

*IZZ Ofi 


* NAZIONALE 


B1BL10TECA PROVINCIALE 


Num.“ d ordinc 
















* fl- U<w- 

de 



HISTOIRE 

GENERALE• 

D’ESPAGNE. 


T O M Ê SECOND . 






HISTOIRE 

GENERALE 

DESPAGNE, 

TRADUITE DE L’ESPAGNOL 

DE 

lEAN DE FERRERAS; 

Enrichie de Notes hiftoriques & critiques, de Vignettes 
en taille-douce, & de Cartes Géographiques. 

Par M. D’HERMILLY. 

TOME SECOND. 



M.DCCLL 

ytVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROT.. 





PREFACE 

DU TRADUCTEUR 

POUR LE TOME SECOND- 

PRES avoir mis dans ma Préface du 
premier Tome, les Lcéteurs à portée 
de Juger de la confidération que méri¬ 
tent les Efpagnols, avoir rendu comp¬ 
te des principaux Ouvrages qui ont 
paru en François fur l’Efpagne, avoir marqué les 
motifs pour lefquels je me fuis déterminé à donner 
la,Traduétion Françoifé de Don Jean de Ferreras, 
& avoir traité des Noms fous lefquels l’Efpagne a 
été connue, il convient d’examiner les principaux 
Points Hiftoriques qui partagent les Sçavans. Quoi¬ 
qu’il s’en trouve plufieurs dans ce fécond Tome , 
l'impoflîbilité de les traiter tous dans les courtes 
bornes d’une Préface, fait que je ne m’attacherai 
ici qu'à celui de la deftru&ion de la Monarchie des 
Tome IL * 









! PREFACE DU TRADUCTEUR 

Gots en E/pagne par les Sarazins, cdmme au plus 
important. 

L’invafion de l’Efpagne par les Infidèles eft utr 
fait fi avéré, que l’on ne s’eft jamais avifé de le révo¬ 
quer en doute. Tous les Sçavans conviennent meme, 
que leur Ddmination a fubfifté dans ce Paiis pendant 
près de huit cens ans. Mais il n’en eft pas ainfi du 
tems auquel arriva cette fameufe & fatale Révolu¬ 
tion. Quoique tous s’accordent à prendre pour fon 
Epoque, la bataille dans laquelle le Roi Don Rodri¬ 
gue fur défait par Tarie-Abincier, que Muza, Gou¬ 
verneur des Mauritanies en Afrique pour le Calife de- 
Damas, avoir fait paffer en Efpagne avec des Trou¬ 
pes , ainfi qu’on le voit plus au long dans le Corps 
de l’Hiftoire ; la queftion eft de fçavoir, l’année, le 
mois ôc le jour qu’elle fe donna. Pour pouvoir en¬ 
trer dans cette difeution avec clarté, il faut commen¬ 
cer par donner une idée de l’Hégire des Arabes, parce 
que c’eft l’Epoque que les Anciens emploient le plus 
communément pour fixer cer événement mémora¬ 
ble. J’apporterai tous mes foins pour me rendre le 
plus intelligible qu’il me fera poflible dans une ma¬ 
tière fi abftraire. 

Le commencement de l’Hégire , mot qui fignifie- 
feifccutionyk prend, fuivant Scaliger, le P. Pétju,. 
Riccioli &c beaucoup d’autres au h», de Juillet 6 ®. 
Férié,ou un Vendredi de l’année tfii. parce qu’elle 
fut établie à l’occafion de la néceflité ou fut le faux 
Prophète Mahomet, de s’enfuir de Médine à la Mec¬ 
que , la nuit du i j. ou 16. de Juillet de cette même 
année, pour éviter la mort que les Magiftrats avoient 
réfolu de lui donner- Ses aimées font, ou. ordinaires 
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ou abondantes. Les premières font compofées de 3 5 4. 
jours civils , 8c les autres de 355. .Elles comprennent 
toutes douze mois Lunaires, dont les impairs font 
de 30. jours, 8c les autres de ap , à l'exception du 
douzième dans les années abondantes, lequel a pouf 
lors 30. jours, de même que les impairs. Cette dif¬ 
férence dans les mois Lunaires, vient de ce que la’ 
Lune ne rejoignant le Soleil qu'en x% jours 1 a. heu¬ 
res 44. minutes, on a cru devoir donner aux mois 
pairs, un jour de moins qu’aux impairs, à caufe des 
douze heures que ceux-ci (ont obliges d’emprunter 
des autres pour avoir leur trentième jour complet. 
Sur ce meme principe, la nécelfité de compter les 44. 
minutes cxcédentes chaque mois, a fait que. l’on a 
imaginé les années abondantes ; 8c comme ces 44. 
minutes font dans douze mois 518. minutes, 8c que 1 
ces dernières répétées 30. fois, en produifent 15840. 
qui compofent 164, heures ou onze jours, on a fait 
des Périodes de 30. ans, dans chacune defquelles on 
compte onze années abondantes Sc dix-neuf ordi¬ 
naires. Toutes les abondantes, font la a, 5,7, 10, 
13, it», 18,ai, z4,z£, 2.9,8 c les ordinaires, font 
les dnÊ-neuf autres. Il fuit donc de ceci que l’année 
ordinaire de l’Hégire, eft d’onze jours plus courre 
que la nôtre, 8c quelquefois de douze, lorfqu’elfe 
tombe avec notre BifTcxtile, mais qu’en revanche, la 
nôtre n’excéde que de dix jours l’année abondante 
de l’Hégire, à moins que notre année ne foit BifTex- 
tile, auquel cas fbn excédent eft toujours d’onze jours. 
Ainfi fâifant une compenfation entre les années or¬ 
dinaires 8c abondantes de l’Hégire d’un côté, 8c nos 
années ordinaires 8c BifTexriles de l’autre, on trouvera 
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que dans la Période des trente années Arabiques - 1 
chacune de celles-ci, l’une par rapport à l’autre,n’a. 
pas tout-à-fait onze jours de moins que chacune des 
nôtres, prifes auffi l’une par rapport à l'autre, dans 
une pareille Période d’années Chrétiennes. Ceci pa- 
roîtra (ans doute nouveauaux perlônnes qui croient* 
de même qu’a lait Mariana dans Ton Hifloire d’Efpa- 
gne, Liv. 6 . qu’jl s’en faut toujours onze jours & fîr 
heures que chaque année de l’Hégire en comprenne 
une de Jefùs-Chrift. Mais* voici fur quoi je me fonde. 

Dans les trente années de Jefus-Chrift révolues, 
confédérées relativement à trente années de l’Hégire* 
dans l’ordre naturel où fe trouvent les Périodes Ara¬ 
biques , dont j’ai parlé, par rapport à de femblables 
Périodes Chrétiennes ; il fè trouve tantôt huit, tan¬ 
tôt fept Biffextiles, au lieu quedans les trente années 
de l’Hégire, il y a régulièrement onze années abon¬ 
dantes. Par confequent, dans .les Périodes Arabiques 
prifes de fuite, & dans de femblables Périodes Chré¬ 
tiennes aufïi répétées de fuite*le nombre des années 
abondantes des Arabes excède tantôt de trois, tan¬ 
tôt de quatre , celui de nos BifTextiles. Or, en im¬ 
putant les trois ou quatre jours marqués par cés trois- 
ou quatre années abondantes, fur le produit des 
onze jours de différence entre chaque année, de l’Hé¬ 
gire ,& chacune de celles dcJefus-Chriflpendantl’e£ 
pace des trente années ; produit, qui fe monteroit na¬ 
turellement à- 3 30. jours, on aura tantôt 317. & tan¬ 
tôt jours, qui eompofent une année ordinaire 
de l’Hégire,.moins 17. ou 18. jours. Delà vient que 
Ton dit communément, que 31.. années de Jefus- 
Chrjft en eompofent environ 33.. de l’Hégire; parce 
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que dans .3 z. années de Jefus-Chrift, il y a pour le gé¬ 
néral 8. BifTextileSj & que dans 33. années de l’Hc- 
gire, it yen a" aufli communément ra. abondantes -, 
de forte que dans ces deux différentes Périodes, on 
trouve généralement dans la dernière quatre années 
abondantes de plus que d’années Biflextiles dans la 
première- Or r en - diminuant les quatre jours de ce* 
quatre années abondantes fur les 351. dont 3 a. an¬ 
nées de Jefus-Chrift excédent 3a. années de l’Hégire,., 
on aura 348. jours, qui-font la 3 3 e -de l’Hégire , 
moins fix jours. De tout ceci, l’on peut donc con¬ 
clure en général, que chaque 34 e . année de l’Hégi¬ 
re commence fix jours plûtard dans chaque 3 3 e . do 
Jeûis-CHrift où elle tombe, que chaque première des 
trente-trois de la meme Epoque, qui la précédent im¬ 
médiatement, n’a commencé dans- chaque première 
des trente - mois dir Calcul Chrétien- Par exemple, 
la première année de l’Hégire a commencé, com¬ 
me je l’ai déjà dit,.le itf.. de Juillet Su. de Jefus- 
Chrift, & la 3 4 e . le az-. de Juillet- de l'année <«54. 
auflidc Jefus-Chrift. Il faut feulement obferver que 
ton doit regarder chaque 34 e . année, comme là pre¬ 
mière des trente-trois dont il s’agit. Ainfi,la ûju 
année de l’Hégire a commencé lé i8.-de Juillet do 
l’année 68<>. de Jefus-Chrift, parce que la 34 e . de 
l’Hégire , dont j’ai- marquéle commencement-au u. 
de Juillet 054. de Jefus-Chrift,eff la première des: 
trente-trois années précédentes; immédiatement la* 
ij e . de la même Epoque. Par le même raifonnement, 
comme la 6 jK de l’Hégire eft la première des trente- 
trois qui précédent immédiatement-la centième, tou- 
jours de la meme Epoque,-il fuit que la centième a 
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dû avoir fon commencement au 3. d’Aoûr de l’an» 
née 718. de Jcfus-Chrift. 

On peut trouver par cette route le commence¬ 
ment de toutes les années de l’Hégire , à l’exception 
des trente-trois premières ; car fçachant l’année de 
Jcfus-Chrift, Ton mois & le quantième de ce mois dans 
lefquels a commencé une année de l'Hégire, on fçau- 
ra auflï en quel tems doit ctre placé le commence¬ 
ment de la 34 e . par rapport à celle-ci, l’une & l’au¬ 
tre comprifes. Le feul cas où cette Régie fouflre 
exception, ce qui n’eft pas fréquent, eft, lorfque 
dans les trente-trois années de l’Hégire qui précédent 
immédiatement celle dont ont veut fçavoir le com¬ 
mencement, il fc rencontre treize années abondan¬ 
tes, parce qu’alors la 34 e . commence fept jours plû- 
tard au lieu de fix , que la première des trente-trois 
précédentes immédiatement. Par exemple , dans les 
trente-trois années de l’Hégire qui précédent immé¬ 
diatement la 3 8 e . il y en a treize abondantes, qui font 
la 14, 17,10,11,15,18, 31,33. 

Ainfi la 3 8 e . a commencé le 9. de Juin, quoique, fui- 
vant la Régie générale, elle eût dû prendre fon corn* 
mencement avec le 8, parce que la première des tren¬ 
te-trois dont elle eft précédée immédiatement, com¬ 
mença le t. d’un pareil mois. C’eft donc à l’Amateur 
de l’exaâitude à y prendre garde. Pour moi, il me 
refte feulement à l’avertir, que la 3 4 e . année, par rap¬ 
port à celle qui a fouffert le changement, retombe 
dans le cas de la Régie générale, mais relativement 
à la variation qui eft arrivée pour la première année 
des trente-quatre. Sur ce principe, on trouvera que 
le 1 j. de Juin de l'année 69 o. de Jcfus-Chrift a été le 
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premier jour de la 7 r®. de l’Hégire, parce que la 3 8*. 
de cette dernière Epoque, qui eft la première-des 
•trente-trois précédentes, immédiatement la 71 e . a 
-commencé le 9-d’un même mois de l’année 6 5 8. de 
Jefus-Chrift , c’eft-à-dire fix jours plutôt. Je crois que 
•cecifuffit pour mettre un chacun à portée d’entendre 
■le calcul des années Arabiques, 8c de parvenir à la 
xonnoiffance de l’Epoque de la fàmeufe bataille que 
-Don Rodrigue livra aux Sarazins, & dont la perte 
entraîna avec elle la ruine de la Monarchie Gotique- 
Pour ce qui eft des mois Arabes , je n’en dis rien, per- 
fuadé que l’on comprend facilement par ce que j’ai 
marqué fur leur nombre de jours & fur les années y 
qu’ils ne peuvent jamais répondre aux nôtres de la 
meme manière, deux années de fuite. Tout ceci po- 
fé, je vais pafTer à l’examen du Point Hiftorique ^dont 
•j'ai defTein de traiter dans cette Préface. 

On lit dans l’Hiftoire d’Efpagne, écrite par Rode- 
rie Ximénez Archevêque de Tolède; que la bataille 
dans laquelle le Roi Don Rodrigue fut défait par les Sa- 
razins, & qui fert d'Epoque à la plus fatale Révolution, 
que l’Efpagne ait éprouvée, fè donna un Dimanche 
de i’an 7 5 a. de l’Ere d’Efpagne , le v. des Ides du jÿois 
Scbevyml des Arabes de l’année 93. de l’Hégire ( à)- 
&iïais outi'e qu’il eft de notoriété publique , que les- 
mois des Arabes n’ont, ni Ides , ni îblones, ni Kalendes y 
d’où il fuit y ou que l’Archevêque Roderic s’eft trom¬ 
pé , ou que les Gopiftes 8c les Editeurs de fes Ouvra¬ 
ges ont falfifié fon Manufcrit r il eft pareillement-cer¬ 
tain que l’année 93. de l’Hégire ne répond point à- 

• ( ») Dit Dtmmiet., qu'mit Jiut mm- H .txtreitmt vinnmtur , & fugm inutili ff 
/■ X wtl ,MU» Atuium XClIl. Æra [| rttruut. Rode*. Tout., dt rit. Hy# 
pccui. Mm Mudtritui V C hrifiiunut [J Ub, 3 , cag.- ie>- 
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4 ’an 751. de l’Ere d'Efpagne. Elle commença .avecle 
ip. d'Oétobre. de l’an 711. de Jefus-Chrifl:, & elle fe 
.termina avec le 7. d’Oétobre de 71 x. auflî de Jefus- 
•Chrift. L’on {irait d’aiUeurs que l’.an 7 52.. de l’Ere d’EC- 
.pagne équivaut à l’an 714. de l’Ere Chrétienne, à 
•caufe des trente-huit années de différence qui Te trou¬ 
èrent entre ces deux Epoques, & dont la première ex- 
•cède toujours la Seconde. Sur ce feul expolé, on n’a 
pas de peine à s’appercevoir que l’année 7 5 u de l’Ere 
d'Efpagne n’a aucun rapport avec la 93. de l’Hégire, 
ta qu’au contraire ces deux Epoques fe détruifent évi- 
idemment l’-une l’autre. 

En effet, fuivant ce que j’ai déjà dit, l’année 9 3. 
4 e l’Hégire comprit un peu moins des deux derniers 
mois & demi de l'an 711. de Jefixs-Chrift, •&c un peu 
plus des ne.uf premiers mois de l’an 711. pareillement 
de Jefus-Chrift. Or, les années 711. &c 71 x. de Jefus- 
Chriff tombent, la première avec la 7.49. de l’Ere 
d’Efpagne, la fécondé ayec la 7 j o. aulïi de i’Ere des 
Efpagnols. Jl eft; donc évident, que fi la bataille, dont 
jl eft ici queftion, s’eft livréeEous l’Hégire 93. elle 
appartiens à l’une des deux années 749- & 7 5 o* de 
l’Erp d’.Elpagne, 3 c non-pasi la 75 t-Jde cette dernière 
Epoque en fuppofant que l'on accordât à l’Arche- 
yeque Rodcric le mois qu’il nom.me , il ne feroit pas 
difficile .ffopter entre les deux années 749. & 750, 
de l’Ere,, pour le peu que l’on fçût, ou que ?on fît 
attention que Schewal eft toujours le dixiéme mois 
.de l’année Arabique. Si au contraire l’on place cette 
;i£tion en l’année 75 t. de l’Erç d’Efpagne, on doit la 
fixer fous l’an 9 5. d,e l’Hégire ; parce que celui-ci aïant 
commencé avec le 16. de Septembre de l’année 7131 dç 

Jcfus-, 
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JefusChrift, & s’ètantterminé avec le i5.de Sep¬ 
tembre de la fuivante, lès neuf derniers mois ou en¬ 
viron, ont couru avec les huit premiers ou environ 
de cette dernière, à laquelle répond précifément la 
y ii. de l'Ere Efpagnole. L’on lent donc que les deux 
Époques données par l’Archevêque Rodenc fe con- 
tredifent entre elles, & que l’on ne peut par confé- 
quent s’appuïer de cet Hiftorien pour fixer l’année de 
l’invafion de l’Efpagne par les Sarazins. 

Je fçais que pour juftifier Mariana, qui a placé cet 
événement en l’année 714. de Jefus-Chrift/tomme 
il fera dit plus bas : on a avancé que Roderic Arche¬ 
vêque de Tolède a lui-même indiqué cette année par 
ia 7j 1. de l’Ere dans fon Hiftoire d’Efpagne, & par 
la 96. de l’Hégire dans fon Hiftoire des Arabes. On 
doit convenir de la première indication, fimpofé qu’il 
foit permis d’en faire ufoge, la trouvant aflociée avec 
une autre qui lui eft totalement contraire, ainfi que 
• je crois l’avoir démontré. Mais plusieurs raifonsm’em- 
pêchent d’en foire autant de la feconde. i°. Quoique 
j’aïe parcouru l’Hiftoire des Arabes de cet Ecrivain 
pour la chercher, je ne l’y ai point trouvée; aiftfi il 
jne fera au moins permis de la révoquer en doute , 
jufqu’àce que l’on produife le paffage de Roderic, 
où glle fe trouve, ôc que l’on en marque le chapitre, 
a". Quand elle y foroit, elle ne feroit rien en faveur 
de Mariana, puifqu’il met la déroute de Don Rodri¬ 
gue au 1 i'.de Novembre de l’année 714, & que ce 
mois, comme il fora démontré.plus bas, n’a nulle¬ 
ment pu répondre au Scbcwal des Arabes, que nom¬ 
me aufll l’Archevêque, & qui par une conféquence 
naturelle appartienaroit à l’année 9 6. de l'Hégire. 

Tome IL ' +* 
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3*. Bien-Join de l’y avoir vue, j’y en ai lu une aurnr 
oui fèmble prouver que l’Archevêque n’a jamais pen- 
ie à marquer l’année ? 6 . de l’Hégire, mais tout au 

Î ilus la 95. On y trouve dans le chapitre 9 , qu’après 
a mort du Calife Abdelmélich, Ulicou Walid fon 
fils parvint au Califat l’an 9 T > de l’Hégire des Ara¬ 
bes, & que la quatrième année de fbn Régne, Muza 
Abennocayr Commandant de fès Troupes, envoïa 
en-deçà de la Mer Tarie Abezarca, qui défit & mit en 
fuite Don Rodrigue dernier Roi des Cors, &c fubjugua 
l’Efpagrte (à). Or» il eft clair que Roderic, apres 
avoir marqué l’Hégire 91. pour l’année de l'avene- 
ment d’Ulit au Califat, n’a pas eu en vûe d’indiquer 
une autre année, pour la quatrième"du Régne d’Ulic, 
que la 9 5. de l'Hégire rout au plus. D’ailleurs cette 
année de l’Hégire eft la feule qui pourroit s’accorder 
avec celle de l’Ere qu’il a donnée dans fbn Hiftoire 
d’Efpagne, puifqu’il eft fût que la meilleure partie 
de l’année 95. de l’Hégire ,s’eftécoulée avec la meil-» 
leure partie de l’année 714. de Jefus-Chrift, ou 75 a- 
de l’Ere. 

L’on pourroit peut-être prétendre inférer de ceci, 
qu’il y a une faute de Copifte ou d’Editeur dans l’Hif. 
toire d’Efpagne de l’Archevêque de Tolède, au fujet 
de l’année de l’Hégire aflbciée avec la 751. de JÉre 
Efpagnole, fi ce n’eft que l’on trouve dans la meme 
Hiftoire d’Efpagne les Epoques de deux autres évê’- 
aemens qui ruinent toutes les efpérances’ que cette 

(a) Annoavttm Imfllij Arnhum XCl. ii titn cilrt mtr* <fm é" XoJtricum thi- 
Vlu tjnt filittm *d rtinum Arnhumfu- 11 mum rtyem Gathtrum btll» fm*vit 
Himttur... Ann* lmptri) Dût cjnnrtd ^ JI Hifftnint fukjuftvit m Ron«• ToiSU 
Mut.» Abtnnttnyr , frineifi militin t Hit j | Htjl, Ami. cap. $. 
r*gii, mi fit Thtrie Abrxjtrcn c»m txtr- ' * 
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découverte pourroit faire naître. Il y eft dit dans la 
Livre 3. chap. 1.4. que le dernier jour du mois Ra- 
jmadhat) de l’Hégire 94. Muza Généraliflime des Sara- 
zins fournit Mérida (a). Or , cette Hégire commença 
le 7.- d’O&obre de l'an 7 ta. de Jefus-Chriftou 750. 
de l’Ere &c le dernier jour de fon mois Ramadhati 
tomba avec le 30. de Juin de l'année 751 de l'Ere ou 
713. de l’Epoque des Chrétiens, comme l’on peut 
facilement s’en convaincre par le Calcul des jours 
écoulés depuis le premier de cette Hégire jufqu’à ce¬ 
lui-ci. Par conféquenc Mérida a été conquife par 
Muza en l’an 713. de Jefus-Chrift ou 751. de l’Ere. 
Mais fi Tarie Abezarca avoir défait le Roi Don Ro¬ 
drigue en la iv®. année du Califat de Walid, laquel¬ 
le, fuivant l’Archévcque Roderic, feroit tombée 
avec la 95. de 1 Hégire, ainfi que je l’ai prouvé, cet 
événement feroit poftérieur à la prife de Mérida, ce 
qu’il n’eft pas poffible d’imaginer. Il fuit donc que 
ces deux Epoques fe détruifenr l’une l’autre, & que 
l’on ne peut juftifier Roderic fur l’année de l’Hégire 
93. aflociécà la 75a. de l’Ere d’Efpagne, par l’indica¬ 
tion de ht iv®. du Califat de Xtf’alid, réputée la 95. de 
l’Hégire, fuivant cet Hiftorien. 

La fécondé Epoque qui n’eft pas moins contraire 
à celle-ci, 8c que produit le même Roderic, eft celle 
de la Proclamation du Roi Don Pelage dans les AC- 
turies. On la découvre par les années de régne que 
cet Ecrivain donne à ce Prince, 8c par celle qu’il in¬ 
dique pour l’avénement de Don Favila à la Couron¬ 
ne. Il dit au Livre 4. chap. 4. que Don Pélage Roi 

(«0 Ctfit h*j*t f Mura ) rilUmUJit mtnfis Rode». Tonft 

i Emeriiam ) mm Arukum ,4. mU mm |J <U rtb, &/(. Lib. j. cap. >4. 
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des Afturies , régna dix-huit ans, & dans le chapitre 
fuivant, qu’aprcs fa mort, Don Favila Ton fils com¬ 
mença de régner en l’année 770. de l'Ere (a). Or, 
s’il eft vrai que Don Favila foit monté fur le Trône 
en l’année que nous donne l’Archevcque,& que Don 
Pélage Ton pere ôc Ton Prédécefleur immédiat ait te¬ 
nu le Sceptre dix-huit ans, il fuit que la proclama¬ 
tion de celui-ci appartient de toute néceflité à l’an¬ 
née 7 5 r. de l’Ere, & qu’elle a été faite, fuivant cet 
Ecrivain dans la même année de la perte de la batail¬ 
le de Xerez ou Guadaléte. Mais comme ceci*eû for¬ 
mellement contraire au témoignage des meilleurs 
Chronologiftes 6c des Auteurs les plus exaéts, qui veu¬ 
lent qu’il fe foit écoulé quelques années entre celle 
de la déroute du Roi Don Rodrigue, & la procla¬ 
mation de Don Pélage dans les Afturies, il faut ou 
que cette Epoque foit fàuflè, ou convenir qu’elle 
détruit les deux autres. Dans l’un 6c l’autre cas elle 
fervira toujours à prouver que Roderic a renverfé la 
Chronologie de l’un de ces deux événemens, pour 
ne pas dire de tous deux, quoique je le pufle, s’il 
étoit néceflaire d’entrer ici dans cette difcuflion. 

Au furplus, quand on accorderoit à l’Archevêque 
que ces deux événemens font arrivés dans une mê¬ 
me année de Jefus-Chrift ou de l'Ere d’Efpagne, ce 
ne pourroic pas être dans la iv e . du Califat de Wa- 
lid, ainfi que j’ai prouvé que cela devroit être, fui¬ 
vant cet Ecrivain. Pour démontrer cette vérité, il 
fuffit de faire connoître que Roderic s’eft trompé 
en indiquant l Hégire 51. ppur celle dans laquelle 

(a) PtUjiui vtrt ftjl mxlt* ktlUUtm PtUjw trpit regnnu TafiU film 
itttrttn txmit» migrxvit tmm itmmt 11 tjat Ær« DCCLXX. RoDEfc. T9X.S?. 
•fai Csxiuu Asm i8. njni fui. Mtr* [jOi r$k, Uiff, cap. 4. Si 5. 
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Walid parvint à la Souveraineté. C’eft ce que je vais 
faire, en prouvant d’après une fçavante Diflertation 
Latine écrite par Don Jofeph Perest, célébré Béné- 
diélin Elpagnol, & Profefleur dans l’Univerfiré de 
Salamanque, que Walid a commencé de régner l'an 
86. de l’Hégire 7o 5.de Jefus-Chrift & 743. de i'Ere. 

George Elraacin un des meilleurs Hiftoriens Ara¬ 
bes , & fur lequel on peut le plus compter , allure que 
Walid tint le Califat neuf années Arabiques &c i}6. 
Jours, dont le premier fut un Vendredi & le dernier 
un Samedi, s’étant écoulées <>j. années de l’Hégire 
& 13 («.jours, des années Solaires du Monde 62.06. 
avec 79. jours. Apres avoir encore marqué dans le 
même chapitre que Walid fils d’Abdelmélich, mou¬ 
rut l’an 96. de l’Hégire au milieu du mois Arabe, 
appelle Giumadi fécond, & qu’il fut enterre à Da¬ 
mas , aïant régné neuf ans & nuit mois v il ajoute au 
chapitre fuivant, que Suléiman fut fait Calife l’an 
96. de l’Hégire au milieu du mois Giumadi fécond , 
& le même jour que Walid fon frere termina fa vie 

(a) : Ifidore de Béja paroît l’avoir fuivi, lorfqu’il dit 
qu’en l’année XCVI. des Arabes, Walid étant mort, 
Zuléma Ion frere lui fuccéda dans la Souveraineté 

(b) . Or, pour connoître en quel tems a commencé le 
Califat de Walid, il n’y a qu’à examiner ce que dit 
George Elmacin. 

(a) TetHfm Imftrij tjui ( Ulit J eum . ■ *tt j. & mut fit J.., . Crttlui tjl Ce. 
Art fut <mi finit nrvim ,fj iitt > j 6 .11 lift ( Suléiman ) •titm in y tu tUit frt- 
quuum çrirnttfuit Ventru , d* nltimn 11 tir tjut UTtlid in mtiit Gtnmtit feftt- 
ttUtti , tltffit mnit Heurt fj. & IJ mu96.Heprt, Elmac.mj Efilh 
iuhtt 1 j«. ttintitntemStltrihe, Un». || Hifi, Strrteentrmm, Lib. 1. cap. LJ. 
il 6 ldi. &• iithn 77. ... . Obiit tVthi I} & 14. 

fini AUnlmeUet eeitm tnt» ( )«. He-|[ (1) An» Artiiem XCVI. Vlit mer- 

gke ) in uni» Gmmtii feflernrit te I f tin ZttlemM fungnint frttlr ... . frttri 
JtfuitHt tf Dtmtfci ut» imftrtjfa t». ufutttiit in rejnitm. ku>ck. Pam**- 
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Cet Hiftorien allure que Wajid mourut l’an 96. 
de l’Hégire, au milieu du mois Giumadi fécond. Ôr, 
cette année commença le 16. de Septembre de l’an 
714. de Jefus-Chrift. Le 1 6. de Septembre eft le 15 9. 
depuis le premier de Janvier. Mais le milieu de Giu- 
madi fécond, ou fon quinziéme jour, eft le 163 e . 
jour de l’Hégire. Ajoutant donc ces 163. a i j 8, on 
aura 411- jours, defquels en retranchant 3^5. nom¬ 
bre de jours de l’année Julienne commune , il refte 
5 6, dont le dernier tombe au 15. de Février de l’an¬ 
née 715. qui eft la fuivante. C’eft donc à pareil jour' 
de cette année qu’a dû arriver la mort de 'VSTalid. 
Cette année a eu 14. de Cycle Solaire ,'Sc la Lettre 
F. pour Lettre Dominicale, il fuit que le 15. de Fé¬ 
vrier fut une fécondé Fcrie ou un Lundi. On pourroit 
encore donner une autre démonilration. L’an 96. de 
l’Hégire a commencé un Dimanche, & quiconque a 
la moindre connoiflànce du Calcul des Arabes, ne 
peut révoquer ceci en doute. Or, le mois Giumadi 
premier, qui eft Ion cinquième mois, finit régulière¬ 
ment le meme jour Hebdomadaire que l’Hégire a 
commencé : donc le premier jour du mois Giumadi 
fécond eft tombé la ^ e . Férié ou un Lundi. Mais Ion 
15. a dû arriver la même Férié, ainfi qu’il eft connu 
de tous.les Calculateurs les moins habiles; il fuit 
donc que le jour de la mort de Walid, marqué par 
Elmacin, fut certainement une féconde Férié. 

De ceci, l’on peut corriger deux fautes dans El¬ 
macin : la première eft renfermée dans ces mots : 
S'étant écoulées 9 j. années de tHe'gire gr 13 G. jours , car 
au lieu de 13 6. jours, on doit lire 163. jours. En effet 
le 136 e . jour depuis le commencement du mois Mu* 
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harram, le premier de l’Hégire, eft le 18. du mois 
Giumadi premier, & ne tombe point avec le milieu 
ou le 1 j. du mois Giumadi fécond, parce que ce jour 
eft le i<î3 e . depuis le commencement de l’année de 
•J’Hégire, ainfi que je J’ai dit précédemment, & qu’il 
.eft conftanr par le nombre de jours que comprend 
chacun des mois Arabiques qui précédent : par con- 
fequent, je ne doute point que par un manque d’at¬ 
tention de la part des Imprimeurs, on n’ait mis 1 \ 6 .- 
.pour 163. La féconde faute eft beaucoup plus confi- 
dérable, & a été commifé , foit par les Imprimeurs , 
foit par les Copiftes,. foit enfin par Erpenius meme- 
Interprète d’Elmacin, .puifqu’Erpenius marque que 
"V^alid mourut un Samedi, quoique j’aie évidem¬ 
ment démontré par plus d’une route, que ce fût une 
féconde Férié ou un Lundi. 

Valid cefla donc de régner & de vivre le z j. de 
Février de Tan7i5.de Jefus-Chrift. Il a pofiedé le 
.Califat, fuivant le même Elmacin , pendant'neuf an¬ 
nées Arabiques,. & 13 6 . jours. En ôtant ces années 
& ces jours de 5)5. années Arabiques & 163. jours , 
il refte 85. années Arabiques & x81. jours, c’eft donc 
•en ce temsque Walid eft entré dans le Califats Ra¬ 
voir , l’an 8 6. de l’Hégire, le quinziéme jour du mois 
Schewal. L’an 8 6 . de de l’Hégire a commencé le 
deuxième jour de Janvier de Tan 70*5. &c le quinzié¬ 
me de fon mois Schewal, répond au 9. d’Oétobre de 
Tan 70j. de Jefus-Chrift. Mais Tan 705. a eu 14. de 
Cycle Solaire & D. pour Lettre Dominicale ; donc 
le 9. d’O&obre, & par conféquent le 15. du mois 
Schewal des Arabes, auquel il répond, fuivant le- 
Calcul que j’ai fait, tomba avec une- flxiéme Férié 
•nu un Vendredi.. 
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Elmacin ajoute que l’Hégire 96. qui s’eft écoulée , 
comme je l’ai marqué, avec une bonne partie de l’an 
7 c 5. de Jefus-Chrill, répond à l’an 6106. du Monde 
& 79. jours. Il fuit ici 1 ^. Calendrier Alexandrin , fui- 
vant lequel on compte que les années du Monde ont 
précédé de 549 t. l’Epoque vulgaire des Chrétiens. 
Or, en ajoutant aux années 549 t. dont l’Epoque 
Aléxandrine furpaffe la Chrétienne, les 715. qui te 
•font pafi'ées depuis le commencement de celle-ci 
jufqu’i la mort de Walid, il fe trouvera 6107. an¬ 
nées Solaires, ainfi que l’affûre Elmacin, qui prétend 
que la 6 % 07. n’étoit pas complète-, Iorfqu'il marque 
que la mort de Walid arriva le 79 e . jour après l’an 
6206. révolu. 

Mais il relie une difficulté fur ce qu’il dit, que de 
l’année 6107. du Monde, il ne s’étoit encore écoulé 
que 79. jours , lorfque Walid mourut} événement 
qui, comme je l’ai prouvé par Elmacin même, a dû 
arriver le 15. de Février. Suivant en effet cette indi¬ 
cation l’an 6107. du Monde, auroit du commencer 
le 9. de Décembre de l’année 714. de Jefus-Chrift, 
ce que les Grecs, ni les Aléxandrins n’ont jamais 
avancé, ni penfé jufqu’à prêtent. Il n’y a donc 

I joint de doute qu’il ne te foit gliffé une faute dans 
e Texte d’Elmacin , &c qu’au lieu de 7 9. on y 
doit lire 179, parce qu’alors tout s’accordera par¬ 
faitement dans Elmacin. Pour s’en convaincre, if ne 
faut que faire attention qu’Elmacin prend le com¬ 
mencement de chaque année du Monde au 19. 
d’Août, ainfi que les Egyptiens (a). l’ont fixé cinq 

( *) x yptùt rnnic qumqut vtrttnti- j | tuf hi Kttmtnia in jlnfufli 19. ditm crm. 
tw poft Clctpatrt nurttm tnnt 11 p,m, Pet AVI V( in RatioNak. ttmft- 
rrpndi.tlr, fi**m & ftrhlem tdtptnft, || r Hm , Paru ». Lib. 3. cap. if. 

ans 
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Ans après la mort de Cléopâtre, fuivant le P. Pétau. 
C’eft ce que l'on peut juger par le neuvième jour 
d’Oétobre, où j’ai prouvé que Walid a dû commen¬ 
cer à régner, fuivant cet Hiftorien Arabe ; car le 
Jour précédent dans lequel mourut Abdelmélich fou 

f >ere , fut le 8. du meme mois & le 41. à ce qu’il a C- 
ure depuis le commencement.de l’année 6198. du 
Monde, & le xi. du mois Paophi de l’année Egyp¬ 
tienne Aléxandrine. Or, fi depuis le 19. inclufïve- 
menc du mois d’Août, l’on compte 41, le Calcul 
tombera au 8. dOétobre: preuve certaine que fui¬ 
vant Elmacin, le commencement des années du Mon¬ 
de doit fe prendre au 19. d’Août. Ce fut félon lui 
la y e . Férié ou un Jeudi j or en cette année qui fut la 
705. de Jefus-Chrift, on eut 14. de Cycle Solaire, 
& pour Lettre Dominicale un D. donc l>e 8 e . jour 
d’Oétobre fut un Jeudi ou une v e . Férié. 

Celapofé, il eft très-fûr que dans le paflage où 
Elmacin dit, qu’il s’étoit écoulé 79. jours de l’année 
6107. du Monde, on doit lire 179} autrement ce ne 
feroit pas en Février de l’année 715. de J. C.que Walid 
fèroit mort, comme je l’ai prouvé, mais le 15. de No¬ 
vembre de l’an 714, parce que c’eft le 79 e . jour depuis 
le 19. d’Août, premier jour de l’année Egyptienne. 
Mais fi l’on ajoute 100. jours, de manière que l’on 
compte 179. jpurs depuis le z9.d’Août inclufivement* 
le Calcul tombera avec le 13. de Février de l’année 
715. Le 13. de Février de cette année, qui a euz4.de 
.Cycle Solaire & pour Lettre Dominicale une F. étoit 
un Samedi. Elmacin met à pareil jour de la femaine 
la mort de Walid : donc le Z3. de Février fut le der¬ 
nier jour de Walid, &: non-pas le zj. ainfi qu’il s’ea 
Tome II, *** 
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étoit fuivi de l’autre Calcul d’Elmacin, lequel jour 
fut un Lundi, & non-pas un Samedi. Mais l’Hégire 
dans laquelle mourut Walid commença le r6.de 
Septembre de l’an 714. de Jefiis-ChrifL De ce jour à 
celui de Février de l’année fuivante , il ne fe trouve 
que r6r. jours, au lieu de 163. marqués par Elma- 
cin : ce jour eft le 13. du mois Arabe Giumadi fé¬ 
cond , & tomba un Samedi fuivant le Calcul Arabe i 
car l’Hégire 96. a commencé un Dimanche, comme 
je l’ai dit plus haut j le mois Giumadi premier, qui eft 
toujours le cinquième de l’Hégire, a fini à pareil jour: 
il fuit donc que le mois Giumadi fécond a commen¬ 
cé un Lundi ou la fécondé Férié, & que fon 13. 
tomba avec un Samedi. Par confequent, on ne doit 
point lire dansElmacin 136.non-plus que 163. jours, 
comme je le prétendois, d’après les raifons d’Elma¬ 
cin, mais 161, & alors fon Texte fera parfaitement 
rétabli. Pour ce qui eft de ce qu’il dit, que Walid 
mourut à la moitié du mois Giumadi fécond, cela 
doit fè prendre dans un fens vague, & non-pas ma¬ 
thématiquement > autrement le milieu du mois Giu- 
tfiadi fécond, qui a 19. jours, eft le 14. ôc demi, ôc 
hon-pas le 13. dans lequel eft certainement mort le 
Calife Walid. 

Quoique cette difcufllon, pour fixer le commen¬ 
cement & la fin du Califat de Walid, foit trcs-fçavan- 
te, le célébré Bénédiélin Don Jofeph Pércz, de qui 
je l’ai empruntée, comme je l’ai déjà déclaré, s’eft 
trompé d’un jour en mettant le commencement du 
Régne de ce Prince Mahométan au 9. d’O&obre de 
l’an 705. de Jefus-Chrift. Apres avoir fouftrait de 95. 
Innées Arabiques & 163.jours, au dernier dcfqucls 
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il fixe, fuivant fon premier calcul, la mort de Walid, 
Jes neuf années de l’Hégire & 6 . jours qu’Elmacin 

donne de régne à ce Calife, il trouve qu’il refte 8 j. 
années Arabiques & 181. jours. De ce Calcul qui efl 
très-jufte, il conclut que c’eft en ce tems qu’a com¬ 
mencé le Califat de Walid. On doit lui accorder cet¬ 
te conséquence, mais on ne peut lui pafTer l’explica¬ 
tion qu’il en donne. Il veut que ce foie au 1 j. du mois 
Schewal de l’Hégire 86, c’eft-à-dire au 9. d’Oéto- 
bre de l'an 7*5. de Jefus-Chrift, parce que ce fut le 
t. du mois de Janvier de cette année Chrétienne que 
commença la 86*. des Arabes. Or, il eft fur que le 
ij. du mois Schewal eft toujours le a81 e . jour de 
l’année Arabique. Suivant la Souftraélion de Don Jo- 
{èph Pérez, z8i. jours de l’Hégire 86. étoient déjà 
écoulés, lorfque Walid parvint auCalifat i par confé-r 
quent cet événement appartient au jour fuivant, qui 
fut le a 8 a e . de la meme Hcgire ou le 16 e . du mois 
Arabe Schewal. Le 16. de Schewal a répondu au 1 o. 
de notre mois d’O&obre de l’an 70 5 . de l’Epoque des 
Chrétiens : donc c’eft au 10. d’O&obre de l’an 705. 
de Jefus - Chrift que doit ctre placé le commence¬ 
ment du Califat de Walid, & non-pas au 9. comme 
le prétend Jofeph Pérez. Delà vient que Jean de Fer¬ 
reras , attentif a tout ce qui concerne l’exadle Chro¬ 
nologie , a mis au 10. d’Oétobre de cette année de 
Jefus-Chrift ou 743. de l’Ere d’Efpagne, l’avénement 
de Walid à la Souveraineté. Il refte à la vérité une 
difficulté ; c’eft que ce jour fut un Samedi & non-pas 
un Vendredi. Mais des que le Calcul des années Ara¬ 
biques & des jours qu’indique Elmacin, fe trouve 
jufte, on peut bien rejetter fur Erpenius Traduc- 
* + ?ij 
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leur de cet Hiftorien Arabe, ou fi l’on veut fur les 
Imprimeurs ou fur les Copiftes, la faufle indication 
de ce jour de la Semaine, de même que Jofêph Pé- 
rez l’a fait d’abord à l’égard de celle du Samedi pour- 
le jour de la mort du meme Calife Walid. 

Apres avoir fixé d’une manière inconteftable , fur 
l’autorité d’Elmacin, le commencement du Califat de 
Walid au 10. d’Oétobre de l’an 705. de Jefus-Chrift 
ou au \ 6 . du mois Schewal des Arabes de l’année 
8 C. de l’Hégire» l’on peut conclure deux chofes con¬ 
tre l’Archevcque Roderic » la première, qu’il a eu 
tort de fixer l’avénement de Walid au Califat, fous 
l’Hégire 91, puifque cet événement appartient à la 
fie. & la fécondé, que fi ç'a été, comme le veut le 
même Ecrivain, dans la iv e . année de fon Régne , 
que le Roi Don Rodrigue a été défait par les Sara- 
zins, ç’a dû être fur la fin de l’Hégire 89. ou dans le 
courant de la 90. Or, la première de ces deux années 
Arabiques a couru depuis le premier jour de Décem¬ 
bre de l’an 707. de Jefus-Chrift ou 745. de l’Ere, juf- 
_qu’au 19. inclufivement du mois de Novembre fui- 
vant, où commença l’Hégire 90. qui expira avec le 
8. de Novembre de l’an 747. de l’Ere ou 709. du 
Calcul Chrétien. Il fuit donc de ceci que la IV e . an¬ 
née du Califat de Walid s’efl écoulée avec une partie 
de la 708. de Jefus-Chrift, & avec une autre de la 
709. de la même Epoque, 5 c que ce feroit par confé- 
quent en l’une de ces deux années de l’Epoque Chré¬ 
tienne que l’on devroit placer la bataille de Xérez 
ou Guaaaléte, s’il étoit vrai qu’elle fc fût donnée 
dans la quatrième année du Califat deWalid, comme 
f affûte Roderic. J'ai obfèrvé, que fuivanr cet H if- 
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rorien, la proclamation du Roi Don Pelage dans les 
Afturie| s’eft faite dans la même année : donc ç’a dû 
être pareillement ou en 708. ou en 709, de l'Epoque 
des Chrétiens. Ceci eft abfurde & formellement con¬ 
traire à tous les Hiftoriens & les Chronologiftes les 
plus exaéts; il eft donc conftam que Roderic s’eft 
trompé , Sc ne mérite fur tous ces faits aucun crédit , 
du moins pour ce qui eft des Epoques. 

On ne peut pas non-plus faire ufàge du mois Ara¬ 
be que marque l’Archevêque Roderic , parce qu’en 
l’année 95. de l’Hégire, il s’écoula avec une partie 
du mois de Juillet ôc une autre du mois d T Août. de 
l’année 71 z. de Jefus-Chrift & 750. de l'Ere , aïant 
commencé le 11. du premier de ces deux mois , & 
qu’en 75 z. de la dernière Epoque ou 714. de Jefus- 
Chrift, une partie du mois de Juin, c’eft-à-dire de^ 
puis le 19. ic une autre de celui de Juillet, qui fut 
jufqu’au 17. compris, fe paflerent avec le mois Sche- 
wal des Arabes, le même dont parle l’Archevêque 
Roderic. Je ne dis 'rien du jour qu’il indique , quel 
qu’il foie, perfuadé que ce que j’ai marqué fuffit pour 
farte juger que l’on ne peut tirer aucune lumière de 
cette date. 

Quoiqu'il y ait dans Roderic de Tolède des con¬ 
tradictions fi manifèfles, touchant l’Epoque de la 
deftruétion de la Monarchie Gotique par les Infidè¬ 
les , Mariana l’avoit d’abord fuivi dans fbn Hiftoire 
Latine , avec cette différence, qu’au lieu de Quint» 
Idus menfisXavel, cinq des Ides du mois Schewal j. 
il met X ave lis Arabum menfîs nono die , le neuvième 1 
jour du mois Schewal des Arabes; expliquant ce 
Quinto Idus , de la même manière que s'il fe fut agi 
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de certains mois des Latins. C'eft ce que Ton voit dan» 
l’Edition Latine/qui fut faite defon Ouvrage # i Franc¬ 
fort en 1603. (a). Mais dans celle de itfoj. à Mayen¬ 
ce, on lit entre deux Parenthéfes : Xavelis Arabum 
mcnfîs nono Me , R,odericus Prctfulfedfulfô ait, le neuvième 
jour du mois Schcwal des Arabes, dit, mais fâu/Te- 
ment, l’Archevêque Roderic. On s’apperçoit facile¬ 
ment par les derniers mots de la Parenthéfe-, qu’il 
rejette l’opinion de Roderic fur le mois & le jour de 
la défaite du dernier Roi des Gots par les Sarazins. 
Cependant dans fâ Traduction Efpagnole faite par lui- 
mcme , on trouve qu’il a encore emploie les même» 
dates (b) , comme fi les raifôns qui l’avoient porte a 
les défaprouver, n’eufTent plus fubfifté. 

Sans prétendre aprofôndir ici fes motifs, je ne puis ■ 
m’empêcher d’obferver qu’il aurait dû s’en tenir à fa 
rectification. Il paraît s’attacher à la Chronique d’Al- 
bayda qui fixe la déroute du Roi Don Rodrigue par 
les Mahométans au 11. de Novembre, jour de Di¬ 
manche & Fête de Saint Martin de l’an 714. de Jefus- 
Chrift. Or, le mois Schewal des Arabes ne tomba 
point en cette année avec celui de Novembre : il 
s’écoula, comme je l’ai déjà obfervé, avec une partie 
du mois de Juin & une autre de celui de Juillet. Par 
conféquent, l’opinion de l’Archevêque Roderic fur 
le mois, ne peut point fe concilier avec celle du Chro- 


(*) Bit tSave, qui dits Dominical 
trat, Xavtlu Aralam mtnfn ment dit, 
unit Idm Novtmhii , ipft.Manuu ftfit 
dit , an » Alvtndtnft Chrtnia criUgi- 
mai, atqut lalatii aaat fiptingtattfimt 

quart) dttimt, mit utrinqut viriiui , 

& Ctfiit pagaatam tf, Makiaka , Lib. 

6 .ap. i). 

( b ^ De ri Jacctjfo tu ft tftrivt , dtvio 


dt ftr varit i puti al tSavt dia ft rt/rim 
vitrtn dt dar la iatalla campai , qat 
fat Dtmingao à nmrvt tri mu qat Itt 
ridtrtt Uam»aXavri,j ctaftrmt à aatf- 
tra cutnta , ntt dt Ntviemht, dia dt 

Saa Martia , ftgaa ft mtitndt tri 

Circulent Alntldtnft, ait dt aatjfra 

Salvadort dt fi ttatnlti y j aattrtt, 

Majuana , Lib. ». 
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niqaeuri & fi l’on veut embraffer l’une, il faut né- 
ceffairement condamner l'autre. 

Le P. Charenton de la Compagnie de Jefus, a fen- 
ti l’impoffibilité de juftifier Mariana dans cette occa- 
Jion. Delà vient que traduifant cet Auteur en Fran¬ 
çois, il a détaché les deux opinions, &il a indiqué 
le mois de l’année 714. de Jefus-Chrift, dans lequel 
on doit chercher le 9. du mois Schewal des Arabes. 
*> Ce fut, marque -1 - il, le Dimanche neuvième du 
» mois, que les Mahométans appellent Xavtl ou Su- 
» val y c’eft ainfi que le raconte l’Archevêque Don 
» Rodrigue , qui revient à notre mois de- Juin. Ce- 
» pendant fi nous nous en rapportons à la Chronique 
». d’Alvelda, le combat fe donna le jour de la Fcte de 
» Saint Martin , le 11. de Novembre de l’année 714, 
» ce qui me paroît de plus conforme à la vérité. « Les 
derniers mots font une infertion du Tradu&eur, qui 
prend ainfi para, & fèmble vouloir déterminer le 
Leétcur à embraffer le même fontiment : on verra 
plus bas fi l’on doit s’en tenir aveuglément à fà déci- 
Îîon. Quoiqu’il en foit, il faut convenir que le Perc 
Charenton a un peu jedrefTé ici fon Auteur ; mais 
par zélé pour fon Confrère, il eft lui-même tombé 
dans une faute dont il auroit dû commencer par fe 
garantir. 

On voit dans les Additions & CorreéHons de fon 
premier Tome, qn’il eft du nombre de ceux, qui 
pour foutenir le fentiment de Mariana fur l’année de 
la ruîne de l'Empire Gotique, afférent que l’Arche¬ 
vêque Roderic a placé dans fon Hiftoire d’Efpagne 
cet événement en l’année 751. de l’Ere , & dans fon 
Hiftoire des Arabes fous l’an ptf. de l’Hégire. Mais ea 
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avançant ceci, il n’a pas fait attention que l’Arche¬ 
vêque ne favoriferoit nullement Mariana, & fe fo- 
roit contredit lui-même, s’il fût vrai qu’il eût mar¬ 
qué pour Epoque de cette Révolution l’année 9tf.de 
l’Hégire i ce qui eft au moins très-douteux pour les 
raifons rapportées précédemment. En effet, Mariana 
& fon Traducteur veulent que la bataille décifive 
entre les Cots &c les Sarazins, aufli heureufe pour 
les derniers, que fatale aux premiers, fe (oit donnée 
le u.de Novembre de l'année 714. de Jefus-Chrift. 
Or, il eft confiant qu’en 714. le mois de Novembre 
n’a nullement répondu au mois Schewal de l’année 
Arabique, duquel l’Archevêque fait mention i fon 
11. étant tombé au contraire avec le 17. du mois Su- 
phar, qui eft le focond des Arabes, parce que l’Hé¬ 
gire <>tf. a couru depuis le itf. de Septembre de l’an¬ 
née 714. de l’Epoque des Chrétiens ou 7 51. de l’Ere 
jufqu’au 4. indufivement du même mois de l’année 
Suivante, 6 c que ce for avec le 9. de Juin de celle-ci 
que commença fon mois Schewal. L’Archevêque Ce. 
feroit donc contredit, Ci apres avoir marqué l’anhée 
714. de Jefos-Chrift ou 75 z. de l'Ere, il avoit aufti 
indiqué l’Hégire 96. à çaufe du mois qu’il nomme , 
&c quand cela feroit vrai, la dernière Epoque ne fe¬ 
roit point en faveur de Mariana. Ainfi le P.ere Cha- 
renton a fait une faute en la citant. 

Il auroit été bien mieux fondé, fuivant fon opi¬ 
nion, 6 c celle de fon Auteur, à produire dans fes 
Additions 6 c Corrections l’Hégire 95. Outre qu’on 
n’auroit pas pû lui contefter que l’Archevêque Ro- 
deric l’ait indiqué dans l’Hiftoire des Arabes, ainfî 
qu’il a été prouvé i on auroit aufli été forcé de con¬ 
venir 
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venirqu'elle auroit pii avoir contribué à déterminer 
Mariana & lui-même, à prendre l’an 714. pour l'Epo¬ 
que de la déroute du Roi Don Rodrigue. Il refteroit 
à la vérité la même difficulté pour le mois, & il s’en 
offrirait une autre, qui feroit fur ce qu’on trouve 
qu’en cette année 714. de Jefus-Chrift, il y eut zj. 
de Cycle Solaire & un G. pour Lettre Dominicale > 
d’où il fuit que le 17. de Juin, auquel a répondu le 
9. du mois ScbtWdl des Arabes, fut un Mercredi & 
non-pas un Dimanche ; mais elles ne regarderoient 
point le Traducteur, elles ne pourroient tomber 
que fur Mariana, Commentateur des prétendues 
Ides des Mois Arabes. 

La Chronique Anonyme du Roi Don Rodrigue 
fixe la deftruétion de la Monarchie Gotique par les 
Sarazins (ous l’an 94. de l'Hcgire, 75 z. de l’Ere de 
Céfar & 714. de Jefus-Chrift, & veut que ce fameux 
événement foit arrivé un Dimanche 5. d’Avril Au 
feul expofé des années, on s’apperçoit que le Chro¬ 
niqueur s’eft trompé ou pour celles de l’Ere de Céfar 
& de Jefus-Chrift, ou pour celle de l’Hégire, puifquc 
cette dernière aïant commencé le 7. d’OCtobrc 71Z. 
de Jefus-Chrift & 750. de l’Ere, ne peut avoir aucun 
rapport avec les deux autres ; c’eft pourquoi, il me 
paroît affiez inutile, après cette réflexion, de m’arrc- 
rcr à le réfuter plus amplement. 

Alfonfe de Carthagêne, Evêque de Burgos dans 
fon Abrégé de l'Hiftoire d’Efpagne, chap. 44. après 
avoir placé l’avénement de Don Rodrigue à la Cou¬ 
ronne en l’année 709. de Jefus-Chrift, & avoir marqué 
qu’il régna trois ans, dont deux du vivant de Witi- 
za, & un après la mort de celui - ci, ajoute i que cc 
Tome IL **** 
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Prince fut défait & chafle du Trône par les Sarazins 
un jour de Dimanche en l’année 714. de Jefus-Chrift 
&-pz. de l’Hégire (a). Cet Ecrivain fe trouve pour 
l’Epoque de l’Ere Chrétienne & celle de l’Hégire , 
dans le meme cas que l’Archevêque Roderic qu’il a 
fuivi, comme il le déclare lui-même : ainfi, on peut 
lui appliquer ce que j’ai dit contre fon guide. D’ail¬ 
leurs en s’en tenant à fa Chronologie pour l’avéne- 
ment de Don Rodrigue à la Couronne & pour la du¬ 
rée de fon Régne, on voit qu’il auroit dû mettre en 
711. le détrônement de ce Prince, puifque ce fut en 
cette année qu’a dû fc terminer la dernière des trois 
dont il parle. 

Ambroifb de Morales a marqué la même année de 
Jefus-Chrift pour l’entrée des Sarazins en Efpagne \ 
mais avec une légère attention, on s’apperçoit bien¬ 
tôt qu’il parle fur la foi d’autrui, & même fans beau¬ 
coup d’examen. Pour mettre à portée d’en juger, je 
vais donner la Traduction du paflage où il en parle. 
Après avoir marqué pour Epoque de cet événement 
l’année 714. de Jefus-Chrift, il ajoûte: » La bataille 
» de Xérez fe donna un Dimanche 9. de Septembre, 
» car c’cft ainfl que quelques-uns interprètent le mois 
»ScheWaly que Roderic marque en Arabe fans le 
» défigner autrement. Dans quelques Mémoires an- 
» ciens, on trouve Jeudi, pour le jour de cette der- 
■» niére aCtion > mais il eft fur qu’en cette année, le 9- 


(*) C tfit nutem ( JWeric- s ) rr- 
grare tnno fttunJc régné Vit Zi , tjn 
fait iHMKi Dtmtni fftsipirttjimiti ne- 
nus , ($• ngntvii inmt Utteiut tnm Vi¬ 


t datte dit Vemim'e» inné Dtmmi 
pUhftHttfimt tjittne diurne , » Mm— 
r nmi vert errer t prinetfit <»( tient— 
i-fim* feenndt, Rix Redtritm {J Cbrtf— 
'' r rxirtitm dtvineiintnr , (y fttgz 
1 fentrant. Alions. t Ctrthtg, t» 
AmcephttUefi Rtr. Ht,f. cap. 44. 
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*» de Septembre étoic un Dimanche- «* Pour le peu 
que l’on (bit verfé dans la connoiffance des années 
Arabiques, onreconnoît à cette feule leéture, qu’Am- 
broife de Morales ne poffédoit point cette fcietlcc, 
ou n’a pas voulu fe donner la peine d’examiner ce 
Point par lui-même. En effet, parmi les mois Arabes 
qui fe font écoulés pendant l’année 714- de Jefusr 
Chrift, il n’y en a eu cju’un feul appellé Schev^al , le¬ 
quel fut le io e . de l’Hégire p 5. Or, comme il eft fur 
que cette Hégire commença avec le ztf. de Septem¬ 
bre de l’année 713. du Calcul Chrétien , & fe termi¬ 
na avec le 15. de Septembre fuivant, il eft évident 
que fon dixiéme mois n’a pas pu tomber avec le mois 
ffe l’année 714. de Jefus-Chrift, indiqué par Ambroi- 
fe de Morales. Si cet Ecrivain avoit donc un peu ré¬ 
fléchi fur l’explication que quelques uns ont donnée, 
félon lui, au mois Schewal, il fe feroit bien gardé 
de l’adopter, ou s’il l’eût fait, il auroit placé la per¬ 
te de l’Efpagne en une autre année. Concluons de 
ceci qu’Ambroife de Morales ne mérite pas plus 
dctre cru que ceux qui précédent, fur l’année de la 
dcftruûion de la Monarchie Gotique par les Sara- 
zins. 

Dulcide de Salamanque a aufïî indiqué l’an 714. 
de Jefus - Chrift ou 751. de l’Ere, lorfqu’il marque 
que Walid Miramolin régnant en Afrique, les Sara- 
zins entrèrent en Efpagnele 3. des Ides, ou le 11. 
de Novembre de l’Ere 751. ôc lorfqu’aprcs avoit 
ajouté, qu’en la centième année des Arabes Abzu- 
Hurara débarqua le premier en Efpagne fous les or¬ 
dres du Général Muza, il affûre que l’année fuivante 
Tharic s’y rendit, fi c que le combat s’étant livré avee^ 
. * * + * i j 
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le Roi Don Rodrigue, Muza y paffa, & le Roïau- 
me des Gots fut détruit (a). Mais les perfonnes qui 
connoiflfent les années Arabiques y s’apperçoivent 
d’abord qu’il détruit tout fbn Calcul, en joignant à 
fon année de l’Ere la centième des Arabes, parce 
que celle-ci commença le 3. d’Août de l’an 718. de 
Jefus-Chrift &c 756. de l’Ere Efpagnole. 

Pour le juftifier, Pellicer s’eft avifé dans le Livre r. 
nomb. ao. de fes Annales d’Efpagne, Ouvrage pof- 
tbume, d’avancer que les années des Arabes ont 
deux Epoques, dont l’une fe prend au Couronne¬ 
ment de Mahomet, qui le fit en l’année 6 18. de 
Jefus-Chrift, ainfi qu’il fe l’eft imaginé de Ion plein 
gré > l’autre eft l’Hégire , qu’il juge devoir fe comp¬ 
ter depuis la fuite de Mahomet à la Mécque, & donc 
il aflure, avec raifon, que l’on doit prendre le com¬ 
mencement en l’année Cti. de Jefus-Chrift. Mais il 
nous apprend ce que perfonne n’a enfeigné, ni me¬ 
me imaginé avant lui > car il n’a jamais été fait men¬ 
tion d’une double Epoque Arabique par aucun de 
ceux qui ont traité de l’Hégire , tels que le P. Pérau, 
Scaliger , Chriftman , Riccioli, &c. Si Pelhcer vou- 
loit donc être cru, il devoit produire quelque au¬ 
torité : ne l’aïant pas fait, on peut le regarder com¬ 
me l’Inventeur d'une chofe fi admirable. 

Au furplus y quand on pourroit lui paflèr ce fyf- 
teme , malgré tout ce qui s’y trouve d’extravagant, 
il ne difculperoit pas Dulcide : il ferviroit au contrai» 


(a) Saraetn! Sfanlam in f r,Jf, fnat , 
du terria Idus tiwtmbrii Æra 751. r « 
plant» i» Africa Vhs Amtralmunim. 
An»» Arables» ctniefim », ivgrtfîus tjl 
ftinsè Abt»-Unrara i» Utffaai» [»b 


\ Muta Duc» ... Ali» mhh» bfrefns tj I 
Tharic. Ann» jam udttn frais» afin le 
I eus» Ridartct , ingrtjlus ,fi Muta liriez 
Mu^tnj , O" ftnit ugtium Gotkoruma 
; Uulcio. S AIMAT. 
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reà aggraver la faute de cet Ecrivain, comme je 
vais le faire voir. Cent années Arabiques répondent à 
57. Juliennes & dix-huit jours : or, en ajotkant 97. à 
6 71. de l’Ere Chrétienne, d’où part l'Hégire Arabi¬ 
que, ou à de l’Epoque fi ingénieufement inven¬ 

tée par Pellicer, on aura dans le premier cas 719. & 
dans le fécond 715. Calcul qui s'éloignera encore 
davantage que l’autre de l’Ere marquée par Dulcide. 
Par conséquent la fubtilité de Pellicer , bien-loin 
d’apporter du remède aux nombres corrompus de 
Dulcide, rend encore le mal plus incurable. 

Ifidore de Béja, communément appelle de Bada- 
joz, le plus ancien des Ecrivains d’EIpagne, qui ont 
traité de la dcftru&ion de la Monarchie des GotS 
Efpagnols par les Sarazins, puifqu’il fleurit peu de 
tems après , & qu’il vivoit fans doute déjà, lorfquc 
l’Efpagne éprouva cette calamité, a mieux réufli à 
concilier les années de l’Hégire avec celles de l’Ere 
d’Elpagne. Il aflure que l’an 91. de la première Epo. 
que & 749.de la feconde, Don Rodrigue monta fur 
le Trône des Gors, & que l’année fuivante, qui fut la 
23.de l'Hégire & 7 5 0. de l’Ere , il périt dans un com¬ 
bat contre les Maures, après avoir tenu le Sceptre un 
an (a). Or, l’on ne peut lui contefter que l’année 749. 
de l’Ere d’Efpagne, qui répond à la 711. du Calcul 


(*) Huj»i ( Juftiniani XX. ) ttmftrUut J1 Jmftrij Jujilnitni l 
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Chrétien, ne fe rapporte pour la meilleure partie à 
l’Hégire 92, celle-ci aïant commencé le 2.9. d’O&o- 
bre de l'an 710. de Jcfus-Chrift ou 748. de l'Ere : on 
Te trouve dans le même cas pour l'année 7 5 o. de 
l'Ere des Efpagnols, laquelle s'écoula avec la 712. 
de l'Epoque des Chrétiens, à l’égard de la 9 3. de 
l’Hégire, puifque cçtte dernière qui commença avec 
le 1 9. d'O&obre de l’an 711. de Jefus-Chrift ou 749. 
de l’Ere, jour auquel le termina la 91- des Arabes, 
courut jufqu'au 8. d'Oclobre fuivant. Cependant, 
quoiqu’Ifidore Toit h-bien d'accord avec lui - meme 
fur ce Point, il a donné dans deux autres erreurs en 
aflociant à ces Epoques les années de Juftinien II. fur- 
nommé Rlmotmète ou au Nei'-coufé. Il dit que ce 
Prince étoit dans la quatrième année de Ion Régne , 
lorfque Don Rodrigue parvint à la Couronne des 
Gots, & dans la cinquième, quand les Sarazins ga¬ 
gnèrent fur celui-ci la bataille qui leur valut la con¬ 
quête de l’Efpagne. On fent qu'ü s’agit ici du fécond 
Empire de Juftinien , parce que le premier qui fe 
compte depuis l’an 685. ne dura que dix ans, c’eft- 
à-dire jufqu’en 69 5. que le Patrice Léonce y mit fin 
en s'emparant du Trône Impérial. Ainfi, ii ne faut 
que fixer le fécond avènement de Juftinien II. à la. 
Pourpre, qu'il recouvra avec le fecours des Bulga¬ 
res, afin de pouvoir juger, fi la quatrième année de 
fon Empire & la cinquième dont parle Ifidore, peu¬ 
vent répondre ou non aux 749.Se 750. de l’Ere, ou 
711.& 7 iz. de Jcfus-Chrift. 

George Elmacin, cet Auteur Arabe, dont j'ai déjà 
produit l’autorité contre l’Archevêque Roderic, mar¬ 
que dans fon Hiftoire des Sarazins qucTi bhtJbftmare 
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qui avoit enlevé le Sceptre Impérial à Léonce, mourut 
l’an $6. de l’Hégire, Sc eut pour Succefleur Juftinien 
(a). Cela pofé, il n’eft pas difficile de découvrir l’an¬ 
née de ces deux événemens. On fçait que 8 5. années 
de l’Hégire révolues en comprennent 8t. Juliennes, 
& 171. jours. Ajoutant donc ces 8t.années & ces 171, 
jours à la 6 tt. de Jefus-Chrift, où a commencé l’Hé¬ 
gire, on aura 704. années Juliennes complètes, SC 
j 71. jours,'qui vont jufqu’au I er . inclufivement du 
mois de Janvier de l’an 705. de l’Epoque des Chré¬ 
tiens. Donc l’Hégire a eu fon commencement au 
1. de Janvier de Fannée 705. Elle s’eft terminée avec 
le tt. de Décembre de la meme année : par confis¬ 
quent, elle n’a du rapport qu’avec elle. Mais Jufti¬ 
nien a repris la Pourpre fous cette Hégire ; donc ç’a 
été en 705. de Jefus-Chrift, ce qui eft très-conforme 
au femiment du P. Pétau (b). Suivant cette démonfc 
tration, il eft évident que la iv*. année de l’Empire 
de Juftinien s’eft pafiee avec une partie de l’an 708. 
de Jefus-Chrift &c une autre de 709. Ifidore de Béja a 
donc eu tort de la faire tomber avec la 711. de l’Ere 
Chrétienne. Il fuit delà, par une conlequence natu¬ 
relle & néceffiaire, que la v e . année de cet Empereur 
a compris une partie de la 709. de Jefus-Chrift & une 
autre de la 710, & ne s’accorde nullement avec la 
711. Bien-plus, on eftperfuadé qu’en cette dernière 
de l’Ere Chrétienne, Juftinien II. étoit déjà mort,, 
a'iant été tué en trahifon des l’an 71 r. par Philippin 
que Bardanes qui fe firifit de la Couronne Impériale^ 
Parconféquent, Ifidore a péché ici contre la Chrono- 

(a) Ohft Tibrrinr Imfrratir nnntif (a) tib. r, K*tins, Tuttf. fttt. U, 
S6. HVjir .*, & fucitjpi tijHjUiu4iuii. Il Lib. J. cap..}» 
iuuc, Efith, Bifi. -Strstn^ | Jj 
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logie & la vérité de l’Hiftoire, en avançant que l’an¬ 
née 750. de l’Ere ou 711. de Jefus-Chrift, fût la V e . 
dejuftinien II. 

Le même Ecrivain ne s’eft pas moins trompé en 
citant les années v. & vi. du Califat de Walid. Ce 
Prince parvint à la Souveraineté, comme je l’ai prou¬ 
vé, le 10. d’Oétobre de l’an 705. de Jefus-Chrift ou 
743.de l’Ere d’Efpagne. Sa 1 v e . année a répondu, 
ainlî que je l’ai pareillement obfervé, à une partie 
de la 708. de Jefus-Chrift ou 746. de l’Ere des Efpa- 
gnols, & à une autre de la 747. de cette dernière 
Epoque, ou 7 09. de la première. C’eft donc dans 
celle-ci qu’a dû commencer la v®. du Califat de Wa- 
lid. Elle yaprisfon commencement au 10. d’Otto- 
bre > donc elfe a eu fa fin avec le 9. du même mois de 
la 710. de Jefus-Chrift ou 748. de l’Ere. La vi*. qui 
eft fa fuivante immédiate , a couru depuis le 1 o. d’Oc- 
tobre de la 748. de l’Ere, ou 710. du Calcul Chrétien, 
jufqu’au 9. inclufivement de la fuivante de ces deux 
Epoques. On voit donc évidemment qu’Ifidore a fait 
Un double Parachronifme, en marquant que Walid 
étoit dans la v®. année de Ion Califat, lonqu’en 749, 
de l'Ete, félon lui, le Roi Don Rodrigue commen¬ 
ça de régner, & dans la vi*. quand les Sarazins défi¬ 
rent en 7 50. toujours de l’Epoque des Elpagnols, ce 
dernier Monarque des Gots. 

Jérôme Zurita, que l’Abbé de Vayrac annonce 
dans la Préface des Révolutions d’Efpagne, comme 
le meilleur Hiftorien qui ait paru avant le XVII e . 
Siècle, parie aulfi de la deftru&ion de la Monarchie 
Gotique par les Infidèles, dans fes Annales de la 
Couronne d’Aragon, Liv. i.chap. 1. Surpris de trou- 
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Ver fi peu d'uniformité fur le tems de cette fatale Ré¬ 
volution , dans les Mémoires, dit-il, les plus anciens 
qu’il a vus, il paraît d'abord indécis fur l'Epoque 
qu’il doit adopter. Delà vient qu’il croit que les Sa- 
razins ont. foie plufieurs défeentes en Efpagne , l’une 
entre autres en l’année 707. de Jefus-Cnrift, fous les 
ordres d’un Roi nommé Sénia dans des Annales an¬ 
ciennes du Monaftére de Ripol. Cependant, il fe 
détermine enfuite à mettre 1> plus fàmeufe en l’an 
70p. de la meme Epoque, ajoutant qu’il a lu dans ces 
mêmes Monumens, que la grande bataille dans la¬ 
quelle le Roi Don Rodrigue fut défait, fe donna en 
710. quoi qu’en difent des Auteurs très-anciens, qui 
veulent que cette aélion appartienne à l'an 7 1 4. Il 
femble fe fonder principalement fur les mêmes An-* 
nales de Ripol, qui marquent, à ce qu’il allure, 
qu’en cette année les Maures rentrèrent en Elpagne, 
& qui indiquent pour le jour de l’aétion le 11. de No¬ 
vembre i & fur une Succelïion des Rois des Afturies 
&. de Léon, la plus ancienne qui lui.ait été commu¬ 
niquée , foivant laquelle Don Pelage commença de 
régner dans les Afturies en 714. cinq ans après l’en- 
tree des Sarazins en Eljîagne. .Par une rechute néan¬ 
moins dans fon incertitude, il s’en ticnc à la fin à dire 
en général, qu’il y a lieu de croire que les Mahomé- 
rans font entrés plufieurs fois en Efpagnô, pendant 
que l’Eglife Romaine a été gouvernée fuccellivement 
par Conftantin & Grégoire II. fous les Pontificats 
defquels a été la plus grande fureur de la deftruétion 
du Roïaume des Gots. Malgré fon embarras que l’on 
entrevoit, on remarque qu’tl panche pour ceux, qui 
placent avant l’année 714. la bataille, du fort de la- 
Tome II. ***** 
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quelle a dépendu la confervation ou la ruine de la 
^Monarchie Gotique. Il ne témoigne aucun doute fur 
le jour, tout ne roule que fur l’année ; mais en rapro- 
chant ce qu’il a marqué du jour, & ce qu’il dit des 
Pontificats de Conftantin & de Grégoire IL on com¬ 
prend que, fuivant.cet Hiftorien, la bataille a dû fe 
donner au plûtard en 713. parce que, fi elles’étoit 
livrée le n.de Novembre de 714. le Pape Conftan¬ 
tin étant mort le j.d’Avril de la même année, la plus 
grande fureur de la deftruébion du Ro'iaume des Gots» 
fureur de laquelle on doit la regarder comme la pre¬ 
mière Epoque, n’auroit été que fous'le Pontificat de 
Grégoire IL & nullement lous celui de Conftantin 
fon PrédécefTeur immédiat. Pour ce qui eft des Epo- 
’ ques 709. & 710. en faveur defquelles il paroîr pan- 
cher , il eft inutile de m’arrêter à en prouver la faufle- 
té, parce que Ton font que, fuivant Zurita, il auroic 
fallu <jue les Sarazins eulTent été au moins quatre an¬ 
nées à conquérir l’Efpagne , ce qu’aucun Auteur de 
nom n’a encore avancé, pour que cette Province eût 
éprouvé une partie de leur plus grande fureur fous le 
Pontificat de Conftantin. L’on fçait d’ailleurs que le 
-Rqi Witiza ne mourut qu’en 710. au plu tôt, comme 
le marque Ferreras, ou en 711. félon d’autres, & que 
tous les bons Hiftorierts s’accordent à dire, que ce ne 
fut point fous fon Régne, mais fous celui de Don 
Rodrigue que les Sarazins entrèrent en Efpagne, 8c 
gagnèrent la bataille de Guadaléte ou de Xérez. La 
rechute même de Zurita dans fon embarras fur l’op¬ 
tion des Epoques , femble faire connoître qu’il n’eflr 
pas lui-meme content de celles-ci. Par conféquent , 
jl ne lui refte plusque la 711 >711. &: 713. Mais la 
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manière confufe avec laquelle il parle, fait que l’on 
ne peur marquer déterminément Ton opinion. 

Alfonfe de Maldonado dans fos Aflërcions Chrono¬ 
logiques , imprimées en i<Tzo. affiîre que le 9. du; 
mois Arabe 'Ka<vel i de l’Hégire 94, lequel jour fut ; 
un Dimanche, & tomba avec le 9. du mois de Juillec- 
de l’an 713. de l’Epoque des Chrétiens, il fe livra en-’ 
tre les Maures & les Efpagnols le fameux combat qui. 
caufo la perte de l’Efpagne (a). Cet Ecrivain eft le, 
premier qui ait avancé ceci. Riccioli dans Ton Livrer 
intitulé Chronologie Reformata , le P. Philippe Briet de > 
la Compagnie aç Jefus, font auffi portés pour l’année' 
713. de Jefus-Chrift. L’Auteur Anonyme de l'excel¬ 
lent Abrégé de l’Hiftoire Bénédictine a penfé de me¬ 
me , ainfi qu’il parole dans le Tome z. à la fin de l'an¬ 
née 713. 

Ce qui favorife leur opinion, c’eft qu’elle place la 
bataille un jour de Dimanche & dans le mois Xavel» 
comme le font un grand nombre d’Hiftoriens d’Efpa-. 
gne. En effet, le mois Xavel ou Schfewal de l’année. 
94. de l’Hégire, commença le premier jour de Juillet 
de l’an 713. de l’Ere commune ; de forte que le 9. de 
ce mois tomba avec le 9- de Juillet. Cette année eut 
zz. de Cycle Solaire, & par conféquent pour Lettre- 
Dominicale A, par laquelle on découvre clairement 
que le 9. de Juillet étoit un Dimanche. 

Enfin, car je nefinirois pas, fi je voulois foire pat 

(») Sim mm fit Arnbiei Xsvtl , qui Il thtitxtt. in fntit ftriît , Ctrl) m» 
iadern^nmm fuit Julij mmfit nnni Stlm- Il cemfiTuit, In Ratifient, <$. Uiftmni* 
ritjulimni (ChiflÎ7I j.) Higim mnagin- Il Z Mmûrit unit fubmS» in Wnlidit diti». 
*< tribut mbftlutit, Imbmttqu* , 4 . diell nimcrnit Dimm/ii Cuti fi, tuf ni mufti- 
Dumnitn eiwtmi/fum tft tritium tu-mffi -1 { dit Turirh , ($• liuim ettm ctttrit Mmn- 
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fer ici en revue tous les Ecrivains d'Efpagne qui ont 
parlé de cette dclblation -, Antoine de Guevarra eft un 
des plus anciens qui fixent ce malheur dans le mois de 
Juillet. Il marque dans fa Lettre à Alfonfe Evêque de 
Burgos, que la bataille décifive fe donna près du Fleu¬ 
ve Bedalac, peu loin de Xérez , en l’année 753. de. 
l*£re, le 5. de Juillet jour de Dimanche, au lever du 
Soleil (a). Mais Guevarra s’eft mépris en avançant 
que le j. de Juillet de l’an 753. de l’Ere, fut un Di¬ 
manche. Cette année eft la 71 j. de Jefus-Chrift, 
cfcile-ci eut 14. de Cycle Solaire, & la Lettre F. pour 
Dominicale : par conséquent le 5. de Juillet fut, non' 
im Dimanche, mais une 6 e . Férié ou un Vendredi. 
Au furplus, cette défolation n’a pas pii arriver en 
715. puifque, fuivant le témoignage de tous les BiC 
toriens, foit Efpagnols, foit Arabes, elle Ce fit fous 
le-Régne de Walid. Us attellent tous en effet que Ta¬ 
rie & Muza Généraux de ce Calife, s’en retournèrent 
d’Efpagne chargés de dépouilles, à Damas, Capitale 
de la Syrie, où il tenoit fa Cour, & où il les avoit 
mandés. Or, Walid perdit la vie & le Trône le 13. 
de Février de l’an 715. de Jefus-Chrift y comme il a 
été prouvé ailleurs v donc la bataille décifive n’a pas * 
pu avoir été livrée dans le mois de Juillet de la me- ■ 
me année : il faut au contraire que l'Efpagne foit paf- 
fee fous la Domination des Sarazins long-tems avant 
ce temsrla. 

Mais comment les Auteurs Efpagnols n r auroient- 
ils pas varié fur ce Point de Chronologie, puifque les 
Arabes, qui ont dû en être auffi-bicn inftruirs qu’eux, 

(») Ær» 753. juintuTuth <£>, juzHnnifîïmum frtVmm nmmiffxm fuit . 
Bmini 4 fuit, frofr ftunrn BednUc , Il Antonius a GvEvttm in Eptfltl, lut 
»«» lony À X<ri^ x ÀilHc,J[<nu Surfin/. Ann fi r 
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ne font pas plus d’accord enfèmble î A la vérité l’Ab¬ 
bé de Vayrac nous aflïïre, que Muhamet-Abugiafar, 
l’Anonyme AndaIucien,Elmacin, Muhamet-Abate- 
gni, Suid-Aben-Batrik, Muhamed-Alhagan, Ifmac'l- 
Almohared-Hamandadic, George-Amiazen, Abul- 
Aflumi, Ifinacl-Sciahinfciah, tous Auteurs anciens, 
marquent l’Hégire 95. mais, fuivant le P. Charenton, 
le Géographe de Nubie met le même événement en 
l’année 90. de l’Hégire, qui commença le 2.0. de No-, 
yembre 708. de Jefus-Chrift, & fe termina au 9. du 
meme mois de l’année fuivante; la Chronique Orien-. 
taie fous l’an 6 zoj. du Monde, c’eft-à-dire, folon cct 
Auteur, l’an 70 j. de Jefus-Chrift, Abel-Madi, fils 
tf Abibe, qui a écrit par ordre du Roi Maure de Cor- 
douë, l’Hiftoire d’Efpagne depuis la Conquête de ce 
Pais par les Sarazins, dit que l’an 3 66. de l’Hégire 
fous lequel il écrivoit, éroit le 154. depuis la perte 
du Roi Don Rodrigue: donc, félon lui, ce Monar- . 
que périt Pan 112. de l’Hégire, c’eft- à- dire l’an de 
Jefus-Chrift 7 3 o. ou 7 31, 

De cette variété d’opinions entre les Ecrivains Ara¬ 
bes, eft née fans doute celle entre les anciens Hifto- * 
riens d’Efoagne. lia même bien pu arriver que ceux-ci 
pour la plupart, peu au fait des années de l’Hégire , les 
aient regardées comme étant auffi. longues que les nô¬ 
tres , & fe foient imagines que la première a commen¬ 
cé avec la 611. de notre Calcul > de forte que chacun 
en particulier n’aura fait qu’ajouter aux <Tu.de LC ou 
659-del’Ere d’Efpagne, qui ont précédé k première 
de l’Hégire, toutescelles de cette Epoque que leur au- 
rontfoumies les Auteurs Arabes, fur lefquek ils auront • 
itavaillé > u qui leur auront paru mériter le plus leur 
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confiance. Suivant cette fuppofition, on n’aura pas dtf 
peine à expliquer comment Roderic de Tolède a 
aflbcié l’année 93. de l’Hégire, que l’on trouve dans 
fes Editions les plus exaéfces, avec la 751. de l’Ere , 
^ parce qu’en ajoutant aux 659. de cette dernière Epo¬ 
que , qui ont précédé la première année de l’autre , 
les 93. de celles-ci indiquées par plufieurs Auteurs 
Arabes, on aura fes 7 5 z. de l’Ere. Je ne crois pas du 
moins que l’on puiffe trouver un autre moïen pour 
entendre cet Ecrivain, 8c le concilier avec lui-meme. 
Au refte, ce n’cft qu’une conjettuue que je bazarde, 
8c que je fournées volontiers à la décifion des habiles 
Critiques. 

Quoi qu’il en foit, Ferreras, ce fçavant Hillorien 
d’Efpagne, dont j’offre aujourd’hui la Traduction, 
étonné de voir fi peu d’union, foit entre les Hifto- 
riens Arabes, foit entre ceux de fon Pais fur un Point 
fi important de l’Hifloire, a eu recours à toute la for¬ 
ce de fon jugement pour prendre un jufte milieu. 
Convenant avec les premiers, que Muza fit paffer en 
Efpagne des Troupes, pour tenter 8c faire la conquê¬ 
te de cette Péninfule, fur la fin de l'Hégire 9 z. ou 
fous celle de 93. qui expira au 7. d’OCtobre de l’an¬ 
née 71a. du Calcul Chrétien, il juge avec Ifidore de 
Béja, communément appellé de Badajoz, & avec 
d’autres, fuivant Jean Vafæus dans le chap. 6. de là 
Chronique d’Efpagne, que la bataille décifive fe don- • 
na en l’année 750. de l’Ere, 8c avec le plus grand * 
nombre des derniers, que ce fut le 11. de Novembre. 
En prenant ce parti, il a fait attention au tems qu’ont 
exigé tous les événemens qui ont précédé celui-ci de¬ 
puis l’avènement de Don Rodrigue à la Couronne, 
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lequel il place en l’année 710. de Jefus-Chrift. Croïant 
.donc que le Comte Don Julien a en befoin de tout ce 
qui refta de cette année, apres l’affront qu’il reçut du 
Roi Don Rodrigue, pour cabaler contre ce Prince , à 
qui il vouloit faire éprouver tout fôn reffentiment , 
Sc que l’année 711. s'écoula avec les mefures que prit 
Muza par ordre du Calife, pour tenter la conquête 
de l’Efpagne, Sc avec les expéditions que Tarif fit 
dans ce Pais, où il avoit été envoie pour effarer la 
fortune ; il fe perfuade que la ruine de la Monarchie 
Gotique appartient néceffairement à l’année 7n.de 
Jefus-Chrift Sc750.de l'Ere. Quoique ces réfléxions 
paroiffent fi fenfées, l'Abbé de Vayrac s’eft éloigné 1 
de fon fentiment, fous prétexte que dans l'intervalc 
de tems qui fè trouva entre le raviflemenc de la fille 
du Comte Don Julien Sc la fin de l’année 711. tout 
cela pouvoit fe faire fans peine à caufè de la proximi¬ 
té des lieux. Non content d’en faire encore de même' 
à l’égard du mois Sc du jour de la bataille, il lui re¬ 
proche d'avoir adopté l’erreur de Mariana fur l’inter¬ 
prétation des prétendues Ides du mois Scbcwal des 
Arabes. Mais quelques obfervations prouveront qu’il 
auroit beaucoup mieux fait de s’être conformé à Fer¬ 
reras. 

i°. Son reproche efl crcs-mal fondé, car Ferreras 
n’a point du tout fuivi Roderic de Tolède , d’où l’on 
peut conclure qu’il 11e s’eft nullement trouvé dans le 
cas d’expliquer fon v®. des Ides du moi $ScheVt><tl. Fer¬ 
reras indique à la vérité de même que Mariana le 1 r.. 
de Novembre pour le jour de la bataille décifive y 
mais comme, luivant fon opinion, il s’agit alors de- 
tannée 24. de l’Hégire , qui de fon propre aveu corn- 
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mença Je 7. d’O&obre ; il eft évident qu’il eft ques¬ 
tion du fécond mois de cette Hégire, nomme Suphar, 
lequel s’écoula depuis le C. de Novembre jufqu’au 5. 
inclufivement de Décembre fuivant, & dont'le 6. 
par conféqucnt tomba avec le 11. du premier de ces 
deux mois de l’année Chrétienne. Ainfi reprocher à 
Ferreras d’avoir donné en cette occafion dans l’erreur 
de Mariana, c’eft chercher à s’expofer foi-même à la 
Critique. 

a". Quand il feroit vrai que l’intervale de tems 
■qu’il y eut entre le raviflement de la fille du Comte 
Don Julien, & la fin de l’année 71 1. auroit pû fuffire, 
pour que les Maures parvinrent à détruire les forces 
des Gots; ce quiparoîtra toujours trcs-douteux, prin¬ 
cipalement fi l’on accorde à l’Abbé de Vayrac tou6 
les volages qu’il fait faire au Comte; il eft faux, fui¬ 
vant le fyftcme de cet Ecrivain , que le Comte & les 
Infidèles aient eu tout ce tems, puifque quelques 
pages plus haut, ce Moderne prétend, dit il, d’après * 
le Célébré Abbé de Longuerue, que le combat avec 
lequel périt la Monarchie Gotique, fe donna le 18. du 
mois que les Arabes appellent Ramadhan , qui répond, 
marque-t-il, au \iû, de Juillet} de forte qu’il s’en fal¬ 
loir plus de cinq mois que l’année ne fut à fa fin. A 
la vérité, il ne feroit pas trop facile de décider de 
quel mois de Juillet il entend parler, fi on vouloit le 
trouver par le mois Arabe qu’il nomme; car ou il 

F rend lé commencement de la première année de 
Hégire au 15. de Juillet de Pan 611. de Jefus Chrift, 
de même que l’ont fait Alfraganus, Albategnius, 6c 
d’autres que Ducange a fuivis, ou il le place un jour 
plûtard, comme je J’ai Élit fur l’autorite dç Scaliger, 

du P. 
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«lu P. Pctau, de Riccioli 8c d’autres. Dans l’un 8c dan* 
l'autre cas, on ne trouvera point que le 26. de Juillet 
de l’an 711. ou meme 71a. de Jefus-Chrift , ait pû 
répondre au a8. du mois R amadhan des Arabes. On 
fçait que ce mois-ci eft toujours le neuvième de l’an¬ 
née Arabique } ainfi pour Ravoir auquel de nos mois 
il doit avoir du rapport, il n’y a qu’à fçavoir en quel 
tems a commence l’année à laquelle il appartient, 8c 
obferver que des huit mois Arabes qui le précédent, 
quatre font de 30. jours & les quatre autres de a?, 
lefquels réunis enfemble font 236. jours. Cela pofé, 
foivant Ducange 8c ceux qui lui ont forvi de Guides, 
l’Hégire 92. a commencé le 28,8c folon Scaliger, le 
P. Pétau, Riccioli 8c beaucoup d’autres, le 25». d’Oc- 
tobre de l’an 710. de Jefus-Chrift. Or, en comptant 
de fuite, depuis ce 28*. ou 29 e , d’Oétobre inclufîve- 
ment, les 23 tf. de nos jours répondants à pareil nom¬ 
bre compris dans les huit premiers mois de chaque 
année de l’Hcgire, on trouvera que le mois Ramad - 
hitn des Arabes de l’Hégire 92. a commencé avec le 
21. ou 22. de Juin de l’an 711. de Jefus-Chrift} de 
forte quefon 28. eft tombé avec le 18. ou le 19. de 
Juillet fuivant. L’Hégire .93. a cpmmencé, fuivant la 
première opinion, le 18. d’Ottobre de l'an 711. de 
Jefus-Chrift, ou félon la féconde, le 19. du même 
mois, parce que l’Hégire92.fut abondante. Faifânt 
donc, pour les huit premiers mois de l’Hégire 93. 
la même opération que pour ceux de fà précédente> 
il eft évident que le premier jour de fon neuvième 
mois, appellé Ramadbati échut avec le 10. ou le 11. 
de Juin ae l’année 712. de Jefus-Chrift, le mois de. 
Février de celle-ci aïant eu un jour intercalaire, 8c 
Tome II, ****** 
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que le z8. du même mois Arabe Ce paffa avec notre 
7 e . ou 8 e . de Juillet fuivant. Par conféquent, il n’eft 

f as facile de décider de quel mois de Juillet parle 
Abbé de Vayrac,. en le cherchant par celui des 
Arabes qu’il nomme, puifque le x8. de celui-ci n’a 
pas pu tomber avec le ztf. de l’autre , comme il le 
marque, ni en 711. ni en 71 a. de Jefus-Chrift. - 
Heureulèment quelques pages après, cet Ecrivain’ 
nous tire de cet embarras. Aïant raconté comment 
le Comte Don Julien apprit l’affront qu’il avoir reçu 
en la perlbnne de fit fille , les mouvemens que ce Sei¬ 
gneur fe donna pour fe venger, la defeente qu’il fit 
avec Tarif fur les Côtes. d’Andaloufie, il ajoute tout 
de fuite. » Qu’incontinent après, il alla rendre comp- 
» te à Muza du fucccs de fan entreprife j qu’il fe 
» rembarqua fur le champ avec Tarie, & que peu 
n de tems après la bataille fe donna. Or, pourfuit-il, 
» dans l’intervale de tems qui fe trouve entre le ra- 
» viffementde fa fille & la fin de l’année 7n. tout 
3» ce que nous venons de dire pouvoit le faire fans ■ 
» peine, à caufe de la proximité des lieux, ni aïant: 
ï» que le. Détroit de Gibraltar à paffer. « Par ce rai- 
fonnement, l’on fent que l'Abbé de Vayrac entend 
que la bataille s’eft donnée avant la fin de l’année 
711. de Jefus-Chrift, puifqu’il la lie avec tout ce qu’il 
dit avoir pu être fait fans peine dans, l’intervale de 
tems, entre le raviffement de la fille du Comte & la 
fin de cette année. Il affûre ailleurs, comme on l’a 
vu , que cette aftion fe paffa le ztf. de Juillet-, par; 
confcqtentce fut donc, félon lui,, dans le mois de- 
Jùillet de711. Mais j’ai prouvéd’un côté, qu’en cette- 
année, le au?, de Juillet n’a pas pu répondre au z2.. 
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•* 3 u mois Ramadban des Arabes; j’ai obfervéd’un au¬ 
tre , que fi le combat fe fut livré le jour qu’il indi¬ 
que, le Comte n’auroit pas eu jufqu’à la fin de l’an¬ 
née 711, comme il le dit, pour porter les Sarazins 
-à faire la guerre à Don Rodrigue, ni ceux-ci pour 
tenter fortune, & détruire enfin les forces des Gots. 
Donc, l’Abbé de Vayrac a donné une fàuffe date 
pour le jour de la défaite de Don Rodrigue, & fe con¬ 
tredit lui-même en traitant du tems de cet événe¬ 
ment ; & s’il a copié fidèlement l’Abbé de Longue- 
rue , c’eftàtort qu’il témoigne de la furprife, de ce 
que Ferreras n’a point adopté le même fÿftcme. D’ail¬ 
leurs , il fait faire à Ifidôre de Béja une faute con¬ 
sidérable contre la Chronologie, pour appuïer fon 
opinion. Prévenu avec raifbn, que la meilleure par¬ 
tie de l’Hégire 9 a. des Arabes S’écoula avec plus des 
neufpremiers mois de l’année 71 ». de Jcfus-Chrift, 
il a dure qu’Ifidore de «Eéja a marqué cette Hégi¬ 
re pour Epoque de la ruine des Gots; mais, comme 
il déclare en meme tems, que le meme Auteur indi¬ 
que auflï l’an 7 50. de lEre; qu’on fçait d’ailleurs que 
cette année s’eft écoulée avec celle de71a.de Jefus- 
Chrift, & qu’il eft fur que la meilleure partie de celle- 
ci a répondu direélement à la meilleure partie de la 
p 3. de l’Hégire, puifque cette dernière commença le 
19. d’O&obre de l’année 711. du Calcul Chrétien ; 
il eft clair qu’au lieu de l’Hégire 91. il auroit dû mar¬ 
quer l’Hégire 93. qu’on lit en effet dans Ifidore de 
Béja, ainli que je l’ai fait voir précédemment. 

Tout ce qui pourroit fàvorifer la Critique de l'Ab¬ 
bé de Vayrac, c’eft qu’en 711. de Jefus-Chrift, le 
1 6 . de Juillex étoit un Dimanche, ôc que Roderic de 
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Tolcde & d’autres veulent que ç’ait été à pareil jour 
de la Semaine que le Roi Don Rodrigue ait été dé¬ 
fait par les Sarazins > au lieu qu’en 711. le 11. de No¬ 
vembre échut un Vendredis mais Dimanche ou non, 
des que le de Juillet ne répond point au z8. du 
mois Ramadban des Arabes, indiqué par le même 
Moderne, on ne peut point adopter cette opinion. 
Au furplus, l’on lçait que Ferreras n’efl pas le pre¬ 
mier qui ait défigné un autre jour que le Dimanche 
pour celui de cette fameufè bataille. Il s’efl trouvé 
des Auteurs qui ont jugé que ce fut un Mardi, d’au¬ 
tres un Jeudi, d’autres un Vendredi & d’autres un 
Samedi. Puifque Ferreras a donc pour lui des Auteurs 
<qui ont marqué le Vendredi ; avant que de pouvoir 
lui faire fôn procès fur ce Point, il faut commencer 
par le lui faire fur l'aimée- 

Ceci n’eft pas facile pour plufîeurs raifons. 1®. Cel¬ 
les qui l’ont engagé à pré ér«r l’année 71 a de Jcfus- 
Chrifti toutes les autres, font allez fenfées, pour em¬ 
pêcher qu’on ne le condamne fans un mur examen- 
i°. Ihdore de Béja, Auteur prefque Contempo'- 
rain à la deftruûion des Gots, marque l’an 750. de 
l’Ere d’Efpagne. A la vérité , Ferreras paraît, en 
adoptant le 11. de Décembre pour le jour de l’aétion, 
s’écarter de l’année de l'Hégire que cet Ecrivain an¬ 
cien indique avec celle de l’Ere ; mais pour le peu 
qu’on y prête attention, on s’appercevra qu’il a fait 
ufàge des deux Epoques > de la première pour l’en¬ 
trée des Sarazins en Efpagne, & de la fécondé pour 
la bataille. Il aura cru fans doute pouvoir le faire 
avec d’autant plus de liberté, qu’Ifidore de Béja par¬ 
le de cette révolution avec tant de concifion, qu’il 
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taconte la défcente des Sarazins en Efpagne & la ba¬ 
taille tout enfèmble, comme on peut s’en convaincre 

f >ar le palTage que j’ai déjà produit de cet Ecrivain, 
orfque j’ai examiné Ion opinion. D’ailleiirs, comme 
l’Hégire 93. commença dès le 19. d’Oélobre de l’an¬ 
née 7 r 1. de Jefus-Chrift on 749. de I’Ere, & fe ter¬ 
mina avec le 6 . d’Oétobre de l’année fuivante,& que 
tous les bons Hiftoriens tombent d’accord , qu’avant 
l’a&ion générale entre les Gots & les Sarazins, ceux- 
ci firent plus d’une défcente ou d’un débarquement, 
en Efpagne} il a bien pu juger que cet Ecrivain an¬ 
cien a eu en vue, en marquant l’Hégire , de faire con- 
noître par le Calcul Arabe le tems dans lequel lesr 
Maures mirent pour la première fois le pied en Efpa¬ 
gne, & en indiquant l’Ere, de défigner par la ma¬ 
nière de compter des Efpagnols de ce cents, l’année 
de la deflruétion entière des forces des Gots. Il a piî 
s’y croira d’autant mieux autorife,. que le même lli- 
doredit ailleurs, qu’en l’année 750. de l’Ere ôc 94. 
de l’Hégire, Muza, après avoir fejourné quinze ntois ; 
en Efpagne, en partit, y biffant en fà place fon fils 
Abdalacis, pour fe rendre auprès de Walid fon Sou¬ 
verain qui l’avoic mandé (a)*, car fi Muza a demeuré 
en Efpagne quinze mois, & en efl forti fous l’Ere 750, 
comme cet Hiflorien le veut, il a fallu qu’il y foit 
entré dans l’année 74 9. Au furplus. Ferreras en met>- 
tant l’entrée des Sarazins en Efpagne fous cette der¬ 
nière année, y eft déterminé par Elmacin , qui affiL 
re que l’an 93. de l’Hégire , Tharic attaqua l’Efpa- 


( a) N»m in Æra DCCL. 
Jmp'rlj tjui f Olit ) y 1. Arntnm 
L X X X X1 1 I /. Alu A4 , ixfUtb xy. 

4 friacifii fnj[u frtmcmtm , 
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gne (a). Parmi les Modernes, il a auffi pour lui quel¬ 
ques grands Hommes dont je vais parler, 6c fur-tout 
les nouveaux Hiftoriens de Languedoc , avec le 
•fecours desquels je prouverai la juftelfe de fon opi¬ 
nion. 

3“. Don Jofeph Pérez, l’Uluftre Bènédiétin Efpa- 
gnol, dont j’ai déjà fait mention plus d'une fois , 6c 
qui a examiné ce Point Hiftorique avec beaucoup 
de foin dans là gavante Differtarion Eccléfiaftique, 

{ >récend que la première irruption des Sarazins fur 
es Côtes d’Efpagne, arriva l’an 711. de Jefus-Chrift 
apres le 19. d’Oétobre, 6c que la bataille fe donna 
Je 17. de Juillet de l'année fuivante. On voit qu'en¬ 
tre lui 6c Ferreras, il n’y a de différence que lûr le 
mois 6c le jour de la défaire du Roi Don Rodrigue, 
4°. Encre les Ecrivains Modernes de France , les 
nouveaux Hiftoriens de Languedoc, dont l’érudition 
,6c l’exaâitude .fonc connues, ont adopté? ce icnri- 
ment dans la Note 8a. de leur premier Tome, 6c fè 
font bien trouvés de fon Epoque de la première en¬ 
trée des Sarazins en Efpagne, pour fixer à peu près 
,cclle du fiége 6c de la prife de Narbonne. 

En faifant même- ufàge des autorités que produi- 
fent ces Sçavans, pour-trouver le rems de ce dernier 
^événement, 6c de l’obfervation qu’ils font fur celui 
-de la mort du Calife 0 .mar II. il n’eft pas difficile de 
démontrer que les Sarazins ont dû réellement entrer 
en Efpagne pour la première fois en711.au plûtnrd. 
Ils citent une Chaxtre qui regarde la Ville de Nar¬ 
bonne , ôc par laquelle on voit, que fous le Califat 


{*,) Aant XCllI ( Hegirz )Il 
pit Jbartiat £imac , tib. | j 


i- cap. t S traita, 
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d*Omar, Ibin-Omar étoit Gouverneur de cette Pla¬ 
ce (a). Or, le Calife Omar II. le feul, dont il peut 
ctre ici queflion, les Infidèles n’étant point encore 
pafles en.£lpagne fous le Régne d’Omar I. mourut au 
mois de Février de l’an 710. Si Narbonne étoit donc 
{bus la Domination Mahométane avartt la mort de 
ce Prince, elle a dû avoir été conquifè au plûtard 
dans le mois de Janvier précédenr. Par un autre paf. 
fage qu’ils rapportent aufii & qui efl: tiré des Annales 
de Moifiac fie d’Aniane, on apprfend que les Sarazins 
afliégerent cette Ville la neuvième année d’après leur 
entrée en Efpagne (b). Donc il a fallu que le mois de 
Janvier de l’an 710. ait fait partie de cette neuvième 
année, puifque c’eft tout au plûtard dans ce mois* 
que doit ctre placée la conquête de Narbonne par les 
Sarazins, fie pour que cela 1 oit, la première des neuf 
années a dû nécefïairement commencer au plûtard a 
pareil mois de 71 1. Mais il n’eft pas probable que les 
Annalifles, en marquant la neuvième année d’après 
l’entrée des Sarazins en Efpagne, entendent précifé— 
ment le premier jour de cette année, il y a au con¬ 
traire lieu de croire qu’ils ne parlent en général què 
d’année courante, un mois, ou deux, ou davantage 
s’étant déjà écoulés : par conféquent, l’on peut' par¬ 
faitement fê perfuader que la première année des* 
neuf a commencé en l’an 7 h . de Jefus-Çhrift, fie que 
c’efl en celui-ci au plûtard que les Sarazins font en¬ 
trés en Efpagne. 

Il ne faut pas cependant vouloir inférerde cefci, que 
les Maures ont bien pû faire dès l’an 710. de Jefus— 


(k) Ttmfêrt f moi rtgnnvit Aumkt , 
Hlk-Amnur riflxll tikrbnt. Mmc. 
A,ffnd. p»g t lo». 


(1) Sim m Ktr Struclnunim km» m»-- 
ftflqutm Sftttmn ingttfifmat, Njn- 
••m •bfidiHt , Annut. 
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Chrift leur première irruption en Efpagne, comme 
le Marquis de Mondejar fçavant Efpagnol, fuivi par 
le P. Pagi, l’a jugé apres l’Abbé dç Longueruë , en 
conféquence d’uji fyftême qu’il s’étoit Formé fur l’Ere 
Espagnole, & qui a ,cré fça y animent réfuté par le 
Benédi&in Don Jofeph Pérez que j’ai nommé plus 
haut. Pour fe garantir de cette erreur, il ne faut que 
faire attention à ce que j’ai obfejrvé ; fçavoir, que 
Witiza Pénultième Roi desGots, ne mourut qq’en 
cette année, ou meme dans la fuivante, félon quel¬ 
ques-uns, qu’aucun Auteur ne place de fon vivant 
cette irruption; qu’au contraire ils s’accordent tous 
à la mettre après fa mort, fous le Régne de Don 
Rodrigue fon Succeifeur ; & que le Comte Don Ju¬ 
lien eut befoin de plus de tems qu’il ne put en refter 
de l’année 710, après la mort de Wni?a, & après 
l’outrage qu’il reçut de Don Rodrigue, pour enga¬ 
ger les Sarazms à tenter la conquête de l’Ejfpagne, 
A caufe de la nécdlïté où fût Muza Gouverneur de 
la Mauritanie pour le Calife, d’envoïer au moins deux 
fois à Damas, comme on le lit dans le Corps de 
I’Hiftoire, afin d’obtenir le çonfentemenc de fon Sou¬ 
verain , & des préparatifs que dut faire cet Officier 
Mahométan pour cette expédition. 

On pourra peut-ctre objeder, que l’on eft fondé 
dans cette opinion, fuivant mes propres confequen- 
ces en faveur de l’année 711, parce que Ferreras 
parle en 718. delà prife de Narbonne, d’où l’on 
iemble être en droit de conclure que l’entrée des Sa- 
xazins en Efpagne appartient à l’an 710. Mais à ce- 
Ja je réponds, que l’on ne doit point s’imaginer que 
ferreras ait eu en vue de fixer en cette ^nnce la con- 
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ïjueta de Narbonne. Il I’aflTocie avec celle de toute 
la Gaule Gotique, & l’on voit dans l’année fuivante, 
<}ue celle-ci n’étoit point faite, puisqu’il dit qu’Ala- 
Lor avoit pris Tes quartiers d’Hyver dans les Gaules, 
pour achever de fubjuguer la Province de Narbonne. 
L’on doit donc croire fur cette dernière obfèrvation, 
que la conquête de la Gaule Gotique fut feulement 
commencée en ji 8, & que fi Ferreras la raconte de 
lùite, <1 ne l’a fait que pour pouvoir dans la fuivante 
«lecrire avec moins d’embarras un événement beau¬ 
coup plus important que celui-là pour les Efpagnols. 
Cela paraît meme d’autant plus probable, que Fer¬ 
reras ne parle point en y 1 8. des expéditions d’Ala- 
hor dans l’Aquitaine ou dans la Gaule Gotique, quoi¬ 
qu’on ne puiffe pas douter qu’il n’en ait faites, a en 
juger par fon acharnement à cette conquête , lequel 
l’empecha de retourner en Efpagne pour travailler 
en per fon ne à la deflru&ion du Roïaume naifTant des 
A (lu ri es. Puifque l’on peut donc fe perfuader, fur ce 
que dit Ferreras même, que la conquête entière de 
la Gaule Gotique n’a point été faite en 718. quoiqu’il 
en parle fous cette année, rien n’empêche que l'on 
P * * ^ cro * re en droit de juger > ^ ue Narbonne a 
pu être du nombre des Villes de cette Province qui 
reftoient à fbumettre, & fôn fiége & fa réduction 
faire partie des expéditions qu’Alahor a faices fims 
doute dans la Gaule en 719, & dont le détail eft 
pafTé fous filence par cet Hiltorien. Ainfi de ce que 
Ferreras fait mention fous l’année 718. de la prife de 
Narbonne par les Sarazins, on ne peut pas conclu¬ 
re , que la première irruption de ceux-ci en Efpagne 
appartient à l’an 710. en faifànc le même raifonne-j 
Tome U, ******* 
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ment que j’ai fait pour la fixer en 711. 

La feule conféquence que l’on pourroit en tirir' 
avec certitude, eft que , fuivant Ferreras, Narbonne 
a été conquife par Alahor ; Point dont les nouveaux 
Hiftoriens de Languedoc ne conviennent pas. Ces 
Critiques veulent que Zama Succefleur d’Alahor ait 
fait cette expédition. Delà vient qu’ils reprochent à 
Ferreras d’avoir attribué à l’un, ce qui appartient à 
l’autre. Pour prouver ce qu’ils avancent, il^obfer¬ 
vent qu’Ifidore de Béja, qu’ils citent à cette occafion, 
ne dit pas qu’Alahor fe foit rendu maître de la Gau¬ 
le Narbonnoife, mais feulement qu’il tâcha de la 
conquérir pendant les trois années de fbn Gouverne¬ 
ment (a); & qu’il fe feroit contredit lui-même, puit 
qu’il marque plus bas que ce fut le Général Zama qui 
fit la conquête de cette Province (b). Mais je ne juge 
pas que les deux partages d’Ifidore foient auffi diffici¬ 
les à concilier qu’ils paroilfent le croire; car il a bien 
pu fe faire qu’Alahor air travaillé à la conquête de la 
Gaule Narbonnoife pendant trois années confécuti- 
ves, dans la dernière defquelles-il aura pris Narbon¬ 
ne , & que Zama l’ait entièrement achevée, ainfî 
que le dernier Partage d’Ifidore, tel qu’ils le donnent,, 
femble le fignifier dans fbn fens naturel. 

A la vérité, il refte à réfoudre fur ce Point une au¬ 
tre difficulté plus confidérable , qu’objeélent encore’ 
les mêmes Ecrivains. Ils prétendent qu’Alahor a fini 
fon Gouvernement en 718. fur ce que le même Ifi- 
dore, apres avoir marqué qu’Abdalaziz commençai 
gouverner l’Efpagne I’Ere 750. ou l’an 71 u & fut tué 

(*) '*) P'/h-tmt (Zama) Nirhn'nf'm 

a,Se mit ptr fret *wnn Gilli*m N*r- H G»Uumfu»m finit, ©>c. Itio. I'aceks» 
httnftm [ttii, çrf. Uio, Pacens. [J 
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apres trois années de Gouvernement, c’eft-à-dire en 
715. ou l’Ere 753. ajoute qu’Alahor qui lui fuccéda 
la meme année , ne gouverna pas trois ans entiers. 
Delà ils concluent que celui-ci dut finir fon Gouver¬ 
nement en 718. & que Zama Ton Succeffeur immé- 
diat dut prendre alors l’adminiftration de l’Efpagne > 
d’où il fuit par une conféquence naturelle & necef- 
faire, que Ferreras s’eft trompe, en fuppofànt qu’A¬ 
lahor ctoir encore Gouverneur d’Efoagne pour les 
Sarazins en 71 9. ce qu’ils ont eu deflein de démon¬ 
trer. Cet argument prévient d’abord contre Ferre¬ 
ras ; mais pour qu’il eût eu toute fa force , il aurait 
fallu commencer par prouver, que la Conquête en¬ 
tière de l’Efpagnea du être achevée dès l’an 71t. ôc 
non-pas en 714. comme Ferreras l’afïure ; parce que 
ce ne fût qu’alors qu’Abdalaziz fut chargé du Gou¬ 
vernement par fon pere, qui partit immédiatement 
après pour le rendre auprès du Calife. Ils n’ont enco¬ 
re fait ni l’un ni l’autre ; & je ne crois pas meme qu’il 
leur fut facile d’y parvenir, tant à caufe de la per- 
fuafion où l’on doit être naturellement qu’une expé¬ 
dition de cette nature a demandé plus de tems, qu’ils 
n’en fuppofent eux-mêmes, entre la bataille de Xé- 
rez ou Guadaléte, & la fin de l’année 71 z. qu’à cau¬ 
fe du témoignage qu’ils trouveraient du contraire 
dans beaucoup d’Hiftoriens, tant anciens que Mo¬ 
dernes. On conviendra cependant qu’ils pourraient 
.avoir pour eux Ifidore, leur principal guide dans 
l’occanon préfente mais forces de convenir avec 
d’autres Critiques, qu’il eft défeétueux en plus d’un 
endroit pour la Chronologie » il y a grande apparen¬ 
ce qu’après avoir fait leurs recherches, ils le juge- 
+ * + + * + * jj 
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roicnt ici dans ce cas. Ils y feront même d’autanf 
plus portés, qu’ils verront dans fa Chronique impri¬ 
mée a Pampelune en 1634. par Sandoval, queMu- 
za fe rendit à Damas la même année que mourut Wx- 
lid (a); que celui-ci perdit la vie peu après l’avoir fait 
ôter à Muza (b); enfin que l’an 96. de l’Hégire ,Walid 
étant mort, Zuléiman fon frere Ici fuccéda à la Sou¬ 
veraineté (c). Il fuit en effet de tout ceci deux cho- 
fes ; la première , que fi Muza fe rendit auprès du 
CalifcTa même année que mourut celui-ci, il a été 
au moins deux ans à faire le voïage d’Efpagne à Da¬ 
mas, puifqu’il partit, fuivant Ifidore, lur la fin de 
l’année 750, de l’Ere d’Efpagne, ou dans les trois 
premiers mois ou environ de la 94. de l'Hégire , &: 
que le Calife, de l’aveu d’Ifidorc ,.ne termina fâ vie 
que fous l'Hégire 96. c’eft-i-dire en l’année 715,de 
Jcfus-Chrift ou 753.. de l’Ere Efpagnolc, comme il 
a été prouvé d’après Elmacin. Ceci n’eft pas croïa- 
blcydoncily a dans Ifidore une erreur fur le tems 
que Muza partit d'Efpngne pour Damas , & confe- 
quemment fur celui dans lequel commença le Gou¬ 
vernement d’Abdalaziz. La leconde cft, qu’Ifidorc 
fait revivre Walid, lorfqu’il marque qu’Abdalaziz fut 
tué l’an 753. de l’Ere, la IX e . année du Régne de 
Valid , Scia 97. des Arabes (b), tandis qu’il dit qucl<- 


(e) Mute .... Vlit Rtgi refetrien- I 
it [ife frtfmUl eltMt bn-, entre régna j 
ejrtt rxtrtme. Ism. P*cr-.«. | 

(b) Dam eum ( Muzam ) fermentât 
fUS.neum marri a djnttieei . .... de tn. 
«MK» Vlit vire tertmnum .lande i /if*. 
It migrât. Isid. Pacens. 
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ter entrât 1/J. fut tenfttrerio juge périt. 
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ljues lignes plus haut, que Zuléioian fuccéda en l’atv- 
liée 96. de l’Hégire à W'alid fon frere qui étoit mort. 
Voici donc encore une nouvelle faute contre la 
Chronologie : j’en ai relevé ailleurs quelques au¬ 
tres, & j’en pourrois encore produire plus d’une, 
s’il le falloit; mais je crois que celles que j’ai obfer- 
vces, fuffifenr pour faire juger à mon Lcébeur qu’Ifi- 
dore eft très-fautif dans fa Chronologie. 

* M’en tenant donc à ces obfèrvations, je conclus, 
que les nouveaux Hiltoricnsde Languedoc ne peuvent 

Î >oint s’appuïer fur Ifîdore, pour le tems dans lequel 
a Conquête de l’Efpagne par les Sarazins a dû être 
entièrement achevée» & que l’on eft fondé, au moins 
jufqu’d un plus grand éclaircifTement, à croire fur le 
plus grand nombre d’autorités, que les Sarazins ont 
été deux ans ou environ à fubjugiier l’Efpagne, apres 
la défaite du Roi Don Rodrigue , comme le mar¬ 
que LoayfTa dans fôn Edition exade des Conciles 
d’Efpagne (a) , 3c comme Ferreras le fait juger par les 
Epoques de ce dernier événement & de la mort d’Ab-* 
dalaziz, 8c par les deux années 8c demie qu’il don¬ 
ne d’adminiftration à ce Seigneur Mahométan, d’a¬ 
près la Chronique d’Albayda. Par conléquent Ferre¬ 
ras , après avoir placé de même que les nouveaux. 
Hiftoriens de Languedoc, la journée de Xérez ei* 
l’année 711. a eu raifon de mettre vers le milieu de. 
l’an 714. la fin de la" Conquête de l’Efpagne par les! 
Sarazins, 8c le commencement du Gouvernement 
d’Abdalaziz. 

Cela pofé, en accordant à ce Gouverneur Maho- 

(a) Ært DCCC. A. C. DCCXll.Unh tct»m Hfftnixm etcu(*nt, Loats- 
«*« Gtfhtt , ©• h*»- fts* , i» Concil, Uift. 
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méran avec Ifidore-de Béja trois années d’adminiftrau' 
tion, ou plutôt feulement deux & demie avec la Chro¬ 
nique d’Albayda, on trouvera qu’Abdalaziz a du 
mourir dans les premiers mois de l’an 717. de Jefus- 
Chrift ou 755. de l’Ere d*Efpagne. Alahor qui l’a 
remplacé la même année, a gouverné pendant près 
de trois ans, félon le meme Ifidore, ou deux ans 6e 
dix mois, fuivant la Chronique d’Albayda : donc il 
n’a dû finir fon Gouvernement que fur la fin de l’aif- 
née 719. 6c Zama fon Succeffeur immédiat n’a dû 
prendre qu’alors le Gouvernement de l*Efpagne. Cet 
argument détruit l’autre, 5 c eft fondé, je crois, fur 
des principes capables de juftifier Ferreras fur le re¬ 
proche que lui font les nouveaux Hiftoriens de Lan¬ 
guedoc. 

Aïant fixé l’entrée des Sarazins en Efpagne dam 
l’année 711. même, fi l’on veut, apres le 19. d’Oc- 
tobre, comme le font ces Critiques avec le célébré 
Don Jofeph Pérez Bcnédiéhn Efpagnol; car Ferreras 
ne dit rien qui foit contraire à cette dernière opinion; 
il n’efl pas difficile de prouver que la bataille de Xé- 
rez s’eft donnée l’annee fuivante , 6c non-pas en 714. 
comme le veulent Mariana 6c fon Traduéfeur, M. 
de la Clede dans fon Hiftoire de Portugal 6c beau¬ 
coup d’autres. Il eft fur que Tarif Général du pre¬ 
mier Corps de Troupes Mahométanes qui ont dé¬ 
barqué en Efpagne, ne fut envolé dans cette Pénin- 
fuie que pour tenter fortune: il eft pareillement cer¬ 
tain , qu’apres s’être emparé de Calpé , aujourd’hui 
Algézire, il fit fçavoir à Muza ce qu’il avoir fait ; 
que fur les efpérances dont il le flatta, celui-ci fit 
paffer en Efpagne fous fes ordres de Tarie, qu’il char- 
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gea du Gouvernement général de l’Armée dans cette 
Péninfule, un gros fècours qui fut levé exprès dans 
les Mauritanies» & qu’à la réquifition du dernier, 
Muza envoïa encore en Efpagnc un renfort, afin de 
«lettre Tarie en état de combattre le Roi Don Ro¬ 
drigue, qui affembloit toutes les forces des Gots 

f our le cliafler, lui Sc fon monde de fes Etats. Or, 
on comprend facilement que tout cela n’a pas pu fe 
faire dansl’cfpace des deux mois ôe douze jours, qu’il 
s’en falloir, tout au plus que l'année 711. ne fût ré¬ 
volue , lorfque Tarie fe rendit maître de Calpé. 
Donc une partie de tout ceci a dû avoir été fait l’an 
71 z. dans lequel par une conféqucnce incontcfta- 
ble, la bataille de Xcrez doit s’être livrée. Au fur- 
plus , prefque tous les Auteurs s’accordent à mettre 
en une année la première irruption des Sarazins fur 
les Côtes d’Efpagne, 8 c dans un autre l’a&ion décû 
fîve. Enfin Ferreras en fixant ce fatal combat CI171Z» 
a pour lui les Annales de Compoftelle, qui mar¬ 
quent qu’en 750. de l’Ere, les Sarazins envahirent 
l'Efpagne (a). Jean Grial, Homme gavant , allure û 
la fin de l’Hiftoire des Gots 5 c des Suévcs, écrite pat 
Saint Ifidore, avoir trouvé une Note jointe aux an-t 
ciens Livres manuferits de ce Saint 5 c de Saint Julien, 
par laquelle il paroît que Don Rodrigue régna un 
an, 5 c qu’en 750. de l’fre/ou 71Z. du CalculChré T 
tien, les Maures s’emparèrent de l’Efpagne,( b> i ceci 
doit feulement s’entendre de la bataille, parce qu’il 
ne fait commencer le Régne de Don Rodrigue qu’en 

(a) Krm DCCl. mtrrvnunt Biffa- ] Ï RaJtriear Xrx. RrfKMtk urtum t'xtlum. 
nUm SarrMtni ttmfnt RtJtrici Rt t h\\jEr* DCCL. A. C. DCCXII. M**ri 
Xtltltni, . IkiHVAÙint Joan*J5» G**»*. 

i*iÆr*DCCXUX.A,C.QCCXl.]l 





5 tf PREFACE DU TRADUCTEUR^ 

711. de la dernicre Epoque ou 749. de la premier?. 
Dans une Chronique que Brandaon, Auteur grave 
de Lufitanie, a jointe à la fin de fbn Tome 2.. de 
cette Monarchie, & qu’il actefte avoir eu à Alcoba- 
za, on lit que fous l'Ere 749. ou 7 50. félon d’autres. 
Don Rodrigue occupant le Trône des Gots, les Sa- 
cazins gagnèrent l’Elpagne (a> Il ne peut être ques¬ 
tion que de l’action dans laquelle périt la Monarchie 
Gotique , puifqu’il eft dit que Don Rodrigue re- 
gnoit alors. Pour ce qui eft du doute fur les années 
749. ou 750. de l’Ere, qui répondent aux 711. 5 c 
711. du Calcul Chrétien , il aura Sans doute été oc- 
cafionnépar l’Hégire 9 5- q« e plufieurs Auteurs Ara¬ 
bes indiquent pour Epoque de l’invafion de l’Efpa- 
gne par les Sarazins, & qui commença au 19. d’Oc- 
tobre de l'an 711. de l’Ere Chrétienne ou 749- de 
l’Efpagnote. 

Toute la queftion ne roule donc plus que fur le 
mois & fur le jour de ce combat. Le célébré Béné¬ 
dictin Elpagnol, que j’ai déjà cité, fe déclare pour 
le 17. de Juillet de l’an 71t. & Ferreras pour le n. 
de Novembre de la même années ce qui fait envi¬ 
ron quatre mois de différence. Cette oppofition vient 
de ce que le premier, prévenu en faveur de ceux qui 
veulent que |a défaite du Roi Don Rodrigue (oit 
arrivée un de nos jours de Dimanche, dans le dixié¬ 
me mois de l'Hégire 93- la même fous laquelle, fé¬ 
lon lui j les Sarazins mirent pour la première fois le 
pied en Efpagne, a trouvé qu’en 71t. le 17. de Juil¬ 
let a répondu .à un des jours, c’eft-à-dire au 7. de 

’ (a) Xrn DCCXLlX. «Hit DCCL- 1| te RtJtrice. Bkasdaon in H‘Jf. Lnjîtttu 
ftru/nf fftfftotnm ndtfH [unf rn»»n- JJ Tom. ». 

ce 
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ce dixiéme mois de l'Hégire qu’il tomba avec 
tin Dimanche, comme le prouvent le Cycle Solai¬ 
re qui fut a 1. & la Lettre Dominicale qui fut en cette 
année un B. pafTé le 15.de Février, à caufè du jour 
intercalaire qu’il y eut dans ce mois, l'année aïanc 
été Bifiextile. Le fécond au contraire, fondé fur la 
plupart des Hiftoriens Efpagnols, qui s’accordent à 
dire que ce fut le 11. de Novembre, Fcte de Saint 
Martin , aura fans doute jugé qu’on devoit, fans 
avoir egard fi ce jour fut un Dimanche ou non, 
s’en rapporter à eux par préférence, comme a des 
.Ecrivains qui tiennent cette connoiflance par une 
tradition que leurs Compatriotes ont bien pu leur 
tranfmettre ; cet événement aï 3 nt été affez trille 
pour eux, pour qu’ils aient dû en conferver le lôu- 
venir par le mois & par lôn quantième, fur-tout, 
parce que la Saint Martin a été de tout tems depuis 
Ion établilTement une Fêté célébré, & arrive toujours 
au 11. de Novembre. Delà vient qu’il préféré à tou¬ 
tes les différentes années de l’Hégire, indiquées à 
cette occafion par les Hiftoriens qui ont emploie le 
Calcul Arabe, la 94 e . marquée par Alfonfe de Mal- 
donado, & dans la Chronique Anonyme du Roi 
1 Don Rodrigue, & adoptée par des Ecrivains refpec- 
tables, ainfi qu’il a été obfervé ailleurs. Tels font 
en général les motifs de l’un & de l’autre ; mais com¬ 
me ce Point eft un problème, dont la connoiffan- 
ce ne peut appartenir qu’aux Critiques les plus éclai¬ 
rés, j’en remets la décifion à leur Tribunal. Je m’y 
détermine meme d’autant plus volontiers, qu’outre 
mon incapacité, je crois qu’après avoir fixé l’année 
de cette Révolution, j’ai fait ce qu’il importe le plus 
Tome II. ******** 
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1 >our l’intelligence de l’Hiftoire & pour la Chrond- 
ogie. 

Je conclus donc de tout ce qui précédé, que les 
Sarazins, comme le marque Ferreras, font entrés en 
Elpagne pour la première fois l’an 711. de J. C. 8c 
749. de l'Ere d’Efpagne; que dans l’année fuivante 
ils ont gagné fur les Gots la célébré viéfoire qui 
leur a valu la Conquête de la Péninfule - , & que lur 
ce dernier Point de Chronologie, on ne doit nulle¬ 
ment s’en fier à Roderic Archevêque de Tolède, à 
Jean de Mariana, non-plus qua lôn Traducteur, à 
Alfonfè de Carthagêne, Evêque de Bur^os, à Am- 
broifè de Morales, à Jérôme Zurita, a l’Abbé de 
Vayrac guidé par l'Abbé de Longueruë, au Marquis 
de Mondejar, au P. Pagi, au nouvel Hiftorien Fran¬ 
çois de Portugal, ni à beaucoup d’autres qui met¬ 
tent cet événement ou en 710. ou en 711. ou en 
713. ou en 714. ou dans d’autres années aufquelles 
il n’a pas pu appartenir, comme il me ferait facile de 
le démontrer, fi je ne craignois d’être trop prolixe. 

Quelques Critiques févéres pourraient peut-être 
trouver mauvais que j’avance, que Ferreras met fous 
l’année 711.de Jefus-Chrift, la première entrée des 
Sarazins en Elpagne , tandis qu’on lit dans le même 
Auteur, que des l’an 71 o. ces Barbares débarquèrent 
dans cette Péninfule fous la conduite d’Abuzara; 
mais pour leur ôter tout fujet de Cenfure, il me fuffit 
d’avertir que j’entends ici par première entrée , ou par 
d’autres expreffions fynonymes que i’ai emploïées 
dans différens endroits de ma Préface, l’irruption 
dans laquelle les Sarazins commencèrent à faire des 
Conquêtes & à s’établir en Efpagne- 
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Pour faciliter l’intelligence de ce que j'ai dit de 
l’Hégire, je vais joindre une Table de ioi. de ces 
années, à commencer depuis la première, &. de 98. 
de celles de l’Ere d’Efpagne & de Jefus-Chrift, avec 
les jours & les mois de celles-ci, où les autres ont 
commencé. Je marquerai les années abondantes de 
la première Epoque , &les Biflèxtiles des deux der¬ 
nières , afin que l’on voie d’un coup d’œil comment 
fe font les compensions dont j’ai parlé. 
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Pour fixer au jufte le commencement de chaque année de 
l’Hégire, pendant l’efpace de cent deux de ces années, 
commençant par la première de toutes, & le rapport 
qu’elles ont aux nôtres. Ab. fignifie Abondantes, & B if. 
Bifïextiles. 
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A PPROBATIO N. 

T ’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier , les 
deux premiers Tomes de la Tradu&ion de YHiJloire 
Générale d'Kffagne far Ferreras ,& je n’y ai trouvé rien 

3 ui doive en empêcher l’impreflîon. Fait à Paris le 5. 
auvier mil fept cens quarante-deux. 

L’Abbé DU B O Z. 
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antient Réglement, confinait far celai dm »8. lévrier 17»}. À gant le g. 
Avril 1740. 

Signé, SAU GRAIN, Syndic, 











PRÉFACE 

D E L’A U T E U R 

POUR 

LA TROISIEME PARTIE. 


E S embarras qui me font furvenus depuis 
laqnée 170$. ôc aufquclsilétoitnaturellement 
de mon devoir de me livrer, ont interrompu 
5 c retardé cet Ouvrage, dont les Etrangers 
ont paru faire quelque cas , 5 c que plulieurs 
Sçavans d’Efpagne m’ont témoigné avoir lû 
avec plaifir 6c avec foin. Je fçais que l’on me fait un repro¬ 
che d avoir emprunté du Grec le mot Sjnopfis, pour en taire 
le Titre d’un Livre écrit en Langue Caftillanne *. Cepen¬ 
dant on voit quantité de Livres Latins fur toutes fortes de 
matières, où l’on a fait ufage de ce même terme dans l’Inti¬ 
tulé , pour faire connoîtrc que ce qui y eft traité, cft rapporté 
fùccindement 5 c en racourci. Perfonne n’a defapprouvé cette 



* Le» deus premiers Tomes de I’Ao- 
teur qui 00c paru > l'un. eu 1700. & 
fautre en 170». (bot intitulés Syatffii 
Bifhnta ChrtxtUgic* Je iffaüt avec 
cette différence, qu’au fécond on lit 
tMCOre, O Hifitri • de . &s. 
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Comme ce dernier Titre ed le fiai,* 
dont Ferreras (ait ufage pour toutes les 
autres Parties de Ton Hiftoire d’Efpa¬ 
gne , j’ai cru qu’il convenoit aufli do 
Pempioier (iul, afin qu’il y eû; par-tout 
une uniformité. 
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licence, fit j’ai cru pouvoir auffi me la donner fans craindre 
la Critique, puilque le Latin efl auffi différent du Grec, que 
le Cafliflan. Afin néanmoins de ne point déplaire dans une 
chofe défi peu d’importance, & fçaehant ce que l’on doit 
pardonner à l’ignorance, dans laquelle les Beaux Arts ont eu 
le malheur de tomber, j’ai fupprimé ce terme, & j’ai mis en 
fa place Histoire d’Espagne. 

Cette troifiéme Partie comprend la ruine de la Domination 
des Empereurs en Efpagnc, rétabliffcmcnt de la Monarchie 
des Suéves & de celle des Gois dans cette Péninfule, la 
deflru&ion de la première, & la duree de la fécondé jufqu’au 
commencement du Siccle VIII. Les principales lumières 
que j’ai fuivics pour la compofer, font ldace Evêque en Ga¬ 
lice, Jomandes Evêque de Ravcnne, Jean de Biclar Evê¬ 
que de Girone, Saint Grégoire deTours, Saint Ifidorc Mé¬ 
tropolitain de Séville, Saint Ildefonfe & Saint Julien Métro¬ 
politains de Tolède, qui ont fleuri dans ces trois Siècles: 
j’ai auffi confulté les Conciles célébrés pendant ce tems, & 
tous les morceaux des autres Hifloires dignes de foi, que j’ai 
pû découvrir, afin de ne laiffer aucun doute fur tout ce que 
jccris. 

On apprend clairement par l'Hifloire Romaine, que les 
Gots qui ont régné en Efpagne, éioient le» mêmes Peuples 

? ue les Gétcs établis fur les deux bords du Danube, appellé 
1er par les Grecs, proche de l’endroit où ce Fleuve fe dé¬ 
charge dans le Pont-Euxin ou la Mer Noire. C’eft ce que 
l’on voit par l'Hifloire de l’Fmpereur Honorius, fous le Ré¬ 
gne duquel ils font entrés en Italie, & ont enfuite paflé dans 
les Gaules, & de-là en Efpagne. Les mêmes preuves fe trou¬ 
vent dans les Hifloires des Empereurs Théodofe, Conflantin 
le Grand, Claude, Gallien, Trajan & Augufle, fans qu’il foit 
befoin de remonter aux expéditions d’Aléxandre le Graud, ni 
à celles de Darius Hvflafpes. Ainfi les Hifloriens Romains 
ont tenu les Gots & les Gétes pour un même Peuple, \‘E 
de ce nom-ci étant changé en O, quoiqu’on ne puiffe affûrer 
en quel tems fixe s’efl fait ce changement. On peut confulter 
Elle S far tien dans la Vie de Caracalla. 

Part il aveu efl fair Sc doit être fait par ceux, qui fondés 
fur la reffemblance de noms, écrivent que les Gois onr tiré 
leur première Origine de la Gode, dans la Province de 
Scandinavie > opinion dont je crois que le premier Auteur fut 
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Jornandes, qui a été fuivi par Don Kodcric Archevêque de 
Tolède, par plufieurs autres Ecrivains d’Efpagne, par Jean 
Magnus Ôc par Olaus fon frere, par Lafcius, par Grorius 
ôc par quantité de Septentrionaux, intérefles à cette gloire. 
Mais Jornandes a écrit environ mille ans après que les Gétes 
ont éré connus des Grecs ôc des Latins, 6c avant lui on ne 
trouve point aucun témoignage ancien Grec ou Latin, qui 
aflîire cette tranfmigration de la Scandinavie 6c de la Gotie 
Septentrionale. Tous les Cririques conviennent aufli, que la 
reftemblance de noms , depuis la corruption de celui de 
Gétes, ne peut pas fervir de preuve, puifqu’on fçait que plu¬ 
fieurs onr eu recours à de femblables expédions, pour tromper 
les Simples 6c les Crédules fur des Colonies de Peuples ôc 
des Fondations de Villes, comme il a déjà été obfcrvé par 
les Sçavans qui fe font rendus les plus recommendablcs dans 
la République des Lettres, ôc comme je l’ai fair moi-même 
dans ma première Partie. D'ailleurs,fuivant le même princi¬ 
pe, on pourroit plutôt dire qu'ils étoient venus de Geth en 
Paleftine. 

Envain voudroit-on perfuaderque la mémoire de cette mi* 
gration de la Scandinavie à l’extrémité des rives du Danube, 
sert confervce par la Tradition chez les Gétes : on ferait .que 
cela ne sert poinr fait par écrit, puifqu’il eft confiant que 
l’Evêque Ulphilas a été l'Inventeur des Lettres Gotiques ; 
d’où il fuit que la reiïource qui refte, eft de dire, que cette 
connoifiancc a été tranfmife de peres en fils pendant l'efpace 
de mille ans. Mais ce raifonneinent eft purement arbitraire, 
tant que l'on ne s’appuie point de quelque témoignage au¬ 
thentique 6c fur. Or, il n’eft pas facile d’en produire, lorfque 
Strabon, ce Géographe fi ancien, fi fçavtmt ôc fi foigneux , 
qui fleurifloit (bus l’Empire d’Augufte 6c de Tibère , déclare 
au Livre 7. que de fon tems, tout ce qui eft au delà du Da¬ 
nube 6c de la Rivière d’Avis, étoit entièrement inconnu, 
parce que perfonne n’y avok, encore été 5 preuve convain¬ 
quante que les Latins 6c les Grecs n’avoient alors aucune 
connoifiance des Provinces de Scandinavie 6c de Gotic, fi . 
fort Seprentrionales par rapport au Danube 6c à l’Avis. Je 
puis encore ajouter, que dans le même Livre 7. Strabon aflïi- 
re que de fon tems la Langue des Gétes étoit la même que 
celle des Habitans de la Thrace. Ceci ne peut point encore 
en aucune manière favorifer J’opinion de Jornandes, fuivie- 
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par Saint Ifidore & par plufieurs Ecrivains d'Efpagne qui onc 

vécu dans le IX e . Siècle. 

Aïant toujours en vûe de me conformer aux Décrets des 
Pontifes de Rome, je protefte & déclare que fi dans la Par¬ 
tie précédente, dans celle-ci & dans les fuivantes, je donne 
à quelqu’un le Titre de Saint, quoiqu'il n air point étécano- 
nifépar l’Eglife,je ne l’appelle ainli que fuivant le langage 
du Vulgaire, qui traite de Saints tous ceux qu’il croit morts 
en odeur de Sainteté & de Vertu, fans avoir deffein de con¬ 
trevenir en aucune manière aux Décrets Apoftoliques. Ce 
qu’il y aura de bon dans cet Ouvrage, eft de Dieu : les fautes 
qui feront en grand nombre, viennent de moi. Je fçaurai gré 
à quiconque m’en avertira, comme on le doit, parce que je 
n’ai point d’autre but que la vérité. Le dite paraîtra fans doute 
foibie & négligé s mais c’eft l’effet de ce meme amour pour 
la vérité à laquelle je me fais gloire de tout facrifier, & des 
foins que je me fuis donné pour la Chronologie, que j’ai 
eu principalement en vue. On trouvera quelques fuperfluités, 
comme il arrive ordinairement dans les toiles ourdies avec 
peu de foin ; mais ces défauts tiennent de l’homme, & font 
par conféquent pardonnables. Si Dieu me confeive la vie ? 
|cs autres Pairies fuivront bien-tôt celle-ci. 
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DE L’AUTEUR 

POUR LA QUATRIEME PARTIE.. 

■ A quatrième Partie, qui comprend les événe- 
mens des Siècles VIIJ. IX. fie X. de l’Hiftoire 
d’Efpagne, eft la plus difficile» au jugement 
des Sçavans, à caufc du manque d'Ecrivains r 
6c du peu de lumières que l'on a fur le grand 
nombre d’èvènemens 6c de circonftances qui 
ont dû accompagner la prompte deftrutlion de la Monarchie 
des Gots, par l’irruption impétueufe des Armes des Sarazins, 
6c letabliflement des nouveaux Roiaumcs, foit Chrétiens-, 
foit Mahométans, qui fe font formés en Efpagne. On y voit 
les commencemens des Roïaumes des Afturies 6c de Léon ; 
de celui de Cordouë par les Abenhumeyas ou Ommiadcs 
avec indépendance des Califes de Damas ; de la Domination 
des Rois de France en Catalogne, 6c de leurs Comtes deBat* 
celoncj du Roïaume de Navarre > 6c des Comtes de Caftille. 
_ Il n’y a point de doute que les Arabes n’aîent éctit lesglo- 
rieufes victoires qui leur valurent la conquête de l’Efpagne r 
les expéditions 6c la fuite des Monarques Mahomérans. qui 
y ont en leur Trône, fans autre intérêt que la gloire d’être 
unis 6c liés avec eux pat leur faulïè Religion. Plufieurs ont 
parlé de l’entrée des Armes Françoifes 6c de leurs Conquê¬ 
tes en Catalogne 6c en Navarre, traitant des aâions de 
Charles-Martel, de Pépin, dé Charlemagne, de Louis le 
Fieux 6c de leurs Succelîeurs, ainfi qu’on peut le voir dans, 
les Hiftoricns de France. 

tes Notions que les Ecrivains d’Elpagne nous ont hûfTées 
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des Rois des Afturics ôc de Léon, font très-courtes fie très- 
fuccinâes $ parce que les Chrétiens furent H fort étourdis 8c 
concernés de l’irruption des Sarazins, qu’uniquement occu¬ 
pés des moïens de réfifter à des Ennemis fl formidables, ils 
n’eurent pas le tems de prendre la plume, pour tranfmettre 
à la poftérité le fouvenir de leurs glorieux exploits. Quoi 
qu’il en foit, j’ai tâché de compofer l’Hiftoire de cette Par- . 
tic, guidé pour ce qui regarde les Chrétiens, par le Roi Don 
Alfonfe.III. furnommé à jufte titre le Grand, qui a écrit une 
Hiftoire depuis le Roi Got Wamba, jufqu a Don Ordogno I. 
fon petetpar la Chronique d’Albayda, qui va jufqu’à l’an 883. 
par Sampire Evêque d’Aftorga ; par la Chronique d’Iria > par 
le Moine de Silos; par Don Roderic Archevêque de Tolè¬ 
de , 8c par Don Luc Evêque de Tuy. J’ai aulTï fait ufage des 
Privilèges des Rois, 6c de quelques mentions faites dans des 
Annales, telles que celles d’Alcala, de Compoftelle, de 
Tolède 6c de Ceraagne, 6c dans les Vies de quelques Saints. 
La plupart de ces Monumcns n’ont point encore été impri¬ 
més , quoique Do» Nicolas Antonio en faffe mention dans fa 
Bibliothèque Ancienne. Pour ce qui concerne les Mahomé- 
tans, outre Ifidorus Paccnfis , communément appelle Ifidore 
de Badajoz, lequel eft tres-défiguré dans l’Edition que San- 
doval en a faite, fie que j’ai foigneufenient confrontée avec les 
Alanufcrits les plus corrcéls ; j’ai eu fous les yeux l’Iliftoire 
des Arabes écrite par Don Rodcric, 6c pluiieurs Auteurs mê¬ 
me Arabes, du nombre defquels font Georges Elmacin 6c 
Abulfarage : j’ai aufli puifé dans l’Anonyme Andalucien, dans 
Novieire 6c dans pluiieurs autres. Là Bibliothèque Orientale 
d ’Hcrbelot 6c ce que m’a fourni mon illuftre ami XAbUt'de Lon- 
gucrruc, Sçavant très-verfé dans l'Hiftoire'des Arabes, m’ont, 
encore été d’un grand fecours. 

Quand il s’eft agi de marquer ce que les Armes de France 
ont fait dans la Catalogne & dans la Navarre, j’ai fuivi les 
Ecrivains François indiqués par Du Chejhe , cherchant tou¬ 
jours à découvrir 6c à dire la vérité, fans aucun refpeû hu¬ 
main. On trouvera beaucoup de chofes qui furprendront par 
leur nouveauté apparente, à caufe des préjugés que l’on a eus 
jufqu’à prefent ; mais comme je n’écris qu’avec des garans fiirs, 
tout doute 6c tout fctupule pourront facilement être levés 6c 
dilfipés. Enfin je renouvelle les proteftations que j’ai faites 
dans la Partie précédente, d’une parfaite reconnoiffance en-' 
vêts cetw, qui m’ayenitont de mes fautes, comme on le doit. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

J)es Empereurs ou Tyrans Romains, qui ont régné fur l’EA 
pagne, & des Rois Suéves, Vandales & Gots, dont IJL 
€ll parlé dans la troifiéme Partie. 


S r E C L E V. 

, ; EMPEREURS OU TYRANS. 

de faut j nIf ' ^ llur 


407. JTL Conftantin, 7 /m». 4 , r ] 

411. Maxime , Tyran, 412. 

424. Valentinien II. • 4jj" 

455. Maxime , Tyran,qui ne tint U TrineImpérial 4 j j’ 
gnértt plut de mis mis, 

41 £ | v ‘. t -. 417 * 

457. Majorien. - . 4 tfi_ 

4<Si. Sérére. 4< jj. 

Il y eut dix-huit mois d'interrègne , apres 
lejquels en proclama , 

a,Cy, Anthemius. 472; 

ROIS sueves; 

409. Herraénéricl. 

427. Hermengaire. 417. 

428. Herméncric II. 441. 

438. Rechila, qui fut proclamé du vivant du Soi 448. 

Herménéric II. fort pire. 

448. Rechiaire. „ 45 


Ze Roïaume des Suives aiant été conquis, 
par Théodoric Roi des Gots, il y eut 
pendant quelque tems une Anarchie „ 
jufquà ce qu enfin on élut> 

Frontan ,4*8. 

4 j 8. & 

Maldras* 46a. 




SUCCESSIONS 


StHvtfintti. 

45 8. Reraifraond 

& 

4^0. Frumarius. 

4 6 j. Rvmiimonci,/«i/. 


409, 

4* 5 


411. 
4 * 5 - 
4 * 5 * 
410. 
45 *• 
45*. 
4 ( 5 ( 5 . 
4 * 4 * 


ROIS VANDALES. 

Gunderîc. 

Genferic. 

RQIS GOTS. 

Alaric I. 

Ataulphe. 

Sigériç. . 

Wallia. 

Théodorer. 

Thorifmond. 

Théodoric. _ > 

Euric ou Evaric^' 

Alaric IL 


'Au*. it Uu* 
rurt, 4M». 
•» uidiuttie». 


4 * 5 . 


4 *!- 

477 * 

410. 

4 * 5 . 

4 * 5 - 

410. 

45 *. 

45 *. 

4 66 . 

484. 

5 07. 


SIECLE 

V I. 


ROIS SUEVES 

I.NCONHUj; 


55 ®. Arriaric. 

j 5 9. V»r Théodomir» 


559; 

s d». 

5 dp. Mir. 


581. 

J 8 2. Eboric. 


585. 

J 8 j. Andeca, Tyran. 


584. 


Ce dernier fut détrône f*r Léovigilde; 
Roi des Gots , lequel réunit lu Couron¬ 
ne des Suéves à la penne. 

ROIS DES GOTS. 

f Aœalarîc, fins U tutelle de Théodoric, Roi 
<07, i’Itàlie. 

Gcfalaic, biuri i'Alerte, 

515. Amalaric, pur lui. mime. 

5î*. Theudis ou Theudes. 

448. Théodiféle. 

j 5 4. A&anagilde. 


411. 

5 **- 

548. 

549 * 

5 54 . 

5 * 7 - 
Liura L' 



CHRONOLOGIQUES. I* 

. . . Aaa.dt Itur 

567. LiuVa T. • * * *|f' 

<6%. Iiovigilde. . -t r-*, î B i* , 

}8«. R<f«*d 1. le Crtholpkt. ^ [J ) ; ( j 


<01. 

603. 


SIECLE VH^ 

3 r.-vr, »• 


R Ecared I. le Cttbtlique. 
Liuva II. 

Witerici i*'- 1 3i ' 

Gundemar. 

Sitcbut. 


tfoi, 
* «03. 
«IQ. 


631- 

636. 

£40. 

<S 4 i. 

«49. 

67»* 

«80. 

«87. 

700. 


‘ Rtcared II. qui murin dfris trois mm it Ré- 
iiui î .i ) Li i 1. 
Suinthila. . ■ 

. Sifenand. • ‘ J -‘ 

Chintila. . » - * - * » 

Tulga. ' ! T t \\' 

Chindafuinthe. . ' 

Réccfuinche, qui fut procUme du vivent du 
Rn Clundaluinthe /•* ftre» , 

Vamba. 

Ervige. k 

wîtiza, qui dvtit M Hu & procUmd du vtvdnt 
du Roi Egiza fin ptre. 


?}** 

6 y 6 , 

«40. 

«41. 

«î ï. 

«71. 

«80. 

«87. 

700. 



Tome II, 


b 


L,’ 
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S Ü..C C E S S I O N S 


CHRONOLOGIQUES 

Des Roi# & Comtes CKrétiens qui ont regne^jn Ef|>agne,. 
des Califes de Damas & de leurs Gouverneurs en Efpa- 
gne, & des Rois Mahométans de Cardoue , defqjuels il 
eit parlé dans la quatrième Partie; 


SIECLE VIII. 


Aun.'dtitkr 

fVlmim. À U 
Stuvtrthmt. . 

■ -ftW 


ROIS GOTS. 


Ann.itUur- 


1,4 MbHâtchié its G ôtsfat iérrèitefins te 
Frfrici fur lis Mxurcs bit iarszins, 

ROIS DES ASTURIES ET DE LEON.. 


71a. 

?u. 


7x8, Don Pelage, léqml F'ftma rtthéimt les Af- 737. 

luttes épris Vinvtfttn 4 e VEfptgne 
pur les Infidèles, j jettu les fende- 
mens d’un nouveau ReUrnt. 

737. Don Favila. 739. 

739. Don Alfonfe I. le Colique, 757. 

75 ?• Don Froila I. fin fils,’ 768. 

768. Doti Aùréle.. . ■ ' * 774. 

774.. Don Silo.. 783. 

783. Maurégat,. ?*»' it/ûrpé ü 7rlflf.. 788. 

788. Dori Bcrmude U Bluffé*,, y. " 791. 

79 1 . Don ’AIfonfô li. te Cbdfie, 


CALIFES DE. DAMAS. 

705. Walid I. C £ 

715, Soliman , fi>n fèerehlf 
717. Omar fils Abdclmclich, 

710. Izid ou Yczid. 

714. Ifccm 0» llcan. 

743 . Valid IL 

744. laid II,JH» de\falid IL 


7* J- 
7*7; 

7 * 4 - 

743- 

744- 
744- 



C H * O Q t 0 0 I QU E S. rxî 

'Mon. de leur Am^doUm 

•v mm. i la **«, iétrin A 

.... , , r^^w, 

•744. Ibrahim fonfrrre. , 7 4 4.. 

744. Mcrouan »« Marvw* . 7J.9I 

7 jo Abdala Snpho, pre.nier Calife iet Abajjfîdet. 7J4, 

7j4. Abulmiar ou Abulfajar Almançor. 


GOUVERNEURS DES CALIFES 

Ên Espagne, ‘ . 

Marqués par les années de leur 
Gouvernement. 


707. \ Â Uza, Gouxtemear de Mauritanie , «Mf 
AYjL fait la Conquête jie l’Effaÿu, 

•Uijfa pour Gouverneur 

714. Abdafcuâz, 

717, Alahor. , . 

719. Zama. 

711, Ambiza. 

7 z6. Jahic. 

728. Odifia ou Codoyfà. .* * j f 

729. Aliatan. 

719. Abdename. 

7} J. Abdelmélich. 

757. Aucupa ou Ocba. .1 . . . * 

740. Abdelmélich, une fécondé foit, .* 

744. Abulcatar. 

748. Juzif. 


Ann. d.km ROIS MAHOMETANS DE CÔRDOUE. Ann détour 
s—; 

7i&- Abderrame I. t’étant emparé de font coquelet 788. 

Ctùfet 4t “ pamaé poffiioient en 
^EAugney donna otyiga au mate¬ 
rne de Cordoué. \ 

7 * 8 . UTem I. •' 

795* Alhacan J. > 


S I EC L E , I X. 

ROIS DES ASTURIES ET DE LEON. 


i\i D 


On Alfônfè II. le Cbafle, 
Don Ramirc I. 


84*. 

8jo. 

bij 




*Ti SUCCESSIONS 

jtnn.i,U«f 

touvirarnttf. 

8 «o. Don Ordognoï. 

866. Don Alfonle III. le Grand. 


An*. ielcn 
mort , ditrin^ 
ottaMitntiou, 
866 , 


COMTES DE BARCELONE. 


Soi. B Ira.. 8iO. 

8îo Bernard. 844. 

844. Aiedran. 

858. Wifred ou Hunfrid F. 871. 

87 a. Salomon. 

Wilred ll.furnmméU Belliqueux , filt it W- 
fred I. tut le Comte de Bure flotte pour 
lui & pour fa pofiérité, à titre de 
Ffuietebre dit Bois de France , font 
que tou puife ffavoir en quelle année. 

COMTES, ET ROI DE NAVARRE. 


831 Aznar, Seigneur de Navarre. 
836. Sanche, fin frere . 

833. Garde. 

857. Garde , fin fit, 

,880. Don Fortun, Roi. 


8 * 6 . 

?S 7 * 


ROIS MAHOMETANS DE CORDOUE. • 

Alhacan I. 811. 

811. Abderrame II.. 831. 

831. Mahomet I. 886. 

886. Almundar. 888. 

888. Abdalla, fin fi etc. 
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DES SOMMAIRES 
DE LA TROISIEME PARTIE. 

M.i 
f.C 
401 


401. 

404. 


408. 


44 «' 


S Chitine confiJérabfe entre les Evcques d'Elpagnc , 
P*g« 1 

NailTance de Théodofe le Jeune, pâg. j. 

Alaric porte la guerre en-Italie , gag. 3„ 

Saint Innocent Pape „ pâg. 4. 

Stilicon bat Alaric , & lui permet la retraite , pâg. 4. j 
Vigilance , Prêtre Héréfiarque, p ig. 3. 

Zélé de Lucinius, pour emichir l’Efpagne des Ouvrage» 
de Saini Jérôme & d’autres Pcres, p*g. 6. 

Prudence Poète Chrétien, natif d’Efpagne, pâg. 7. 

Sa mort, pâg, 7. 

Contenu d’une Lettre du Pape Saint Innocent I. aux 
Evêques d’Efpagne , pour faire ceflèr IcSchifme, psg. 8. 
Radagaile Roi des Oftrogots entre en Italie, Sc y commet 
des cruautés inouics, pâg. 9. 

Sa défaite miraculeulè , & (a mort, p-tg. 9. 
Commencement de la décadence de l'Empire d'Occi¬ 
dent , pjg. 10. 

Ambition & perfidie de Stilicon, p*g. 10. 

L'Empire d’Occidcnt délolé par les Vandale», par le» 
Alain», par les Sué ves, & par d’autres Barbares, pâg. 1 r. 
Alaric obtient du Sénat la pcrmiifîon de s’établir en Efpa- 
gne ou dans les Gaules, pâg. 1 2, 

Révolte des Légions Romaines en Angleterre , pâg. 11, 
Confiantin y elt lâlué Empereur, pâg. it, 

Scs expéditions dans les Gaules contre les Barbares, 
M- « *• 

II met l'Efpagne dans fon parti, pâg. 1 j. 

Gérance Gouverneur d’Elpagne, pâg. 14. 

Manoeuvres de Stilicon pour parvenir à l'Empire, pâg, r 4. 



TABLE CHRONOLOGIQUE 

St/f- j 

Sa trahifon eft découverte, ptg. i J. 

Stilicon puni de mort. p>g. i }. 

Erreurs de Vigilance, réfutées par Saint Jérôme, ptg. 1 7. 
Rome bloquée par A bric, ptg. 17. 

Le Sénat le (ôumet à ce Prince. ptg. 1 9. 

Atalus Empereur, 74g. 19* 

Entrée des Vandales, des Suéves, des Alains & des Silin- 
giens en Efpagne, ptg. 19. 

Conftantin reconnu Empereur par Honorius, ptg. 20. 
Oéfolation affreulc en Efpagne caufce par les Barbares J 
M- io. 

Mères dénaturées, ptg. 11. 

Géronce privé du Gouvernement deTEfpagne, & rera- 
placé par Juftc, ptg. 12. 

Atalus depolc de l'Empire par Alaric, ptg. 2 j. 


par les Çots ; 


Rome pillée par les Gots, ptg. 25. 
Placidie Iceur d’Honorius faite prifonniére 


M- * 5 ; 


Mort & fépultttre cTAIaric, ptg. 2 5. 

Ataulphe lui fuccédedarts la Roiauté, & celle de faire la 
guerre 1 Honorius, ptg. 26. 

Honorius envoie des Troupes contre Conftantin, ptg. 17. 
Révolte de Géronce contre Conftantin, & Maxime lâlué 
Empereur en Efpagne, ptg. 27.♦ 

Prilê de Conftantin par les Troupes d'Honorius. & & 
mort, ptg. 28. 

Fin tragique de Géronce, ptg. 28. 

Etabliflement des Suéves, des Vandales, des Alains & des 
Silingiensdans différentes partiesdel'Efpagne./stj. 29.. 
Jovinius Tyran dans les Gaules, ptg. 29. 

Maxime abdique lEmpire volontairement, ptg. 30. 
Retraite des Gots dans les Gaules, ptg. 30. 
lis y commettent des hoftilités, ptg. 50. 

Révolte d'Héraclien contre Honorius, ptg. 3 1, 

Ataulphe fait la paix avec l'Empereur, ptg. ) 1. 

Défaite & mort de Jovinius & de Sébaftien lôn frère ; 

PH- î*- 

Héraclien a le même fort, ptg. 3 2. 

Les Gots & les Impériaux fe brouillent de nouveau 
PH- î *. 

Prife de Narbonne Sc de quelques autres Places par Ataul¬ 
phe , ptg. } 3. 

Mariage d'Ataulphe & de Placidie, ptg. 33. 

Qu eft ton fur l'origine de l'Ame, propofee à Saint Auguf. 

tia.ptg.11. 
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419. 

410. 


4 * 3 * 

4 * 4 - 


4 * 5 - 4 <sy 
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Saint Jérôme confiilré lûr le même fujet, ptg, j 4. 

Pelage, fameux Héréfiarque , ptg. $ 4. 

1 oncile.de Diofpolis tenu à ion fujet, ptg. $ 4. 

Apologie du Libre-Arbitre, écrite par Orofe. ptg. 3 y, 
Ataulphe pafle en Efpagne, 8e y perd Barcelone, ptg. j y. 
Fin Malheureulc de ce Prince, ptg. 5 5. 

Sigcric clu Roi en fa place, perd l'a vie peu après, ptg. j C. 
Waüa lui lîicccde, ptg. 5 7, 

Orofe compofe fes fept Livres de l’Hiftoire du Monde*. 
M- î». 

Paix conclue entre les Impériaux & les Gots .ptg j 3.. 
Placidie rendue à l'Empereur Ion frere, ptg. $9. 

Saint Zozime Pape, ptg. 19, 

Pladdie époufe en fécondés noces le Comte Conlfertoei. 
M' 35>- 

Les Vandales & les Silingiens battus en Elpagne par 1er- 
Gots, ptg. 40. 

Les Alains chaifcs de la Lulîtanie par les Gots , ptg. 41^ 
Saint Bonifàce l’ape, ptg. 42. 

Wallia palfe dans les Gaules, te s'établit dans l’Aquitai¬ 
ne. M- 4 1 - 

Naiflince de Valentinien , ptg. 42.. 

Mort de Saint Diétin. ptg. 42 

Confiance aflbciç à l'Empire par Honorius,. ptg. 4J, 

Sa mort, ptg. 4;. 

i Wallia meurt, & a pour Succeffêur Théodoret .ptg. 

I Brouilleries entre les Vandales 8c les Suéves, ptg. 4}. 
Aftcrius Gouverneur de l’Elpagne , ptg. 44. 

1 Plufieuts Provinces d'Efpagne, délolées par les Vandales ,- 
: t 4 i- 44' 

Suites de la licence de ce Peuple, ptg. 44. 

Les Impériaux bonus en Elpagne par les Vandales ,. 
M' 45- 

Saint Céleftin Pape, ptg. 45. 

Mort d'Honorius, ptg. 46. 

Jean, Tyran dansl’Empire, ptg. 4 6. 

Théodole Empereur d’üiient envoie des Troupes con¬ 
tre lui, ptg. 48. 

Les Vandales perlecutent les Orthodoxes, ptg. 4 Cï 
Guerre entre les Suéves 8t les Galiciens, ptg. 47.. 

Mort du Tyran. Valentinien reconnu Empereur, ptg. 47 r 
Aéce Général de l'Empire d’Occidènt, ptg. 47; 

Fin déplorable de Gundcric Roi des Vandales, ptg. 48- 
Genféric fon fil» lui fuccédè, ptg. 48. 

Paix conclue entre les Romains Si les Vandales, ptg. aS.- 
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428. 


429. 

45°. 

45'- 

452. 


433- 

433- 

43 * 
43 7 ' 


438 . 

43S>- 

44 °. 


44 V 

443- 

444- 


443- 
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4 «* 


468. 

4 6 9 - 
47°. 


47 1 - 

473- 

474- 

475- 




U77. 


47®’ I 


47S- 


480. 

481. 

48 2 J 


[48 5- 


Impoflures 8c ambition tfAcce .préjudiciables au bien d« 
l'Empire d'Occident, ptg. 49 

Les Vandales appelles d'Éfpagne en Afrique par le Com¬ 
te Boniface, ptg. jo. 

Us fè> préparent i y pafTer, ptg. 5 2. 

Hermengaire Roi des Sui ves, commet des hoflilités afL 
fîeulês dans la Lufttanie, ptg, 5 2. 

Son impiété & fon jufte châtiment, ptg. 5 2. 

Les Vandales quittent l’Efpagnc , 8c paflent en Afrique J 
U- 

Hermcnéric élu Roi des Suéves en Efpagne, ptg. j 5, 

Draconce fameux Pocte Chrétien, ptg. j j. 

Mort de Saint Auguftin. ptg. 54. 

L'infolencedes Sucves réprimée par les Galiciens, ptg. 54. 

Erreurs de Neftorius, connues 8c rejette es en Elpagae , 
PW 3 3 • 

Saint Sixte Pape, ptg. j 5. 

Paix conclue entre les Suéves 8c les Galiciens, ptg. 5 j. 

Les Romains contentent à l'établilfèment des Vandales en 
Afrique,^. 56. 

Rupture de la paix entre les Gots 8c les Romains, ptg. 5 7. 

Perfccution des Vandales en Afrique contre les Ortho¬ 
doxes,^. 57. 

Souffrance 8c Martyre de quatre Gentils-hommes Efpa- 
gnols, ptg. 58. 

Herménéric abdique la Couronne des Suéves en faveur 
de Rechila (bn fils, qui fait des nouvelles Conquêtes 
en Efpagne, ptg. 60. 

Viâoire des Gots fur les Romains, ptg. 60. 

Paix conclue entre ces deux Puiflances, ptg . <fi. 

Mérida conquilê par les Suéves, ptg. 6 1. 

Rechila continue la guerre en Efpagne , ptg. fit. 

Saint Léon Pape , ptg. 6 1. 

Mortd'Hern.tnéric. Nouvelles expéditions Militaires de 
Rechila , ptg. 6 2. 

La Province deTarragone, dételée par des Coureurs, 
ptg. 6 2. 

Aflurius dillipe ces Brigands, ptg. 6 2. 

Zélé de l'Evêque Saisi Toribius pour l'extirpation du 
Prifcilianilme en Galice , ptg. 6 5, 

Mérobaudes Gouverneur en Efpagne pour l'Empire , 
ptg. 6 }. 

Ceponius , Evêque 8c Poëte, ptg. 6 4. 

Saint Toribius (ait juridiquement le procès aux Prifcilia- 
nifies, ptg. 64. 


Déteente 
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447 

448. 


449 ' 

4jo. 


4ji, 

4J i- 
454- 
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Délcente des Vandales en Galice, pdg. 64. 

Valentinien fiit la guerre à Rechita , 6c les Troupes font 
battues, pdg. 6 4. 

Inftruftion contre le Prifcilianifme, écrite parSaintTori- 
bius, pdg, 6 j. 

Saint Toribius a recours au Pape pour détruire entière¬ 
ment cette Seâe, pdg. 6 5. 

Concile de Galice contre les Prifcilianiltes, pdg. 66. 
Autre Concile d'Efpagne fur le meme fiijet, pdg. "66. 
Mort de Rechila, pdg. 66. 

Rechiaire lui fuccéde, pdg. 66. 

Alliance entre Rechiaire & Théodoret, pdg. 6-j. 

Origine de l’Eutychéilme, pdg. 6 8. 

Mort de Théodofè 11. fie Marcien Empereur d’Orient J 

pdg. 62. 

Le Prifcilianifme miraculeufement détruit en Efpagne,’ 

pdg. 68. 

Origine des Huns, & leur établi(Tcment dans la Dacie, 8c 
dans la Hongrie , pdg. 69. 

Attila leur Roi, pdg. 69. 

Affront fait au Roi des Gots par celui des Vandales, fie 
lource d'une guerre fanglante, pdg. 70. 
Commencement de la Monarchie Françoife. pdg. 71. 
Attila porte la guerre-dans les Gaules, pdg. 71. 

Sa défaite à la fàmeufe journée des Champs CdtdUuniques ; 
P*g. 7»* 

Théodoret y perd.la rie, ficThorifmond lui fuccéde, pdg.-) \ 
Fin tragique de Thorifmond, 8c Théodoric Roi des 
Gots, pdg. 7 4. 

L’Efpagne tourmentée par quelques Troupes de Bri¬ 
gands,^. 74. 

Libertinage de Valentinien, caule de là mort, pdg. 74. 
Mort d'Acce, pdg. 7 j. 

Ricimer lait Patrice, pdg. 7 5. 

Valentinien affaflîné, pdg. 75. 

Maxime Empereur , pdg. 7 6. 

Sa fin tragique, & Rome pillée par les Vandales, pdg. 7S, 
Avit falué Empereur , pdg. 77. 

Rupture entre les Suéves 8c les Gots, pdg. 77. 

Rechiaire battu en Efpagne par Théodoric Roi des Gots; 
pdg. 78; 

1 mort, 8c le Roïaume des Suéves détruit, pdg. 79. 

Les Erules font des défeentes fur les C<5tes d'Elpagne ; 
pdg. 80. 

Plufièurs Places d’Elpagne pillées 8c faccagées par le» 

//. c 
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J.C. 


458. 


4 59 - 
460. 


4<fi. 


464. 

465. 


4 66 . 


467. 


468. 
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497 - 

I 498 . 


499 


, 01 . 

loi- 

5 ° 5 - 


5 ° 4 - 


5 ° 5 - 


'jotf.j 


Gots, pag. ?o. 

Avit dépouillé de li Pourpre, 81. 

Léon Empereur d'Orient, St Succeffeur de Marcien r 

»• • 

Majorien Empereur d’occident, pag. 81. 

Les Gots réfutent de le reconnoître , pag. 8 s. 

Les Sucres reulent relever leur Monarchie!, 8c clifenc 
Rois, Frontan & Maldras , pag. 8 2. 

Mort de Frontan, Rémifmond lui fuccéde , pu*. 8 ;. 

L.a Lufîtanie & la Galice dételées par les Suives, pag. 8 }.' 
Paix & alliance entre Majorien 8e Théodoric , pag. 8 j. 
Les Suives faccagent la Lufîtanie 8e la Galice, pu?. 8 j. 

I Nouvelle dcicente des Erules en Efpagne , pag. 84. 
Perfidie de Ricimer, Général de l’Empire d’Occidcnt » 

| T J g. S4- 

Maldras tué, Se Fmmarius élu Roi en te place, pag. 8 J. 
Hofiilitcs des Suives en Efpagne , pu g. 8 5. 

Bataille entre les deux Rois Suives, pag. 8 J. 

Paix conclue entre Majorien 8c Gcnft’ric, pag. 8 <5'. 
Trahiten de Ricimer, & ttiftetertde Majorien, pag. 86 . 
1 héodoric, médiateur de la paix entre les Suives 6c les 
Galiciens, p.tg. 8 7. 

Mort de Saint Leon, 8c Saint Hilaire Pape, pag. 87. 
Nouveaux troubles crûtes en Galice par les Suives, 8c 
appaites par Théodoric, pag. 87. 

Naiflànce de deux Entensextraordinaires, pag. 88. 

Mort de Frumarius, 8c Rémifmond teul Roi des Suives, 
pag. 88. 

Glorieufe expédition de Sévère, pag. 89. 

Rémifmond quitte la Religion Catholique pour l'Alianite 
me, pag. 89. 

Mort de Sévére, pag. 90. 

Lettre du Pape Saint Hilaire aux Evêques de la Provin¬ 
ce de Tarrâgone, pag. 90. 

Prilê d'Aunona par les Suives , pag. 91. 

1 hcodoric tué par Euric fon fiere, qui te fait teluer Roi 
des Gots, pag. 91. 

Anthemius Empereurd’Occident, pag. 9t. 

Coimbre pillée,dépeuplée 8c ruinée par lesSuéves, pag. 92* 
Piodige à Touloute pendant la tenue des Etats des Gots 
pag. 92. 

Lifbonne prife par fes Sucves, 8c hoftilités des Gots en 
Efpagne , pag. 9 5. 

Saint Stmplicius, Pape, pag. 9;. 

La Lufîtanie 8c les Afturies teccagées par les Suives Si 
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par les Gots, psg. 93. 

Pèche & Pluie furprenantcs en Efpagnc, psg. 93. 

Idace Evêque de Tuy ou d’Orenfe, & non-pas de Lame- 
go ou de Lugo, p.tg. 94. 

Fin des lumières lùr le Roùume des Suéves, psg, 94, 

. Tentative inutile d’Euric fur Bourges, psg. 94. 

Euric le di pôle 1 s’emparer de l'El'pagne, psg. 95, 
Expédition des Gots dans ce Pais, psg. 9 6, 

. La meilleure partie de l'Efpagne conquife par Euric,’ 
psg. 9 6. 

Anthemius dépofé de l'Empire, & Olybrius mis en £> 
place, psg. 9 6. 

Anthemius tué par fon Gendre , psg. 97. 

Mort d'Olybrius, psg. 97. 

Glycerius Empereur, psg. 98. 

Exploits & Conquêtes d Euric dans les Gaules, psg. 98, 
N'epos nommé Empereur d’Occident par Léon Empe¬ 
reur d’Orient, psg. 99. 

Glycerius battu par Nepos, & facré Evêque de Salone; 
P*g- 99 ‘ 

Paix conclue entre Nepos & Euric, psg. 100. 

Le Roi Got la rompt, 8c ptend Clermont en Auvergne ; 
psg. 100. 

L’Empire d’Occident enlevé 1 Nepos, & donné à Ro- 
mulus Momyllus par Oreftes , psg. toit 
Fin tragique de Nepos, psg. 101. 

Deftruction entière de l’Empire d’Occident, psg. 101, 
Odoacre Roi d’Italie, psg. 102. 

Euric perfécutc les Orthodoxes , psg. 103. 

Mort de Genlcric Roi des Vandales, Hunnéric le rem¬ 
place, psg. 103. 

Euric fait des Conquêtes dans les Gaules, psg. 103. 

Il travaille à polioer les Gots, & à gouverner en paix fes 
Etats, psg. 104. 

Eglife bâtie il Brioude en l’honneur de Saint Julien , par 
ce Prince, pag. 104. 

Mort de Childeric Roi des Francs. Clovis lui fiiccéde ; 

Perfécution d'Hunnéric contre les Catholiques d’AfriV 
que ; psg. 1 05. 

Saint Félix, Pape, psg. 105. 

Euric meurt, & a pour Succelïèur Alaric , psg. lof. 
Hunnéric termine fa vie dans de grandes douleurs. Gon- 
debaud lui fuctcde, psg. 105. 

Saint Florence meurt à Séville, psg. 10 j. 
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Exploits de Cloris, ptg. 1 06. 
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518. 
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538. 


| NaifTance de Géfiilaic fils d’Alaric, ptg. 106. 

Exploits de Théodoric, Roi des Oftrogots en Italie r 
ptg. 106. 

Converfîon miraculeufe d’un Voleur à Girone, ptg. 107. 
Saint Gélaië, Pape, ptg. 107. m 

Odoaere tué , 8c l’Italie conquife par Théodoric ,ptg. 107. 
Converfîon & Baptême de Clovis, ptg. to8. 

Saint Athanafè, Pape, ptg. to8. 

Révolte de Pierre à Saragoflè, ptg. 108. 

Ce Séditieux ell puni de mort, ptg. 109. 

Symmaque Pape, 8c Laurent Antipape, ptg. 109» 
Théodoric appailê ce Schifme, ptg. 1 09» 

Brouillâtes entre Gondebaud 8c Godéfil, deux frères» 
Princes de Bourgogne, ptg. 110. 

Clovis prend parti pour Godéfil ,ptg. 110. 

Gondebaud affié-gé dans Avignon, 8c délivré par la média¬ 
tion d'Alaric, ptg. 1 10. 
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G Ondebaudfe venge, 8c Godéfil perd la vie avec lès 
Etats, ptg. in. 

, Le Vainqueur fait alliance avec Clovis, ptg. 1 t s. 

Saint Cclaire Evcquc d'Arles, calomnié, 8c juftifié par le» 
miracles, ptg. 1 1 2. 

Tralàmond Roi des Vandales, pcrlccute vivement les. 

Orthodoxes en Afi ique , ptg. 1 1 î. 

Mort de Saint Grégoire, ptg. 113, 

. Eglifê bâtie en (on honneur par. le Roi Don Ferdinand 
8c Doih Ifabcl , ptg. 1 1 3. 

Alaric s'applique à policer les Gots , ptg. 11 3. 

Entrevue 8c paix conclue entre lui 8c Clovis, ptg, 11 3. 
Abrégé du Code Théodoficn fait par Anien, ptg. 114, 
Clovis (ôllicité par des Evêques, pour caufe de Religion , 
de faire la guerre à Alaric, ptg. 11 4, 

Concile d'Agde pour la Difcipline Ecdéfiaftique » 

ptg. 114, 

■ Saint Viftorien (onde le Monaftére d’AlTa ou Hucfca. 

11 étoit natif de cette Ville , ptg. 11 5. 

Clovis fe prépare à faire la guerre à Ahric, ptg. 11 J. 
Théodoric Roi d'Italie, prend parti contre lui, ptg. 11 j. 
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Prife de la Ville de Tours par les Francs, ptg. 11 g. 

Bataille fànglante entre eux & les Gots, ptg. 11 6. 

Défaite & mort d'Alaric .ptg. 1 16. 

Amalaric Ion fils, emporté en Elpagne , ptg. i r 7. 

Gélâlaic, proclamé Roi dans les Gaules à fon préjudice. 
P^g. 117. • * 

Suite de la viâoire de Clovis , ptg. 118.. 

Gélâlaic battu, & Narbonne prife par Gondebaud, allié 
de Clovis, ptg. 11 8. 

.Le Vaincu fe retire en Elpagne , ptg. 118. 

Théodoric fait palier des Troupes dans les Gaules. 
ptg. 118. 

■, Nouvelles Conquêtes de Clovis fur Tes Gots, par. 119. 

Les Bourguignons , & un Corps d'Armée des Francs 
défaits par Ibbas , Général de Théodoric , ptg. 119. 

Ibbas foumet Narbonne à Théodoric au noijj d'Ama- 
laric, ptg. iïo. 

Entreprifes inutiles des Francs fur Narbonne, ptg. j rq. 

Théodoric fe déclare Régent des Etats des Gots pour 
Alaric . 1:0. 

. Son Général Ibbas pafle en Elpagne contre Gélâlaic , 
pag. I 10, 

. Celui-ci contraint de fe làuver, s'enfuit en Afrique 
P*g. 1:0. 

. Il obtient de Tralâmond des fecours d'argent, & il re- 
paflè dans les Gaules, ptg. tir. 

. Ses Partilàns s’y déclarent de nouveau pour lui-, ptg. 1 a I,- 

Son entière déroute, & fa mort, ptg. m. 

Conjeétures fer les motifs qu eut Théodoric d'abandon¬ 
ner aux Francs leurs Conquêtes, ptg. ni. 

Mort de Clovis, partage de fes Etats entre fes quart» 
fils ptg. lïï, 

Théodoric pourvoit aux affaires d’Elpagne ,.ptg. ra 3. 

Theudis, Vice-Roi de ce Pais, ptg. ii$. 

, Mariage d’Amaiafunthe fille de Théodoric, avec Eu— 
tharic, Got né en Elpagne, ptg. 11 5. 

Concile de Tarragone, 8c lès Canons pour la- réfbrroatio» 
des Abus, ptg. 113. 

. Jean Métropolitain de Tarragone écrit au Pape HoripiC; 

• das, ptg. 117. 

Réponfe d’Hormifdàs, & Lettre de ce Pontife 1 tons les 
Evêques d'Elpagne, ptg. 117, 

Concile de Gironc pour la Difcipline Ecclcftaflique r 
ptg. 117. 

Ses Conftirutions, ptg. 118,. 
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TABLE OrtRONOLOGÏQUE 

Succès des ordres du Pape Hormifdas, pag. 129. 

Salufte lui en donne aris, & en reçoit une réponl» 
obligeante, pag. 1:9. 

-)ronce. Evêque & Pocte , pag. 150. 

troubles dans l'Eglilè d’Orient, Caulës par l'Empereur 
Anadale,& dilGpcs par Judin (on SuccelTeur, pag. 130. 

Dieudis époulè une Elpagnole, pag. 130. 

Calme rendu 1 l'Eglilè d’Afrique par Hildcric, SuccefC 
leur de Tralàmond , pag. 1 3 1. 

Théodoric remet à Amalaric les Etats des Gots, pig. 131.' 

Vlontan élu Métropolitain de Tolède, pag. 1 3 z. 

N'ébride, Evcquc d'Egara a écrit quelques Ouvrages» 

pAg. 131. 

Mort violente de Théodoric en punition de Tes cruautés 
contre les Orthodoxes, 13Z. 

Accords entre Athalaric Ton Succefleur, 8t Amalaric Roi 
d'Efpagne, pAg. 131. 

Concile II. de Tolcde, pAg. 133. 

Abus dans le Diocèfe de Palence, psg. 13 <5. 

Vlontan Métropolitain veut les réprimer, pag. 13 S. 

Toribius Moine, différent de Saint Toribius Evêque» 
pag. 137. 

Il n’etoit point de la Régie de Saint Benoît, pAg. 137. 

Monaflére, dont il a été lç Fondateur,/>4£. 138. 

Amalaric obtient 'pour femme des Rois des Francs, la 
Princelïe Clotilde lenr fœur, pAg. 138. 

Monran calomnié, efl juftifié miraculeufcment, pag. 13% 

Julien I. Métropolitain de Tolède, après la mort de 
Montan, pag. 140. 

La Reine Clotilde vivement perfecutée pour la Religion ; 
par Amalaric fon mari, pag. 140. 

Elle s'en plaint aux Rois fes freres, pag. 141. 

Le Roi Cnildebert fait ï cette occafion la guerre à Ama^ 
laric , pag. 14 t. ** 

Défaite & fort hinefte du Roi Got, fAg. 14t. 

Mort & fcpuhure de*Clotilde, pag, 141. 

Childebert n'a point porté fes Armes julqu'à Tolède ; 

r p ag. 141. 

Theudisclu Roi des Gots, pag. 143. 

L.'Empercur Juftinicn déclare la guerre i Gilimcr, Ufor- 
pateur du Roïaume des Vandales en Afrique, pag. t 44. 

îilimer fait inutilement demander des fecolirs à Theu- 
dis, pag. 144. 
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548. 




de Clotaire fur les Terres des Gots dans les Gaules 
m- *45/ 

Grande famine dans la Province de Tarragone.paf;. 146, 
Saint Jufie, Evêque Si Ecrivain d'Efpaene. ptg. 146. 
Juftinicn , autre Evêque & Ecrivain d’Efpagpc. pjg.iA.6, 
Profuturus Métropolitain de Brague, veut escirper entiè¬ 
rement le Prifciiianifme dans la Galice, & écrit au Pa¬ 
pe à ce fujet pAg. 147. 

Rcponfe de Vigilius, intrus fur la Chaire de Saint Pierre 
t*g- 147- 

Concile I. de Barcelone pour la Difcipline Eccléfiafti- 
que,p*g. 149. 

Ses Canons, pAg. 149. 

Inftruction fur l’Apocalypfê par Aprigius ou Apringius , 
Evêque en Efpagne, pAg. 1 j o. 

Autres Inftruôions furie même fiijet par Béat & par Vic- 
• torin, p*g. 150. 

Childebert & Clotaire, Rois des Francs, portent la guer¬ 
re en Efpagne , pAg. 15 1. 

SaragofTe alliégée, & délivrée par la confiance de fes Ha- 
bitans en Saint Vincent, p*g. 1 y 1. 

Childebert emporte en France l'Etole de ce Saint , 
P*g- 1 î i» 

Les deux Rois des Francs courent quelques dangers dans 
•leur retraite, & perdent une partie de leurs Troupes r 

p*g. IJi. 

Le peu de bonne foi des Hiftoriens de France fur ces évé¬ 
nement , p*g. 152. 

Fondation de l'Eglifè de Saint Vincent, aujourd’hui l’Ab¬ 
baye de Saint Germain des Prcz par Childebert,. 
P*g; * 5 î- 

Concile de Lérida pour la Difcipline Ecclcfïaftique,. 

1 p*g. >54- 
! Ses Canons, p*g. 154. 

Autre Concile à Valence fur le même fujet, pAg. x 57. 
Doutes fur l’anncede là tenue, ptg. 157. 

Deftruétion du Roïaume des Vandales en Afrique par 
l'Empereur Juftinien , pag. 1 59. 

Les Gots veulent prendre Ceuta fur les Impériaux v Sc 
font taillés en pièces, ptg. 1 60. 

Theudis alfilfint, pat. 160. 

11 a étéayeul de plufieurs Saints, pAg. rôt. 

Théodiféle le remplace, p*g. 16x. 

Sommairedela Vie & du Martyrede St Lauréan,p<j.r div 
Quelques réflexions à ce fujet, pAg. 161- 
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Fonts Baptifraaux fournis d'eau d'une manière miraculeu- 
fe.pag. idj. » 

Ce miracle confirmé par deux autres, psg. 1 64. 

11 eft conftatt par l’incrédulité & les doutes du Roi Thco- 
difcle, psg. 1 64. 

Réflexion fur cet événement, psg. 165. 

Courte diflenation fur le lieu où (è fâifoit ce miracle J 
psg. 1 66 . 

Débauches de Théodilèle ; caufès de (à mort, psg. 1 6j. 

Agila, Roi des Gots, psg. 1 62. 

Carriaric , premier Roi Suéve connu après Rcmilïnond 
psg- 1 68. 

11 projette d’embraflêr la Religion Catholique. Motif de 
(à converfion. psg. 1 69. 

Révolte de Cordouc contre Agila , psg. 170. 

Conftruâion de la Cathédrale d’Orenlê par Carriaric; 

psg-171. 

Prodiges arrivés par l’interceflion de Saint Martin de 
Tours, psg. 171. 

Des Reliques de ce Saint apportées en Galice, psg. 171. 

Arrivée de Saint Martin, furnommé de Dumc, dans ce 
Pais, psg. 171. . 

11 convertit à la Foi Catholique toute la Famille Roïale 
des Suéves.pag. I 75. 

Le fils du Roi prend le nom dè Théodftmir, psg. 175. 

Raifons. qui portent à le croire, psg. 175. 

Erreurs de la plupart des Auteurs, fur le tems de cet évé¬ 
nement , dîflipées, psg. 174. 

Fondation du Monaflére de Dume par Saint Martin , & 
(bn éréétion en Evêché par Théodomir, psg. 177. 

Révolte d'une partie de l’F.fpagne contre Agila, & Atha¬ 
nagilde fàlué Roi en Anaaloufie, psg. i-j6. 

Celui-ci attire les Impériaux en Efpagne, psg. 17 6. 

Défaite d'Agila par Athanagüde , psg, 177. 

Sa mort; Athanagilde fèul Roi, psg. 177. 

Tolède, choifie pour la réfidence des Rois Gots, psg. 17g. 

Les Impériaux s'emparent de quelques Villes en Efpa- 


.558. 596. 
5 59- 597- 


561. 
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Athanagilde leur en reprend quelques-unes, psg. 178. 
L'on ignoie les fuites do-cette guerre , psg. 178. 

Mort de Carriaric Roi des Sueves. Théodomir le rem¬ 
place, Mg. >79- 

Mort de deux perfonnes pieufes, psg. 17p. 

Premier Concile de Braguc, pour la condamnation d« 
piuficurs erreurs, & en faveur de la Dilcipline Ec- 
cléfiaftique , 
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cléiïaftiquc, ftg. 179. 

Mort de Clotaire. Ses quatre fils partagent entre eux 
fes Erats, pjg. 18 6 . 

Fondation des Monaftéres de Tibaes & de Lorban, par 
Saint Martin de Dume , p*g. 186. 

Saint Fidélle , Métropolitain de Mérida, pJg. 186. 
Mariage de Sigebert Roi d’Auflrafie, avec Brunichilde 
fille d’Athanagilde, p*g. 186. 

Celui de Chilpéiic Roi de SoilTons, avec Galfuinthe au¬ 
tre fille d’Athanagilde, pég. 187. 

Erreurs de la plupart des Hiftoriens fiir le tems de ce» 
mariages, p*g. 188. 

Mort deSaint Viftorien. Monaftéres qui lui doivent leur 
fondation, p*g. t 8 9. 

Julien , Evêque d'Evora.. Sa mort ; p*g. 1 90. 

Moit d’Athanagilde. Liuval. élu Roi en fa place,^^.190, 
Mécontentement que Galfuinthe a de Chjlpéric ,p*g.ijo. 
Fin tragique de cette Reine, pag 191. 

Liuva I. s’aflocie 1 la Couronne Léovigilde, 1 qui il cède 
l'Efpagne, p*g. tÿi. 

Premier Concile de Lugo , p*g. 19*. 

I ugo y eft érigée en Métropole, pég. 19J. 

Evêchés qu’il y avojt dans le Roïaume des Suéves 

t*g- * 91 - 

Mort de Théodomir, & avènement de Mir à la Cou¬ 
ronne , pég. 19;. 

Guerre entre les Gots & les Impériaux en Efpagne , 

pdg. 194» 

Prife de Médina-Sidonia par les Gots, pég, 194. 

Saint Don at, Abbé, palTe d'Afrique en Efpagne pég. 195, 
Monaftére de Servie ou Servit ,_fondé pour lui par 
Minicée , pég. 195. 

Quelques réflexions au fujet de Saint Donat, pég. 196. 

609. [ Prife de Cordouc & d'autres Places fur les Impériaux par 
Léovigilde, pég. 196. 

Concile II. de Brague.p^. 197. 

610. | Mort de Liuva I. pég. aoo. 

Léovigilde lèul Roi des Gots, p*g. 100. 

II s’alfqcie l la Couronne fes deux fils Herménégilde 8c 
Rccared, pég. ïoo. 

Mort de Saint Millan de la Cogolla, pég. a o 1. 

Abrégé de fa Vie, pég. ao 1. 

Monaftére fous fon nom, dans les Montagnes de Rioja 
fég.lOl. 

, Aflcmblée des Etats des Suéves à Lugo, pég. 101. 

Tome II. d 
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Révolte des Cantabres contre Léovigilde, diffipée par ce 
Prince, ftg. toi. 

Autres exploits de Léovigilde, gag. 104. 

Conjcdures fur la fituation des Montagnes Artgtnftt ; 
M- *04, 

Léovigilde 6c Mir font fur le point de fe brouiller, & lë 
raccommodent, ftg. 105. 

Peuples du Mont-Orofpéde, rébelles & domptés par les 
Gots, ftg. aoj. 

Reccopolis, fondation de Léovigilde, ftg. 106. 

Incertitude fur le lieu de fa fituation , ftg. toi. 

Jean de Mérida, Homme IHuftrc, ftg. toi. 

Ingonde , PrincefTe d'Auftrafie, pafTe en Efpagne pot» 
époufer Herménégilde ,ftg, 10 6. 

Leur Mariage, ftg. a'07. 

Herménégilde afTocié au Gouvernement par fon pere ; 
ftg- 108. 

Ingonde perfécutée pour la Foi par Gofuinthe ,ftg. 10 8 

Son mari fe retire avec elle à Séville, ftg. a08. 

Converfion de ce Prince, ftg. ac8. 

Herménégilde eft au nombre des Saints, ftg.. 108. 

Effets de (à converfion, ftg. a08. 

Saint Herménégilde 8c Léovigilde arment l’un contre 
l'autre, gag. aoÿ. 

Perfidie d’un Officier de l’Empire d’Orient. ftg. 10p. 

Saint Herménégilde a recours 1 la clémence de ion pere » 
8c eft exilé à Tolède, ftg. a 1 o. 

Conciliabule de Tolède, ftg. ait. 

Les Orthodoxes perfïcuiés par Léovigilde ,ftg~ aïs. 

Apoftafie de Vincent, Evccjue de Saragofte, ftg. ai a. 

Zélé de Sévére, Evêque de Malaga , ftg. ata. 

Maufena , Métropolitain de Méiida, rélifte couragcufe- 
ment au Roi, ftg. ai 3. 

11 eft banni de fon Siège, 8c protégé de Dieu, ftg. a 13 » 

L’on ignore le lieu de (on exil, ftg. x 14. 

Jean de Bidar relégué à Barcelone pour le meme fùjet, 
gag. a 14. 

11 fonde le Monaftére de Eiclar , ftg. a 14. 

Baibaries de Léovigilde, ftg. x 1 4. 

Confiance d’un Ecdeiiaftique dans lés tourmens, ftg-. x 1 f 

Incertitude 8c conjeéfures lui k tems de la mort de Saint 
Vincent, Abbé de 5aint Claude de Léon, ftg. 11J 

Son Martyre, ftg. xt6. 

Saint Ramire fon Succeflêur & d’antres perdent là Vie 
pour la vérité, ftg, a 17, 
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Les Catholiques perfêcutés, ont recours à Mîr, Roi des 
Suéves, p4g. 117. 

Dieu châtie leurs Pcrfîcuteurs , pég. 1 18. 
ûrunichilde veut réconcilier Suint Herménégilde avec 
Léovigilde , p-tg. 11 8. 

Les Valcons fe révoltent, & font domptés, p4g. n 8. 

La guerre recommence entre Saint Herménégilde Oc le 
Roi fon pcrc-, pég. j 19. ^ 

Piifo de Mérida par Léovigilde , pég. 110. 

Nunflus, Abbé célébré par là Sainteté, pég. 110. 

Sa fin tragique, pug. 110. 

Dieu venge fâ mort, pég. ni. 

Retraite des Valcons dans l'Aquitaine, p4g. lit . 

Suite de la guerre de Léovigilde contre Saint Herméné¬ 
gilde , p4g. 3. 1 1. 

Mir le déclare pour Saint Herménégilde, & eft contraint 
de prendre parti contre lui, p4g, m. 

Sa mort, p4g. 1 22. 

Saint. Herménégilde affiége dans Séville, p4g. m. 
Eboric Roi des Suéves , p4g. 115. 

Saint Herménégilde le retire à Cordouc, & Séville fo 
rend ,p4g. n;. . 

Saint Léandre va à Conftantinople follidter l’appui de 
l'Empereur pour Saint Herménégilde, p4g. 114. 

Il y lie amitié avec Saint Grégoire le Grénd , /4g. 214. 
Prilè de Cordouc, & Saint Herménégilde fait prifonnier 
par fon pere, p4g. 114. 

Ingonde & Athanagilde fon fils, livrés 11 la garde des Im- 

périaux, p4g. 115. 

Andeca uforpe le Roïaume des Suéves fu rEboric, pjg. a a y. 
Mort de Saint Martin de Dume, Métropolitain de Bra- 


gue, p 4 g, 1 16. 

Ouvrages de ce Saint, pég. 1 iS. 

Les Impériaux prennent le parti de Saint Herménégilde, 

t*Z- 

Martyre de ce Prince, pag. 227. 

Courte diflèrtadon fur l'année de fa mort, p4g. 11 8, 
Impiétés de Léovigilde, pég. 229. 

Saint Abbé protégé du Ciel,pag. ijo. 

Fourberie d'un Evêque Arien,découverte, Oc puniemi- 
raculeufêment. p4g. 230. 

Ingonde veut le fauver en France : elle eft arrêtée & en- 
voïée en Afrique, ou elle meurt, p4g. 231. 
Athanagilde mené à Conftantinople, pég. i$i. r 
Le Roïaume des Suéves entièrement détruit, & reun» 
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_jx Etats des Gots par Léovigilde, pdg. » 3 i. 

Guerre entre Gontran , Roi des Francs & le Roi de* 
Gots, ftg. 2t2. 

Mauves fuccès desentreprilès des Francs, pdg. 232. 
Glorieux exploits de Récared, (ils de Léovigilde ,pdg. 232. 
Prife de quelques Vaiflêaux des Francs par les Galiciens » 
pdg. 133. 

Rigonte , fille de Chilpéric, part de Paris, pour aller 
cpouleren Elpagne lîccarea, pdg. 355. 

Elle ne parte pas Toulouiê, ftg. 154. 

Mort du Roi Ibn pere, pdg. 254. 
j 3 J. 625. Lcovigilde tîche envain de conclure la paix avec Gotu 
tran, pdg. 234. 

Mariage de Rccaredavec Bada , pdg. 13 j. 

Mort de Lcovigilde , pdg. 235. 

11 y a lieu de croire qu'il eft mort Catholique , pdg. 2 3 <f. 
DilTertation Chronologique fiir l'an de (à mort t pdg. 137. 
Qualités de ce Prince , pdg. 138. 
j8 6. 61 4. Récared I. élu Roi des Gots, pdg. 238. 

Gontran lui (ait la guerre avec dclâvantage , pdg. 230, 
Rccared propofe aux Gots d'cmbraflcrla Religion Catho¬ 
lique, pdg. 240. 

Sa converfion & celle des principaux de la Monarchie , 
p*g. 241. 

j 8 7. 6 2 3. Elle caufe à Narbonne quelques défordres qui font appai- 
fo.pdg.idi. 

Confpiration de Sonna, Evêque Arien, fit de quelque* 
autres, contre Récared , pdg. 242. 

Elle eft découverte par un des Conjurés, 8f étouffée , 
pdg. 243. 

Punition de fes principaux Chefs, pdg. 243. 

588. 6z6. Gofuinthe trame une autre conjuration, qui n.’a pas plus 
d'effet, pdg. 244. 

Sa mort, pdg. 244* 

L.e Roi fait brûler 1 Tolède tous les Livres Ariens g 
pdg. *44. 

Gontran s'obftine ï lui refufer la paix, pdg. 244. . 

Hoftilités des Francs dans la Gaule Narbonnoife ; 
pdg. 245. 

Vi&oire célébré remportée fur eux, par les Troupes de 
Récared, pdg. 243. 

Concile III. de Tolède, pdg. 246. 

Les erreurs d'Arius y font anathématififes par les Gots » 
pdg. 247. 

Découverte & tranflatiou des Reliques de Saint Zoüe , 
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Argimond confpire contre le Roi, & eft jufticié, ptg, 15 it 
Fin de la Chronique de Jean de Biclar, ptg. 151, 
Concile I. de Séville pour la réformation des mœurs, 
c ?* g ' 1 $ **. 

Saint Grégoire le Grand , élu Pape, ptg. a 5 $. 

Saint Léandre le confulte fur le nombre d’imraerfionj 
pour le Baptême, ptg. 25 
Réponlè de Saint Grégoire, ptg. 154. 

Mort de la Reine Bada, ptg. 154. 

Récared fe remarie & époufe Clodolinde, ptv. ira. 
Concile II. de SaragoITe, ptg. 15 5. 

Mort de Sévère, Evêque de Malaga, ptg. 2jg. 

Ses Ouvrages, ptg. 2 56. 

Récared écrit au Pape Saint Grégoire, & envoie des pré- 
| lens pour l'Eglife de Saint Pierre, ptg. 256. 

Troubles dans les Eglifes de Malaga Sc de Grenade, 

I-e Roi Rccared écrit de nouveau au Pape, ptg. 257. 
Différentes Lettres du Pontife Saint Grégoire au Roi, i 
Saint Léandre 8c au Duc Claude, ptg. 2 5 7. 

Elles font déplacées dans les Ouvrages du Saint ,ptg. 2 j g, 
Récared fait une légère guerre aux Impériaux, ptg. i j 8. 
Saint Grégoire envoie fa Régie Paftorale à Saint Léandre^ 
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Licinien, Evêque de Carthagêne écrit au Pape Saint 
Grégoire, ptg. 159. 

Il n'a pas été 1 Conftaatinople du tems de Léovigilde, 

Ses autres Lettres, ptg. 160. 

Mort de Saint Léandre, ptg. 260. 

Ses Ecrits, ptg. 160. 

Réflexions fur le tems dans lequel il a terminé là vie; 

Concile de Tolède en laveur de la Difoipline EcdélîaC- 
tique, ptg 2 6i. 

Irruption des Vafcons en Efpagne, 8c leur défaite* 

Concile de Huelca fins effet, ptg. 2dj. 

Concile IL de Barcelone contre la limonie 8c ''inconti¬ 
nence, p.lg. 2$ J. 
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SIECLE VIL 

M Ort de Réçared I. pag. 26 j |. 

Liuva II; lui fuccéde, pag. 266. 

Auraife, Métropolitain de Tolède .pag. 266. 

Witeric ufurpe la Couronne des Gots, & fait mourir 
Liuva U. pag. 1 66. 

Conjeflures fur les moïens qu’il a emploies, pag. 167. 
Fin des Troubles dans l’Eglilè de Malaga, pag. 267. 

W itefic lait la guerre aux Impériaux avec peu de fuccès l 
267. 

Mort de Saint Maulona, Métropolitain de Mérida . 

a«8. 

Cruauiés & tyrannies de Witeric, pag. i«8. 

Mariage d’Hermcmbergue, fille de NViteric, avec Théo- 
doric Roi de Bourgogne. pag. 1 «9. 

Hcrmembergue renvoïce à fon pere par Théodoric, 
r*g-ilQ. 

Witeric veut (è venger de cet affront, St fait contre ce 
Piince une forte ligue, pag. 17&. • 

Saint Conance, Evolue de Palence , pag. 17t. 

Witeric craint le rellentiment de fes Sujets, pag. s71. 
Sa fin tragique, pag. 2 71. 

Gundemar le remplace. Ses premières expéditions , 
pag. 172. 

Son zélé pour le maintien de la Dilcipline Ecdéfiafti- 
que, pag. 271. 

Concile de Tolède, où cette Eglife eft déclarée Métro¬ 
pole de la’ Province de Carthagéne, pag. 173. 
Hoftilités des Impériaux, arrêtées par Gundemar , 
pag. 173. 

Concile de Tolède, pour confirmer les décrions du pré¬ 
cédent, pag. 273. 

Mort de Gundemar, Ce Sifcbut élu Roi des Gots , 

Les Juifs d'Efpagne contraints par Sifébut d'embraflèr 
le Chriftianifme, pag. 175. 

Saint Hellade , Métropolitain de Tolède , pag. 173. 
Troubles chez les Afturiens & chez les Rucons, appai- 
fés par le Roi, pag. 276. 

Concile d'Egara , pag. 276. 

Exploits militaires de Silcbut contre les Impériaux en 
Elpagne, pag. a77, 
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Sa clémence 8c là généroGté , pag. 278.' 

Mort d'Amateur, Evcquc d’Orct, pag, 279. 

Retraite de Ceciliüs, Evêque de Mentélè, dans un Mo- 
naflérc, pag. 279. ^ : 

Les Impériaux demandent la paix à Silcbut, 6c l’obtien¬ 
nent, pag. 279. 

I.Empereur Heraclius la ratifie,^. 280. 

Mort de Maxime de Saragofle. Ses Ouvrages, y4£. 280. 
Ceffion faite à Sifébut par les Impériaux pag. 280. 
Saint Fulgence d’Ecija, différent de Saint Fulgence de 
Rufpe, pag. 4|t. 

Mort de Sainte florentine, pag. 281. 

Expéditions 8c Conquêtes de Sifébut en A&ique , 
p*g. 281. 

Concile 11. de Seville, pag. 282. 

Zélé indiieret de Silebuc, pag. 28 6 , 

Sa mort, pag. 28 6. 

Récared II. lui fuccéde, 8c meurt peu apiês, pag. 287. 
Avènement de Suinthila à la Couronne des Gots ,pag, 287". 
Son fage Gouvernement, pag. 287. 

Ce Prince réprime l’audace des Valions, 8c bîtit une 
Ville, pag. 287. 

Il fait la guerre aux Impériaux d’Efpagne. pag. 288. 

Les Impériaux contraints de fortir d’Éfpagne 8c de s’etr 
aller, pag. 289. 

Suinthila, premier Roi de toutel’Efpagoe, pag. 289. 

Il s’affocie Ricimir,/u£. 289. 

Mort de Saint Fulgence , Eveque d’Ecija, pag. 290. 
Suinthilafe conduit en Tyran, pag. 290. 

Mort de Saint Rénovât de Mérida „ pag. 291. 

Saint Jean de Saragofle termine fa vie , pag, 291. 

Ses Ouvrages, pag. 291. 

Suinthila porte la tyrannie 1 l’excès, pag. 291. 

Il fe rend odienx, 8c Sifenand conlpire contre lui. 
pag. 292. 

Dagobert, Roi des Francs, favorilè Sifenand, pag. 292. 
Suinthila dépouillé du Sceptre, 8c Sifenand reconnu Roi-, 
pag, 292. 

Gélan veut fe révolter contre Sifenand , 8c efl puni , 
p '4 294. 

Mort de Saint Hellade de Tolède. Jüfte fe remplace. 
pag. *94. 

Concile IV. de Tolède, pag. 294. 

Ses Conftitutions, pag. 296. 

Conjeétures fiir U durée de ce Concile . pag. 
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Jufte de Tolède écrit une Lettre à Réchila Abbé d'Aga* 
Ji.WÎOÏ- . , 

Mort de Saint Nomt de Gironne, ptg. ?o J. 

Prctre audacieux, puni par la Juftice Divine, ptg. 505. 
Mort de Jufte, Métropolitain de Tolède. Eugène 1, lui 
fuccéde, ptg. Jo£. 

Mort de Saint lùdore, ptg. % 06. 

Ouvrages qu’il a compofés, ptg. 507. 

Mort de Silènand. Chintila le remplace, ptg. }0*. 
Concile V. de Tolède , ptg. J 08. 

Scs Canons, ptg. 509.» 

Juifs chaflcs de l’Efpagne par Chintila ,ptg. J10. 
Concile VI. de Tolcde , ptg. J 10. 

Mort de Saint Conantius, Evcque de Palence, ptg. } x î • 
Celle de Chintila. Tulga clu Roi .ptg. } 1 J. 

Troubles en Efpagnc, ptg. jt 6. 

ChindaCuinthe ufurpe la Couronne, ptg. Ji£. 

Guerre civile 1 cette occafion, ptg. J 1 7- 
Ses fuites funeftes A l'Efpagne , ptg. J 1 7* 

Sécherefle & famine affreufes dans ce Pais, ptg. X\ 8. 
Saint Oûen , Evêque de Rouen, y fait une Million en 
perfonne , ptg. J 18. 

Succès de fes Prédications, ptg. 5 18. . 

Eglife bâtie par Jovius, proche de Médina - Sidotua, 

Monaftcrè de Saint Roman d’Ornifga, fondation do 
Chindafuinthe, ptg. 419. 

Ardabaftre, pere du Roi Ervige, ptg. J19. 

Il étoit fils de Saint Herménégilde ,ptg . 51 9 • 

Mort de Saint Braulion de Soragoffe , ptg. } to. 

Ses Ouvrages , ptg. 5 10. 

Tajon fon Succcflcur , ptg. } io. 

Concile VU. de Tolède, ptg. j 10. 

Ses Canons, }**. . _ r 

Monaftére de Complute, fonde par Saint Fructueux, 

P*2- î*î- , . „ r 

Privilège produit en fa faveur, ptg, 5 a }. 

Sa fauffeté & fâ fuppofition, ptg. 515. 

Abrégé de la Vie de Saint Fruétueux, ptg. J» 4- 
Plufieurs Monaftéres doivent leur origine A ce Saint, 

Mort d’Eugène de Tolède. Saipt Eugène le remplace, 
ptg. 5 >7. 

Entrée desSarazinsen Afijque .ptg. 517. 

Saint Eugène de Tolède, corrige L* Ouvrages du Pocto 
Draconce, 
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Draconce, pdg . 3*8. 

Tajon de Saragolfc pafle à Rome par ordre de Ctinda- 
fuinthe, pdg. 3 i8r 

Il y a une apparition miraculeufe , pdg. 3 18. 

Récéfuinthe aflocié à la Roiauté avec Chindafuinthe, 
P*g- î» 9 - ' A 

Son mariage avec Riciberge, pdg. 330. 

Plufieurs Hiftoriens Efpagnols font ï tort cette Princefle, 
femme de Cbindafùinthe , pdg. j 5 o. 

L’Efpagne troublée par Froïa, Sujet rébelle, pdg. 3} 1. 
Réccfùinthe y rétablit la tranquillité. pdg. 3 5i« 

Tajon de SaragolTe fait une Colleâion de Seàtences, 
M- îî 1 - 

Eglife bâtie à Cabra par Eulalic & Paul, psg. 3 jx. 
Prudence 8c démence de Rccéfùinthe, pdg. ; 31, 

Mort de Chindafuinthe, pdg. 33 a. 

Martyre de Sainte Irène , pdg. 5 5 J. 

Concile VIII. de Tolède , pdg. 3 54. 

Le Roi Récéfuinthe y préfente un Mémoire, pdg. 3 } «. 
Ses Canons, p*g. 3 3 7. 

Jufticc admirable de Réccfùinthe. pdg. 338. 

Sainç Fruétueux veut pafTer en Paleftine, 8c nç le peut, 

Rigueur Je Récéfuinthe contre les Juifs baptifès Apofhts, 
utile â leur converfion. pdg. 5 40. 

Saint Fru&ueux facré Evêque de Dume, pdg. j 40. 
Concile IX. de Tolède, pdg. 341, 

Ses Conftitutions, pdg. 341. 

Mort de la Reine Riciberge, pdg. 344. 

Concile X. de Tolède. pag. 3 44. 

Ses Conftitutions, pdg. 343. 

Dépofition de Potame, Métropolitain de Brague, 8c 
Saint Fruéhieux élu en (à place, pdg. 34 6. 

Mérite 8c mbdeftie de Saint Eugène de Tolcde ,pdg. 3 47, 
Mort de ce Saint Prélat, pdg. 347. 

Saint Ildefônfe lui fuccéde, pdg. 348. 

Zèle de Saint lldefonfè, pour la decouverte du Corps 
de Sainte Léocadie, rccompenlc miraculoufêmcnt, 
pdg. 348. “ 

Eglife fous l'invocation de Saint Jean-Baptifte, élevée 1 
Ëagnos par Récéfuinthe, pdg. 349. 

Saint lldefonfe écrit fon Traité de la Virginité perpétuelle 
de Marie, pdg. 330. 

Son but dans cet Ouvrage, pdg. 330, 

Il lie amitié avec Quiiicc de Barcelone, ptg. 3 5 *- 
TomelI t * e 
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Mort de Jufte, femme picole. pdg. 351. 

Apparition miraculeulè ac la Sainte Vierge i Saint Ilde- 
vmk.pdg. s 51. 

DéfintérefTemcnt & grandeur dame de Récéfuinthc , 

W-5J*- 

Concile de Mérida, pdg. 553. 

Ses Canons » pdg. 353. 

Mort de Saint lldefbnfe. Ses Ecrits, pdg. 33$, 

Quirice le remplace ,fdg. 3 5 7. 

Incurfion des Sararins en Afrique, pdg. 358. 

Mort de Saint Fruéhieux, pdg. 3 j 9. 

Paul Diacre-de Mérida, pdg. 359. 

Le grand âge & les infirmités de Récéfuinthe, caulènt en 
Llpagne quelques altérations fecrettes , pjg. 360. 

Moit de cePrihce, pdg. 3 60. 

Wamba élu Roi des Gots, pdg. 3 60. 

Préfages heureux & admitables arrivés à fon Sacre J 
pag. 161. 

T roubles dans la Navarre & dans les Afturies, pdg. 3 6t. 

Hildérie Ce tévohe contre le Roi dans la Gaule Narbon- 
noife, pag. x6t. 

Paul efl chatge d'aller le punir, pdg. 3(53. 

II conlpire lui- même contre fon Prince, pdg. j 

Ses Partions & l'Armée le faluent Roi dans b Gaule 
Narbonnoilè , pdg. 363, 

Les Navarrois & les Afturiens domptés par Wamba, 
pdg. 3 64. 

Le Roi marche vers b Gaule Narbonnoilè, pdg. 365. 

Ses expéditions fur fa route , pdg, 3 6}. 

Suite ae cette guerre dan* b Province de Narbonne, 
P^. x, 66. 

Paul & fes Complices prennent le para d'implorer 1» 
clémence du Roi ,pdg. 370.. 

Ils (ont tous laits priionniers, pdg. 371, 

Le Conlêil de guerre les condamne â mort} mais Wam- 
ba leur bit grâce de la vie, pdg. 37t.' 

Tncurfions des Francs fur lesTerres des Gots, pdg. 371, 

Wamba retourne en Efpapjie, fdg. 373. 

Son entrée triomphante I Tolcde , pdg. 373. 

Tolède ceinte d’une muraille par Wamba , pdg. 3 74, 

Concile III. de Brague, pdg. 373. 

Ses Décrets, pdg. 3 74. 

Concile XI. de Tolcde en faveur de b DifcipCuc Ec- 
cléfiallique, pdg. 373. 

Scs Canons «g. 37 6 , 
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Divifion de tons les Evéchés d’Efpagne &#e par Vain* 
ba. pég. 378. 

Ereftion du Monaflcre d'Aquis en Evêché,^. 579. 

Combat naval entre les Gors,& le* Sarazins qui (but dé¬ 
faits, pâg. 1 79, 

Saint Valére Prefre , fè retire dans la fblitude, pég. 38a, 

W y fouftre de grandes perfccutions» pég. 3 80. 

L’année de (à mort eft inconnue, pég. 38 t. 

Ecrits de ce Saint, pég. 38». 

Preuves, que l’on ne peut révoquer en doute fa Sainteté. 

P*g. î8i. 

Mort de Gudila, Dixro, fég. 383. 

îaint Julien élu au Siège ae Tolède, v 
de Quirice, pég. 383. 

Imbition Si ftraragéme d’Ervige, 
ronne des Gots , pég. 38).. 

1 eft nommé & faeré Roi, & NX 
Moqaftére, pég. 384. 


t*ur , pég. 388. 


Concile XIII. de Tolcde, fag. 388. 

Ses Canons , pég. 390. 

Arrivée d’un Légat du Pape en Efpagne: fujet-de fon 
voînge, pég. 391, 

Il étoit chargé de deux Lettres,^. 393. 

Zélé d’Ervige, pour répondre aux défir» du Pape, 
MÇ 191- 

Concile XIV. de Tolède pour fouferiré i la condajnna- 
tion des Monothélites, pég. 394. 

Grande (amine en Elpagne, pég. 393. 

Apologie de la Foi par Saint Julien de'Tolède, criti¬ 
quée à Rome, pég. 395. 

Million d’un Légat du, Pape en Elpagne 1 ce (ûjer, 
P g l- 3 95 * 

Saint Julien de Tolède écrit contrôles Juifs, pég. 396. 

Mort d'Ervige. Egita reconnu pour Roi & facré t 
pég. 196. 

Mojt de Wâmba, pég. 396. 

Concile XV. de Tolcde , pég. 397. 

tes difficultés, pég. J98. 
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Le Roi y propolè quelques 
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>ny explique l'Apologie de la Foi, faite par Saint Ju¬ 
lien de I oléde , p,tg. j 99, 

Joutes du Roi, levés, pag. 399. 

\utre Apologie de la Foi, écrite par Saint Julien 

far. 599, 

Le Pape témoigne à l’Eglife d'Elpagne (on contentement,' 
W- 39 9 - 

Mort de Saint Julien de Tolède, pag. 400. 

Ouvrages de ce Saint. pag. 400. 

Sifebert le remplace, pag. 401. 

Concile de SaragofTc, pag. 401. 

Ses Canons, pag. 40a. 
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1 Fondation d'on Monaflére à Fiftoles, ptg. j 5 r. 

: Plulieurs Places fortifiées & peuplées en Efpagne par le» 
François, ptg. j j It 

Don Alfonfe dépote une AmbafTade 1 Louis, Roi d'Aqui- 

I taine, ptg. jj î. , 

Bahaluc, Gouverneurde IJiiefca en fait autant, ptg. j 3 2. 
Zade, Gouverneur de Barcelone va rendre hommage k 
Charlemagne,^, jjr. 

Les Mecontens dans le Roîaume de Cordouë, implorent 
le fècours de Charlemagne , ptg. j j 
Mort de Don Bermude, ptg. j j 3, 

La Ville de Brague, & d'autres, peuplées par Don Alfonfe. 
P-J--.Î3 J* 

Ce Prince Lit de grands dégâts fur les Terres des Ma» 
hométans,/>«<f. j 33. 

II envoie une Ambaflade,& de riches préfens à Charte» 
magne, ptg. 533. 

, 11 fut une Offrande à rEgfilè d'Oviédo, ptg. 334. 

Erreurs fiir le Sacrifice de la Méfié, & l’AdminiRration 
| du Baptême, ptg. 3 3 a.. 

Concile d’Urgel contre Félix, ptg. 5 3 j. 

Félix abjure lès erreurs, te eft dcpolé de l'Epifcopat, 

■ P *.?• 5 3 J- 

Il eû condamné à Rome par un Concile, ptg. 5-35. 
Elipand n’apû être fon Difciple , ptg. 535. 

Mort*de Saint Béat, Défenfeur de la Foi contre Elipand 
8e lès Ad!iéren s, ptg. 3 3 6, 

1 Alhacan met fin 1 la guerre civile, ptg. 3 3 €. 

Barcelone fe remet fous k Domination du Roi de Coc- 


Üot. 839. 

toi. 840. 

803. 841. 
*°4 841. 

805. 843. 

806. 844. 

*07. 845. 

808. 84 6. 
* 0 9> 847. 


SIECLE IX. 

S Uite du ficgc de Barcelone par les François ,pag. 539. 

Zade puni de lès fourberies, pag. 540. 

Arrivée du Roi Louis devant Barcelone, qui le rend » 
paS. 540 . 

Son entrée dans la Ville, ptg. 540. 

Béra en ell lait Comte, pag. 3 40. 

Gloricufe victoire du Roi Don Alfonfe fur les Mahomé- 


Don Alfonfe détrôné & rétabli, pag. 541, 

Expéditions des Troupes du Roi d'Aquitaine,en Efpa- 
gne. pag. 341. 

Tentatives inutile! des François fur Tortofe, pag. 345, 

Prife de cette Ville par le Roi Louis, pag. 344. 

Entreprilc inutile des François fur Huefca , pag. 345. 

Oviedo embellie par Don Alfonfe , pag. 543, 

La Navarre foumife au Roi d’Aquitaine, & divilce en 
Comtes, pag. 545, 

L'Aragon pafle aulli fous la Domination de ce Prince, 
pag, î 46. 

Défcente des Mahomctans dans rifle de Corfe, pag. 546, 

Révolte des Tolédains, appaifée par rufe, U les Prin¬ 
cipaux Chefs punis , pag. j 4 6. 

Les Mahométans battus fur Mer par la Flotte de Charle¬ 
magne. pag. 548. 

Fondation d'un Monaflcre dans la Province d'AIava , 
pag . 548. 

Prife de Tortofe par Alhacan , pag. 548. 

Invention du Corps de l’Apôtre Saint Jacques Zébédce 


pag. 549. 

Sentiment different fur l’année de cette decouverte , 


pag. j J o. _ 

Le Siège Epifcopal d’Iria transféré > Compoftelle , 
pag. 5 s 0. 

Entreprilp inutile du R,oi d’Aquitaine fur Tortofe , 
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Le Gouverneur de Saragoflè & de Huefca fe met fous 
la protedion de Charlemagne .551. 

Détente des Mahométans dans l’ifle de Corfe. pag. 3 3 r. 

. Le Roi de Cordouë foumet les Villes de Huefca & de 
SaragofTe, pag. 5 5 2. 

Paix conclue entre Charlemagne & Alhacan, pag r 3 3 

Voïage de Louis. Roi d’Aquitaine, à Faropelune . 
t*g : 5 55 - 

‘ ^ oire de Don Alfonfe fur les Mahométans,/)^. 3 3 », 
Bcra va trouver Charlemagne, ptg. 553. 

. Les Maures battus par Don Alfonfe, ptg. 5 5 j. 

Donation apocryphe de Don Alfonfe à l'Eglife d’Oviedo., 
t* f- 5 55 * 

Edtt de Charlemagne en faveur des Efpagnols Catalans, 
qui lui éteient fournis, ptg. 554. 

Les Ifles de Corfe Si de Sardaigne faccagées par les Ma¬ 
hométans, ptg. 5 54, 

Défaite des Infidèles fur Mer, par la Flotte de Charle¬ 
magne,;^. Î 14 - 

. Alhacan contraint de faire une trêve avec Don Alfonfe, 
f*l' ÎÎ 4 - 

Combat naval entre les François & les Mahométans,. 
glorieux aux premiers, ptg. 555. 

EesMahométans vont pirater fur la Méditerranée, ptg. 5 5 3. 

Sujet de douter du crédit d’une Chartre de la Fondation, 
du Monaftére de Sainte Marie d’Ovarra, ptg. 5 3 6 . 

, More de Charlemagne, ptg. j 3 tî, 

Incur(ions des Mahométans en différens Païs, pag. 337. 

. Louis Empereur, atme contre les Mahométans, ptg. « « 7, 

Il confirme les Privilèges des Efpagnols établis dans la. 
Gaule Narbonnoife, p*g, 537. 

Claude, Eci ivain, Eccléfiaftique , pag. 537. 

I.ouis le Pieux force les Mahométans à lui demander la: 
paix, pag. 337. 

Il protège les Efpagnols établis dans plufieurs Places de 
(à dépendance, pag. 338. 

Troubles chez les Vafcons, pag. 3 58'. 

Alhacan rompt la trêve avec Don Alfonfe, pag. 3 3 81 

Ouvrage de Gaude, ptg, 339. 

Paix conclue enrre les François fit les Mahométans d’EP- 
pagne, pag. 5 59- 

Louis le Pieux donne les Domaines en Efpagoe, à Lotai- 
5 55 >- 

Raginlred, Comte de Girone r , pag, 5 jp,. 
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857. 


858. 
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86}, 


Mort de Félix d’Urgel, psg. 5 60. 
Révolte 1 Cordoue contre AI' 

M- 5 «o. 


}6o. 
ilhacan, 


punie & appaifée ; 


Conlccration de la Catjiédrale d'Urgel par Sifebut fon 
Evêque , psg. } 60. 

Claude fait Evcque de Turin , psg. 561. 

Les Vafcons Aquitains, domptés par Pépin, psg. jtfr.' 

Infraftion à la paix entre lqs François & les Mahométans 
d'Efpagne, psg. 561. 

Béra Traître à fon Prince, eft dépouillé du Gouverne^ 
ment de Barcelone, psg. 561. 

Bernard en eft revêtu, psg. } 61. 

Rupture entière entre Louis le Pieux & Alhacan ,psg. j 61 

Claude foupçonné d'Hcréfie , psg. 56*. 

Viftoires fignalées des Chrétiens Efpagnols fur les Trou¬ 
pes d’Alhacan, psg. 56*. 

Commentaires fur l'Exode, écrits par Claude, fa;. j 61. 

Mort & Ouvrages de Théodulphe , Evêque d’Orléans , 
P‘g. 5 61. 

Mort d‘Alhacan, psg. 56}. 

Abderrame fon SuccefTeur, f*g. 563. 

Troubles chez les Infidèles, psg. 563. 

Excurfîon des François dans le Roïaume de Cordoue , 
p*g. 563. 

Fondation du Monaftére de Sainte Marie d’Aguilar, 
psg. 564. 

Martyre de Saint Adulphe & de Saint Jean, à Cordoue, 
psg. 564. 

Guerre civile dans les Etats d’Abderrame, psg. 565. 

Conquête de rifle de Crète par Candax, Mahométan , 
psg- 565. 

Commentaires fur le Lévitique , écrits par Claude , 

Poflidonius, Eveque dTrgel, psg. j 66. 

Suite de la guerre civile dans le Roïaume de Cordoue , 
psg .} 66. 

Louis le Pieux fait paCTer des Troupes en Efpagne , 
psg. } 66, 

Elles font défaites par les Vafcons, psg. } 66. 

Mariage de Bemara , Comte de Barcelone, psg. j6 7. 

Mahalnut, Gouverneur de Mérida, fe réfugie dans les 
Etats de Don Alfonfe, psg. } 67. 

Donation faite par le Roi Don Alfonfe à I’Eglifè de Com- 
poftellc, psg. 567. 

Défaite d'une Armée Mahométjne par les Jaccétans, 

psg. 
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pag. 5 «8. 

Claude donne dans l'Héréfîe, & s'efforce de Ibutenir lès 

• erreurs, pag. j68. 

Délibération à Aix-la-Chapelle ,*au lujet de la guerre en- 
rre les François & les Mahomctans d'Elpagne, p*g. '5 6 8. 

CourleS des Mahoroctansfur la Méditerranée, pag. 568. 

Révolte de Saragoflè, appaifée par Abderrairte ,pag. 568. 

Troubles en Catalogne , pag. 569. ■ 

Louis le Pieux tente la voie de la douceur, pour les ap- 
pailèr, pag. 569. 

Le Roi de Cordouë les fomente, pag. j 69. 

Les François & les Mahométans d’Elpagne relient tran¬ 
quilles,^. 570. 

Perfidie -de Mahamut 1 l'cgard de Don Alfbnlè , 
pdg. 570. 

Il perd la vie dans un combat, pag. j 71. 

Bernard créé Grand-Chambellan , p,tg. 57t. 

Foibles hoililités des Mahomctans en Catalogne, pag, 5 71,' 

Donation faite par Don Alfbnlè il l’Egide d’Oviedo , 
P*g- 5 71 . 

H fe juflifie , pag. 57}. 

la Navarre érigée en Souveraineté indépendante, par 
Arnar, pag. 57}. 

Le Comte Bernard s’unit avec Pépin, mécontent de 
l’Empereur, pag. j7). 

Fondation du Monaflcre d’Alhaon, pag, 5 75. 

Révolte de la Bourgogne en faveur de Pépin, pag. 574. 

Incurfion des Mahomctans dans la Callille , pag. 574. 

Martyre d’un Saint Abbé avec fès Moines, ptg. 5 74. 

Défaite d’une Armée Mahométane par les 'Troupes de 
Don Alfbnlè, par. 575. ! 

Excès de Bernard dans fbn Comté de Barcelone , 
P*l> 5 75 » 

Don Alfonlè nomme Don Ramite fbn Succellcur , 
P*t- 5 75 » 

aulie Epoque de la mort de Théodulphe, Evéquè 
d’Orlcans , pag. 575. 

Mort d’Aznar. Sanche (on frere lui fuccéde dans fa Sou¬ 
veraineté , pag. j7 6 . 

Comté de Touloufe réuni 3 celui de la Septimanie en 
faveur de Bernard , pag. 576. 

Bernard fèporte à de grands excès, pag. 576. 

Don Alfonfe s'occupe i élever des Temples au Seigneur, 
pag. 577. ' j . 

Mort de Pépin Roi d'Aquitaine. Troubles au fujet de là 

II. g 
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*41. 879. 


842. 880. 

843. 88u 


S44.I 88z. 


845 83j. 

"846. 884. 

847. 88 J. 

848. 386. 
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. fucccflîon, pdg. 3 77. 

Mort de Claude de Turin, pdg. 577. 

Celle de l'Empereur Louis le Pitux , pdg. 578. 

Charles le Chduvt Souverain des Domaines des Franco!» 
en E(pagne, pdg. 778. 

Wiftremir, Métropolitain de Tolède, pdg. 578. 

Prudence, Efpagnol,fait Evcquede Troyei.ftf. 378- 

Le Comte Bernard encourt la ditgmcc de Charles , 
T*S- 1 78. 

11 (e réconcilie avec ce Prince , pdg. 7 79. 

Bataille de Fontenay entre les Princes François pdg. 779.' 

Sanche maintient k Navarre dans l'indépendance ». 
T*g- î 80. 

Tranllation do Corps de Sainte Léocadie, pdg. 78 a. 

Mort de Don Alfonlè. Don Ramire reconnu pou» ton 
Succefleur, pdg. 381. 

Bernard manque d’étre aflàfliué par Pépin, pdg. 381. 

Ncpoticn ufurpe le Trône après la mort de Don Al- 
fbnlê ,p*g. 581. 

Son jufte châtiment, pdg. 38:. 

Paix conclue entre les Princes François. Charles fe CBdu- 
ve Souverain de la Marche d’Efpagne, pdg. 38*. 

Bernard penfe i fe fouftraire à Ibn obéiflance , /ai-58 3. 

Troubles en Italie, pdg. 783. 

Les Normands font des délcentes en Efpagne r 
P*&- 783. 

Mort de Bernard, Comte de Barcelone, pdg. 384. 

Guillaume fon fils veut la venger & a recours i Abder- 
rame, pdg. 583. 

Commencement d'un voïage que Saint Eulogp fit dan» 
l'Efpagne,p<j. 387, 

Aledian, Comte de Barcelone, pdg.. 386. 

Erreurs des Hiftoriens d’Efpagne (ûr l'année dé k batail¬ 
le de Clavijo „pjrj. 587. 

Délcentes & courtes des Normands fur ks Terres du Roi. 
de Cordouë, pdg. 38 7. 

Confpiration contre Don Ramire, découverte 8e punie ». 
P*g- ,788. 

Suite du volage de Saint EulogedansPEipagne r p<<f. 789» 

Don. Ramire gagne une Viéfoire fur les Infidèles » 
p:g. 390. 

Fondation de deux EgKfes par Don Ramée, pdg. 390. 

Don Oïdogno aflocié i h Couronne avec Don Ramire 
(bnpcre,p4£. 391. 

Guillaume furprend Barcelone £( mpurias, fag. 791. 
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Nouvelle confpiration contre Don Ramire, diflîpéc par 
la mort des Chefs, psg. 59». ' 

845, 887. Fameuft Victoire de Don Ramire fur les Infidèles . 

M-S ?*• ' i 

Voeu fait â Saint Jacques par ce Prince, pag. 5 9 5. 

Ce qu*on doit penfer de la Chartre que l’on produit pour 
le prouver, psg, 593. 

A quelle occaCon & de quelle manière il lut fait ,psg. f 94. 
8 JO. 888. Mort de Don Ramire, psg. 594. 

Le Roi Don Ordogno fon fils fe fignale par Tes exploits. 

Les Navarrois fe mettent fous la protection des François, 
psg. 393. 

Fin tragique de Guillaume , psg. 595. 

Les Chréti ens perfécutés par Abderrame, psg, 5 96. 

Saint Parfait. Prctre & Martyr , p4g. 596. 

Martyre d'un Marchand Chrétien, ptg- 5 96. 

Origine du Monaftère de St. Jean de la Pégna, psg. 397. 
Motifs de placer eu 830.la Fondation de ce Monaftère, 

8jt. 889. Suite de la Perfecution contre les Chrétiens, dans les Etat* 
du Roi de Cordouc, p-'g. 599. 

Martyre de plufieurs Hommes lliuftres.fag. 600. 

Autre de deux Saintes Filles, psg. 60 o. 

Saint Euloge eft mis en prifon, psg. 601. 

Rccafred, Métropolitain, caufe de nouveaux troubles 
dans l'Eglife , psg. 601. 

Saint Euloge remis en liberté, psg- < 5 oî. 

Deux jeunes filles perdent la vie pour la Religion , 
psg. 601. 

Léon & Aftorga fortifiées par Don Ordogno, psg. do 3. 
85*. 890. Abderrame continue de perfécuter les Chrétiens .paj. 60 jj 
Il fait affembler un Concile à Cordouc, psg. 604. 
Abderrame éprouve en mourant le courroux du • Ciel, 
psg. «04. 

Mahomet le remplace, psg. 60$. 

Les Mahométans fe faiiîQênt de Barcelone, l'abandon¬ 
nent , psg. c«< 5 , 

Retraite d’un grand Seigneur dans un Monaftère » 
psg. 60 5. ; _ 

8$ 3. 891. Le nouveau Roi de Cordouë tourmente les Chrétiens, 
psg. 6 05. 

Révolte de Mura, Gouverneur de Saragofie, Bc d’autres 
contre Mahpmet. psg. 406. 

Mahomet devient odieux à fon Peuple. psg. dotf, 
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8pi. 


Conduite affreufe de quelques Chrétiens, pag. SoS. 

Les Navarrbis fe révoltent, & reconnoiflènt pour Souve¬ 
rain Don Garde, qui s’allie avec Mura, pag. 6 07. ' - 
Don Garcie n’a pas porté le Tkre de Roi de Navarre ; 

pdg. 607. j 

Efpéce de dillertation fnr FEpoque de fOrigine dit 
Rohtume de Navarre, pag. <5o8. 

•Tolède fe révolte,, & demande du (ècours 1 Don Ordo- 


8î>î-. 


894. 






897. 


gno p*g. S09. 

Défaite d’une Armée de Mahomet par Muia, pag. S to. 
Saint Abonce Martyr, à Cordouc, pag. 6 10, 

Mahomet tâche envahi de dompter tes Rébelles pag. 6 1 o. 
Martyre à Cordouc de plufieurs Chrétiens , pag. Si o. 
Audatde, Moine Bénédiétin pâlie en Efpagne , pour cher¬ 
cher les Reliques dn Martyr Saint Vincent. Relation, 
de Ion voîage, p.tg. Su. 

Léon & Aftorga enceintes de murailles, pag, 61 iw 
Don Ordogno y établit des Evêques, pag. 611. 

Indiféle eft mis fur le Siège d’Aftôrga, pag. Su. 
Tentatives inutiles de Mahqmet fur Tolède,' pag. S 1 2. 
Les Tolcdains battus par les Habirans de Talavera „ 
pdg. 6 1 g. 

Plufieurs Martyrs à Cordouc , pag, S 1 ». 

Léovigilde, Prêtre de Cordouc, Ecrivain ,f<g. S 1 $. 
Ataulphe , Evêque de Compoftelle, calomnié, pag. tfi},. 
f Merveille opérée en Ci faveur r de pour Ci juftification ». 

! pag. 6 r*. 

' Tolède inutilemenr aflîégée par Mahomet, pag. 614.. 
Deux. Martyrs i Cordouc, pag. 614. 

Fameufe expédition de Don ürd'ogno-, pag, Si - , 

Ce Prince s’engage de (ecourir Tolède , pag. 6 1 6ï 
Reliques de» Saints George Moine, AureKus 8cNatalie-, 
martyriies à Corde né, apportées d'Elpagne en France, 

' fMg.S 16. 

Le Roi de Cbrdonc met lur pied' une Armée formidable 
' contre lés ToléJakis, pag. dtp. 

Tolède fe fottmet,/>*{. 610. 

Mort de Wiftremir .Archevêque de Tolède-, pag. 620^ 
Saint Euloge élu pour fon SncceiTeur, & murtyrile avec 
Sainte Léocrécie , pag. St o. 

Sa vie écrite par Alvar for» ami-, pag. 6 tu 
Ses Ourtages, pag. Su. 

Autres Ouvrages cTAlvar, pag. ffz 1: 

Pirateries des Normands fur le» Côtes d’Elpagne „ 
jag.S üV - 
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Bonit, Archevêque de Tolède, ptg Git, 

Mort de l'Evêque Atnulphe, ptg. Gu. 

898.1 Tuy & Aftorga fortifiées , ptg. 6 H. 

1 Conaile de Thuify eti France, ptg. 62 J. 

( fncurfion des Mahométans dans la Navarre - , tfaj. 
Avantages remportés fur eux par Don- Ordogno, ptg. 62 j «■ 
Les Tolédainsfe révoltent de nouveau, & rcconnoiffcnt 
pour Chef Abenlope , ptg. 6i\. 

Monaftére de Samos, rétabli & repeuplé par Ofilon , 

■MS-rfcw on - Prudence , Evêque de Treyes » 
ptg. 6t 4, 

Ses Ouvrages, ptg. € 24. 

Conduiteaffreufé d'HoftigeGus, Evêque de Malagi, Sc 
du Çomte Don Servand , ptg. 6 î y. 

Romain & Sébaftien, Hou.fi uques, ptg. Gzj, 
Conciliabule de Cordouc , ptg. 61p. 

Mérida fe révolte contre Mahomet , & fè foumetV 

ptg. 616. 

Glorieufès expéditions de Don Ordogno, ptg. Gif. 

Don AHbnfe fon- fils eft reconnu fon SuccefTeur. » 

ptg. 6 i 7 . 

Zcle ardent d’un Chrétien à Cor Joué , ptg. Gif. 
Plufïeurs Evêques blâment le Conciliabule de Cordouc r 

ptg. Gif. 

Samton fait Abbé de Saint Zoïle, par «Valence Evcque - 
de Cordouc, ptg. 61$. * 

Hoftigefius & Don Servand jurent feuqperte, ptg. 6iS. 
AmbaUado de Mahomet an Roi Charles en France,. 
ptg.GiS. 

Valence eft dcpoftT du Siège de Coidouë. Etienne y eft 
intrus,, ptg, 61 8. 

Hunfrid, Comte de Barcelone, ptg. 619. 

Tentative inutile de-Mahomet fur Tolcde, ptg. 6*29. . 
Viâoire de Don Ordogno fift les Infidèles, ptg. 619.. 
Ambalfade de Charles RoL de France à Mahomet Rot 
de Cordouc , ptg. G19. • 

Tran fiat ion des Reliques de Saint Vincent, Martyr d’Efi- 
pagneà l’Abbaye de Cafli es r en Albigeois, ptg. 6 j o;. 
Samlon perfécutc par fes Ennemis, 8c exilé, ptg. <?31, 
Deitx. Saintes fi lies martyrifees L Cordouc, ptg. 6gi. 
Défaite dune Flotte Mahométane lùr les Côtes de Ga^ 
lice, ptg. Gji. 

Retour en France des Ambaiïadeurs du Roi Charles ■£ 
Mahomet ,.ptg, 
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Mon du Roi Don Ordogno, pdg. £3 t. 

Don Froila ufurpe la Couronne for Don Alibniè le 
Grand, pdg. £jj. 

U eft poignardé, & Don Alfonfe le Grand dt^étabii fur 
le Trône, pdg. 654. 

Don Alfonfe pourvoit i la sûreté de fès Etats, pdg. £34. 
Le Comte Eylon Te révolte dans la Province d'Alava . 
MT* * 54 - , , 

II en arrêté St enfermé, pdg. £34. 

Il s’cleve de nouveaux troubles, qui font fus le champ 
appailèi, pdg. 63 J. 

Offrande de Don Alibnfè 1 l'Egüfc d’Oviedo ,. p*g, <; j. 
Ce Prince gagne deux Viûoires célébrés fur les Infidè¬ 
les, pdg. £35. 

11 époufè Dofia Ximéne, Princeflc du Sang des Comtes 
de Navarre, pdg. £36. 

11 fait des Conquêtes fur les Ennemis du nom Chrétien, 
pdg. £3 £. 

Mort d'Alvar, Fondation d'un Mon altère en Catalogne, 
pa£. «J 7 - 

Prifède Coimbre par Don Alfoniè, pdg. £j 7. 

Trêve conclue entre ce Prince & Mahomet, pdg. £57 
Faveurs accordées par Don Alfoniè à l'Evéché de Lugo 
P*S. * 57 * 

Orenfe, Brague & Porto, relevées, repeuplées S< for 
tîfiées parce Monarque , pdg. £j8. 

Don Alfonfe bâtit uneEglifedans les Afturies, p*g. £38 
Privilèges de Charles , Roi de France, pdg. £38. 

Fin.tragique de Wifrcd,Comte de Barcelone, pdg. £3 î 
Salomon eft revêtu de ce Comté, pdg. £39. 

Saint Gennade, Evêque d'Aftorca, pdg. £39. 

Les Monaftéres du Vieree lui doivent leur rétablillè 
ment, pdg. £j 9. 

Don Alfoniè, peuple plufïeurs Villes, pdg. 6 39. 

Fléau de Sauterelles en France 0 t en Efpagne, pdg. £39, 
Origine du Monaftére de Sahagun, qui a donné fbn nom 
à une Ville, f*g. 6 39. 

Fondation du Monaftére de St. Michel «fAlcala, pdg. 6^0, 
Préfent d'une Croix d'Or i l’Eglife de Saint Jacques, par 
Don Alfoniè, p*g. 640. 

Frodoin, Evcque de Barcelone. Troubles dans ce Du»-, 
cèle, pdg. £ 4 «. 

Coimbre repeuplée de Chrétiens, & fortifiée, pdg. £4», 
Origine 6c fondation du Monaftére dp Saint Pierre des 
Roches pn Galice, ^.£44, 






DES SOMMAIRES, 


*7 «• 

* 77 - 

S 7 8- 


* 79 ' 


Théotarius, Evêque de Girone , p*g. 643. 

L'Abbé Sam.on de retour à Cordouë, p4g. 64}, 

Viâoire fignolée de Dùn Alfonfù ikr les Mahométans r 

Monaftére de Saint André d'Exalada , détrn* r p*g. 643. 

Défaite d'une Armce de Mahomet par les Troupes de 
Don Alfônfe , ptg. 644. 

Le Roi Don Alfonfe contraint par de nouveaux exploits 
les Infidèles r de faire une trcve avec lui, par. 444. 

Offrande d'une Croix «fOr à l'Eglifè d'Oviédo par ce 
Prince, p4g. 64 5. . 

Invention du Corps de Sainte Euialie 64;.. 

On le conièrve 1 Barcelone dans la Cathédrale, ftg. 64 

Monaftére de Saint André d’Exalada, rebâti & tranfplan- 
té , f*g. 646. 

Troubles dans les Etats du Roi de Cordouë » ftg. 646. 

Abenlope-Abdalla s’empare de Saragofle, fmg. 646. 

Don Alfonfe travaille pour la gloire de la Religion r 
t*g. 64,6. 

Il 6it bâtir l'Eglifè de Compoftelfe f*g. 646. 

Mahomet veut dompter le Rébelie Abenlope-Abdalla J 
& ne le peut, ftg. 646. 

Il continue de lui faire la guerre fans fîiccès, p4g. 64, 7. 

Wifred 11 . Comte dé Barcelone, fait des Conquêtes fur 
les Sarazins, p*g. 647. 

Tranflation des Reliques des Saintes Nunile & Aîodie , 
au Monaftére de Léyre , pég. 64 j. 

Don Alfonfe fait une excuiiion for les Terra du Roi de' 
Cordouë, p*g. 448. 

Il £ût fortifier Oviédo, 8t il y fait bâtir un Palais , 

M' M- 

Mahomet a du défavantage contre Abenlopo- Abdaila,, 

p4g~649. 

11 ne peut le réduire par la force-, ptg. 6 4p. 

Abenlope • AbdaBa tait là paix avec lui, & fè brouille 
avec fes oncles r p4g. 649-. 

Incurfion dès Mahométans fur la Terra des Chrétien»,. 
p*g.6j o. 

Suites de la racfmteBigenee entre Abenlopo- Abdalla te 
les ondes,/*;. <îjo. 

Les Comtes d’Alaxa St de Caftille font du dégât dans 
lès Domaines r ptg. 6 5t. 

Nouvelle révolte dfe ce Mahométan contre Je Roi- de 
Cordouë, fég. 6s r. 

Erreur fur l'année de le te n u e du Concile d’Oviédo 
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883. 


884. 


JB87. 

888. 


88<>. 
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Mahomet ne peut dompter Abenlope-Abdatk , fig, <f j t; 

Ses Troupes font une excurfion fur k Navarre, fig. 6 j i.' 

Elles le jettent fur k Caftillo, 8c y ont du défavantage, 
t*g. t^i. ■ 

Elles commettent quelques hoftHités dans le Roïaume de 
Léon, fig. 6 j 1. 

Trêve conclue entre Don Alfbnfe & Mahomet, fig. «S5 j; 

Tranflation des Reliques de Saint Eu loge & de Sainte 
Léocrécie à Oviedo , fig. }. 

Donations de Don Alfonfe en faveur de l’Eglife de Com- 
poftelle, fig. d î 4. 

Réception à Oviédo des Reliques de Saint Euloge & de 
Sainte Léocrécie, fig. tfj 4. 

Burgos repeuplée de Chrétiens, & fortifiée , fig. 654. 

Don Alfonfe met des Evêques dans plufieurs Villes, 

fig. 6^. 

Ano conlpire contre Don Alfonfe, 8* eft puni, fig. 65 f, 

Guerre entre Mahomet St Wifrcd Comte de Barcelone, 
P*g- 

Selva intrus fur le Siège Epilcopal d'.’rgel, fig. 

Révolte d’Hermégilde en Galice contre Don Alfonfe, 
appailèe & punie, fig. 6^6. 

Mort de Mahomet, Roi de Cordouë, fig. 6 5 6 . 

Almundar lui fiiccéde, fig. 6 j 7. 

Le Siège Epifcopal de Vich eft rétabli par les foins de 
Wifred , fig. 6 j 7. 

Gotmare y eft élevé,fig. 657. 

Cordouc le révolte contre Almundar, fig. 657. 

Troubles dans l’Eglife de Girone, fig. 6 j 7. 

On a recours au Pape pour y remédier, fig, 6 5 7. 

Mprt d’Almundar. Abdalla le remplace , & Cordouc le 
reçoit en Catalogne, fig. 6 5 8. 

Fondation & confecracion du Monaftére de Ripol en 
Catalogne , fig. 8. 

Eudes Roi de France, Souverain de k Marche d’Efpa- 
&\e,f*g. <58. 

Il accorde un Diplôme en faveur de l’Egfife d'Urgel, 

fig. 6 j 8. 

MefureTpriles dans deux Aflemblées d’Evêques, pour 
mettre fia aux troubles dans les Eglilês d’Urgel £t de 
Girbrte, fig..6] 8. 

Don Alfonfe kit plufieurs Edifices, fig. 6 î 9 . 

Dépofition des Evêques intrus dans les Sièges dTJrgel 
£de Girone, tfjç. 


Nouveaux 
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DES SOMMAIRES; 


P Nouveaux mouvement dans les Etats de Cordooë 
1 étouffés, p.<g. < 5 do. ■ 

Fondation d’un Monaûére dans les Afturies bsr Doû 
■ Alfonfe, pdg. 660. .. 

Mort de l’Abbé Samfon , pdg. 660. 

Confécration 8c dotation de l’Egtife du MonafMre de 
Ripol. pdg. 661. 

Saint Vintila. Sa mort, pég. 661. 

L’Eglife de Girone confirmée dans Tes Privilèges par le 
Roi Eudes, pdg 66 1. 

Il s’élève de nouveaux troubles dans les Etats d’Abdal- 
li.pMJ. 661. 

Le Pape Formofe donne un Bref en laveur de l'Eglifo 
de Girone, pdg. 66 1. 

Donationsde Don Alfonfe i rEglife dé Saint Jacques 
M.66i. ' , * * 

Confécration de l'Egide du Monaftéte de Valde-Dios. 

proche d’Ovi tdo,p*g 661. 

On croit que ce Monaûére Tut fondé bar Don Alfon- 
661. 

Herménégilde, Evêque d’Oviédo , pag. 662, 

Witiza Te "fouleve en Galice, fdg. 66 5. 

Sa défaite & fonchâtiment, pdg. 66 J. 

Autres troubles en Galice caufés par Sarracin, & appai- 
Cés,p*g. 66}. 

Monaftére de Saint Pierre des Monts dans le Vierze 
relevé & repeuplé, pdg. 66 4. 

Froila . Nugne, Vérémond 8c Odoaire, conlpirent en 
Galice contre Don Alfonfe, ptg. 66 4, 

Leur punition, pég. 66+. 

Nouveaux troubles dans les Etats de Don Alfonfe, ap- 
paifts, pdg. 66 4. 

Don Alfonfe bat les Infidèles, & fait une trêve avec 
eax.p4g.66}. 

Mort de Ranulfe, Evêque d’Aftorga. Saint Gennade fon 
Succeffcur , pdg. 66 y. 

Le Roi Don Alfonfe demande au Pape fon agrément, 
pour foire ériger dans fes Etats un Métropolitain, 

pdg. 666. 

Jean IX. le lui accorde , pdg. 666. 

" lui écrit deux Lettres, 8c une aux Evêques de fon 
Roïaume, pdg. 66 7. 

Erreurs de plufieurs Hiftoriens, aufojet de ces Lettres, 
relevées, pdg. 661. 

Tome JI. h 
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7.C. ftff. 

899. 937. Cérémonie de la confëcration de l'Eglifê de Saint Jae-j 

qges, 66 8. 

900. 938. Concile à Oviedo, ptg. 669. 

Cette Eglifê y eft érigée en Archevêché, f*g. 670. 
FaulTeté des Aétcs de ce Concile, publiés par le Cardi¬ 
nal d’Aguirre, f*g. 6 70. 




ECRIVAINS 

NATIFS D'ESPAGNE, 

Qui ont fleuri dans les Siècles V, VI. & VII. du 
'Chriftianifme, avec leurs Ouvrages. 

SIECLE CI N QJJ 1E' ME. 

Q Uintus Aurelius Prudentius Clemcns, Poëte Chré¬ 
tien , a écrit ; 

i Livre du Combat de l’Efprit, fous le Titre Ffjeho - 
machin : 

Un autre d’Hymnes pour tous les jours, intitulé Cntht- 
mcrinon : 

Un autre des Couronnes des Martyrs, fous le Titre F trie 
Sttfhsno» : 

Une Apothéofe contre les Hérétiques : 

Un Livre de l’Origine des Péchés, intitulé HMmnr figent* : 
Un Abrégé de quelques Hiftoires de l’Ancien 6c du 
Nouveau Tellamenr : 

Deux Livres contre Symmaque. 

Avit, Prêtre de Brague : 

La Traduélion de l’Hifloire de l’Invention des Reli-r 
ques de Saint Etienne 6c d’autres Saints. 

Orofe Prêtre : 

Une Apologie du Libre-Arbitre contre Pélage: . 
Sept Livres de l’Hilloire du Monde , intitulés Orehefir m 
Mundi. ~ 

Draconce : 

Un Poëme des fix Jours de la Création du Monde: 
Une Eléçie adreffée a l’Empereur Théodofe le Jeune, 
Ceponius, Evêque : 

La Fable de Phaëton. 

Saint Toribius, Evêque d’Aflorga : 

Une InllrudUon contre les Prifcilianiiles : 


h ij 




tx ECRIVAINS D’ESPAGNE. 

Une Lettre k l'Evêque Ccponius. 

SIECLE S 1 X I E* M E_ 

Orience ou Oronce, Evêque Je Colibre r 
Un Avertiffement fur la Vie Chrétienne. 

Nébride, Evêque d’Egara : 

•Divers-Ouvrages oui font perdus. 

Saint Julie y Evêque a’Urgel : 

• Une Explication fur les Cantiques. 

Jullinien, Evêque de Valence : 

Un Traité de cinq Quellions. 

Saint Martin. y Abbé & Evêque de Dume, & par la fuite 
Métropolitain de Brague : 

•' Un Livre fur la Différence des quatre Vertus , intitulé 
par quelques-uns, Formule de la Vie honnête : 

Un autre fur la Nécelfité & fur les Moïens de détacher 
& de féparer la Julticc de l’Orgueil & de la BaffelTe 
Un autre fur la Colère :: 

Un autre de la Correélion des Païfans r 

• Un autre fur la Célébrité de la Pique: 

Un autre de la Colleélion des Canons, tirés des Con¬ 
ciles Grecs : 

Un autre des Vies des Peres de l’Egypte r 
J Un autre des Sentences des Peres de l’Egypte - 
Un autre de Lettres & de Vers. 

Jean, Abbé de Biclar , •& Evêque de Girone t 
.. Une Chronique ?... 

Une Régie “pour fes Moines. 

Sévére, Evêque de Malaga:. 

Un Livre contre Vincenr,. Evêque dé Sàragoflr ? 

, Un Traité de la Virginité, ûdreïTé a fa fœur. 

Eicinie», Evêque de Carthagêne : 

Une Lettre fur le nombre d’Immerfions dans l'adminifi- 
.tratiçn du Baptême r. . 

Une autre a Vincent , Evêque cTïviça', contre ceux qui: 

• croïoent qu’il étott tombé du Ciel quelques Lettres 
fous le nom de Saint Pierre : 

Une autre à Epiphane Diacre, dans laquelle il prouve 
que les Anges & les Ames raifonnables n’ont point: 
de Corps r. 



ECRIVAINS D'ESPAGNE. i*} 
Plufieurs à l’Abbé Eutrope & i d’autres. 

Saint Léandre, Métropolitain de Séville ; 

Deux Livres contre les Ariens ; 

Un autre fur l’Education des Viennes coofaeréesk Dieu : 
Une Homélie fur la Converfion des Gots : 

Des Notes & Oraifpns fur tout le Pfeautier : 

Une Lettre fur les trois Immerfions dans le Baptême : 
Une autre pour prouver que les Serviteurs de Dieu ne 
doivent pas craindre la mort : 

Plufieurs autres au Pape Saint Grégoire& k des Prélats 
de fon tems. 

Eutrope, Abbé du Monaflére de Servir. 

Une Lettre fur l’Onélion du Chrême que l’on donne aux 
Enfans, quand on les baptife : 

Une autre h Pierre, Evêque d’Arcavica, touchant l» 
direction & la conduite des Moines. 

SIECLE SEPTIEME- * 

Maxime, Evêque de Saragoflë : 

Une courte Hiftoire des Gots t 
Differentes PiécesenProfe & en Vers. 

Sifcbut, Roi Gbt : 9 

La Vie & le Martyre de Saint Didier» Evêque de Vien¬ 
ne en France i 
“ Plufieurs Lettres. 

Saint Jean» Evêque de Saragoflé r 

Un Traité fur le jour que Ton doit célébrer la Pâque. 
Julie, Métropolitain de Tolède: 

Un Traite a Réchila Abbé, pour lui prouver qu’il ne: 
devoir point fe défifter de la conduite du Monaflére. 
Saint Ifidore, Métropolitain de Séyille ; 

. Vingt Livres d’Etymologies r 
‘ Deux Livres de la Différence des Mots, ou-de UJPropric* 
té des Paroles : 

Un Livre de la Nature des Chofes : 

Une Chronique du Monde, jufqu’a fon tems r 
Un Livre de THiiloire des Suéves, des Vandales & des: 
Gotst 

Un Livre dés Ecrivains ou Hommes IUuflres - 

Un Li vrede LuNaiŒmce ôc delà Mot^des AnciensPéresc 



ucij* ECRIVAINS D’ESPAGNE. 

Trois Livres de Sentences : 

Un Livre de Préfaces pour les Livres de l’Ecriture 
Sainte : 

Un Livre d’Expofition Myftique, fur le Pentateuque; 
fur les Juges, & fur les Livres des Rois, d’Efdras 
& des Machabées : 

Un Livre d’Allégories fur les Perfonnes de l’Ancien Si 
du Nouveau Teftamenr : 

Deux Livres contre les Juifs; 

Un Livre des Héréfies : 

Deux Livres des Offices Eccléfiafliques : 

Une Régie pour les Moines : 

Deux Livres de la Trifteffe de l’Ame, fous le TîtteSina-, 
nomos : 

Plufieurs Lettres & d’autres chofes. 

Saint Braulion, Evêque de SaragofTc : 

La Vie de Saint Millan ; 

«La Vie Sc le Martyre de la Vierge Sainte Léocadie ; 

Le Triomphe des Saints Martyrs de Saragoffe : 

Le Martyre de Saint Vincent & des Saintes Sabine & 
Chriftéte : 

Plufieurs autres chofes. 

Saint Fruétueux, Métropolitain de Brague; 

Une Régie pour fes Moines. 

Tajon, Evêque de Saragoffe : 

Une Colleélion des Sentences des Peres, en cinq Livres. 
Saint Eugène , Métropolitain de Tolède : 

UnTraité du Myllére de la Très-Sainte Trinité : 

Une Correétion, & un Supplément au Livre de Dra- 
conce: 

D’autres Ouvrages en Vers & en Profe, & quelques 
Lettres. 

Saint Ildefonfe, Métropolitain de Tolède: 

Un Livre de la Profopopée, ou de la propre Foibleffe : 
Un Traité de la Propriété des Perfonnes Divines:' 

Un Traité de la Virginité de Notre-Dame : 

Deux Livres d’Obfèrvations fur les A étions du jour: 
Un Livre de la Connoiffance du Baptême : 

Un Livre du Progrès du Défert Spirituel : 

Un Livre de Meffes, d’Hymnes & de Sermons; 

Un Livre en proie 6ç en Vprj : 



ECRIVAINS D’ESPAGNE. L xiij 
Un Livre pour fervir de Continuation aux Ecrivains ou 
Hommes Illuftres de Saint Ifidore : 

Diverfes Lettres : 

Une Continuation à l’Hifloire des Gots de Saint Ifido- 
re, jufqu’à Récéfuinthe. 

Paul, Diacre de Mérida : 

Un Livre des Peres de cette Ville. 

Safnt Vàlére, Abbé de Saint Pierre des Monts : 

Un Traité de la Vaine Sagefle du Siècle : 

Un Traité des Révélations de Maxime & de Bonel: 
Un Traité du Pèlerinage d’Ethérie : 

La Vie de Saint Fruélueux: 

La Vie d’Athanafe, Evêque. 

Saint Julien, Métropolitain de Tolède : 

Un Livre des Contraires, e’eft-'a-dire des Paflages de 
l’Ancien & du Nouveau Teftament, qui paroiiTent 
avoir quelque contrariété : 

Trois Livres, fôus leTître de Prompt du Siècle Futur ; 
Trois Livres du Sixième Age du Monde : 

Une Apologie de la Foi : 

Une autre Apologie fur les trois Chapitres : 

Un Livre en faveur des Canons, qui défendent que les 
Chrétiens foient Efclaves des Juifs : 

Un Livre de l’Immunité Sacrée des Eglifes : 

Un Livre de Remèdes contre le Blafpnême : 

Un Livre des Jugemens de Dieu : 

Un Traité du Zélé & du Soin que l’on doit avoir pour 
la Maifon de Dieu : 

Des Extraits ou Sentences de Saint Auguflih , fur les 
cinquante premiers Pfeaumes : 

Des Extraits de S. Auguftin dans le Livre contre Julien : 
Un Livre de Méfiés : 

Un Livre d’Oraifons pour les Fêtes : 

Un Livre de Sermons : 

Un Livre de Lettres : 

Un Livre de differentes Pièces de Poëfîe : 

Un Livre de la guerre de Wamba contre Paill : 

Une petite Chronique des Rois Gots. 

Félix, Métropolitain de Tolède : 

La Vie de Saint Julien, ^Métropolitain de la même 


ECRIVAINS 

NATIFS DESPAGNE; 

Qui ont fleuri dans les Siècles VIII, IX. & X. du 
Chriftianifme, avec leurs Ouvrages. 

SIECLE HUITIEME. 

I Sidorus Paccnfis, ou Ifidore de Béja, communément fur- 
nommé de Badajoz, a écrit ; 

Des Ephémérides ou une Chronique depuis le commen¬ 
cement de l’Empire d’Heraclius : 

Un Livre des Guerres que les Mahométans d’Efpagne 
ont eues entre eux, fous le Titre : Dur un* Sttult. 
Cixila, Métropolitain de Tolède: 

La Vie & les Miracles de Saint Ildefonfe. 

Saint Béat, Prêtre de Liébane: 

Deux Livres contre Elipand : 

Un Commentaire fur l’Apocalypfe. 

SIECLE H EV VIE ME. 

Théodulphe, Evêque d’Orléans : 

Une Inflrudion aux Eccléfiafliques de fon Diocèfe ea 
quarante-fix Chapitres : 

Un Traité du Baptême & de fes Cérémonies : 

Un autre Traité du Saint Efprit contre les Grecs Schif- 
matiques : 

Plufieurs Pièces de Poéfies. 

Claude, Prêtre, 6c par I 2 fuite Evêque de Turin: 

Des Commentaires fur la Généfe : 

D’autres fur l’Exode: 

D’autres fur le Lévitique : 

« D’autres fur Saint Mathieu : 

D’autres fur les Epîtres de Saint PauL 


Iiovigilde , 


ECRIVAINS D’ESPAGNE. lxv 
L éovigilde, Prêtre de Cordouë ; 

Un petit Traité des Habits Eccléfiaftiques & de leur 
fignification. 

Saint Euloge, Prêtre de Cordouë ; 

Trois Livres à la gloire des Martyrs, fous le Tître de 
Memorial des Martyrs : 

Une Apologie des Martyrs : 

Une Exhortation au Martyre*: 

Quelques Lettres. 

Alvar, Gentil-homme de Cordouë i 
La Vie dé Saint Euloge lbn aipi : 

Un Livre en fayeur des Martyrs, intitulé Indice Lumi- 
* neux r 

Une Compilation des Vertus Chrétiennes, fous le Ti¬ 
tre Etincelles : 

Diverfes Lettres. 

Galidon-Prudence, Evêque deTroyes en France ; 

Un Traité fur la Dodtrine de Gottefchalc : 

Un autre de la Prédeftination contre Jean Scot Erigéne : 
Une Lettre au Concile de Sens ; 

Des Annales de France 

La Vie de Sainte Manra, Vierge : 

Une Colledlion des Préceptes de l’Ancien & du Nou¬ 
veau Teftament : 

Une Compilation fur les Pfeaumes : 

Quelques Poëfies. 

Samfon, Prêtre & Abbcî 

Une Apologie de fa Do&rine. 

Le Moine d’Albayda ou d’AIvclda» 

Une Chronique. 


Tome IT, 


i 


Explication des Sujets des Vignettes & des Lettres grifes. 

L A Vignette de la troifiéme Partie, repréfente le triom¬ 
phe de la Foi fur l’Héréfie Arienne que les Gots pro- 
fefloient, fous le Régne de Récared le Catholique. * 

La Lettre grife, l’Eglife triomphante. 

La Vignette de la quatrième Partie, l’entrée des Sarazïns 
en Efpagne, à la follicitation du Comte Julien, qui veut fe 
venger de la violence faite k fa fille par le Roi Don Ro¬ 
drigue, & l’prigine du Roïaume des Afluries. 

La Lettre grife, le Roi Don Rodrigue détrôné par le 
Calife de Damas. 
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HISTOIRE 


I 


generale 

DE s PAGNE 


TROSIEME PARTIE. 

SIECLE C INqTSTËTm^ 

P R E’ S la célébration du Concile de 
Tolède, dans lequel on condamna les 
erreurs des Prifcilianiiles, on drefla les 
Canons qui parurent les plus propres 
a maintenir,_& kfaire obferver la Di£ « ' 

_— . 1 " 111 cipline de l’Eglife , &■ on reçut à la 9 “»» d'fctp»« 
Communion tous les .Evâaues, & tous les autres EccléfiaC gac - 
tiques^ qui condamnèrent les erreurs de Prifcilien qu’ils 
Terne II. A 









2 HISTOIRE GENERALE 

avoient tenu pour Saint v.l’on fè flattoit de voir ceflèr les 
anciens troubles, lorfqu’il s’éleva entre les Evêques Ca¬ 
tholiques un Schifme, dont les fuites ne furent pas moins 
préjudiciables a la tranquillité de l’Eglife d’Efpagne. Les 
Evêques de la Province Bétique, 8c de celle ae Cartha- 
gêne qui n’avoient point affilié au Concile, foit^a caufe 
ae leurs occupations, foit h caufe de leurs infirmités, trou¬ 
vèrent mauvais que l’on eût admis U la Communion Sym- 
phofius, Diélin Evêque d’Aflorga, 8c les autres Evêques 
qui avoient déteflé leurs erreurs dans le Concile : ou plû- 
tôt, a ce que je m’imagine, que l’on eût laifle dans l’Epis¬ 
copat ces perfonnes qui avoient erré, au lieu de les ai- 

Î >ofer, comme les anciens Canons l’ordonnoient. Entêtés 
ans doute de cette rigoureufe obfervance que les Lucifé¬ 
riens exigeoient, ils tinrent pour feparés de la Communion 
del’Eglife, tous ceux qui y ayoient reçu.Symphofius, Dic- 
tîn, 8c les autres Evêques qui avoient donné dans l’erreur. 
Plufieurs autres Evêques, de ceux mêmes qui en perfonne, 
ou par leurs Vicaires, avoient admis dans le Concile les 
fufaits Evêques a la Communion Catholique, fe joignirent 
k ces rigides Partifans de l’ancienne Difcipline. De ce nom¬ 
bre fut un Evêque nommé Jean, lequel après avoir con- 
fenti par fon Vicaire que l’on confervât dans les fonétions 
Epifcopales les Evêques qui avoient déteflé les erreurs de 
Prifcilien, etnbrafia,felon toutes les apparences,l’opinionde 
ceux qui blamoient cette conduite. En un mot, ces divifions 
cauferent de grands troubles dans l’Eglife d’Efpagne. 

Il y a lieu de croire que ce fut li ce qui porta Rufin & 
Minitius» Evêques de laProvinceTarragonoife,de facrer 
quelques Evêques, fans la permiffion d’Hilaire Métropo¬ 
litain de Tarragone j parce que le regardant comme fep«- 
ré de-la Communion de l’Eglife , \ caufe qu’il foutenoit 
l'Indulgence que le Concile avoit eûe pour Symphofius, 

F our Diétin, & pour les autres, ils crurent apparemment que 
on ne pouvoit pas traiter avec lui pour le facre des Evêques 
dans lesSiéges vacants, & que dans la conjonélure préfente, 
ils dévoient y procéder fans le confentement du Métropo* 
litain: peut-être auffi,pourroit-on les foupçonner d’enavoir 
agi ainu , pour augmenter lenombre de ceux'qui étoientde 
leur fentimenr. Un de ceux qu’ils éleverent de cette maniéré a 
EEpifcopat, fut l’Evêque de Girone,mais l’on ne fijait con»“ 
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ment il s'appelloit , ni quels Sièges Rufin & Minitius ont ■ 
occupés (A). An ; > e '* i 

Le dixiéme jour d’Avril de cetté même année 401. de 401. * 
Jefus - Chrift » niquit Théodofe le Jeune fils d’Arca- Naiflincede 
dius (B). ™£ 0fe 10 

Cependant Alaric Roi des Gots Occidentaux, aïantra- Aiaricport» 
vagé & pillé toutes les Provinces de la Grèce , comprit *» g“« rr « «• 
qu’après la mort de Gainas * qui avoit donné tant d’occu- 1 ,e * 
pations a l’Empire d’Orient, il pourrait bien arriver que 
les forces des Empires d’Orient 8c d’Occident lui tombai- 
fent fur les bras. Mais tout glorieux defes expéditions, 8c 
feduit d’ailleurs par unfaux Oracle qui lui avoit prédit qu’il 
deviendroit le Maître de l’Empire Romain, il fe ralTùra , 

& il réfolut même de porter au plûtôt la guerre en Italie , 
afin de faciliter l’accomplifiement de la Prophétie. 11 prit 
ce parti avec d’autant plus de confiance, que l’Italie étoit 
fans Troupes & fans munitions ,h caufe de la paix dont el¬ 
le jouiffoit depuis long-tems , & que les Légions Romaines 
étoient occupées en Réthie, ou chez les Grifons h foumettre 
quelques Villes qui s’étoient révoltées. Dans ces vûes il 
recruta confidérablement fon Armée, & il y incorpora un 
gros parti de Gots que fon beau-frere Ataulphe lui amena. 

Aiant aulfi-tôt traverlé l’illyrie avec une promptitude éton¬ 
nante, il pafla les Alpes, & il entra en Italie du côté de 
Frioul. Dès qu’il y eut mis le pied, il défola toute la Cam¬ 
pagne , 8c il s’empara de toutes les Villes fituées en deçà 
au Pô. Toutes ces hollilités jetteront dans Rome une fi 

f rande terreur, que plufieurs fortirent de cette Capitale de 
Empire d’Occident,pour aller ailleurs fe mettre a couvert 
de l’ennemi. Sur cette nouvelle, Stiliconleva beaucoup de 
Troupes pour la fûreté de Rome , 8c étant enfuite allé h 

(A) S. Imkociwt I. liant la lettre teiït «te ces violence'-, il lé éclata Pro- 
aux Eréqnes d’Etpagne , rapportée par teneur des A rient, il forma le dedeiude 
Sirmovd & par le Cardinal d'AcuiR- brûlerie Palais Impérial, & il entreprit 
ke T.m. II. des Conciles. de fe rendre maître Je la ville de Con- 

(B) Socrate, Lie. 4. thap. f, La ftanrnople. Tut d'attentats obligèrent 
Chronique d'Alexandrie. l'Empereur de le déclarer ennemi delà 

* Ce G01 dont il eft parlé fur la fin delà République; ce qui jett.t Gainas dans 
Seconde Partie, années 3yj. 394 & ) 9 f. une ii grande (tireurqu'il fit aux Ro¬ 
de J. C, s'étant révolté,força l’Empe- mains une guerre opiniâtre, dans la- 
reur delai remettre entre les mains En- quelle il fin tué arec les liens en l'an- 
tropefonriral,» de lui donner les têtes née 400. Theopoxet, Lit. f. Seca»- 
de les trois fidèles Minifires. Noa-coo- le , Lir. S. Zouju , Sozoustte, (te. 

Aij 
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■ Milan donner les ordres néceflaires pour la défenfe de cet- 

Ah jfc. DE te derniere Ville 6c des autres, il pafla les Alpes en Hy ver, 8c 
401. il fe mita la tête de l’Afmée , afin de terminer la guerre de 
Kéthie. Enfin il prit toutes les mefures 6c il fit^ous les prépa¬ 
ratifs néceflaires, pour attaquer Alaric dès que le tems le per- 
mettroit (A). D’autres placent plus tard cet événement , 
mais la Chronologie que je fuis, ell la plus vraifemblable. 
4oi. Le premier jour de Janvier , Saint Innocent fut élû Sou- 
Pape? in0Cent vera ' n Pontife ( B) i obfervation que je fais pour ce que je 
dirai par la fuite. 

Stilicon, après avoir appaife la révolte des Villes de la 
Réthie 6c du Norique, incorpora dans fon Armée tous les 
Régimens qui étoient fur les Confins des Gaules , 6c fe ren¬ 
força dans la Pannonie d’un parti confidérable de Huns 
& d’Alains. Devenu pour lors auflT puiflant en Troupes 
que les Gots, il repafla au plûtôt les Alpes, 6c il alla cher¬ 
cher Alaric. Celui-ci fut fuffifamment inquiété 6c effraie à 
la vûe d’une Armée fi confidérable , commandée par un 
Général qui s’étoit déjà acquis tant de réputation dans les 
Armes î ce il pourquoi il fe retira d’Alla , proche de laquel¬ 
le il étoit campé, vers Pollentia. Stilicon aïant été l’y trou¬ 
ver, Alaric ne douta point que ce grand Capitaine ne fût 
déterminé d’en venir a une aflion. Ainfi le Roi Got perfua- 
dé qu’il lui étoit impoffible d’éviter le combat , y dif- 

E ofa fes Troupes, 6c les encouragea a fe comporter avec 
:ur bravoure ordinaire, leur faifant euvifager que s’ils 
étoient battus dans cette occafion, ils perdraient en une feu¬ 
lé fois le fruit des travaux de tant d’années , mais qu’au 
contraire s’ils refloien» viéforieux , les richefles de l’Em¬ 
pire Romain dévoient être leur récompenfe. 

Stilicon but Le Général Romain en aïant fait autant de fon côté, fit 
Ahric & lui commencer la bataille parles Alains,qu’il avoit a fa folde,afin 
«iw!* Ia Ie 5 u ’d s abatifient l’orgueil des Gots,ou du moins qu’ils foutinf- 
fent le premier choc. Ces Troupes furent reçûes des Gots avec 
tant d’intrépidité,qu’aïant perdu leur Général qui fùttuédans 
l’aftion, elles furent contraintes defe retirer. Alors Stilicon 
s’avança avec les Légions Romaines, 6c chargea vigoureu- 
fement les Gots. Ceux-ci firent en vain tous leurs efforts 
pour lui réfifter, les Romains fondirent fur eux avec tant 

(A) Claudien dans la Guerre des 11 (B) Catalogue des l’ontifes de Rqffli 
Gots, Phosïeu H d’auucs. j|dans les ComihoisrES. 
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■" “ de' réfolution qu’ils en firent un grand- carnage ,. 5 c qu’ils - ■ 

r aghe. 1 ' l cs mirent en déroute. Les Alains ne contribuèrent pas peu Ani *e’e db 
4*o, a cet heureux fuccés ; car voïant que les Gots commen- 
çoient a plier, ils retournèrent au combat venger la mort 
de leurs Compatriotes. Alaric reconnoiflant qu’il ne pou- 
voit tenir contre la bravoure des ennemis, 6 c que fa défaite 
étoit certaine , s’enfuit avec un gros de Cavalerie, 6 c fe re¬ 
tira fur une Montagne par oii l’Apennin fe joint aveclesAl- 
pes. Les Romains fuivirent leur victoire avec beaucoup 
d’ordre, 5 c après fe l’être afTûrée , ils eurent la fatisfattion 
de délivrer tous ceux que les Gots avoient eu la barbarie de 
réduire dans i’efclavage , 5 c de recouvrer toutes les richefles 
i que les ennemis avoient amafiees en pillant 5 c faccageant 

les meilleures Provinces de l’Empire. Alaric remarquant 
. que fes Troupes diminuoient tous les jours par la défertion 
de fes Soldats , repafla les Alpes,afin d’aller chercher azile 
en Hongrie. Stilicon même lui facilita la retraite, quoiqu’il 
eût pû la lui empêcher 5 c le faire périr,afin defe fervirde 
lui pour l’éxecution du projet qu il avoit formé d’afl'ûrer 
l'Empire a-fon fils Eucherius, comme plufieurs le prétcn-- 
dent, ou pour remettre, félon d’autres, l’Illyrie fous la 
domination de l’Empire d’Occident.. Quelques-uns croient 
néanmoins que Stilicon tint cette conduite, parce qu’Ala- 
ric, après fa défaite, luienvoïa demander la paix , s’enga¬ 
geant defervir l’Empire avec fes Troupes,pourvû que l’on, 
foudoïât fes Soldats (A). 

*4,. Vers l’année 404. de Jefus-Chrift, Vigilance natif de la-. «o*-. . 

Ville de Convenæ, appelléc aujourd’huiCommingesdans 
la Gaule Narbonnoife, aiant la conduite d’une Paroifie de C 

l’Evêché de Barcelone , commença à publier, fes erreurs 
empeflées contre la vénération des Saints. II ne craignit 
point d’avancer qu ? on. ne devoit ni honorer, leurs Reliques, 
ni célébrer les Fêtes de ces Bicn-aimés de Dieu, ni vifiter 
les Lieux que l’Univers Chrétien appelle Saints, afférant 
que les Saints ne peuvent prier pour nous, ni nous les in¬ 
voquer. La nouveauté de ces erreurs contraires 1 la faine. 

Doctrine de l’Eglife enfeignée par les Saintes Ecritures 6 c, 
par la Tradition Apoftolique, irrita les Catholiques de Bar— 

• (4)Olym*io»oke Se Zosimb, Pru- Il de la Guerre des Gots Se le VI. Con- 
J>fnck contre Symmaque, U», i. Il (îilat d’Honorius, Cassiodokb daus la> 

Or ose, Uv. 7, ibap, J7. Claudiin |[ ( Chxon. Sozomeki, tiv. 9. chap. 4.- 



6 HISTOIRE GENERALE 

1 - celone ; de forte que Vigilance fut fur le champ chafle du 

AK J k *C. D * Dîoccfe, & déclaré Héréfiarque. Vigilance paffa en fuite k 
404.' Calahorra, où il lejouma quelque tems, jufqua ce qu’aïant 
été connu, on le fit fortir de la Ville. Del'a il alla chez les 
Bérons , chez les Arevaces, & chez les Celtibériens où il 
tâ cha de femer fon y vraie ; mais tous ces Peuples aiant re¬ 
connu fes mauvais principes, aucun d’eux ne voulut le fouf- 
frir, ce qui fit que cet Héréfiarque ainfi rejette de toutes 
parts, fe retira h Convenæ fa Patrie. 

Ripaire , Prêtre de Barcelone, comptant fur le zélé & fur 
la Doélrine de Saint Jerôme, écrivit a ce Pere de l’Eglife, 
pour l’engager a réfuter les erreurs de Vigilance , dont il 
lui fit dans fa Lettre unexpofé, & Saint Jerôme lui man¬ 
da de lui envoïer le Livre de cet Héréfiarque (A). Dans 
le Livre de Saint Jerôme contre Vigilance , on trouve : 
De Vecfonibus,' 1 ArevAcis , Ccltibcrifque dtjccudcns &c. mais je 
crois que l’on doit lire Verombus , parce que les Vettons 
font des Habitans de l’Ellrémadure , & que les Bérons 
étoient voifins des Peuples de Calahorra , aiant pour Capi¬ 
tale Varia, fuivant le témoignage de Strabon Liv. $. &de 
Ptolomée Liv. 2. laquelle conferve encore fon nom proche 
de Logrogno en defcendant l’Ebre (B). 

Zélé de Lu- Sur la réputation de la Sainteté & de l’érudition de Saint 
dnius pour Jerôme,qui étoit pour lors extrêmement répandue en Efpa- 
*""ne^des£ ne » Lucinius & Théodore fa femme, deux perfonnesde 
OuvrUeTde confidération de l’Andaloufie, avoient formé d’un commun 
s. Jérome ic accord la réfolution de quitter le monde, de diftribuer tous 
«Uutre* Pe- i eurs bj ens en oeuvres pieufes, & d’aller embraflër l’Etat 
Monaftique en Palefline , afin de vifiter en même - tems 
les Lieux Sacrés de notre Rédemption. Lucinius fongea 
d’abord ù procurer k l’Efpagne les Ouvrages de ce grand 
Doéleur , & ceux des autres Peres qu’elle n*avoit pas. Pour 
cet effet, il manda a Saint Jerôme le deffein qu’il avoit for¬ 
mé conjointement avec fa femme, & il envoïa fix Ecrivains 
pour copier tous ces Ouvrages. Non-content de cette loua¬ 
ble dépenfe qui devoit être confidérable, il fit encore tenir 
au Saint une grofle aumône, & il fit également part de fes 

(/f) S. JtnéME, Lettre à Ripaire*}. 11 (B) L’on peut confulrer Marca dan» 

& dam le Livre contre Vigilance, Il le petit Ouvragede la Patrie de Vigi- 
Oennaoe dam les Ecrivains Ecdéfiaf- I .race. 
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charités aux Eglifes d’Alexandrie & de Jérufalem, de ma¬ 
niéré que ces deux Serviteurs de Dieu commencèrent ainfi 
i fe dépouiller des richefles qu’ils poffedoient, &c à fe ren¬ 
dre pauvres pour Jefus-Chrifl. Ces deux Fidèles prièrent 
aulll le Saint de leur réfoudre deux queffions, qui dévoient 
être très-agitées en Efpagne. La première étoit, fi l’on dé¬ 
voie jeûner le Samedi, parce que les Manichéens, & les 
Prifcilianifles le faifoient, & que l’on tenoit pour tels tous 
ceux qui obfervoient le jeûne ce jour-la. La fécondé étoit, 
fi l’on pouvoit communier journellement (A). 

Prudence Poète Chrétien, appellé Quintus Aurelius Pru- 
dentius Clemens, qui étoit né a Calahorra, félon les uns, 
ou a Saragofle, félon d’autres, fous le Confulat de Salia, 
c’efl-k-dire , l’an )j8.deJefus-Chrift, après être fordd’Ef- 
pagne , & avoir occupé différentes charges de Judicature , 
etoit retourné h fa Patrie. Lorfqu’il y fut, il y compofà h 
l’âge de cinquante-fept ans plufieur» Ouvrages *de Poëfies 
avec beaucoup de piété, &c termina fa vie dans cette année , 
ou peu après , laifiant dans fes Poëfies fa Mémoire recom- 
mendable a la poftérité. 11 donna des Titres Grecs àlaplû- 

F art de fes Ecrits, qui font Pfychomachi»^ ou du combat de 
ëfprit ; Cathetnerinon, Hymnes pour tous les jours ; Peri-S'te 
phanon, les Couronnes des Martyrs I Apothéoje contre les Hé¬ 
rétiques ; Hnmnrtigenim , de l’Origine des péchés l un Abrégé 
de quelques Hiftoires de l’Ancien &c du Nouveau Teftament, 
& deux Livres contre Symmaque. Quiconque voudra avoir 
des connoiflânces plus parfaites de fes Poëfies, de leurs Edi¬ 
tions , de ceux qui en ont parlé avec cloge, &c de leur Au¬ 
teur , peut avoir recours h Don Nicolas Antonio Tora. i. de 
la Bibliotéque ancienne Liv- a. chap. io. (B). 

Lucinius de Bétique mourut aufifî cette année, & Théo¬ 
dore fa femme en donna avis â Saint Jerôme qui fut très- 
touché de cette mort,& qui tâcha de confoler la Veuve de la 

S :rte confidérable qu’elle avoit faite. (Q Ripaire & Di- 
er Curés du Diocéfe de Barcelone, envoïerenth Saint 
Jerôme le Livre de l’Héréfiarque Vigilance, afin qu’il pût 
réfuter les erreurs qu’il contcnoit (l>). 

Cependant la défunion des Evêques (FEfpagne, au fujet 
delà réception de bymphofius , ae Didlin, & des autres 

(A) S. Jeaômï , lettres tl. & i ». Il ( 0 ) S. Jerôme, Liste castre Vigi» 
(S) Du Pim & Paci. Il tance. 

tCJ S. jRiôiu, Letues ij. « 3». jf 
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Evêques qui avoient condamné les erreurs de Prifcilien, 
conrinuoir toujours. A ce défordre il s’en joignoit un autre 
pas moins confidérable ,qui étoit, que des perfonnes, auf- 
quelles il n’étoit pas permis parles Canons de l’Eglife d’af- 
pirerà l’Epifcopat, s’y faifoient élever , Sc que quelques 
Evêques s’arrogeoient le droit de les facrer dans des Eglifes 

â ui n’étoient point de leur Province, fans le confentement 
u Métropolitain. 11 paraît que ces troubles fe firent princi¬ 
palement fentir dans la Province de Tarragone, ce qui fit 
qu’Hilaire, qui en étoit le Métropolitain, alla à Rome en 
informer le Pontife Saint Innocent I. afin qu’il interpolât 
fon autorité, pour y apporter le remède convenable. 

Sur les remontrances d’Hilaire, le Saint Pape, curieux de 
rétablir la Paix Sc la Difcipline Eccléfiaftique, écrivitune 
Lettre à tous les Evêques qui avoient affilié au Concile de 
Tolède ,8c k tous les autres Evêques d’Efpagne. Il commen¬ 
çait d’abovd par les exhorter à la Communion mutuelle, Sc à 
une parfaite concorde. Pour les y porter, il leur remit finis 
les yeux les fcandales Scies défordres qui avoient été caulës 
dansl’Eglilc parla rigueur avec laquelle Lucifer Evêque de 
Cagliari avoir voulu qu’on obfervàt invioiablement l’an¬ 
cienne Difcipline,que l’Eglife avoir cru plus prudemment 
devoir adoucir, afin de retirer de l’erreur, 8c de remettre dans 
fon fein les Evêques qui avoient eu le malheur de s’en lepa- 
rer, Sc de s’égarer : il ajouta, qu’ainfi, pour avoir reçu à 
la Communion Symphofius Sc Didlin , Sc les avoir confer- 
vés dans leur dignité, ce n’éroir pas un fujet de rompre b 
paix , puifqu’ils avoient abjuré les erreurs de Prifcilien. 

En fécond lieu , il commanda que les Evêques qui avoient 
été facrés Sc élevés a l’Epifcopar par Minitius contre l’or¬ 
dre des Canons de i’Eglife , fuffent dépofés ,fans efpoir 
d’être jamais rétablis, Sc que l’on en fubftituât d’autres en 
leur place, conformément aux Canons. 

Troifiémement, il enjoignit l’examen des affaires de l’E¬ 
vêque Jean Sc de la plainte de Grégoire Evêque de Mérida, 
pour que l’on y mît fin par un jugement équitable. 

Quatrièmement, informé qu’il y avoit en Efpagne beau* 
coup d’Evêques qui avoient été facrés contre les Canons, 
foit pour avoir été foldats,foit pour avoir occupé différent 
portes dans la Robe, tels que ceux d’Avocats, de Juges St 
d’autres, foit pour être montés fur des Théâtres dans des Fê¬ 
tes 


D’ESPAGNE, m. PARTIE. Suc. V. 9 

t tes publiques, & y avoir repréfenté des Farces, il leur accor- - 1 1 _ 

acn*.** da a tous des difpeufes pour cette fois, afin qu’ils continuaf- ** 

< 43 . fent d’exercer tranquillement le Miniftere Epifcopal »con- 40 j. 
duite qui lui parut neceflaire, pour prévenir de plus grands 
maux & déplus grands troubles , & pour rétablir & affer¬ 
mir la concorde &c l’union Chrétiennes, qu’il avoit tant 
envie de voir régner par tour. Enfin il marqua a tous les 
Evêques d’Efpagne les conditions , fans lefquelles qui que 
ce foit aucun ne doit être admis aux Ordres facrés, &c il leur 
prefcrivit d’obferver avec foin ce qu’il leur mandoit. 

L’on croit qu’Hilaire rapporta cette Lettre en Efpagnç , 

&c qu’il la communiqua aux autres Evêques de ce Pais ; 
mais j’ignore quel en fut le fuccès. Lo&yJ* l’a d’abord pu* 
bliée en partie dans l’Edition des Conciles , enfoite le Pejrç 
&i> mot:d l’a .çjpnnée toute entière, & c’eft de lui que le Car-» 
dinal d Aguirrt la tirée, pour la placer dans fa Colleélion 
des Conciles d’Efpagoe,Tom. 2 . feuil. iy 3 . Cette Lettre 
a donné lieu de croire ù plufieurs perfonues, qu’en cette an¬ 
née fe célébra le Concile de Tolède , dont j’ai déjà parlé, 
ou un autre h mais par ce que j’ai dit ailleurs, l’on voit clai¬ 
rement qu’ils fe font trompes. 

Il cil confiant par cette Lettre quePatruinus Métropoli¬ 
tain de Mérida étoit déjà mort, puifque le Pape nomme l’E¬ 
vêque de cette Ville Grégoire, 6c qu’il paroit que celui-ci 
fuccéda a Patruinus. 

# 44 . Radagaife Roi des ©firogots, ennemi implacable du nom 4<*«. 

Chrétien, excité par l’exemple d’Alaric Roi des Vifigots, Roi^'or- 
rcfolut de ruiner l’Empire Romain. Etant donc entré en trogou entre 
Italie a la tête de deux cens mille Combattans de foutes les* £ " 0 ^et’de* 
Nations Barbares qui étoient au delà du Daruibe, comme cruautés ' 
un ouragant qui détruit tout, il marcha droit y ers Rome ouiei. 
pour iàpper tout d’un coup l’Empire par fon fondement. Sur 
la nouvelle de l’approche d’uue Armée fi formidable, 6c des 
marques fanglantes 6c inhumaines qu’elle avoit lai fiées de 
fa cruauté par tout où elle avoit paflé, en s’avançant le long 
de P Apennin jufque vers Florence, tout le monde fut effraie 
6c conilerné. 

Stiücou, à la vûe de ce danger.,rafièmbla au plûcAt tou- s* débite 
tes les Troupes de l’Empire, afin de s’oppofer àunfi.puif- 
Tant ennemi, & y a'jant joint un gtt» renfort de Gots ôc * mo 
de Huns,commandéspar Huldin ôc par Sarus fameux Capi- 
Tomt 11. B 
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.. taines de ces deux Nations, il alla avec cette Armée cher- T*" 

A>l ^ DI cher Radagaife qui étoit campé proche de Florence, & ,^ L 
4 o«." remporter fur lui une viéloire fignalée , que Dieu accorda 
a l’Empire & au nom Chrétien, pour montrer fa toute- 
puiffance. En effet Radagaife & fon monde n’eurent pas 
plûtôt apperçû les Enfeignes Romaines, que faifis d’une ter¬ 
reur panique & ne fçaehant que foire, ils s’enfuirent fur 
l’Apennin ,où l’Armée Romaine qui les fuivit les tint com¬ 
me afllégés, leur fermant tous les partages, & leur coupant 
les vivres de toutes parts, afin de les foire périr par la fami¬ 
ne. Radagaife & fes Soldats demeurèrent ainfi quelques jours, 
fansofer entreprendre de fe tirer d’un fi mauvais pas par 
la voie des armes. Enfin Radagaife défefpéré, & monté fur 
un cheval, voulut tenter de s’échapper, mais il donna dans 
quelques gardes de l’Armée Romaine qui le firqpt prifonnier. 
Ai'ant été conduit au Campdes Romains, peu de jours après 
Stilicon lui fit païer delà vie fon entreprife audacieufe. Dès 
que fes Soldats fçurent fon évafion, ils fe rendirent à diferé- 
tion ; de forte que l’on fit un fi grand nombre d’Efclaves 
qu’on les vendoit comme des troupeaux de Brebis, & à fi bas 
prix, que l’on en avoitunpour un écu.Ce fut ainfi que Dieu 
montra dans cet événement,qu’il fçait donner les viétoires^ 
fans effufion defang,à ceux qui révèrent fon Saint Nom. 
Commence- Autant le paffage de Radagaife en Italie avoit jetté l’é- 
mentdeladé- pouvante dans ce Pais , autant la nouvelle de fon défafire 
l’Empire *** Y cau ^ a de joie, ainfi que dans toutes tes autres Provinces de 
d’Occidcnt. l’Empire, & principalement dans Rome. Ce ne fut par tout 
qu’applaudiffemens que l’on donnoit a la valeur, a la pru- 
•aence & au bonheur de Stilicon*, mais cette heureufe expéf 
dition qui fembloit devoir affermir l’Empire d’Occident, 
Ambition & fut ce qui donna occafion h fa ruine. Stilicon ébloui de f*. 
Stiüco' de f° rtune > 116 penfa plus qu’à mettre à exécution le projet 
C0D * qu’il avoit déjà formé d’ufurper l’Empire pour fon fils Eu- 
cherius, & qu’à en chercher les moïens aux dépens mêmes 
des Loix divines & humaines. Pour parvenir a fes fins, il 
avoit des traités fecrets avec Alaric Roi des Gots qu’il entre- 
tenoit & foudoïoit dans la Pannonie & dans l’illyrie, fous 
» d’autres prétextes , & il étoit convenu avéc les Vandales* 

avec les Alains& les Suéves , qu’ils feroient des incurfions 
dans les Gaules, lorfqu’il l’ordonneroit. Outre ces mefüres 
dont il fe promettoit tout lefuccès qu’il défiroit, à caufe de 
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- la parfaite connoiflance qu’il avoit de la molefle & de la 
*■ négligence d’Honorius, il fit défenfe dans tous les Ports 
d’ltalie,où il avoit des Créatures &c des Confidens,de laif- 
fer entrer par aucun endroit des grains dans le Pais, afin que 
la famine rendît odieux, a tout le monde , l’Empereur à qui 
il vouloir ôter le Sceptre. 

Avec des vûes fi ambitieufes, Stilicon glorieux d’avoir 
remporté une viéloire fi fignalée, fe perfuada que la fortu¬ 
ne lui offroit l’occafion la plus favorable qu’il pût défirer, 
de réuflîrdans l’entreprife qu’il projettoit depuis long-tcms. 
Sur cette idée, il follicita les Barbares Septentrionaux, avec 
lefquels il avoir des liaifons & des intrigues , a entrer au 

[ >lûtôt dans les Gaules, leur en facilitant même adroitement 
es moïens par le foin qu’il avoit pris de dégarnir de Soldats 
les Frontières, d’où il avoit amené prefque toutes lesTrou- 
pes contre Radagaife, parce qu’il fe flattoit que dans cette 
conjoncture Honorius extrêmement embaraflé, feroit forcé 
de l’aflocier à l’Empire, ou de le lui céder. Ainfiles Van¬ 
dales , les Alains, & les Suévesfe préparèrent a entrer dans 
les Gaules, s’avançant tous vers le Rhin (A). 

Au premier de Janvier,les Vandales, les Alains & les Sué- 
ves fuivis d’autres Barbares, avec lefquels Stilicon avoit des 
relations , paflerent le Rhin ; & n’aïant trouvé aucun oblla- 
cle fur ces Frontières, ils fe répandirent dans la Gaule Bel- 
gique,où ils commirent destyrannies affreufes,& des cruau¬ 
tés inouics. La prife de Mayence fut leur première expédi¬ 
tion. Cette Place fut faccagée, &tous ceuxdefes Habitans 
qui s’étoient réfugiés dans fon E^life , furent les vidtimçs 
de la fureur de ces Barbares. Delà les ennemis de l’Empi¬ 
re, mettant tout à feu & a fang, paflerent à Tournay , h 
Arras, a Rheims, à Amiens Ka d’autres Villes qu’ils pil¬ 
lèrent Ôc démolirent, de forte qu’ils laiflerent de toutes parts 
de friftes marques de leurs cruels dégâts. Ils traverferent de 
cette maniéré toutes les Gaules jufqu’aux Pyrénées,par où. 
ils voulurent entrer en Efpagne pour y commettre les mê¬ 
mes défordres » mais quelques Troupes de l’Empire qui s’é¬ 
toient réunies pour la défenfe commune, s’y oppoferent (fi). 
Alaric Roi des Gots pafla de l’Epyre aux Alpes , & entra 

(■d) S. JirBmf,L ettres 10. te ti. S. Il ques.ZosiNE, Liv. j. S. Isidore dan* . 
Ai'ovsrm, Liv. j. de la Cité de Dieu, Il la Chronique dei Gots. u 

cbap. 13. Orose, liv. 7. Prosi>er,I| (B) S. Jerome , Lettre ir. 

Al a» cm. rts, Idace dant les Cluoni- Il 

Bij 
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L’Empire 
d’Oceident 
défôlé par le* 
Vandales, par 
les Alains,par 
les Suives. & 
par d’autre* 
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. — e0 Italie, foit par ordre de Stilieon, foie parce qu’on ne le 

e »* païoit pas. Ilenvoïa demander à l’Empereur qu’on lui mar- 
4o 7 .‘ quât une Province, oîi il pût s’établir, ôc qu’on lui délivrât mj- 

b permiflion i es p a ïes qui lui étoient dûes ,avec menaces, en cas de refus , 
Efparoe^ou de le procurer l’un 6c l’autre par la., voie des armes. Cette 
danjles Gau- affaire aïant été traitée dans le Sénat, il y fut décidé que l’on 
!**• donnerait a Alaric une fomme confidérable, 6c afin de le 

contenter entièrement, on lui marqua une demeure dans les 
Gaules, ou en Efpagne, pourvû qu’il chaflat de l’une les 
Barbares ,8c de l’autre le Tyran Conftantin (A)~ 

Révolte de» Pour bien entendre cette derniere claufe, il faut fçavoir. 
Légions Ro- q UC i es Légions Romaines qui fervoicnt en Angleterre , 
effraïées de l’entrée des Barbares dans les Gaules, 6c de 
leur voifinage , parce que ceux-ci avoient pénétré jufqu’au 
Pais appellé aujourd’hui la Bretagne, avoient proclamé Em¬ 
pereur un de leurs Chefs nommé Marc. L’aïant tué peu de 
tems après,parce qu’il ne vouloit pas apparemment fouf- 
frir, ni permettre leurs infolences, elles avoient falué en fa 
place un autre, appellé Gratien , a qui elles ôterent encore 
bien-tôt la vie, Uns doute pour la même raifon. Elles élû- 
rent enfuite dans le mois d’Août un fimple Soldat, appellé 
Conftanda Conftantin , qui n’avoit point pour une dignité fi élevée 
y eft filué (i» autre mérite que le nom, avec lequel elles efpcraient qu’il 
LApereor. ^ rendrait aulïi recommendable que Conftantin le Grand. 

Ses Expédi- Conftantin aïant donc pris la Pourpre, pafl'a d’Angleter- 
nons dans les fe en Bretagne avec fesTroupes, ôc débarqua dans la Ville 
ne "«Barba- de Boulogne la Greffe *. Dès qu’il y fut , tous les Capitaines 
*es- Romains qui étoient dans les Gaules , voiant la négligence- 

d’Honorius, fe joignirent a lui avec leur monde,pour déli¬ 
vrer la Province des Barbares qui y faifoient tant de défor- 
dres. Avec ce renfort, Conftantin aïant formé une Armée 
fuffifante, alla chercher les Barbares , 6c leur aïant livré 
bataille proche de Cambray, il les défit entièrement. Dans, 
cette aétion, il fit un carnage affreux des ennemis de l’Em¬ 
pire , qui Contraints de lui adandonner la viéfoire , prirent 
le parti, les uns de s’enfuir par differens endroits, 6c d’au¬ 
tres de fe rendre h lui pour fervir fous fes Enfeignes. Il ho¬ 
nora ceux-ci du tître de Soldats Romains, afin de fe les attar 

(A) ZosiME, Liv. f. JoxKaxdes .11 mer en France, un fîimom, qui n’ap-î 
Hittoire des Gon, chap. 30. Il pariient qu’J Boulogne OU pl&t£l Bo- 

« Ferreras donne ici à Boulogne furjllogne en Italie, 
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cher davantage, ce qui fit, a ce que je m'imagine, qu’on 
' les appella Honorifiques , quoique quelques-uns donnent une * jf ”* 

autre origine a ce nom. Cette victoire auroit fuffi pour ar- 407. 
rêter, & empêcher les défordres que ces Nations cauferent 
par la fuite dans l’Empire, fi Conftantin en avoir fcû pro¬ 
fiter , & avoit pouffé fa fortune ; mais au lieu d’aller a la 
pourfuite des Barbares, il les laiffa fe refaire & fe rallier 
après leur déroute, fie fe renforcer de nouveaux fecours qui 
leur arrivèrent de leurs Patries. Perfuadé a la vérité qu’il ne - 
pouvoir éviter d’avoir la guerre avec Honorius, il ne penfa 
qu’à s’affermir dans les Gaules. Delà vint qu’il travailla à 
mettre l’Efpagnedans fes intérêts , fie qu’il réfolut d’aller en 
perfonne avec la meilleure partie de fes Troupes , fermer fie. 
garder le paffage des Alpes. 

A l’occafion des grandes difputes qui s’étoient élevées 
entre Saint Jérôme fie Rufin d’Aquilée, Avit Prêtre natif 
de Brague, écrivit à Saint Jerôme pour s’informer de ce 
qu’il y a de mauvais fie de fufpeéf dans les Livres d’Ori- 
gêne, intitulés Perifirchon, c’ëft-à-dire des Principes , fie le 
Saint le fatisfit dans une Lettre fur cette matière ( A). 

Cependant Canilantin toujours occupé des moïens de fe 1 40*. 
maintenir, contre Honorius, envoïa en Efpagne, afin d’atti- 11 PE* 
rer cette Province à fon parti, fes Officiers fie fes Juges, 
entre les mains defqucls la plûpart des Gouverneurs lui prê¬ 
tèrent ferment de fidélité Sc d’obéiffance. Sur ces entrefaites, 
deux freres appellés Didyme fie Vérinien, hommes de con- 
fidération, fie riches, prirent la réfolution de confcrver la- 
Patrie dans les intérêts du véritable Empereur , fie de la dé¬ 
fendre contre le Tyran fie contre les Barbares. Afin d’éxé— 
cuter ce noble projet, ils affemblercnt leurs amis,leurs Par- 
tifans , fie leurs Domefiiques, fie en aïant formé un Corps. 
d’Armée , ils allèrent garder le paffage des Pyrénées. Zo- 
aime dit que ces deux freres étoient parens d’Honorius. 

Sur cette nouvelle, Conftantin chargea Confiant fon fils, 

3 u’il avoit tiré d’un Monaftere fie qu’il avoit déclaré Céfar,. 

'aller avec quelques Troupes fie avec quelques Régimens 
de Barbares qui fervoient dans fon Armée, s’affûrer de l’Ef- 
pagne. Confiant arrivé aux Pyrénées , y rencontra Dydimè 
fie Vérinien, qui aïant voulu lui défendre le paffage , fu¬ 
rent battus, fie mis en fuite. Les deux freres fe retireront en: 

( 4 ) S. jEftâiu, Lettre à Atit. 


Gérance 

Gouverneur 

«TJEÏpagne. 
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Luiîtanie , & il paroît que s’étant refaits , ils donnèrent 
tout-a-coup & au dépourvû fur les Troupes de Confiant 
qui coururent un grand danger i mais comme elles étoient 
plus nombreufes & mieux difciplinées que celles des deux 
freres, elles fe rétablirent bien-tôt, & elles mirent les enne¬ 
mis en déroute. Confiant pourfuivit Dydime & Vérinien , 
& les fitprifonniers avec toutes leurs femmes, & avec leurs 
Partifans. Deux autres de leurs parens, nommés Théodofiole 
& Lagodé, furent affez heureux pour lui échapper, & fe re¬ 
tirèrent , le premier à Conilantinople, & le fécond en Ita¬ 
lie auprès de l’Empereur Honorius avec qui il étoit allié 
par le fang. AinG Confiant fit déclarer l’Efpagne pour fon 
pere Conllantin. 

Après cette expédition, Confiant laifïa en Efpagne pour 
la garder les Régimens des Barbares, & le Comte Géron- 
ce en qualité de Gouverneur, & s’en retourna dans les Gaules 
trouver fon pere qui étoit a Arles : il lui mena prifonniers 
Dydime & Vérinien, aufquels Conllantin fit fur le champ 
ôter la vie. Les Barbares qui étoient demeurés en Efpagne, 

f iénétrerent dans les terres , pillant fur le Territoire de Pa- 
ence, & fur ceux des Places des environs, tout ce que les 
Naturels du Pais poffédoient,fans que perfonnepût arrêter 
leurs défordres ( A ). Zoz.imt ne raconte point tous ces évé- 
nemens de la même maniéré que je les rapporte ; mais je fuis 
Orofe , qui étant Efpagnol a dû en être mieux inflruit que lui. 
Manœuvre* Alaric en vertu du Traité de l’année précédente , fe mit 
de Stilicon en marc he , pour délivrer les Gaules de la domination de 
nfri rtmpî- Conllantin, & pour palier enfuite en Efpagne i mais Stili- 
se. con qui comprit, que pour réufiîr dans fes deffeins, il falloit 

entretenir le trouble dans l’Italie , réfolut de s’oppofer à 
l’éloignement de ce Prince; il s’y détermina même d’autant 
plus volontiers qu’il fe flatta, qu’après qu’il aurait obligé 
Honorius de lui céder le Sceptre, ou de l’afl'ocier à l’Em¬ 
pire , il ferait facile de faire ceffer aux Gots &c aux Barba¬ 
res leurs hoflilités, & de rétablir le calme par tout. Stilicon 
ainfi éblcfüi par fes efpérances ambitieufes & chimériques, 
détacha quelques Troupes fous la conduite de Saül un de 
fies Généraux &c de fes Confidens avec ordre de donner fur 
Alaric dans le paflage des Pyrénées, afin de détruire ce 
Roi Got, ou de le contraindre de rentrer en Italie. 

{a) 0*.<M£,Liv. j, chap. 40. Zosjuje, Lir. S. SozoaiLsk, Lir.p.chap. 11. 
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S aül étant parti avec fes inftruétions, fe polla dans les « — » 

Gorges les plus fûres des Alpes Cottiennes par où Alaricde- Anne ’® ns 
voit pafler. Celui-ci qui étoit en marche, s’étant arrêté le 
jour de Pâques par refpeft pour une fi grande Fête qu’il 
vouloit célébrer tranquillement, quoiqu’il fut Arien, Saül. 
a qui l’occafion Scie lieu parurent favorables, le chargea vi- 

f oureufement. Alaric fit tout ce qu’il put, pour éviter le com¬ 
at , mais voïant que Saül ncceflbit point fes attaques, il fut 
forcé de mettre fes Troupes en ordre de bataille & de faire, 
face a l’ennemi fur lequel il fondit avec tant de valeur, 
qu’il le défit,& cju’il remporta une vidfoire très-complette *.. • 
Cependant irrite de fe v®ir traiter'avec tant de fourbe¬ 
rie , il retourna en Italie avec toutes fes Troupes, & il 
s’achemina vers le Pô, s’approchant des Légions Romai¬ 
nes qui étoient campées proche de Pavie. 

Pendant ce tems, Olympius Capitaine des Gardes de l’Em- Sa trabifot» 
pereur Honorius, de qui Saint Auguilin parle avec éloge eft 
dans les Lettres 124.6c 129. découvrit a l’Armce & aux 
principaux Officiers les pernicieux defieins de Stilicon. Il 
leur apprit à tous que cet ambitieux avoit formé le projet, 
d’ufurper l’Empire d’Orient ; qu’afin d’empêher qu’Hono- 
rius ne s’y oppofat, il avoit travaillé 'a donner de l’occupa¬ 
tion a cet Empereur par le moïen des Gots & des autres Nat¬ 
tions qui étoient entrées par fon ordre dans les Provinces 
des Gaules , & que connoiflant la nonchalance d’Hono- 
rius, il avoit.attiré les Gots en Italie, pour le chafler en— 
fuite lui-même du Trône Impérial d’Occident, & fe rendre 
Maître de tout. Les afTûrances qu’il donna des intrigues cri¬ 
minelles de Stiliconaux Officiers de l’Armée, furent n fortes*, 
que la nouvelle de cette trahifon s’étant répandue parmi les 
Troupes, tous les Soldats furieux prirent les armes contre le 
perfide Général ,& contre fesConfidens ;deforte qu’Oly 

{ >ius aïant informé de tout l’Empereur Honorius, on mafïacra 
es principaux Parrifans de Stilicon, Sc tous les Barbares qui 
fervoient dans l’Armée, fansdiflindlion d’âge, ni de féxe,. 

Le bruit de ce foulevement vint bien-tôt aux oreilles de sriCcon 
Stilicon, qui fe rrouvoit â Boulogne. Ce Traître comprit ni de mon?* 
d’abord qu’ilétoit perdu, ôc necroïant pas pouvoir même 
fe fier atoç.Huns ni aux; Gots, il entra dans Rayonne aveq 
quelque^ pwTonnes delà fuite,8cil feretiradans uneEglijèv- 

• Mariada quü» met eu 40». cfit.qut II tui Jaas kcomhac. 

Saùl toit luiTJe naÜCnee, Sc •yt’ü fat JL * 
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Les Soldats voulureut l’enlever de cet azile facré, mais l’E¬ 
vêque de la Ville s’v oppofa avec une confiance chrétien¬ 
ne. A la fin, les Solaats aïant protefté avec un ferment fo- 
lemnel,qu’ils n’avoient ordre que des’aflûrer de fi perfon— ' 
ne , &c non pas de lui ôter la vie, Stilicon fortit derEglife, 
de crainte d’aggraver par la méfiance le crime de latrahiiba 
dont il étoit déjà coupable. Pour lors ils montrèrent un au¬ 
tre ordre fecret de l’Empereur, qui portoit fon' Arrêt de 
mon ; & Héraclien ,qui étoit un des principaux Officiers , 1 e 
tua le 2 j. Août. Eucnerius, fon fils qu’il avoit tant d’envie 
d’élever a l’Empire,s’échappa fecretemcnt ; mais aïant été 
arrêté par la fuite , il fubit le même fort que fon pere. Di¬ 
gne récompenfe de la trahifon & de la perfidie ? 

Après la mon de Stilicon,la plupart des Barbares qui fèr- 
voient dans l’Armée Romaine, réfolus de venger le fangde 
de leurs Compatriotes, fe joignirent a Alaricdont les Trou¬ 
pes augmentèrent ainfi de plus de trente raille hommes. Ce¬ 
pendant le Roi Got réfléchi fiant fur les moïens d’a Attirer fa 
fortune & celle de tout fon monde, envoïa des Arabteflfa- 
deursh l’Empereur Honorius pour conclure la paix, fous 
des conditions honnêtes. 11 prit ce parti, ou parce qu’il fou- 
haitoit véritablement la paix, afin d’en goûter les douceurs 
après tant de travaux, ou parce qu’il jugea, qu’après avoir 
perdu Stilicon,il ne trouveroit plus perfonne avec qui fi pût 
avoir des intelligences fecretes, & que fi la fortune fe aé— 
clarort une fois contre lui, il périroit de même qu’il étoit 
arrivé a Radagaife. Entr’autres propofitions qu’il fit faire 
h Honorius, ifdemanda qu’on lui donnât quelque argent , 
& il offrit de fortir de l’Italie, & de retourner dans laPan- 
nonie, laiflant a l’Empereur de bons Otages pour flxreté de 
la paix. Honorius mal confbillé, au lieu de prêter les mains 
au Traité, & de délivrer ainfi a peu de frais l’Italie d’un en¬ 
nemi fi formidable, a qui il n’étoit pas d’ailleurs en état de 
faire tête par la voie des armes, répondit avec aigreur aux 
Ambafladeurs, qu’il ne feroit jamais la paix avec les Gots , 
ni avec les Barbares qui s’étoient déjà joints à eux. Alaric a 
qui il étoit arrivé un nouveau renfort de Huns & de Gots, 
qu’Ataulphe fon heau-frere lui avoit amené, réfolut de faire 
connoîrre h l’Empereur le peu de câs qu’il faifoit de lui, 
6c de fa réponfe ; c’eft pourquoi laiflant Honorius h Ra- 
venne, il marcha vers Rome a la tête de fon Armée, 8c il 

alla 
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■■ ■ alla affiéger cette Capitale de l’Empire d’Occident (j 4 ). 

gl° r ‘ eux Saint Jerôme aïant écrit fon Livre contre les AN y' E c r “ 
44 £. ' Erreurs de Vigilance, l’envoïa a Ripaire , qui lui avoir fait {‘ oS . * 

tenir celui de cet Héréfiarque (A). Il écrivit aufïî a Théo- Erreurs de 
d^Te veuve de Lucinius de Bétique, pour la confoler fur la 
julle douleur que lui caufoit lamort de fon mari, dont il lui Jérôme, 
loua beaucoup les vertus , & pour l’exhorter a éxécuter 
le projet qu’elle avoit formé de palier en Palelline, afin d’y 
embrafler la vie Monaftique (C). Comme Abigaus Prêtre 
d’Andaloufie avoit perdu la vûe, Saint Jerôme lui écrivit 
aulfi une Lettre de confolation a ce fujet, & luirccommen- 
da Théodore veuve de Lucinius (D). 

<47. Alaric arrivé a la vûe de Rome, ne voulut point faire 40». 
■dans les formes le fiége de cette Ville. Se contentant de lui ? ome 
couper les vivres, afin d’obliger les Romains a forcer Ho- ^ 
norius de faire, la paix, il ferma tous les partages. Par cette 
conduite, il réduifit Rome à une fi grande extrémité, que 
beaucoup de fes Habitans moururent de faim, outre un grand 
nombre d’autres qui périrent par la pelle dont cette Ville fut 
encore affligée. Les Romains dans cet état déplorable , en- 
voïerent des Députés à Alaric, afin de l’engager, fous des 
conditions raifonnables, a lever le blocus. Ceux qu’ils char¬ 
gèrent decette négociation,furent Bafile, Efpagnolde naif- 
lànce & Préfident delà Province,& Jean,Prépolé,ou le pre¬ 
mier des Secrétaires,qui étoient les perfonnes les plus quali- 
fiéesde la Ville. Alaric écouta volontiers les propofitions des 
Députés, foit par le défir qu’il avoit de la paix, foit pour 
montrer aux Romains qu’il ne demandoit pas mieux que de 
vivreavec eux en bonne intelligence. 11 promit donc de dé¬ 
camper, & de lè retirer avec lès Troupes, pourvû que l’on 
follicitât l’Empereur Honorius de conclure avec lui une paix 
honnête, & qu’on lui donnât cinq mille écus d’or, trente 
mille autres d’argent, quatre mille habits communs & trois 
mille habits d’écarlate. La nécefllté fit que les Romains ac¬ 
ceptèrent ces conditions , & pour y fatisfaire , on fut obli¬ 
gé non feulement de faire contribuer les particuliers & 
lepublic,mais encore de dépouillerles Temp lesdes Gentils 

( A) Qxosf, Liv. 7,ch*p. (7. Olym- beaucoup d'autres. 
piooqre dans la Bibliothèque de Ptto- (fl S. Jerôme , Livre contre Vt- 
Tius, Cod. 80. Sozomene , Lit. p. gilance. 
dhap. 4. ZostMF., Liv. ?. Pkosper , (C) S. Jerôme , Lettre »»• 

Jbacs, Jorüamoes , S. Isjdori & (DJ S. Jerôme > Lettre 30. 

Terne II. C 
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Annî’e de toutes leurs richefles. Alaric fatisfait, décampa avec les £>£ ot 
j, c. ° Troupes , & fe retira en Tofcane, pendant que les Romains 
&<>?• envoïerent leurs Députés a l’Empereur Honorius pour le *47. 
porter à un accommodement conformément au Traité. 

L’Empereur Honorius à la follicitation de fes ConfideiH, 
refufa de fe prêter h la paix, & ordonna aux Députés de s’en 
retourner. Cette opiniâtreté de l’Empereur fit que le Pon¬ 
tife .Saint Innocent effraie des maux dont Rome,qui étoitfans 
défenfe, fetrouvoit menacée a la vûe d’un fi puiflant enne¬ 
mi, alla fur le champ à Ravenne trouver Honorius, & lui 
repréfenter par de fortes & de vives raifons, combien il étoit 
important cfes’ajulter avec Alaric. Honorius vaincu par les 
remontrances & les inftances du Saint Pape , chargea Jo- 
vius Préfet du Prétoire d’aller traiter cette affaire a Rimini, 
oh Alaric fe rendit en perfonne, afin de faciliter l’accommo¬ 
dement. Les Articles qu’Alaric propofà, furent, qu’on lui 
donnerait tous les ans une certaine quantité de vivres &c d’ar- 

S ent pour fon Armée , & qu’on lui abandonneroit le Pais 
es Vénitiens, le Noriquc & la Dalmatic ,afin qu’il pût s’y 
établir & y vivre. Jovius y ajoûta fecrettement que l’on de- 
voit déclarer Alaric Généraliffime des Armées de l’Empire, 
perfuadé que ce Prince s’acquitterait dignement de ce po fie. 

Jovius porta ces Articles a l’Empereur Honorius, lui don¬ 
nant h entendre qu’il falloit céder au teins & a la néceffité, &c 
par confequent fouferire aux conditions du Traité. Mais 
l’Empereur effraie fans doute du danget 1 c^u’il y avoir de 
donner le Commandement de fes Troupes a un Prince qui 
lui avoit fait la guerre jufqu’alors, ne voulut point pafler 
cet article. Alaric picqué du refus , & de la méfiance de 
l’Empereur, fe mit auflî-tôt en Campagne avec fon Armée 
qui étoit renforcée de quarante mille Barbares Efclaves, fu¬ 
gitifs, & marcha droit vers Rome. Cependant, dès qu’il fe 
mit en marche, il députa à l’Empereur Honorius quelques 
Evêques, par'lefquels il lui fit faire des propofitions de paix 
trés-raifonnables, afin d’éviter , s’il lui étoit poffible , de 
commettre de nouvelles holîilités. 11 fe reftraignit a deman¬ 
der outre les vivres &la paie, les Provinces du Norique, 
qui font l’Autriche & la Bavière en Allemagne, pour y faire 
fa demeure. Quoique ces demandes fuflent beaucoup plus 
modérées que les précédentes, Honorius les rejetta, parce 
qu’animé d’un faux zélé de Religion, il fe perfuada qu’il ne 
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pouvoit violer en aucune maniéré , le ferment par lequel il Anwe>e 
s’étoit engagé de ne jamais faire la paix avec Alaric. Erreu N jf C. 

qui a été fi préjudiciable a la confervation de l’Empire ! 40 9. 

Alaric indigné de la folle vanité d’Honorius , s’empara Coamet'Tcl 
d’abord du Port d’Oftie, ovi il fe faifit de tous les grains & Prince, 
de tous les vivres deftinés a fuRenter les Romains, afin de 
réduire par la famine la Capitale de l’Empire d’Occident. 

S’étant enfuite campé a la vûede Rome, il ferma toutes les 
avenues de cettegrande Ville pour empêcher qu’il n’y entrât 
rien de dehors. Difoofé néanmoins à épargner cette Place, 
il envoïa dire au Sénat qu’il ne tenoit pour ennemi qu’Ho- 
norius, & qu’ainfi les Romains pouvoient mériter fon 
amitié, en fe joignant à lui, ou s'attendre au contraire k 
éprouver les fureurs de la plus cruelle guerre, &c a voir leur 
Ville détruite jufqu’aux fondemens, s'ils perfiftoient k de¬ 
meurer attachés a l’Empereur. Sur cette pfopofition,les Ro¬ 
mains, qui commençoient de manquer de vivres, & qui 
n’entrevoioient aucun remède a leurs maux, confentirent 
de s’unir a Alaric, & de laiffer k fa difpofition le Trône AtalusEm. 
Impérial. Dès qu’ils eurent fait fçavoir a Alaric leur réfo- P* reur - 
lution, le Prince Got fit proclamer Empereur Atalus qui le 
déclara Généraliffime de fes Armées, & Ataulphe Général 
de la Cavalerie (J). 

Pendant qu’en Italie les affaires de l’Empire étoient dans Entrée des 
cet état déplorable , les.Barbares qui avoient expérimenté SnéwsTdw 
l’année précédente la fécondité, la richeffe, & l’agréable Alain»,’&des 
climat del’Efpagne, réfolurent de profiter de l’occupation Silingiens en 
que les Gots donnoient aux armes de l’Empire Romain, pagne " 

{ »out envahir cette Province. Dans ces vûes , ils invitèrent 
es Vandales, les Suéves, les A lai ns Sè les Silingiens leurs 
compagnons qui étoient dans les Gaules, k paffer avec eux 
en Efpagne, afin de jouir des richeffes de ce Pais & de s’y 
établir , leur faifant entendre que l’entrée leur étoit libre 
&affûrée, puifqu’il s étoient chargés de la garde des Gor¬ 
ges des Pyrénées. Tous ces Peuples s’étai t donc réunis , 
ils entrèrent en Efpagne au commencement d’Oflobre , * 
étant commandés, les Suéves par Herménéric, les Alains par 

(/J) Orose , Liv. 7. ehap. 4>- Zou -Il fée dans les Auteurs cités, prouve que 
me , biv. 5. & f. Soeomene , Liv. 9 .11 Mariana a eu tort de placer dans l’an- 
chap. 6 . 7. & S. Olympiodore, Ida- Il née 410. l'irruption de ces Barbares en 
<E, Prosper, Marcellin & d’autres. 11 Efpagne. 

* Cette Epoque que Feraeras a put- 1 | 

Cij 
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■ " ■ t ■ — Atace, les Vandales par Gonderic, & les Silingîens par 

DE Refpendial, & ils commirent de toutes parts des déforares “ K1 

; 0 ,.' affreux, comme je le dirai dans l’année fuivante ’ «r- 

Conflantm Cependant le Tyran Conflahtin envoïa des Gaules les 
reconnu Em- Ambaffadeurs à l’Empereur Honorius, pour s’excufer d’â>- 
Honoriu^r voir ceint le Laurier, fous prétexte qu’il y avoir été con¬ 
traint par l’Armée, & pour l’aflûrer, ^u’après qu’il auroit 
délivre les Gaules des Barbares qui y etoient entrés, il des¬ 
cendrait en Italie a fon fecours avec toutes les forces de 
l’Efpagne, des Gaules & de l’Angleterre, afin d’en chaflèr 
les Gots, s’il vouloir le reconnoître pour Compagnon dans 
l’Empire. Honorius fe voïant hors d’état de faire tête à 
Alaric qui faifoit trembler toute l’Italie , & flatté de l’efpé- 
rance d’etre fecouru par Conftantin, confentit de l’admet¬ 
tre pour fon Collègue & lui envoïa la Pourpre (B).. . 

410. Les Barbares qui étoient entrés en Efpagne l’année pré- '44* 
cédente par la Navarre, a ce que je m’imagine, parce que 
Efpagne eau- Géronce étoit dans les Quartiers de Tarragone , n’eurent 
de par tes pas plûtôt le pied dans ce Pais qu’ils mirent à feu & à fangj 
8arbar “ 1 tous les gros Bourgs par où ils pafferent, égorgeant les 
femmes, les enfans & les vieillards, & pillant l’or, l’argent & 
lesjoïaux de prix de ceux aufquels leur fureur fiiifoit grâce 
de la vie : les Eglifes mêmes ne furent point épargnées pan 
ces Peuples cruels qui démantelèrent encore toutes les Pla¬ 
ces qu'ils trouvèrent, &en enlevèrent tous les grains. Sur 
la nouvelle de cette irruption & de ces défordres, les La-î 
boureurs des Villages, où les ennemis n’étoient pas encore 
parvenus, ramafferent.tout ce qu’ils purent , & allèrent? 
chercher azile dans les Villes, fans s’inquiéter de cultiver^ 
ni d’enfemencer les Terres,ce qui fit que les Barbares pé¬ 
nétrant plus avant, trouvoient les Habitations défertes & fans- 
vivres, & que devenus encore plus furieux, ils tuoient tout* 
ce qu’ilsrencootroient.Cependant ceux-ci tantôt affiégoient. 
les Villes, & tantôt fè contentoient d’en fermer foigneu-' 
fement toutes les avenues, & cette conduite, jointe 'a.la multi¬ 
tude de monde qui s.’étoit réfugiée dans les principales Places, 
fit que l’on ne tarda pas d’y confumer les vivres que l’on y 
avoir amafles- Alors on ÿeprouva une famine d’autant plus 
terrible, que les Peuples qut y étoient enfermés, ne pouvoient; 

(A) O rose , Liv. 7. chap. 40. Ida- 11 (B) Oltmpiodore dans Photius ; 

u 8c l’&osrsA dam les Cbnwijues. || Cod, 3o. Lohue , Liv. 6, 8c {autres. 
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a n , Ej tirer du fecours de nulle part, & queperfonnen’ofoit s’ex- "" ~ — 
pofer ùfortir , parce que les Troupes des Barbares étant ré- An j E 'c ve 
44J. pandues dans le Païs, la mort étoit certaine pour quiconque iro.* 
auroit eu ailes de hardiefle pour le faire. 

Dans ces tems d’afflidlions, non feulement l’on fut c.on- Mères dcn*. 
traintde prendre pour alimens les animaux les plus immon- turie< ‘ 
des, mais quelques femmes eurent encore la barbarie de 
manger leurs propres enfans : une entr’autres en mangea 
quatre peu ù peu » cruauté qui aïant été connue, fit tant d’hor¬ 
reur que cette mere dénaturée fut lapidée & mile à mort pu¬ 
bliquement. Pour furcroît de malheur , comme les Villes 
étoient fans défenfa & les Barbares en grand nombre, fou-- 
verit les Places étoient emportées de force, & ce n’étoit 
pour lors que carnage, que meurtres & que pillcries > de for¬ 
te que les Nobles & les riches dépouillés: ac tout ce qu’ils 
polfédoient, tomboient dans la derniere mifére & dans une 
pauvreté aflreufe, & que ceux qui fournilfoient le plus dé 
biens, fe voïoient réduits a fervir ces ennemis cruels & féro¬ 
ces, que rien n’étoit capable de toucher de compalfion. Tous 
ces excès firent que plufieurs Efpagnols préférant de vivre 
avec les bétes féroces plûtôt qu’avec des hommes fi inhumains, 
s’enfuirent furlesMontagnesles plus efearpées & les plus ftcv 
riles , où ilstâchoient de fe nourrir de ce qu’ils y trouvoient. 

Comme les Campagnes étoient couvertes de corps morts 
les Loups & les autres animaux Montagnards commencè¬ 
rent h s engraiffer avec les cadavres. Ainfi accoûtumés à fe 
repaître de chair humaine, lcrrfqu’ils ne trouvèrent plus de 
corps morts, ils fe jetterent fur les Vivans qu’ils mettoienr 
en pièces & qu’ils dévoroient, de maniéré que dans tout le’ 

Païs par où les-Barbares paflbient, ce n’étoit quedéfolation.. 

Les Barbares coururent de cette maniéré la Vieille Cafiille* 
les Alluries-, la Galice, le Portugal, l’Eflrémadure & la 
Bafîè Andaloufie, où toutes les Terres relièrent incultes.- 
Enfin lamultitude des corps morts qu’ils laifTerent dans tous, 
ces Païs. & qui fe corrompirent, la famine horrible & les. 
mauvais alimens que prirent ceux qui relièrent dans les 
Bourgs & dans les Villes, cauferent une pelle qui emporta:, 
la. meilleure partie des Efpagnols qui a voient échappe à. la 
fureur des Barbares ( A ). 

(^) Ida ce daruda Chronique, Oro-|| du Gouvernement, Olympiodorx 
s», Liv. 7. chap, 38, Salyiin * Lîy, 7* ILdans Pmojiui, Co«i, 80. 
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Tant de fléaux dont l’Efpagne eut le malheur d’être af¬ 
fligée dans un même tems, firent que plufieurs Villes aïant 
été ruinées & dépeuplées, desEvêquesabandonnereut leurs 
Eglifes, afin de fe confcrver la vie, parce que la fureur des 
Barbares, & la pelle a voient détruit leurs Troupeaux. Beau¬ 
coup d’autres Evêques néanmoins demeurent avec le peu de 
Fidcles qui leur étoient reliés, pour être leurs Compagnons 
dans les tribulations, & pour les y confoler, s’efforçant de 
les maintenir dans la Foi Catholique, dont les Barbares at¬ 
tachés a l’Ariànifme étoient les plus redoutables ennemis. 
Ce zélé procura a quelques-uns la Couronne du Martyre , 
comme je le marquerai parla fuite (A). , 

Les Efpagnols réduits dans cet état déplorable,& con¬ 
vaincus du peud’cmprefl'ement , avec.lequelle Comte Gé- 
ronce, qui gouvernoit l’Efpagne, chcrchoit a apporter du 
remède a leurs maux, eurent recours au Tyran Conflantin, 
h qui ils firent fçavoir leur trille fituation , &la négligence 
de Géronce qui avoit abandonné leurdélenfe, & qui laif- 
foit aux Barbares la liberté de fe^ rendre Maîtres du meil¬ 
leur de la Province, au grand préjudice des Sujets de l’Em¬ 
pire Romain. Sur ces avis confirmés par la renommée, &c 
vivement expoles par la douleur que tant de calamités dé¬ 
voient caufer, Conflantin chargea Confiant fonfilsde remé¬ 
dier a tous ces défordres. Confiant arrivé en Efoagne , ôta 
le Gouvernement a Géronce,& le donna a Julie, ce qui 
fit que Géronce vivement picqué de ce procédé, fe retira 
dans les Gaules avec la ferme réfolution de fe venger. Le 
fils de Confiant in , après avoir établi le nouveau Gouver¬ 
neur & lui avoir recommendé de veiller & de pourvoir a 
la défénfe des Efpagnols , s’en retourna auprès de fon 

^Tandis que l’Efpagne étoit ainfi en proïe a la fureur des 
Barbares, Atalus qui avoit été proclamé Empereur en Ita¬ 
lie , fongeoit a s’affermir dans fon ufurpation. Alaric lui 
prJpofa de réduire l’Afrique fous fon obéiffance, & lui 
confeilla d’envoïer contre Héraclien, qui la maintenoit dans 
le parti d’Honorius, un Corps confidérable de fes Trou¬ 
pes. Mais Atalus rte croïant pas devoir confier au pouvoir 


(A) S Augustin , Epitre 180. des 11 de l'HiUoire des 
anciennes Editions, & s»8. des nouvel-11 (l) Zosm* , üv. 
J», S. Giegoiile de Tours, Ur. *.]1 
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—— des Gots une Province fi confidérable , n’y fit pafler que .. " “ 

-ne *" c * nc l cens hommes commandé? par un de Tes Capitaines nom- Am jf ^ °* 
j* # E * mé Conllantin. Celui-ci ne fut pas plûtôt arrivé en Afrique 4to. 
qu’il y fut tué avec tout fon monde par Héraclien, qui en¬ 
orgueilli de cet heureux fuccès, empêcha qu’il ne fortît des 
Ports d’Afrique pour Rome aucun 1 Vaiffeau «chargé de 
Bled {A). 

Cependant Alaric réduifit fans beaucoup de peine fous 
l’obéiffance d’Atalus la plûpart des Villes de l’Emilie, oîi il 
n’y eut que Boulogne & quelques autres Places qui demeu¬ 
rèrent attachées a Honorius. Atalus encouragé par les glo- 
rieufes expéditions de fon Généraliflîme, fe mit eu Campa¬ 
gne & alla joindre Alaric dans la refolution d’affiégerRa- 
venne , & d’ôter l’Empire a Honorius. Ce dernier informé 
qu’Atalus étoit proche de Ravenne, lui députa Jovinus 
Préfet du Prétoire, Valens, Potame & Julien , qui étoient 
fes principaux Officiers pour traiter avec lui d’accommode¬ 
ment , lui offrant de l’affocier à l’Empire ; mais Atalus que 
cette propofition rendit plus infolent, répondit, que fi Ho¬ 
norius fe dépouilloit ainfi de la Pourpre fans répugnance i 
pour lui, il fçauroit auffi le dépouiller de la vie. Dans ce 
tems Jovinus avoit 'déjà eu plufieurs conférences fecrettes 
avec Alaric ,à qui il avoit offert de la part d’Honorius des 
partis bien avantageux pour lui, &c pour tout fon monde, 
afin de l’engagtr a abandonner Atalus, & a fe joindre a 
Honorius. iNon content d’avoir tâché de l’ébranler par cette 
voie, il avoit mis tout en œuvre pour lui faire fentir, que les 
Loix de l’honneur &c de la reconnoiffance ne lui permet- 
toient pas de héfiter à fe déclarer pour le dernier fils de ce 
grand Théodofe, chez qui les Gots chafTés de leur Patrie 
par les Huns,a voient trouvé un azile paternel, & fous les En¬ 
seignes de qui ils avoient appris l’art militaire qui leur fai- 
foit moifTonnertant de Lauriers. Enfin il s’étoit efforcé de 
lui faire comprendre, qu’il feroit bien plus glorieux pour 
lui Sc pour les fiens d’être dans les interets' d’un Empereur 
légitime & doux, que de foutenir un intrus & un orgueil¬ 
leux. 

Alaric fur l’efprit de qui les difeours de Jovinus avoient Atari» dé¬ 
fait quelque impreflion, &c qui étoit d’ailleurs mécontent pçftderEm- 
d’Atalus a caufe du peu de Référence que celui-ci témoi- pai ' 
(«*) Zosiue, Uv. 6. Sozoueke, Liv. f. chap. 8. 
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t gnoit à fes remontrances & a fesconfeils, réfolutde s’ajuf- 
N J. C DK ter avec Honorius. Les chofes étoient dans cet état, lorf- 
4 jo* qu’Atalus informé qu’il y avoit a craindre qu’il ne s’éle¬ 
vât dans Rome quelque (édition à caufe de la grande difet- 
te de vivres que l’on y éprouvoit, parce que Héracliea 
continuoit-toujours d’empêcher que l’on n’y portât des 
grains , fut forcé de retourner dans cette grande Ville pour 
prévenir ce nouvel embarras. Pendantfon ablènce, Alaric 
renoua fes intelligences fecrettes avec Honorius Sc avec fes 
Confidens, & il convint de réduire Atalus à l’état de par¬ 
ticulier. En exécution de ces engagemens, dès que les af¬ 
faires de Rome furent arrangées, il attira de nouveau Atalus 
au Camp où il lui ôta auflî-tôt la Pourpre , avec promef- 
fe néanmoins de le tenir fous fa prote&ion, ôede ne point 
le livrer entre les mains d’Honorius (A). 

L’Empereur Honorius convaincu par cette aélion delà 
droiture des fentimens d’Alaric, fit dire h ce Prince Got 
de s’approcher de Ravenne pour traiter de la paix. Dans 
ce même tems le Tyran Conllantin pafla des Gaules en 
Italie, pour prendre quelques arrangjemens avec Honorius» 
mais informé qu’Atalus étoit dépofe, & qu’Honorius étoit 
en pourparler d’accommodement avec Alaric, il s’en re¬ 
tourna dans les Gaules, ne doutant point que le but de 
cette paix ne fût de lui faire la guerre (B). 

D’un autrecôté Sarus Capitaine Got, qut joignoit h une 
grande bravoure beaucoup d’expérience, Sc qui comman- 
doît dans l’Armée d’Honorius les Troupes auxiliaires des 
Huns, ne put apprendre fans jaloufie le deflein où étoit 
l’Empereur de faire alliance avec Alaric. Perfuadé qu’il 
perdroit beaucoup de fon crédit, fi cette ligue fe concluoit, 
il réfolut de la traverfer en irritant Alaric, pour qui il avoit 
d’ailleurs une haine particulière. Le rnoién qu’il imagina , & 
dont la réulfite lui parut affûtée, fut de donner tout-a—coup 
avec trois cens Soldats d’élite fur l’Armée des Gots. Ainfi 
dès qu’Alaric fut arrivé proche de Ravenne, Sarus exécu¬ 
ta fon projet, &c mit d’abord les Gots en ailes grand dan¬ 
ger , mais ceux-ci aïant pris les armes, accoururent à l’allar- 
me Sc le repoufferent « de forte qu’il fut contraint de fe 

(A) Okose, lir. 7. OiYMPionoKE 11 (B) Qitmnodohe dans Photih , 

dans Photius, Cod. 8o. Sozomens , 11 Cod. 8o. Sozomene, Lir. 9 . chap. 9 . 
Liy. 9 . chap. 8. Zosime , Liv. 6. JJ 

retirer 
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, retirer fans avoir néanmoins perdu un feul homme, quoi- 

q u ’'l en coûta quelques-uns a Alaric (A). “ 

t48.* Le Roi Got d'autant plus étonné de cette a&ion, qu’il 410. 
avoit moins lieu de s’y attendre, ne douta point qu’elle 
n’eût été commife par ordre d’Honorius, qui fous prétex- Gom. PU ** 
te de paix, cherchoit fans doute à l’amufer & a le furpren- 
dre. Furieux d’un procédé, dans lequel il ne voïoit que 
' noirceur ôc que fourberie, il décampa brufquement & il 
marcha vers Rome à grandes journées , dans la réfolution 
de faire éprouver les jufles effets de fon reflentiment îi cet¬ 
te Métropole de l’Empire, dont il promit la dépouille à 
fes Soldats. En effet dès qu’il fut arrivé devant cette Place, 
quelques-uns de fes Partifans lui aïant ouvert une porte, il 
entra dans la Ville la nuit du 24. d’Août, êt il permit le 
pillage h fes Troupes. Quoiqu’il leur recommenda en géné¬ 
ral de ne point toucher aux Eglifes,-ni h tous les Orne- 
mens ou Vafes facrés deflinés à fervir au Culte Divin, ni 
aux perfonnes qui s’y réfugieroient, il leur enjoignit fur tout 
de refpedler les Eglifes des Apôtres Saint Pierre & Saint 
Paul, & il leur défendit expreffément de répandre du fang 
(B). Je paffe fous filence plufieurs événemens arrivés dans 
cette occafion,pour ne pas trop m’étendre: je me contente feu¬ 
lement d’obferver qu’Ataulphe fit prifonniere Galla Placi- 
die, fœur de l’Empereur Honorius, pour laquelle les Gots PfacîJie faut 
témoignèrent toujours beaucoup de refpeél, dans l’efpoir jj^ onor i“* 
que l’Empereur, pour la ravoir, leur accorderoit tous les n iw p«°le» 
partis qu ils voudroient. Gou. 

Rome cette Ville fameufe &' opulente aïant été ainfi en Mort&sé- 
proïe pendant trois jours à l’avarice des Gots, Alaric en j£ 1 i , “ re ^ 
fbrtit le cinquième jour avec toute fon Armée , dans le ” 
deffein d’aller s’emparer de la Sicile & de l’Afrique, ou 
dans d’autres vues dont il efl inutile de parler ici. Après 
avoir traverfé la Campanie , la Pouille & la Calabre, 
le fàififlant de tout ce qu’il trouva de précieux fur fa mar¬ 
che dans ces Provinces, il réfolut de pafTer en Sicile. Pdur 
cet effet, il envoïa devant une partie de fon Armée qui fit 
dans le Fare un naufrage confidérable, dont il reçut la 

('*) Zosimk, Liv. i. Sozomenk, Il chap. 7. Oxose, Liv. 7.chap. 39. So- 
Liv. 9. chap. 9. 1 1 zomene . Liv. 9. chap. 9. Ioace , 

(B) S. JrxÛME , Lettre i«. S. Au- Il I'rosper, Marcellin, Cassiodoxe 
gustin,L iv. 11. de la Cité de Dieu, Il 8} d’autres. 

Terne //. 
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- ■ -nouvelle a Cofenza, oti il mourut fubitement au grand re- 

AN j* c E £ ret toutes ^ es Troupes qui lui étoient très-attachées, 
410/ parce que c’étoit un Prince qui leuravoit donné de gran¬ 
des marques de fon courage, & dont les moeurs démen- 
toiênt la naiflance. Les Gots après avoir fait à leur Roi Ala- 
ric une pompe funèbre digne de fà perfonne, détournèrent 
les eaux de la Rivière de Bufente, & aïant creufe dans le 
lit de cette Rivière une foffe très-profonde, ils y enterrèrent 
ce Prince avec tout ce que l’on avoit pris de plus précieux 
dans Rome. Contens de lui avoir donné ces dernieres mar¬ 
ques de leur affeélion, ils biffèrent la Rivière reprendre 
fon cours (A). 

411, Après la mort d’Abric, les Gots choifirent pour leur 
lui A fuccéJe ^°‘ Ataulphe , frere de b femme du défunt, lequel necé- 
dans U ia Roï- doit ni en valeur, ni en prudence à fon Prédécefleur. Quoi- 
ami, & cef- que le nouveau Souverain fût pleinement inflruit des pro- 
guem^Ho» J 615 q u *Abric avoit formés, 1a difficulté de les mettre à 
norius. exécution fit qu’il fe détermina à s’accommoder avec Ho- 
norius, de qui il efpéroit pouvoir facilement obtenir tous 
les partis qu’il défireroit, & un établiffement dans quel¬ 
ques Provinces de l’Empire ob il pût vivre en paix avec 
fes Sujets & fe délaffer de tant de travaux. Il avoit enco¬ 
re un autre motif bien plus puiffant pour lui dans la con¬ 
duite qu’il vouloit tenir avec Honorius. La grande fré¬ 
quentation & le commerce qu’il avoit avec Galla Pfctcidie 
fa prifonniere, firent qu’il devint éperdument amoureuxde 
cette Princeffe, a qui il avoit bit connoître plufieurs fois 
fa paflion. Dans cet état, ne délirant rien avec plus d’ar¬ 
deur que de s’unir a elle par les liens du Mariage, il & 
perfuada que le meilleur moïen de mériter &c d’obtenir la 
main de cette aimable perfonne, étoit de mettre fin à la 
guerre avec Honorius. Placidie de fon- côté flattée de l’ef- 
poir de faire ceffer par Ion Mariage avec ce Prince les 
maux dont l’Italie & l’Empire étoient affligés, & de pro¬ 
curer aux Provinces par 1 a valeur des Gots la délivrance 
des Barbares qui les défoloient, étoit portée à époufer 
Ataulphe, qui d’ailleurs ne lui paroiffoit point indigne de 
fon alliance, ni par fa naiffance, ni par fon rang, ni P 11 
fes qualités perfonnelles. Ataulphe informé des difpofidon 5 
favorables de 1 a Princeffe, réfolutde quitter l’Italie, & de 
la plûpart des Auteurs précédera, Jorxandss & d'autre?. 
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>afler dans les Gaules, fuivant le dernier Traité fait entre ■ 
xfonorius & Alaric. Il décampa donc avec fon Armée , & AN * f '£ 08 
épargnant la Ville de Rome a la prierè de Placidie, dont 4M. 
les volontés étoient pouf lui autant de Loix,il alla a Imo- 
le Ville d’Emilie, d’oh il envoïa fes Ambafïadeurs à Ho- 
norius pour lui demander Placidie en Mariage, & pour con¬ 
clure avec lui une paix honnête (J). 

L’Empereur raffûré du côté des Gots, &c tirant en lon¬ 
gueur les négociations qu’Ataulphe a.voit entamées, forma 
la réfolution de recouvrer les Gaules fur le Tyran Conf- 
tantin. Pour cet effet, il confia le commandement de fes 
Armées au Comte Confiance, natif de Nicée Ville d’Illy— 
rie, lequel lui avoit allés donné de preuves de fa fidélité & 
de fa bravoure , dès le tems même au grand Théodofe. Il Honora» 
y a apparence qu’Atattlphe lui fournit auffi quelques Trou- E? voie , 
pes ae Gots fous la conduite d’Ulphilas ; de forte que tr e° Confiant 
Confiance partit pour les Gaules avec une Armée confi- tin- 
dérable (B). 

Quand Confiance arriva dans cette Province , le Tyran Révolte d« 
Conflantin étoit dans un grand embarras. Le Comte Gé- 
ronce qui ne refpiroit que la vengeance , de ce que Conflan- J,”, & °MaSl 
tin l’avoit dépofé du Gouvernement de l’Efpagne, s’étoit mefiluéEm- 
mis h la tête d’un Corps de Troupes que les Barbares, qui en Ef “ 
étoient dans les Gaules, lui avoient fourni. Etant aufîî-tôt fag 
repafle en Efpagne, il avoit ôté la vie ou du moins le 
Gouvernement a Julie dans Tarragone, & après avoir 
attiré a fon parti la Milice qu’il y avoit dans cette Provin¬ 
ce, il avoit fait proclamer Empereur Maxime qui étoit fon 
fils, fuivant le témoignage d’OIympiodore. LaifTant celui-ci 
à Tarragone, il étoit retourné dans les Gaules faire la guer¬ 
re au Tyran Conflantin. Arrivé a Vienne en France oh 
étoit Confiant, il s’étoit campé a la vûe de cette Place qu’il 
avoit bien-tôt emportée, & dans laquelle il avoit donné la 
mort au fils de Conllantin. Il étoit allé tout de fuite faire 
le fiége d’Arles oh fe trouvoit alors le Tyran fon ennemi, 

& il preffoit cette Ville de près, lorfquc l’on eut avis dans 
fon Camp de l’approche de Confiance qui s’avançoit avec 
l’Armée d’Honorius. Sur cette nouvelle, la plûpart des Sol¬ 
dats commencèrent a déferter pour aller fe joindre .h ceux 

(A) Joknandei. Il Diacre, Liv. 14. 

{B} Okqse , Liv. 7. chap. 4>t. Paul [| 

Dij 
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t -de Confiance, & Géronce effraie de la diminution confi- 

jf C. DE dérable de fesTroupes, &c du voifinage du Général de l’Em- 
411." pereur, s’en retourna en Efpagne à grandes journées avec 
le peu de monde qui lui reftoit (- 4 ). 

Pn Ce de Après le départ de Géronce, Confiance affiégea a fon 
parles Trou- tour k Ville d’Arles. Informé qu’Edovec Capitaine de 
pej d’Hono- Conftantin amenoit un gros renfort de Francs & d’Alle- 
ffloru & & manc ^ au fecours de fon Maître, il alla l’attendre au paf- 
fage, portant Ulphilas Commandant des Gots dans une em- 
bufcade, afin que celui-ci le prît en queue pendant qu’il 
l’attaqueroit en tête. Le fuccès de cette expédition aïant ré¬ 
pondu a fes défirs, il fit avec Ulphilas un horrible carna¬ 
ge des Francs & des Allemands: Edovec néanmoins fefau* 
va par la fuite, mais ce fut pour aller perdre la vie dans 
l’endroit où il fe retira. Confiance étant enfuite retourné 
foire le fiége d’Arles, Conftantin qui comprit que fa ruîne 
étoit affürée, prit le parti de fe dépouiller de la Pourpre, 
pour ne point expofer la Ville a être la vidlime de fon am¬ 
bition , & fe fit ordonner Prêtre, dans l’efpérance que fa 
vie feroit en fûreté à l’abri d’un, caradtére fi rcfpeâable. 
Pour lors lesHabitans, après avoir fait jurer a Confiance 
qu’il laifferoit la vie a Conftantin, ouvrirent leurs portes 
aux Afliégeans; mais le Général Romain s’étant faifi de 
Conftantin & de Julien fon fils, dès qu’il fut entré dans la 
Place, les envoïa tous deux en Italie h l’Empereur Hono- 
rius qui les fit mourir (B). 

Fin fra« ue Tandis que le Tyran Conftantin devenu le jouet de la 
lie Géronce. 8 fortune, recevoit les juftes chàtimens de fon ufurpation, 
l’orgueilleux Géronce n’éprouvoit pas un meilleur fort en 
Efpagne. Dès qu’il fut arrivé dans cette Province, toutes 
les Troupes fe révoltèrent contre lui, jufqu’à vouloir lui 
ôter la vie, fans que l’on fçache avec certitude quel en fut 
le motif. Gérone pour fe garantir de leur fureur » fe retira 
dans fa maifon avec quelques autres perfonnes qui luiétoient 
attachées, s’y fortifia & en défendit l’entrée à coups de 
flèches, de dards & de pierres h ceux qui vouloient lui 
donner la mort ; de forte qu’il tua ainfi plufieurs de fes en¬ 
nemis. Ceux-ci furieux de ne pouvoir forcer la maifon, y 

(J) Olympiodore , Sozomene ,Il (S) Olympiobore dans Pmotio». 
Li». ÿ.thap. 14. MarceïXIM «t d’au- I Cod. 8c. Sozomene, liv. 9- chip- 
ttct . 11 * 3 -14. & JJ- Oeose,L iv. 7.chap- 4 ‘* 
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mirent le feu, ce qui fit que ceux qui s’y étoient enfermés 
avec le Comte, prirent le parti de fe fauver, le laiflant feu¬ 
lement avec fa femme Noniche & avec un domcftique Alain 
de Nation. Géronce qui n’avoit déjà plus d’Armes, perdant 
alors tout efpoir, tua fa femme & le domefiique, & fe 
poignarda enfuite lui-même, pour ne pas laifler a fes en¬ 
nemis la fatisfaélion de répandre fon fang (A). 

Les Vandales, les Suéves &c les Alains lafles enfin de 
la défolation qu’ils avoient caufée dans l’Efpagne, & tou¬ 
chés du déplorable état oiT leur fureur fanguinaire & la 
Perte avoient réduit cette Province, ou plûtôt animés par 
leur propre intérêt qui leur fit comprendre qu’ils ne pour- 
roient point fubfifter dans ce Pais, fi les terres n’étoîent 
point cultivées, fe déterminèrent a mettre fin a leurs Hos¬ 
tilités , & a vivre en bonne union avec les Naturels, qui 
étant hors d’état de fe défendr*, fe fournirent a eux fous 
des conditions honnêtes. Quelques Villes néanmoins firent 
feulement avec eux des Traités d’alliance, demeurant fous 
la domination de l’Empire. Alors les Barbares partagèrent 
entre eux tout le Pais dont ils s’étoient empares, afin d’y 
fixer leur demeure. Les Suéves, & une partie des Vandar 
les s’établirent dans la Province de Galice, qui renfer- 
moit alors toutes les Arturies &c tout le Pais de Campos > 
mais les Suéves en occupèrent la meilleure partie,les Van¬ 
dales fe contentant d’un peu de terrein dans la partie Oc¬ 
cidentale. Pour les Alains, le relie des Vandales & les Silin— 
giens, ils s’arrêtèrent les premiers dans la Lufitanie qui s’é- 
tendoit alors fur tout le Pais que comprennent aujourd’hui 
les Evêchés de Coria, de Ciudad-Rodrigo & de Sdamanquc: 
les Vandales & les Silingiens prirent pour eux la meilleu¬ 
re partie de la Bétique (B). 

Pour augmenter le nombre des Tyrans, Jovinus homme- 
d’une des premières Familles des Gaules, appuie de Gonde- 
ric Roi des Bourguignons, & fécondé d’autres Barbares qui 
étoient à la folde de l’Empire, fe fit faluer Empereur a Trê¬ 
ves. Sur cette nouvelle Confiance marcha aurtî-tôt contre 
lui avec quelques Troupes, dans l’efpérance de pouvoir 
facilement éteindre cette flamme naiflante i mais aïant trou- 

(.d) Oitmïiodore dans Pu oti us, 11 (B) Orose , liv. 7. cfiap. 41. Idack 

Cod. 80. Sozomkne , Liv. 9. chap. 13.1 dans la Chronique, S. Isidore dans 
IV & l(. Oatsfi, liv. 7. chap. 4a. |( IHifloire des Suéves & des Vandales. 


An j?c. °* 
♦»s. 


EtabliTc- 
ment des Sué¬ 
ves, des Van¬ 
dales, des A- 
!ains,& des Si. 
lingiens dans 
différentes 
parties dei'Elt 
pagne. 


Jovinus Ty¬ 
ran dans le» 
Gaules. 
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1 1 vé l’ennemi qui étoit proche de Clermont en bon état & 

An j* ç DE bien fur les gardes , il ne put lui tuer qu’un Parti de Sol- 
Vu. dats ( A ). 

411. L’année fuivante Maxime que Géronce avoit fait pro- 
Maiimeab- c l amer Empereur en Efpagne, fe volant avec trop peu de 
«'volontaire- forces pour pouvoir garder ce Tître, y renonça volontai- 
ment. rement. Quoiqu’eti confédération de fa modeftie on lui ac¬ 
corda la vie, il ne crut pas pouvoir allés compter fur la 
parole d’Honorius, pour ne pas devoir le mettre à l’abri 
du refientiment de cet Empereur » c’ell pourquoi il alla vi¬ 
vre parmi les Barbares qui poflédoient les autres parties 
de PEfpagne ( B ). Par fon abdication la Province Tarra- 
gonoife, excepté ce que les Barbares occupoient, fut de 
nouveau réunie à l’Empire, fans que l’on puiffe fçavoirfi 
le Comte Confiance pafla pour cet effet en Efpagne avec 
fon Armée, ou s’il y envoïaafeulement fcs Capitaines. 
Retraite Jet Ataulphe étoit cependant toujours dans l’illyrie à atten- 
Caules*" 5 * eS ^re ^ r ^P on ^ e d’Honorius fur les propofitions de paix qu’il 
lui avoit fait faire. Ennuie a la fin de la lenteur d’Hono¬ 
rius dans cette affaire, & convaincu par expérience de l’ex¬ 
trême mifere des Provinces d’Italie ob fon Armée ne pou¬ 
voir fubfifter, il réfolut de mener fes Troupes dans les Gau¬ 
les , quoique ce Pais fût défolé par les guerres, & d’y fixer 
fa demeure, afin de prouver a l’Empereur qu’il founaitoit 
réellement la paix, &c de mériter la main ae la Princeffe 
Placidie *. D’autres difent qu’Ataulphe & Honorius firent 
enfemble un Traité fécret, par lequel Honorius donna l’A¬ 
quitaine dans les Gaulft a Ataulphe , afin qu’il s’y établît 
avec tout fon monde, h condition qu’il ferviroit l’Empire 
Romain. 

Us y com- Le Roi Got étant donc pafle dans les Gaules ob il emme- 
mettent Jes na avec j u ; Atalus &c Placidie, ravagea tout le Pais, foit par 
JioûUit ». j a n ^ ce {E t é d’avoir des vivres pour fon Armée » foit p° ur 
fe venger de ce qu’Honorius tardoit tant h convenir des 
conditions de la paix, lui accorder fon confentement 

(>)OltmpsodoUE,Oro»k, Pros-|| & femme, te l'Abbé Je Vairac 
per dans la Chronique , S. Grégoire || l'avoit époulé J Imole. A en )BJp 
de Tours, Liv. i. chap. j>. || néanmoinr. par la fuite Je l'HiRoïKt 

(B) Oly.mpiodorf. ,Orosk, Liv. 7. || il çaroit qu'elle fe contenta de 1 entre- 
chap. a». Prosper dans la Chronique [ | tenir dans l’efpérance jufqu'en 4t4- * 
je d’autres. J. C. qu’elle conferuit, tant à î' j! ' 

* Mqriana marque qu’elle étoit déjà J| bonne. Je lui donner û main. 
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pour fon Mariage avec Placidie, a la main de qui le Comte ’ 
Confiance afpiroit auffi, fur la promefle que l’Empereur lui Ani ^ ^ “* 
avoit faite de lui donner fon agrément; foit à la perfuafion 411. 
d’Atalus qui lui confcilla de joindre fes armes a celles de 
Jovinus, afin de contraindre Honorius d’acquiefcer a tout 
ce qu’il vouloit (A). 

Dans ce même tems deux Evêques zélés, appellés Paul & 
Eutrope,dont on ignore les Sièges Epifcopaux, animés du 
défir d’arrêter le poifon de Prifcilien, écrivirent au glorieux 
Pere Saint Augultin, dont la profondeur de la fcience étoit 
déjà connue & refpeélée dans tout l’Occident, pour l’infor¬ 
mer des erreurs de cet Héréfiarque, & pour l’engager k les 
réfuter ; mais Saint Augullin ne put point alors répondre a 
leurs fouhaits, parce qu’il étoit occupé a d’autres Ouvra¬ 
ges (B). 

En 41 3. Avit Prêtre, natif de Brague, partit pour la Pa- 41*; 
lefiine, foit dans ledefiein devifiter les Lieux Sacrés oii Je- 
fu^-Chrift a opéré notre Rédemption, foit par envie devoir 
Saint Jerôme & de s’informer plus parfaitement des erreurs 
d’Origêne (C). 

Héraclien s’étant révolté en. Afrique, pafia en Italie arec Révolte 
une nombreufe Armée dans la réfolution de. faire la guerre ^nueHoBa* 
à Honorius ; de forte que le Comte Confiance fut obligé 'j HS . 
d’accourir avec toutes fes Troupes au fecours de l’Empe¬ 
reur fon Maître. Dès que celui-ci fefut éloigné des Gau les, 

Ataulphc & Jovinus qui s’étoient ligués enfèmble , travail¬ 
lèrent a. aifermir leur parti. Jovinus prit Vienne en. France 
& plufieurs autres Villes , mais au milieu de fes glorieufes 
expéditions, il fe brouilla avec Ataulphe, pour avoir nom¬ 
me Céfar, contre fon gré, Sebafiien fon frere. Le Roi Got Ataulphe 
picquéde ce procédé, députa fecrettement à l’Empereur Ho- fait j a P"*- 
norius un de fès Confidens pour l’afTûrer, que s’il concluoit Eraper 
avec lui la paix qu’il fouhaitoit depuis filong-tems ,& qu’il 
lui avoit fait demander tant de fois, il lui envoïeroit les tê¬ 
tes des deux Tyrans, & il remettroit les Gaules fous fa do¬ 
mination^ Honorius prêta volontiers l’oreille aux propofi- 
tion d’Ataulphe, Sc les articles du Traité furent,qu’Ataul- 
phe aurait clans les Gaules l’Aquitaine pour s’y établir,lui 


(/OOnosE.Liv. 7. chap.41. O ITM- Aupuftin. 

Piodoke , Prosper. ( C ) Conjeâurcs tirées Je ce ^ue l'on 

i B ) O rose dans fAvertilTemeM à S, jldira par la. lui te. 
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111 & tout fon monde ; & pour y vivre tous comme Sujets de — 

AN jf C. UE l’Empire 5 que l’on donneroit aux Gots la folde & des vi- ^ 
iij.* vres pour leur ôter tout fujetde remuer, & que l’on rca- 
droit la Princefle Galla Placidie foeur de l’Empereur (A), 
Défaite & Ataulphe foufcrivit a ces conditions, quoiqu’afles mécon- 
mondejovi- tent de la demiere. Voulant remplir Tes promettes, il marcha 
fiWf" à la tête de Ton Armée contre les Troupes que Sébaftiencom- 
Êere. mandoit, & il fondit fur elles tout-à-coup avec tant de fu¬ 

reur qu’il les mit facilement en déroute au grand préjudice 
de Sébattien à qui il fit couper la tête. Sur la nouvelle de 
cette expédition, Jovinus fe retira à Valence furie Rhône, 

Î >arce que c’étoit une Place forte. Le Roi Got alla tout de 
uite l’y aflieger , & ai'ant emporté la Ville d’aflaut,lesuns 
difent qu’il tua Jovinus, & d’autres qu’il l’enyoïa prifonnier 
à Honorius , & que Dardane ôta la vie à ce Tyran (B). 
Héracliena- Lorfqu’Honorius fut délivré en Italie du Tyran Hera- 
le même fort. ^ü en que Marinus défit, & qui perdit la vie, le Comte 
Les Gots & Confiance retourna dans les Gaules. Arrivé dans cette frô¬ 
les impériaux v j nce} fl fomma Ataulphe de lui remettre la Princefle Pli- 
ic nouveau?' cidi e > avec laquelle il vouloit fe marier, en vertu d’un con- 
Lentement qa’Honorius lui avoit donné en fecret ; mais A- 
taulphe qui étoit entièrement épris des charmes de fa pri- 
fonniere, & qui ne fouhaitoit pas avec moins d’ardeur que 
lui de l’avoir pour femme, éludoit toujours fous differens 
prétextes de fatisfàire à cette demande. Un des principaux 
motifs qu’Ataulphe alléguoit pour fon refus, étoit, qu’on ne 
lui païoit point l’argent ni le bled dont on étoit convenu: 
ainli il fe contentoit de promettre qu’en lui donnant l’un& 
l’autre, il rendroit la Princefle i perfuadé que les Romains 
dont le Tréfor étoit épuife, ne pourroient pas remplir ces 
conditions. Le Comte Confiance choqué de fes reponfes, 
réfolut enfin de contraindre les Gots par la voie des ar¬ 
mes à lui livrer Placidiç. Ataulphe de fon côté commen¬ 
tant à douter de la folidité de la paix conclue avec Hono¬ 
rais, fe difpofaà recommencer la guerre,fans qu’il parût 
agir dans d’autres vûes que d’avoir pour fa demeure quel- 
... que Place forte. Flatté de l’efpérance de pouvoir donner 
Narbonne*& ainfi quelque couleur à fes entreprifes militaires, il fortit 

(A) Olympiodoke , Projpee de 11 Diacre, Liy, 3. Prosper , Ioace, s 
P ythée. d’autres. 

(a) OLYisrjo&oRX-, Okose, Paul || 


de 
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' * ' de Valence fur le Rhône, & il alla tenter de prendre Mar- A ", 
aone.** par furprife ; mais Boniface qui commandoit dans A "j‘c. 

♦5 «• cette Place, fit une fi vigoureufe défenfe qu’Ataulphe fut 413.* 
contraint de faire retirer fon monde, après avoir été lui- 
même blefifé dans l’attaque. Delà le Roi Got alla avec fes par Ataul- 
Troupes pour s’emparer de quelque Ville Maritime,peut- P h e- 
être dans le deflein de pafler en Afrique, & prit Narbonne 
dans le tems des Vendanges. Les Auteurs ne difent point 
de quelle manière il fe rendit maître de cette Ville, dans 
laquelle il demeura tranquille, follicitant Placidle à lui don¬ 
ner fa main. Tout ce qui paroît vraifemblable efl qu’il fe 
faifit encore de quelques autres, Places des environs, oit il 
fit prendre à fes Troupes leurs quartiers (A). 
is*- Placidie qui étoit toujours dans le pouvoir d’Ataulphe, 

dont elle approuvoit l’amour, par les bons offices de Can- d’Ataulphe & 
didien pour qui elle avoit une eftime particulière, con- dePlaodie. 
fentit enfin de donner fa main à ce Prince, dans l’efpoir 
que par cette union les Romains & les Gots ne feroient 
plus qu’un même Peuple, & que la paix & la bonne in¬ 
telligence étant rétablies entre ces deux Puiflances, il ne 
feroit pas difficile de remédier aux maux que l’Empire avoit 
foufferts. LesNôces de ces deux illuftres Pcrfonnes furent 
célébrées à Narbonne le premier de Janvier avec de grands 
applaudificmens & une joie univerfelle, & à la grande 
mortification du Comte Confiance, qui s’imagina qu’Ataul¬ 
phe lui avoit enlevé la récompenfe due à fes travaux ( 2 #). 

La queftion fur l’origine de notre Ame étoit alors fort Queflionfut 
agitée en Efnagne, foit parce que les uns fouillés des er- d ^_ 

reurs d’Origêne,s’imaginoientqueDieu avoit créé les Ames poà'è'î Saint 
raifonnables avarit que de créer l’Univers, foit parce que Auguftin. 
les Prifcilianifles croïoient que c’étoit une portion de Dieu, 

& une partie de fa Subllancc ; Point, fur lequel il n’y avoit 
encore rien de décidé parmi les Catholiques. Ces difputes 
firent qu’Orofe Prêtre natif, félon les uns, de Brague , & 
félon d’autres, de Tarragone, alla par ordre de Balconius 
Evêaue de Brague & d’autres Prélats, confulter fur cette 
muiereôc fur plufieurs autres, le glorieux Pere Saint Au- 
gullin Evêque d’Hippone, qui étoit alors l’Oracle de l’Oc¬ 
cident. Orofe fut très-bien reçu du Saint, qu’il informa 

HA) Olympiodorb , Ioace dans la 11 (S) Olympioocm. 

Chronique & d'autres. ' ■ 

' Tome II. 


E 
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- -— pendant le féjour qu’il fit avec lui, des erreurs des Prifci- 
Anne'e di lianiftes qui infeéloient l’Efpagne, le fuppliant de pren- 
dre la plume , pour les combattre &c pour les détruire (>•£). 
*i{. Saint Auguftin très-embarraffé, comme il l’avoue lui- 
même dans plufieurs endroits de fes Ouvrages, comment 
réfoudre la queflion fur l’origine de l’Ame, qui étoit le prin¬ 
cipal motif du voïage d’Orofe, fut d’avis que ce digne Prê¬ 
tre Efpagnol allât en Palefline confulter fur ce point le 
grand Saint Jérôme , pour qui il lui donna une Lettre de 
rccommend*ation. Orofe animé du défir de vénérer les 
Saints Lieux de Notre Rédemption, & de voir un homme 
aufli recommendable que le fameux Saint Jérôme, n’héfî- 
ta point â partir d’Afrique pour la Palefline oh il fe rendit 
heureufement. Peu après fon arrivée. Dieu permit que l’on 
découvrit le 2. d’Août les Corps du Protomartyr Saint 
Eftienne, de Saint Nicodême, de Saint Gamaliel & de fon 
fils Avibon > Reliques qu’Orofe eut l’avantage d’honorer, 
dès le tems même de leur invention. A vit Prêtre, natif 
d’Efpagne, qui fe trouvoit alors â Jérufalem, curieux de 
faire fçavoir a tout l’Univers Chrétien cette découverte mi- 
raculeufe, en traduifit en Latin l’Hifloire que Lucain a voit 
écrite en Grec (fi). 

s. Jiréme Orofe vit Saint Jérôme â l’occafîon du principal doute 
ît même fa' ^ ataeno ' t & des autres qu’il étoit bien aife d’éclaircir. 
j et . 11 y avoit alors h Jérufalem, Pélage Moine Anglois , qui 

Pelage 6 - après avoir femé fes erreurs en Angleterre & à Rome, étoit 
farque HCfc " P a ^ a cettc Ville Sainte pour y en faire autant. Sur la nou¬ 
velle de fon voïage en Palefline, l’Eglife de France le fit fui- 
vre de deux vénérables Evêques appellés Lazare Evêque 
de Marfeille,& Héros Evêque d’Arles, pour empêcher que 
fes erreurs ne fiffent du progrès en Orient. Les deux Dé¬ 
putés du Clergé de France animés d’un faint zélé, ne né¬ 
gligèrent rien pour engager les Evêques de Palefline a exa¬ 
miner dans un Concile la conduite de cet Héréfîarque, & 
Conciie de leurs peines ne furent point entièrement perdues. Ils eurent 
Diofpoli» te- l a fatisfaélion de voir affembler â Diofpolis un Concile, a 
nu à fon U " la tenue duquel Orofe , ce Prêtre Efpagnol dont j’ai déjà 

(A) S. Aucuîtin , Epirre »8. Livre || (B) Idace, dans les Faites, M Aï- 

contre les Priicilianiftes , Tom. VI. O- Il cellin dans la Chronique, Gennadb 
xose dans l’Avertiffement à S. Auguf- 11 dans les Ecrivait», chap. 47, & beau- 
lin. Il coup d’autres. 
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[ >arlé, ne contribua pas peu. Ce dernier prefla vivement . *— ; ■ 

es Peres du Concile de condamner les erreurs de Pelage ; \ D * 

mais l’Héréfiarque qui avoir corrompu Jean Evêque de Jé- «"«*.* 
rufalem 6 c Préfident de l’Aflemblée, fçut fi bien leur en im- 
pofer par une Confeflîon de Foi fimulée, que les infiances 
d’Oroîe n’eurent point l'effet qu’elles dévoient avoir. Oro- Apologie 
fe mortifié d’avoir fi mal réufîî, écrivit un Livre intitulé, yîre'^écritê 
Apologie du Ltbre-Arbitre contre Pélage , Ouvrage que quel- parOrofe. 
ques-uns tiennent mat a propos pour_ fuppole contre le 
fentiment des Anciens 6 c clés Modernes les plu* fçavans, 
qui ne doutent point qu’il ne foit réellement de ce célé¬ 
bré Ecrivain (^). 

Le Comte Confiance qui ne pouvoit penfer qu’avec don- Adolphe 
leur, que Placidie étoit dans l’es bras d’un autre, chercha P ,ffe eaE( - 
dés prétextes pour charter des Gaules Ataulphe, qui étoit ce ^fod’Barce? 
rival heureux. Dans cette réfolution, il alla le chercher avec lone. 
fon Armée, mais le Roi Got, qui,h la confidération de fa 
femme, ne vouloit point emploïer fes armes contre les Ro¬ 
mains, abandonna Narbonne, pour éviter de fournir ma¬ 
tière à une rupture, 6 c pafla avec tout fon monde en Ef- 
pagne, où il s’empara de Barcelone. Les uns difent que dans 
ia retraite en Efpagne, il avoit en vûe de faire la guerre 
àux Vandales, aux Alains & aux Suéves, 6 c d’autres que 
fon defïein étoit d’aller en Afrique 6 c de s’y établir, ce qui 
lui avoit fait équipper une grofle Flotte. Pour moi je ferois 
afles porté a croire les derniers, quoiqu’Ataulphe n’ait pû 
exécuter aucun de fes projets. Cependant Placidie donna 
un fils à Ataulphe, qui le nomma Théodofe en mémoire de - 
fon grand-pere ; mais ce jeune Prince n’aïant vécu que peu 
de jours , laifla par fa mort de cuifans regrets a fes peres, 
qui le mirent dans un Cercueil d’argent, 6 c l’inhumerent 
dans un Temple proche de Barcelone. 

Ataulphe ne furvêcut pas long-tems a fon fils. Un jour Fin mal- 
de Septembre qu’il étoit allé dans fon Ecurie voir fes Che- flture V fe de 
vaux , Dobbie Got de Nation, qui avoit été domeflique ce Pnnce ’ 
d’un Got de diflinétion, appelle Sarus, a qui Ataulphe 
avoit ôté la vie, lui donna un coup de poignard, pour 
venger la mort de fon Maître. Les uns prétendent que pour 
commettre ce crime, Dobbie feignit d’être fol, & d’au- 

(A) S- A* eurriN . Livre des Allions 11 Antonio dans la Bibliothèque ancien¬ 
ne l’ilage, chap. ij. Don Nicolas|{ ne, Liv. j, chap. i. 

Eij 
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- — très qu’il contrefit le bouffon. Le Roi Got informé que fa “ 

A " j“’ DB bleffure étoit mortelle, & qu’il avoir peu de tems a vivre, £ “à 
4ij* recommenda très-expreffcment à \Vallia fon beau-frere de c, 
renvoïer fa femme Placidie à Honorius, & d’exhorter les 
Gots a conferver la paix avec les Romains. Après avoir 
fait connoître fes dernieres intentions *, il r-endit l’efprit& 
il fut 'enterré dans Barcelone avec une pompe proportion' 
née a fon rang (/?). 

Sigéric élu Les Gots après la mort d’Ataulpe, réfolurent de mettre 
M°,' e perd pl îà Couronne fur la tête d’un homme capable de les gou- 
vie’ peu après, verner avec prudence & avec bravoure. Perfonne ne leur 
en parodiant plus digne <jue Sigéric, qui, fuivant le té¬ 
moignage d 'ülympiodorc , etoit frere de Sarus cju’Ataulphe 
avoir fait mourir, comme* je l’ai déjà obferve, ils la lui 
déférèrent. Celui-ci ne fut pas plûtôt proclamé Roi, qu’il 
commença par faire éprouver à la famille de fon Predé- 
eeffeur fon reffentiment de la mort de fon frere, qui ne 
lui paroiffoit pas encore être païée par celle d’Ataulphe: 
ainfi il fit périr tous les enfans qu’Ataulphe avoit eûs ae fi 
première femme, malgré tout ce que put faire, pour les ga- 
rentir de fa fureur, Sigefar Evêque Arien, a la garde de 
qui leur pere les avoit confiés. Non-content de ces pre¬ 
mières preuves de fa barbarie, il fit auffi marcher devant 
fon Cheval Placidie, & les principaux prifonniers que les 
Gots avoient faits fur les Romains, afin de montrer fon 
mépris pour ceux-ci & P°ur l’Empereur Honorius. S’il 
tint cette conduite, il y a lieu de croire que W allia, & fes 
Partifans irrités de l’offenfe qu’il faifoit à Ataulphe, ôtè¬ 
rent la vie à Sigéric, qui au rapport de l’Auteur cité, ne 
régna que fept jours» d’autres néanmoins affûretit que ce 
Prince aïant voulu perfuacfer aux Gots de vivre en paix 
avec les Romains, fut tué par fes propres Sujets qui ne ref 


(af) Oltmpiodore dans Photius, 
Orosf, I.iv. 7. chap. 43. Prosper , 
dans la Chronique, Idace , Jornan- 
des dans l’Hiftoire des Gots, chap. 31. 
S. Isidore, Hifloirc des Guts& d'au- 

* Oo peut regarder .ceci comme une 
preuve, qu’Ataulphe, apres avoir re¬ 
çu le coup de poignard, ne fut point 
achevé par Sigéric & par d’autres Con¬ 
jures , comme le témoigne l’Abbc de 


Vairac, k qu’i' n'j eut point, It» 01 * 
qu’en dite cet Ecrivain Si Marisa*» 
de conjuration formée contre 1“ P® 
fon Peuple. En clfet, (î ces points étwB» 
vrais, comment auroit-il pû fi 
qu’Aiautphe expirant, eût donné àa 
confiils î Wallia, 8t que celui-ci, qw 
étoit fon beau-frere, & dont on auto* 
eu lieu de craindre le reifioume»» 
n’eût pas été enveloppé dans » 
graçe î 
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• piroient que la guerre , après un Régne d’environ deux _ 
fcNaf* mois. Sigéricétant mort, les Gots élurent pour Roi Wallia, An J e '*. d * 
, 5 j. * dans la penfée qu’il feroit plus propre que tout autre pour 415.' 

la guerre qu’ils vouloient faire aux Romains; mais il pa- r w f! l * Iuî ‘ 
roît que ce Prince les détourna de leur projet, & renou- ucet 
vella le Traité de paix avec Honorius, leur'ïaifant enten¬ 
dre qu'après tant de travaux la- tranquillité devoit leur pa- 
roître préférable a tout (,*). 

454. Orofe Efpagnol, après-avoir confulté S. Jérôme fur fes 41 Ü- * 

doutes, réfolut de s’en retourner, & de tâcher d'emporter 
quelques Reliques du glorieux Saint Eltienne. 11 en ob¬ 
tint facilement, de même qu’Avit, Prêtre dont j’ai déjà 
parlé. Celui-ci voulant profiter de l’occafion de fon dé- * 
part , pour envoier celles qu’il avoit a Balconius Evê¬ 
que dcBrague, afin d’enrichir cette- Eglife de ce précieux" 

Tréfbr, le chargea des fiennes , avec une Lettre pour 
l’Evêque Balconius. Par la même occafion , lès deux 
Evêques Lazare & Héros Députés du Clergé de France 
écrivirent aux Evêques d’Afrique ce qui s’etoit pafifé avec 
Pelage, afin de les engager li condamner les erreurs de cet 
Héreliarquc. .Orofe fit voile , & arriva â Carthage dans le 
tems que l’on y tenoit un Concile. 11 y remit les Lettres 
de Lazare & de Héros aux Evêques aflèmblés, qu’il infor¬ 
ma aufli comme témoin oculaire, de ce qui s’étoit fait en Pa~ 
lefline au fujet de la condamnation de Pélage, & de la.- 
manière dont cet Hércfiarque en avoit impofé aux Peres» . 
du Concile de Diofpolis (B). 

Lorfque le Concile de Carthage fut terminé, Orofe ren¬ 
dit compte à Saint Augufiin des conférences qu’il avoit eûcs’ 
en Paleltine avec Saint Jérôme. Inflruit des dangers qu’ib 
courreroit en Efpagne qui étoit occupée par les Barbares ,; 

& qui étoit le Theatre de guerres fânglantes, & du peu’ 
de fûreté qu’il y auroit a Brague pour les Reliques de- Saint 
Eftiennc, il prit le parti de relier en Afrique auprès deSainr 
Augullin, jufqu’à ce que les affaires d’Efpagne euffent chan¬ 
gé de face. 

Pendant fon fejour dans le Pats, comme les Gentils at- Orofecoms- 
1 . 7 pofe lis fept- 

(aQ Orosp, Phiiostorce , J OR 
mandes, S. Isidore & beaucoup d’au 
très. 

($}.Idace dans les Faites, Gen 
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—“7 - tribuoient alors toutes les difgraces que l’Empire éprouvoit, 

au progrès que le Chriilianifme avoit fait dans fes Provin- 
41V. ces. Saint Auguflin prévenu de la capacité & des talens 454, 
rHiftoife'du cet Ef i? a S nol > ^ u * perfuada de prendre la plume pour 

Monda* " répondre a cette calomnie. Orofe le fît & écrivit fes fept 
Livres de l’Hiftoire du Monde, dans lefqucls il expofa 
toutes les afflictions qui s’étoient fuccédées les unes aux 
autres depuis fa Création, afin de démontrer clairement que 
celles que l’on éprouvoit alors, ne pouvoient pas être rejet- 
tées fur la Religion Chrétienne, puifqu’il en étoit arrivé 
tant d’autres avant la Naiflance de Jefus-Chrift [A). 

Les Vandales cnnuïés d’étre dans l’ina&ion, ou perfua- 
‘dès que les Gots n’étoient venus en Efpagne que pour leur 
faire la guerre , commencèrent a ravager tous les endroits 
que la fureur des autres Barbares avoit épargnés. Ils com¬ 
mirent par tout tant de cruautés, que les Laboureurs & les 
gens de la Campagne lurent forcés d’abandonner les Vil¬ 
lages &i de fe retirer dans les Villes fortifiées, où le grand 
concours de monde caufa bien-tôt une famine affreufe ( B ). 

Cependant Wallia Roi des Gots aïant fait équipper fa 
Flotte,dans le deffein d’aller s’établir en Afrique, s’em¬ 
barqua avec tous fes bu jets, &c fc mit en Mer; mais il s’é¬ 
leva une tourmente fi horrible que tous les Gots furent 
conflernés & contraints de retourner prendre terre en Ef¬ 
pagne. Dès qu’ils furent débarqués, Wallia leur fit un dif- 
cours, dans lequel après leur avoir rappellé à la mémoire 
le naufrage qu’ils avoient fait, lorfque du tems d’Alaric ils 
avoient voulu palier en Sicile, & leur avoir repréfentéle 
rifque qu’ils venoient de courir, il conclut par leur faire 
entendre que ces événemens étoient des preuves que Dieu 
ne vouloir point qu’ils fifTent la guerre aux Romains , & 
que par confisquent il falloir conclure avec eux une paix 
folide î parti, auquel il paraît que les Gots fe déterminè¬ 
rent. 

Paix con- L’Empereur Honorius vouloit auffi s’accommoder avec 
clue entre les eux , afin de tirer de leurs main? fa feeur Placidie, qui étoit 
K * depuis fi long-tems dans leur pouvoir, à la honte des 
armes de l’Empire, & de délivrer l’Efpagne de l’oppref- 
fion des Barbares. C’eft pourquoi informé que les Gots 
étoient portés à la paix, il envoïa en Ambaflade a Wallia 

(A) Oaos £, Il (S) Oiï.MPi0D0tE dans Puoms. 
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pour la conclure, Empluce Magiflrien. Sur cette nouvel¬ 
le les Vandales, les Alains & les Suéves envoïerent leurs 
AmbalTadeurs h Honorius, pour lui offrir des ôtages , &c 
>our le prier de faire la paix avec eux, & de leur laiffer 
e foin de faire la guerre aux Gots, lui faifant envifager 
m’alors le fuccès de cette guerre tourneroit toujours h 


fé 


l'avantage de l’Empire. Malgré tout ce qu’ils purent dire, 
l’Empereur jugea plus a propos de fe liguer avec les Gots, 
& Magiflrien fit avec Wallia un Traité de paix qui fut ra¬ 
tifié de part &c d’autre, & qui portoit, 1 o. Que les Gots 
rendroientla Reine Placidie : 2 0 . Qu’ils chafleroient del’Ef- 
pagne les Barbares, & remettroient fous la domination de 
l’Empire les Provinces de ce Pais qui étoient tyrannifees par 
ces Peuples : j°. Que l’on donnerait aux Gots des terres 
dans l’Aquitaine pour s’y établir, & y vivre tranquilles en 
qualité de Vaflaux & de Confédérés de l’Empire Romain: 
4 0 . Qu’on leur délivrerait fix cens mille boiffeaux de bled 
pour leur fubfiftance. Cette derniere condition aïant été 
remplie, les Gots après avoir remis la Reine Placidie entre 
les mains de Magiflrien, qui la remena a fon frere Hono¬ 
rius , fe préparèrent a faire la guerre aux Barbares l’année 
fuivante (A). 

Atalus qui étoit pafle des Gaules en Efpagne avec les 
Gots, voïant que ceux-ci étoient fur le point de conclure 
une paix fiable avec les Romains, voulut aller en Afrique 
voir s’il ne pourrait pas y relever fa fortune ; mais les 
Gots en aïant été avertis, l’arrêterent & le livrèrent pri- 
fonnier k Honorius, qui triompha de lui dans Rome l’an¬ 
née fuivante (B). 

Le douzième jour de Mars, le Pape Saint Innocent mou¬ 
rut , & eut pour Succefleur peu de jours après Saint Zoll- 
me (C). 

L’Empereur Honorius qui voïoit avec chagrin les Pro¬ 
vinces de l’Empire pleines de Barbares, & qui avoit tant 
d’intérêt d’empecher qu’il ne s’élevât quelque nouveau Ty¬ 
ran , après avoir été délivré fi heureufement de tous ceux 
qui avoient ofe fe revêtir de la Pourpre, comprit qu’il lui 
étoit de la derniere importance de donner le Commande- 


(A) Oir.MPionoRE dans Pbotius, (B) Prosper- 
Orose , Liv. 1 . S. lapons, Cbroni- (C) P agi. 

que des Gots , Siç. 


A Tc.° l 

4l«, 


Placidie ren¬ 
due à V Em¬ 
pereur iôn 
frere. 


41 T. 

S. Zofimc 
Pape. 

Placidie é- 

poulê en fé¬ 
condes No¬ 
ces le Comte 
Confiance. 
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, ' ' ment de fes Troupes k un homme, fur le zélé & la fidéli- _ 

N J* C. ° E ^ duquel il pût entièrement fe repofer. Perfonne ne lui 

417. paroiflknt plus digne de cette confiance, que le Comte «jj. 
Confiance , dont il connoifloit la valeur & les qualités 
perfonnelles, & de qui il avoir reçu tant de fervices eflen- 
riels; il lui donna en mariage fa fœur Placidie, afin de fe 
l’attacher davantage , dans l’efpérance d’obtenir par ce 
moïen les heureux fuccès dont l’Empire avoir befoin (A). 

Le» Van- D’un autre côté, Wallia quiétoit à Barcelone, & qui 
silfn * iet étoit pourvû de vivres &: d’argent, fe mit en Campagne avec 
battus "a Ef- &s Gots pour faire la guerre aux Barbares, comme il s’y 
pagne par les étoit engagé avec Honorius par le Traité de l’année pré- 
* ,0 “* cédente. 11 s’avança vers l’Andaloufie, où les Vandales Sc 
les Silingiens avoien’r fixé leur demeure. Ceux-ci avertis 
de fon dcflein, allèrent fièrement a fa rencontre, mais Wal- 
lia les chargea avec tant de réfolution qu’il les battit : l’on 
conjecture que les Gots eurent ce premier avantage fur les 
Barbares dans les Campagnes de Cordouë. Les Silingiens 
tâchèrent de fe refaire, & invitèrent, félon toutes les ap¬ 
parences, les autres Barbares k fe joindre k eux. Cependant, 

Wallia qui fit attention qu’il ne falloit point leur laifler ga¬ 
gner du tems, s’il ne vouloit point être expofé k fe voir ar¬ 
rêter dans le cours de fes exploits, les fuivit, & les re- . 
joignit proche de Cadiz. La il leur préfenta de nouveau 
la oataille qu’ils ne purent refufer, & aulïï heureux que 
dans l’aétion précédente, il les tailla en pièces & il rem¬ 
porta fur eux une viétoire complette. Ceux des ennemis 
aufquels on conferva la vie & qui ne purent trouver leur 
falut dans la fuite, furent faits prifonniers de guerre, & par 
cette glorieufe expédition toutes les Villes de l’Andaloufie 
furent remifes fous la domination des Romains (B). 

418. . L’an 418. de Jefus-Chrifi, Orofe acheva fes fept Livres 45#: 

de l’Hiftoire du Monde qu’il avoit entrepris a la follicita- 
tion de Saint Augufiin, & dans lefquels il repréfenta, com¬ 
me fur un Théâtre, toutes les fatales difgraces arrivées dans 
le Monde, d’ou quelques-uns ont pris par la fuite occafion 
de les intituler Orche/ba , ou Ormejl* Mundi, ainfi qu’on peut 
le voir dans la Bibliothèque ancienne de Don Nicolas 

(A) Oltmpiodoxe & «ratures. Il Panégyrique iTAnthemms, S.Iîidoie, 

(B) Orose, Liv. y chap. 43. lu*-|| Hiftoire des Go^ 
ce, Sidoine Apollinaire dans le JJ 


Antonio 
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Antonio , Liv. 5. chap. 1. Après avoir fini cet Ouvrage, il r ~ 

P 1- * 1 congé du glorieux Saint Dodleur, dans le deflein de An j* c. 

M*. retourner en Efpagne , & d’y porter les Reliques de Saint 4il. 
Eflienne, afin quon les plaçât dans l’Eglifc de Brague, 
quoiqu’il en eût diftribue quelques - unes aux Evêques 
d’Afrique pour la confolation de leurs Eglifes. Lorfqu’il fe 
fut embarqué & mis en Mer, le gros tems obligea fon 
VaifTeau de relâcher à l’Ifie de Minorque dans Port-Mahon. 

Sur les avis qu’il y reçut des guerres fanglantes qui défo- 
loient l’Efpagne, il s’arrêta quelque tems dans cette Ifle ; 
mais à la hn voïant qu’il lui étoit prefque impoffible defe 
rendre en Efpagne, il prit le parti de retourner en Afrique. 

Avant que de remettre a la voile, il plaça ou dépofa dans 
Port-Mahon les Reliques de Saint Ellienne, dont les méri¬ 
tes opérèrent la converfion de tous les Juifs de cette lfie ; 

■merveille, de laquelle Sévére Evêque de Minorque infor¬ 
ma toutes les Eglifes par une Letfre circulaire (A). Ici fe 
terminent toutes les lumières certaines dont on efl redeva¬ 
ble à Orofe, que les Modernes appellent Paul Orofe con¬ 
tre toute l’autorité des Anciens qui le nomment feulement 
Orofe. Quelques-uns difent qu’il pafla enfuite à Rome, & 
l’on préfume qu’il retourna en Efpagne , quoique l’on n’en 
ait pas de certitude, par ce que dit»iW»/ Grégoire de Tours 
dans le Livre 1er. de la Gloire des Martyrs, chap. 24. des 
Reliques de Saint Eflienne qui étoient dans l’Eglife d’Oflet 
«n Portugal. 

Wallia, Roi des Gots, continuant de faire la guerre aux Les Alain* 
Barbares, porta fes armes viétorieufes dans la Lufitanie ,' nie'pat 

dont les Alains étoient en pofleflion. Après avoir eu avec ^ Go»! 
ces Ennemis quelques rencontres heureufes, il les défit a la 
fin entièrement dans une bataille rangée qu’il leur donna, 

& qui coûta la vie â Atace leur Roi & â la plûpart d’en- • 

tre eux. Par cette viétoire, tout le terrein qu’ils occupoient 
rentra fous la puiflance de l’Empire. Le peu d’Alains qui 
fe fauverent de cette déroute, fe réfugièrent auprès de Gun- 
deric Roi des Vandales qui habitoient la partie Occidenta¬ 
le de la Galice, depuis le Duero jufqu’a Tuy : c’eft delà que 
les Rois de ceux-ci ont pris en Afrique le Tître de Rois des 
Vandales &c des Alains ( B ). 

{A) SevEar, Evêque de Minorque |[ Evooe.Lîv. t. desMirac.de S.EQ.ch. *; 
daias là Lettre aide par Bakonius. S. |J (B) Ioace , S. Isidore. 

Tome I J. F. 
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’ Le Pape Saint Zofime étant mort le 17. de Décembre, ■ 

C DE on élut en *" a P^ ace I e 2 9 ’ du même mois Saint Boniface (J). 

41». W allia encouragé parles victoires précédentes, voulut 4t«. 

S. Bonîfa- f ans doute aller faire la guerre aux Vandales & aux Sué- 4 * 7> . 

** 419. ves qui étoient encore en Efpagne, & il y a lieu de croire 
Waliia paf- que ceux-ci effraies par fes Armes, firent demander la paix 
Gaules&Jé- au Comte Confiance parleurs Ambafladeurs avec promef- 
ablit dan* fe de vivre tranquilles fous la dépendance de l’Empire. 
TAsuitaine. Confiance, a qui W allia paroifioitae jour en jour plus re- 
r doutable par les expéditions mêmes qu’il faifoit contre les 

Barbares, accorda volontiers aux Vandales & aux Alains 
les partis qu’ils demandoient, dans la penfée que Bon avoit 
befoin d’eux pour contrebalancer le pouvoir des Gots, en 
cas que ces derniers formaflent quelque entreprife au pré¬ 
judice de l’Empire. Aïant coupé court par cette conduite 
aux exploits de W allia, il marqua aux Gots des terres dans 
l’Aquitaine pour leur ^emeure, après avoir renouvellé 
avec eux le Traité de paix, &c W allia étant allé avec fes 
Sujets prendre pofieffion du Pais qu’on lui avoit accordé, 
établit fa Cour a Touloufe en France. Le terrein qu’on leur 
donna, fut, a ce qu’il paraît le plus probable, celui qui 
efi renfermé entre la Garonne, les Pyrénées &c l’Océan, 

& oh font a préfent la Guyenne, le Béarn & Bourdeaux, 
jufqu’a la Loire (B). Je m’imagine que ce fut en Septem¬ 
bre que les Gots entrèrent dans les Gaules. 

Niîflaneede Dans cette même année le Comte Confiance eut a Rome 
Valentinien. Placïdie fa femme, un fils qui fut nommé Valentinien, 

& qui a été par la fuite Empereur (B). 

410. A peu près vers ce tems mourut Saint Diftin Evêque 4 î*. 

S ' d’Aftorga, dont la Fêteefl célébrée le 2. de Juin par cet¬ 
te Eglife. 11 mena toujours une vie très-exemplaire, de- 
• puis qu’il eut abjuré l’Héréfie de Prifcilien, & quoique fa 

mémoire ne fe trouve point dans le Martyrologe Romain, 
elle a été continuellement vénérée en Efpagne oh il y a 

Î ilufieurs Temples fous fon invocation, & entre autres ce- 
ui des Freres Prêcheurs d’Aftorga, dans lequel on pré¬ 
tend qu’eft fon Corps. La dévotion à ce Saint Eveque 
efi même fi grande, que les Fidèles, lorfqu’ils font ma¬ 
lades, prennent de la terre de fon Tombeau pour fe gué- 

fa) tes Bollandistss & Paci. 11 (C) OlymhodoRE , Idace & MaX» 

(B) PHOSP. IlJACE , S. IllDO, &C. IjctLUN. 
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rir ,ainfi que je l’ai vû & que je l’ai expérimenté dans ma 
tendre jeunefTe pendant quej’étois a Aflorga. L’on ne j*c. ** 
fçait point s’il eut pour Succefleur immédiat dans l’Epifco- 
pat Saint Toribius, & l’on tient pour vraifemblable qu’il 
etoit né fur cet Evêché, quoique plufieurs foutiennent qu’il 
étoit natif de Grèce {A). 

Le 30. de Septembre, le fameux Doéleur Saint Jérôme, 
qui a travaillé avec tant de fuccès pour la gloire de l’Egli- 
le, termina fa vie a Bethléem (B). 

Cependant l’Empereur Honorius qui n’avoit point d’en- Conltanee 
fans, penfa à fe donner un Compagnon dans l’Empire. 

Ne voïant perfonne plus en état que fon beau-frere Conf- £!, % £ ” 83 
tance de porter le poids de la Monarchie , il fe l’affocia le 
8. de Février, dans l’efpérance que celui-ci regardant 
l’Empire comme fon propre bien , en embrafleroit la dé* 
fenlè avec plus de chaleur; mais Confiance ne jouit pas 
long-tems ae fa fortune, la mort l’aïant enlevé de ce mon- Sa mort; 
rie le 2. de Septembre fuivant. Il laifla de Placidie fa fem¬ 
me , Honoria, & Valentinien qui fut depuis Empereur d’Oo 
cident après la mort d’Honorius (( 7 ), 

Wallia Roi des Gots termina auflî fa vie àTouloufe oit WaJIïa meurt 


il tenoit fa Cour, laiflant une fille qui fe maria par la fui- «tapoursuc- 
te avec un des Seigneurs Suéves établis dans la Galice, & qui ^'“ r Tké8î 
eut de ce Mariage Rézimer, dont je parlerai ailleurs. Quel- 

3 ues-uns, tels que J amandes &c Saint IJidorc , mettent fa mort 
ans l’année précédente, mais Olympiodore la place dans la 
même année que mourut l’Empereur Confiance. Les Gots • 
qui furent très-fenfibles a la perte d’un fi grand Prince, 
élurent pour Roi en fa place Théodoret fon parent que 
■S tint Augufii» Olympiodore & Sigebert nomment Théoaoric. 

Les Vandales & les Suéves qui occupoient toutes les Bron ;nerie» 
terres de l’ancienne Galice, aïant obtenu de l’Empire la entrelesVao- 
paix qu’ils défiroient, commencèrent à fe faire entre eux * le * 
une guerre fanglante. Ce fut fans doute a l’occafion des Su ** 
Places que chacune des deux Nations défiroit avoir pour là 
demeure ; de forte que l’une ne voulant point céder à l’au¬ 
tre, il fallut emploier la voie des armes qui fut très-heu- 


(A) La Traditiua des Fglifes d’Et d’autres, 
pagne, Morales, Liv. il. chap. j. (C) Prosper , Idaci , Cassiodo- 
M ariette , Liv. 5. chap. i. Padilla , ex dan* les Chroniques, Paul Diacre, 
Centurie s. chap. 4. & d’autres. Liv. 14. Oltmpiodore , Theoeha- 

(■B) Pkospea 4 m* U Chronique & se, &c. 

Fij 
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axni’b 11 reu ^ e aux Vandales^ Herménéric Roi des Suéves fut bat- 
w j* c. ”* tu & contraint de fe retirer avec fes Sujets fur les Monts 
4»o. Nerbafiens, qu’il ne m’a pas été pollîble de connoître par 45*. 
les noms qu’ils portent aujourd’hui. Gunderic Roi des Van¬ 
dales y fuivit les Suéves & les y afliégea, les réduifant dans 
une fi grande extrémité qu’ils furent obligés d’implorer le 
Afterius fecours de l’Empire. Le Comte Afierius qui avoit alors le- 
€ouvcmeur Gouvernement de l’Efpagne pour l’Empereur,.reçut or- 
pa * nt dre d’aller avec des Troupes d’élite les tirer de leur embar¬ 
ras, 5 e fe mit en Campagne aïant Maurocel pour fon Lieu- 
Plufieurs tenant Général.. Sur le bruit de fa marche, les Vandales 
yrormee* levèrent le fiége, mais avec tant de reflëntiment contre 
fotëefür Im l’Empire, qu’en fe retirant, ils pillèrent la Ville de Bra- 
.VandaJes. gue, dont ils remplirent de corps morts les rues 8c les pla¬ 

ces ; ils en firent enfuite autant dans toutes les autres Villes 
8 c Habitations de la Lufitanie, par où ils s’avancèrent 
vers la Bétique ou Andaloufie (À). 

4ti. Après qu’ils eurent commis tous ces défordres dans la 45?. 

licence'de'ce Lufitanie , ils entreront dans la Bétique , où ils les conti- 
Pcupic. nuerent avec la même barbarie, fans que les Généraux Ro-- 
mains ofalfent s’y oppofer ; de forte que ces Barbares fe 
rendirent maîtres de toutes les Côtes de la Méditeranée, 
jufqu’a l’Ebre. Cette licence des Vandales donna quelques 
inquiétudes a l’Empereur Honorius, qui pour la reprimer, 
aflembla des Troupes , 6c follicita Théodoret Roi des Gots, 

8 c Pharamond premier Roi des Francs avec qui il étoit al- 
. lié, de lui en fournir auflî quelques-unes (B). 

Pour exterminer les Vandales qui avoient fait tant de ra- 
vagesen Efpagne, l’Empereur Honorius envoïa contre eux 
une bonne Armée compofée de Romains, de Gots 8c de 
Francs fous la conduite de Caflin Maître de la Milice,Tî- 
tre qui répond a celui de Général des Armées. Afin de 
mieux réuflir dans cette entreprife, il manda a Boniface 
qui commandoit en Afrique les Armées des Romains, de: 
pafTer en Efpagne avec un gros détachement de Troupes, 
choifies- Celui-ci exécuta cet ordre ; mais lorfqu’il fut ar¬ 
rivé en Efpagne, Caflin qui étoit altier 8c infolent, 8c qui 
ne vouloir partager avec perfonne, ni l’autorité , ni la 
gloire, fe brouilla avec lui, lui difant que l’on n’avoit pas 
befoin de fon fecours, 8c qu’ainfî il pouvoir s’en retourner 

M Idacb. U. (B) pRoirsn, Iuac£ §i tf'aatrev 
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' en Afrique. Boniface qui n’éroir point accoutumé à fouf-- ; 

frir ces fortes d’impertinences, fut rrès-picqué du procédé An j E ’c ,,E 
460. ' de Caflin. De crainte néanmoins que la difcorde ne rcn- 
dît les ennemis- plus puiflanrs, il s’embarqua avec fes Trou¬ 
pes , quoiqu’il connût le danger oh l’Armée Romaine étoit 
expofée. 

Après qu’il fut parti, Caftin alla arvec les fiènnes cher- Ut ïmpf- 
cher les Barbares qui étoicntdans l’Andaloufie, & il paroît, ™ ux Ef battar 
qu'après avoir eu avec eux quelques rencontres heureufes, p» la vîa^ 
il les obligea de s’enfermer dans une des Villes de cette «W**- 
Province, où il les afliégea. 11 ferra même la Place de fi 
près que les Barbares étoient fur le point de fe rendre à la 
difcretion des Afiiégeans, lorfquc Gunderic qui' avoit 
quelques intelligences fecrerres avec les Gots & avec les 
Francs, prit le parti de fortir & de préfelter la bataille 
au Général Romain. Celui-ci guidé par fon amour propre 

2 ui lui parut être intérefle à ne la pas refufer, & qui lui 
t entrevoir plus de gloire dans cette manière de détruire 
les ennemis, ne héfita point a l’accepter, croïanr d’ailleurs- 
pouvoir afles compter fur la bravouvre de fes Soldats & 
des Troupes Auxiliaires des Gots, pour fe promettre le- 
fuccès qu A l défiroir. Ainfi les deux Armées en vinrent aux 
mains; mais dans le plus fort du combat, les Troupes Au¬ 
xiliaires des Gots s’étant retirées, la viéloire le déclara bien— 
tôt pour les Vandales qui firent un horrible carnage'des 
Romains. Caftin fut néanmoins afles heureux pour s’échap¬ 
per de cette déroute, & pour gagner- Tarragone d’où il 
pafla en Italie *, laiflànr les Vandales poflcffeurs de toute 
l’Andaloufie, & plus.indifpofés qu’auparavant contre l’Em¬ 
pire {A). 

Le 4. de Septembre, le Pape-Saint Boniface termina là S. Célcfl'jp 
vie, & on lui donna pour Succcfleur le 1 o. du même mois Pape ' 

Saint Céleftin (B). 

i*u Gunderic Roi des Vandales enhardi par la viétoire pré- 4‘i» - 


(<*) PftOSPEK , Il>AO- , Si C. 

(B) Les Bollandist£s& Pagi. 

* Mariaoa dit qu’il y retourna (ans 
avoir rien fait de mémorable. On doit 
convenir que c’cft avec raifon , puifque 
cen’eflrien faire de mémorable, que d’ê¬ 
tre battu ; mais on ne peut pas avoir la 
même indulgence pour fon Glenccau fu- 
jçt de la bataille que perdit ce Général, 


& qui contribua tant à la grandeur des 
Vandales. £n vain veut-ilperfuader que 
la retraite de Bonilâce, fut caufê que Caf¬ 
tin niofâ prefquc rien 'entreprendre, on * 
voir dans les meillenrs Auteurs que' 
Caftin, bien loin d'appeller Boniface. 
1 Ton fècours , ne chercha qu’l l’éloi¬ 
gner par jaloufîe & par envie de moiCr 
looner ftul des Lauriers, 
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—7“~“ cédente, équippa une Flotte avec laquelle il commença k — 
N j! c. ° E infefter toutes les Côtes d’Efpagne. Non-content d’aller 
4»j. piller les Mes de Majorque, de Minorquc &c d’ivifla, dans 4*ï. 
lefquelles il répandit beaucoup de fang, il pafla aux Cô¬ 
tes de Tarragone & de Catalogne où il commit les mêmes 
hodilités (A). 

Mortd'Ho- Pendant que les Vandales défoloient ainfi l’Efpagne, 
oriu». l’Empereur Honorius mourut le 15. d’Août. Comm fa 
fœur Placidie étoit alors a Conftantinople avec ion cfils 


dans'l’Empi- Valentinien ,Jean Primicier des Notaires, fe fit proda- 
mer Empereur a Ravenne avec l’appui de Callin qui com- 
mandoit les Armées d’Honorius, quoique le Comte Boni- 
face , qui gouvernoit l’Afrique , maintint fa Province fous 
l’obéiiTànce de Placidie & de Valentinien (b). 

, L’Empereur Théodofe réfolu de punir Jean, & de met- 
Empeteor* Ire f° n cou f ln Valentinien fur le Trône de l’Empire d’Oc- 
d’Orient en- cident, fit palier des Troupes en Italie fous les ordres d’Ar- 
Trou dt * - ^aburius & d’Afpar fon fils *. Sur cette nouvelle leTy- 
uéluu* 50011 rsm implora le iècours des Gots, & des autres Nations Bar¬ 
bares ; mais je ne fçai s’il follicita celui des Vandales & des 
Suéves qui étoient en Efpagne (C). 

Gunderic enrichi des priles qu’il avoit faites fur les Cô¬ 
tes de Catalogne & de Valence, alla alïiéger Carthagêne. 
La vigoureufe réfiftance de cette Ville, qui tint fans dou¬ 
te quelque tems, irrita extrêmement les Barbares, qui aïant 
enfin emporté de force cette Place, la pillèrent, la rédui- 
firent en cendres, &c la démolirent, afin d’ôter aux autres 
Villes l’envie de fe défendre (ü). 
le, van- Comme ils étoient Ariens , ils perlecutoient aulfi les Ca¬ 
bales perfïcu- tholiques pour caufede Religion. Quoique l’on ignore ceux 
Aodoxe«. 0r " < l u ‘ eurent bonheur de mourir pour ce fujet ; Saint Gré¬ 
goire de Tours raconte que les Vandales aïant voulu con¬ 
traindre une jeune fille a’embrafler l’Arianifme , celle-ci fe 
mocqua d’eux & reçut la Couronne du Martyre, mais il ne 
marque, ni le nom de cette Sainte, ni le lieu où cela arriva(E). 


(A) Ioace , S. Isidore , Hiftoire 
des Gots. 

( B ) Procter, Ioacs Sc d'autres. 

(C) S Augustin , Lettre 1 Bor.ifa- 
ee, Olympiooore. 

(D) Idace, S. Isidore, Hiftoire 
des Vandales- 

(E) S. Grégoire de Tours, Lit. i. 


de la Gloire des Martyrs. 

* Quoiqu'il pareille par le récit de 
Jt an de Ferreras qu'Ardaburius 8t toit 
fils Afpar paflerent enfêmblc en Italie , 
Baronius dit qu'Afpar n'y alla qu’après 
fon pere. Baronius dans Tes Annales 
année 41 y- 
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- Les Suéves de leur côté peu accoutumés k vivre tran- ' " ’* " 

I »*cNÎf î " < l u *^ es » voïam l’Empire Romain fans forces & troublé par ^ d * 
’ l’ufurpadon de Jean, commencèrent k courir le Pais fous V»«.* 

la conduite d’Herménéric leur Roi, pillant les Villes & les G . uerre s e Î 2 
autres Places de Galice , & faifant Captifs tous ceux des & ie» U 
Naturels qui ofoient leur réfifter. A la vûe de ces hoflili— Galicien», 
tés, les Galiciens contraints de fe rétirer dans les lieux 
fortifiés, s’étant réunis, prirent les armes, fe mirent en Cam¬ 
pagne, & fondirent fur les Vandales. Réfolus de vaincre 
ou de g|rir, ils montrèrent tant d’intrépidité, qu’aprèsavoir 
fait un carnage affreux de ces Barbares, ils forcèrent les- 
autres à rendre la liberté aux Captifs, à reflituer tout ce 
qu’ils avoient pris, & à mieux obferver la paix qu’ils avoienf 
faite (A). 

^ Cependant l’Empereur Théodofe avoit envoie en Ita- 4»r: 

lie Placidie & Valentinien avec une bonne Armée comman- r ^°vienu*- 
dée par Ardaburius & par Afpar. Quoiqu’Ardaburius ar- n ien reconnût 
rivé a Aquilée fut fait prifonnier par les Troupes de Jean, Empereur. 
Afpar & Candidien étant accourus au plûtôt, les Capitai¬ 
nes de Jean mal contens de ce Tyran , le leur mirent en¬ 
tre les mains où il païa de la vie. fon ufurpation *. Alors 
toute l’Armée de cet audacieux reconnut pour Empereur 
le 2 j. d’Oélobre, Valentinien fous la Tutelle de Placidie 
fa mere (B). 

Dans la Moëfie, Aëce avoit mis fur pied un Corps con- AcceGéné-- 
fidérable de Troupes en faveur de Jean à qui il étoit atta- 
ché, mais foit qu’il arriva en Italie après la mort du Ty- dent. ^ 
ran, foit qu’on lui propofa auparavant de plus grands 
avantages dans le parti de Valentinien, il pafla après avoir 

(jt) Ioacf. le» eaux du Marais, cl introduilic le 

( B ) Oltmpiodork dans Photîc», Général Romain & toute l'Arméedan» • 

Pxosper. dan» la Chronique , Socra la Vil le, où Jean Tut pris & puni de mort. 
te , Liv. 7. chap. 13. Procope , Liv. t. Théodofe en faveur de qui cette mer. 
de la Guerre de» Vandale», Theopha- veille s’opéra, pour récompenfer fon* 
ne; la Chronique d’Aléxandrie, &c. zélé & fon attachement pour la laine 
* L’on raconte d’une autre maniéré Doârine , comme l’ohferve Socrate ,. 
cet événement. Suivant le témoignage n’en eut pas plutôt reçu la nouvelle,, 
de Socrate cité par Baronius, un An- que par un exemple admirahlede pié- 
ge apparut à Afpar fous la figure & fous t é, aianc fait ceffer les Jeux du Cirque 
l'habit d'un Berger, & lui offrit de lui qu'on célébroic alors, il mena le Peu- 
fënrir de guide. Afpar y aiant confen- pied l’Eglifê rendre grâces i Dieu d'un-* 
ci, l’Ange le conduific au Marais de Bienfait fi fignalé. Socrate, Liv. 7.'. 

R;tverne , par où l'on n’avoil point c h»p. 13. Baromus dans fes Annales, 
connoifTance que l'on eût jamais palTé, année 

4 f apres avoir défiché miraeuleufement , 
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“ ; obtenu fa grâce, au Service de Placidie qui le fit Général “ 

N j E c. ° E d’une des Armées Romaines (A). E 

4*t. Le Roides Vandales fier de fes viéloires, & de la facili- 
bkdeGumie- avec ^quelle il exécutoit toutes fes entreprifes, p a (Ta de 
rit Roi des Carthagêne a Séville par le milieu de l’Andaloufie, facca- 
Vandales. _gcant fans doute toutes les Villes & toutes les principales 
Places quil trouva fur fa marche. Arrivé a Séville, il a (liè¬ 
ge a cette Place, & l’aïant emportée de force, il fit un hor¬ 
rible carnage de fes Citoïens. Non-content d’en avoir pil¬ 
lé les maifons, il voulut encore en faire autant aiyc Egli- 
ies, mais a peine eut-il mis le pied dans celle du glorieux 
Martyr Saint Vincent, que Dieu pour le punir de fa bar¬ 
ri ieffe facrilége, permit qu’un Démon lui ôta la vie fur le 
champ. Prodige par lequel Dieu voulut faire connoître le 
< îe 1 n C er , !er< f refpeél que l’on doit avoir pour les Eglifes. * Après la mort 
“ " * de Gunderic, les Vandales élurent pour Roi fon fils Gen- 
feric appellé par d’autres Gaïferic qu’il avoit eu d’une 
Concubine, & qui étoit un jeune Prince très-capable, très- 
courageux, & déjà d’un certain âjje (£). 

4 i<- L’Impératrice Placidie , confiderant qu’avant que de 
«luîentr Tks mettre en exécution certains projets qu’elle avoit formés, 
Romains & il falloit commencer par s’alTûrer des Vandales, manda au 
les Vandales. ç onat e Bonifacc qui étoit toujours en Afrique, de paffer en 
Efpagne, pour y arranger avec eux les affaires de la ma¬ 
niéré la plus convenable au bien de l’Empire. Boniface 
exécuta l’ordre, & s’étant rendu dans l’Andaloufie, il trai¬ 
ta de la paix avec Genferic. Aiant vû dans une occafion 
une Vandale de dillinélion qui joignoit à une grande beau¬ 
té beaucoup de mérite, il en devint éperduëment amoureux, 
& il la demanda en mariage, fous condition qu’elle ab¬ 
jurerait l’Arîanifme , & qu’elle embrafferoit la Religion 
Catholique. Pour Genferic, comme il n’envifageoit que ce 

3 ui pouvoit lui convenir, il fe prêta facilement au Traité, 
ans la perfuafion qu’il ne pouvoit pas être préjudiciable 


(A) Procter, In ace & d'autres. 

(B) Idace , S. Isidore dans l'Hif- 
toirc des Vandales. 

* Si l’on croit Mariana, la prifi de 
Séville, & la mort de Gunderic arri¬ 
vèrent au plus tard en 411. puifqu’à en 
juger par l’ordre qu'il luit dans fâ narra¬ 
tion, il parait que tout ced étoit déjà | 


pafle , torique Caftin eut ordre de 
l'Empereur Honorius de marcher con¬ 
tre les Vandales. Cependant s’il eft fur, 
comme l’on ne peut en douter, que 
Caftin fut battu per Gunderic , on eft 
forcé de jreconnoitre que Mariana a 
déplacé ces faits. 

a 
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~ _ h fes intérêts » c’eft pourquoi la paix fut en quelque ma- *■ * ; 

E ”cne. S " n iére conclue, & le Comte Boniface aïant époufe fa char- An j E £ 01 
1(4. mante Vandale, s’en retourna en Afrique, emmenant ainfi +W 
avec lui la fource de fa ruîne, comme on le verra par la 
fuite (A). 

Theodoret Roi des Gots, qui avoit rompu la paix avec 
les Romains, en vertu de la ligue qu’il avoit faite avec Jean 
l’Ufurpateur de l’Empire, alla aiîiéger la Ville d’Arles, 
dans la penfeeque l’occafion lui étoit favorable, pour ag- 
grandir fon Domaine dans les Gaules. Sur cette nouvelle, 

Placidie ordonna au Général Aëce d’aller fecourir cette 
Place avec les Troupes de l’Empire. Aëce étant arrivé dans 
les Gaules, un des Généraux de Théodoret, nommé Anaul- 
phe ou Ataulphe, s’avança au devant de lui, pour lui dé¬ 
fendre le paflage»mais les Romains donnèrent fur les Gots 
avec tant de vigueur qu’ils les enfoncèrent, & qu’ils les 
contraignirent deprendre la fuite, laiflant leur Comman¬ 
dant prifonnicr. Théodoret effraie de cette déroute dans 
laquelle il avoit perdu beaucoup de monde, leva le liège» 
de forte qu’Aëce tout couvert de gloire entra dans la Ville 
d’Arles, avec les applaudifTemens univerfels (B). P Agi met 
cet événement dans l’année précédente. 

La trille expérience que les Gots avoient faite de la va¬ 
leur d’Aëce, fit qu’ils commencèrent de fe porter a la paix : 
d’un autre côté le Général Romain ne s’en éloigna pas, la 
jugeant très-néceflaire, pour la réulfite de plufieurs entre- 
prifes qu’il vouloit former contre les Barbares qui étoient 
en Efpagne, & qui s’étoient emparés de quelques Quar¬ 
tiers des Gaules. Avec de telles difpofitions de part & 
d’autre, la paix entre les Romains & les Gots fut bien-tôt 
conclue, par ordre même de l’Impératrice Placidie (C). 

Aëce après avoir terminé la guerre avec les Gots, reifo- 
lut de travailler a pofleder feul toute la confiance de l’Im- & Ambition 5 
pératrice. Perfuade qu’il ne pouvoit y parvenir, qu’en fai- d’Aecepréju- 
fant difgracier le Comte Boniface, qui par fes fervices im- 
portans, s’étoit acquis beaucoup de crédit auprès de Placi- pire d’OccT 
die, il jura la perte de ce rival. Le moïen qu’il imagina, ‘k 0 *’ 

(A) S. Auoustin , Epîtrc 10. Pro- il dans l'Hiftoira des Gots. 

cope , Lis. 1. de la Guerre des Vanda- Il (C) Prospf.k, Idace , S. Isidore , 
les. 11 Hiltoire des Gots. 

(B) Prosper , lu ace , S. Isidore ,11 

Tomt II. 


G. 




Akke'e PE 


J. G 

41 *. 


le* Vinda- 
l*s «rpellé» 
i’tfpagne en 
Afrique par le 
Comie Boni- 
face. 
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fut d’accufer le Comte de tourmenter l’Afrique par une ava<- 
rice infatiable , qui lui faifoit envahir les biens des Pauvres 
comme des Riches, de forte que tous les Peuples gémif- 
foient fous un joug fi infupportable, & de vouloir enle¬ 
ver cette Province a l’Empire pour fe l’approprier. Afin 
de mieux accréditer ces affreufcs calomnies , il aflfûra l’Im¬ 
pératrice qu’il tenoit ces informations des plus fidèles 
Sujets de l’Empire qui s’étoient fervis de lui, pour les fai¬ 
re parvenir juiqu’aux pieds du Trône. Pour prouver mê¬ 
me à Placidie, que dans les nouvelles qu’il lui apprenoit, 
il n’avoit en vûe que le bien de l’Etat, il lui pcri'uada en 
habile Politique, qu’il falloit, pour fe convaincre de ce 
qui en étoit, écrire au Comte Boniface de fe rendre au plu¬ 
tôt auprès d’elle. En lui donnant ce confeil, il lui fit en¬ 
tendre , que G le Comte obéiflbit, ce ferait un nouveau 
témoignagne de fa fidélité qui ferait connoître que fes en¬ 
nemis étoient les inventeurs de tout ce que l’on débitoit 
contre lui i mais que fi au contraire il refufoit d’exécuter 
fes ordres, elle ne devoit pas douter de la vérité de tout 
ce dont on le chargeoit , puifque fa défobéiflance ne 
pouvoit pas partir d’un autre principe. Placidie trop cré¬ 
dule, & trop prévenue en faveur d S Aëce, qu’elle croïoit 
incapable de toute noirceur, fuivit aveuglément fes con- 
feils, dans lefquels elle n’entrevoïoit d’ailleurs quepru- 
dence & modération. Cependant Acce dépêcha auffi-tôt 
en grand fécret & en grande diligence un de fes Confidens 
au Comte Boniface avec une Lettre, dans laquelle il mar- 
quoit à ce Comte, que le parfait intérêt qu’il prenoit a tout 
ce qui le regardoit, l’obligeoit de lui faire fçavoir que l’Im¬ 
pératrice Placidie avoit defTcin de lui ôter la vie, fans qu’il 
eût pû en pénétrer le motif, & devoit le rappeller auprès 
d’elle, pour le faire avec plus de fureté : il ajourait qu’il 
lui donnoit ces avis, afin qu’il tâchât de fe garantir du 
péril dont il étoit menacé. 

Quoique vraifemblablement le Comte Boniface doutât 
d’abord de la réalité de ce qu’Aëce lui mandoit, la Lettre 
qu’il reçut peu après de Placidie, & dans laquelle cette 
Impératrice le rappelloit réellement auprès d’elle, lui con¬ 
firma tout le contenu de celle d’Accc. Méditant alors fur 
les moïens de mettre fa vie à couvert de l’injullice de Pla¬ 
cidie, il réfolut de fonder les difpofitions de fes'principaux 


Ere p*Ei- 

4 * 4 - 


D’ESPAGNE. III. PARTIE. Siec. V. jt 
Officiers, dont il avoit fçu gagner le cœur par fes bons ' 
faoki/' procédés, pour voir s’il pouvoir compter fur eux dans la An j E ’ç BB 
4 <4. conjonfhirè préfente *. Après leur avoir expofé tout ce qui 4><." 
fe tramoit contre lui pour paiement de tous fes fervices, il 
les follicita de l’aider h fe maintenir en Afrique contre la 
violence de Placidie, leur faifant envifager qu’ils auroient 
dans cette Province l’eftime & les récompenfes proportion¬ 
nées h leurs glorieux travaux. Son difeours eut fur eux tout 
l’effet qu’il pouvoir délirer ; car tous, tant Officiers , que 
Soldats, allarmés pour un Général qui leur étoit fi cher, 
lui jirotcllercnt qu’ils lui demeureraient inviolablement at¬ 
tachés, & qu’ils étoient tous prêts a facrifier leur vie pour 
fa défenfe. Le Comte, afin d'être plus en état de réfilter à 
tout ce que l’Impératrice pourroit entreprendre contre lui, 
crut encore devoir attirer en Afrique a fon fecours les Van¬ 
dales d’Efpagne , avec lefquels il fe trouvoit étroitement 
lié par fa Femme. Pour cet effet, il fit fçavoir par fes Dé¬ 
putes au Roi Genferic & aux Vandales tout ce qui fepaf- 
foit, &c il leur fit propofer de fe rendre inceffamment en 
Afrique, ou ils trouveraient des terres graffes & féconde*, 
fur lefquelles ils pourroient s’établir. Genferic après avoir 
confulté l’affaire avec les Çhefs de fa Nation , & avoir pris 
leurs avis, promit d’aller dans cette Province avec "tout 
fon Peuple, dès que le tems le lui permettrait 
4< s . Sur les nouvelles de la conduite du Comte Boniface, 417. 
l’Impératrice Placidie réfolut par les confeils du Patrice 
Félix&d’Aëce fesConfidens , de réduire l’Afrique fous-fon 
obéiffance par la voie des armes j mais le Comte défit en 
différentes rencontres Mavorce, Gallion &c Sigifvult qui 
furent chargés de cette commiflion. Ainfi toutes les tenta- 


(jf) Phocopi , Liv. 1. de la Guerre 
de» Vandales, Idace , S. Isidore ét 

* II eft étonnant que Mariana ait 
ignoré ce détail, 8c qu’il ait traité le 
Comte Boniface, d’homme ambitieux, 
qui par jaloufie comte Acce, St par 
amour pour la Souveraineté, foula 
aux pieds rout te qu’on doit à la Pa¬ 
trie, aux Ptinces St i la Religion ; 
tandis que tous les' Anciens s'accor¬ 
dent i dire que ee Comte ne prit les 
armes que pour éviter le châtiment 


d unq, tyrannie qu’on lui imputoit mal 
i propos St par envie de le perdre. 
I.a réconciliation de Boniface & les 
foins mêmes qu’il le donna , quoi, 
qu'iniitilement, pour faire fonir d’A¬ 
frique les Vandales qu’il y avoit atti¬ 
rés fon fecours, foin autant de té¬ 
moignages de la droiture de lès fen- 
timens. On peut, lî Ton vettr , con- 
fulter i (on fujet, Prospfr dans la 
Chronique, Procope, Idace te d’au- 


Gij 
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, tives de Placidie ne fervirent qu’a faire fentir ù Bonifâce , " 
ANK / G. DE qui a voit perdu quelque peu de monde dans ces adlions, 
»i7- le befoin qu’il avoir des Vandales, Sc qu’a lui faire faire 
de nouvelles inllances auprès de ceux-ci, pour les enga¬ 
ger d’accourir au plûtôt a fa défenfe (A). 
lit Ce pré- Cependant le Roi Genferic, fur les premières propofi- 
paremàypaf- tions du Comte Bonifâce, avoir fait tous les préparatifs né- 
ler- ceflaires pour fe rendre en Afrique. Pour faire le trajet de 

Mer plus promptement, Sc avec moins de rifque, il avoir 
fait équipper dans le Détroit de Gibraltar fes Vaifleaux, fur 
lefquels il défendit de rien mettre que ce qu’il y avoit de 
prix dans les Villes, & que ce qui ne pourrait être d’au¬ 
cun embarras, & il avoit ordonné à toutes les familles qui 
compofoient fon Peuple, de fe tenir prêtes dans ces Quar¬ 
tiers pour l’embarquement. 

Hcrmen- Sur ces entrefaites, Hermengaire Roi des Suéves fe mit 
fuévej°coœ- en Campagne Sc entra dans la Lufitanie. Prévenu que le 
me?dès hof- départ des Vandales étoit pour lui une occafion favorable 
tilitiîs ïflreu- d e remuer, & perfuadé qu’après qu’ils feraient fortis de 
îaTianh. U l’Efpagne, il n’y aurait plus dans ce Pais perfonne en état 
de lui réfifier, parce que les Romains n’y avoient que très- 
peu de forces, il s’avança jufqu’4 Mérida, commettant tant 
d’hoflilités par tout où il paffa, que les Efpagnols ne pou- 
voient répandre afles de larmes pour pleurer leurs infor¬ 
tunes. L’on ignore fi cette Place fe mit en devoir de lui 
réfifier, ou fi par la crainte d’être baignée du fang de fes 
Son impii- Habitans, elle lui ouvrit fur le champ fes portes : tout ce 
té & Ion jufle que l’on fçait, c’eft que le Prince Barbare n’y fut pas plû- 
chiumcnt. entr g qu'il i a traita de même qu’il avoit traite les au¬ 

tres Villes, Sc qu’il porta fa hardiefle facrilége jufqu’a pilr 
1 er le Temple de la glorieufe Martyre Sainte Eulalie. Après 
avoir ainfi fait éprouver a cette Ville les terribles effets de 
fon avarice Sc de fon impiété, il en refortit pour paffer ou¬ 
tre , mais il n’en étoit encore qu’a très - peu de difiance , 
lorsqu'il fut attaqué par Genferic, qui fur la nouvelle de 
fa marche étoit retourné avec fes Troupes pour lui donner- 
bataille, dans la penfée que le but desSueves étoit de lui 
enlever fon arriéré-garde, ou du moins qu’il étoit â pro¬ 
pos de détruire leurs forces, de crainte qu’ils ne les rcunif- 
{->*) P*osptn, Iuace dans les Chroniques, Frocoie, &c. 
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• — fent à celles des Romains contre lui & contre le Comte -. 

E f»c”f S ' Boniface. Hermcngaire voulut en vain foutenir le choc des A *j*c. 

K n f . Vandales,./es Troupes furent entièrement défaites, & il fut ^7- 

lui-même obligé de s’enfuir a toute bride, & de fe jetter 
avec fon Cheval dans la Riviere de Guadiana, où il pé¬ 
rit miferablement *. Julie punition de fon peu de refpeét 
pour l’Eglife de. Sainte Eulalie (A). 

ifc. Genferic aiant eu pour dépouilles tout ce que les Sué- 4 i». 

ves avoient pillé dans la Lulitanie, s’en alla avec fes Trou- jJ-” Y 31 " 1 *' 
pes au Détroit de Gibraltar, où les Vandales s’embarque- mpagne"* 
rent pour l’Afrique dans le mois de Mai avec leurs fem- «a a- 
mes, leurs enfans & leurs efclaves, parmi lefquelles étoient ® rilue * 
plufieurs Efpagnols de diflinélion, a deflein de féconder le 
Comte Boniface & de s’établir dans ce Pais; de forte qu’il 
fortit d’Efpagne dans cette occafion environ quatre-vingt 
mille perfonnes ( B).i Je pafle fous fdence ce que les Van¬ 
dales firent en Afrique &C comment ils y jetterent les pre¬ 
miers fondemens de. leur domination, parce que ces faits 
font étrangers à mon fujet. Il y a lieu de croire, à en ju- 

? ;er par ce que je raconterai ailleurs, que les Suéves après 
a fatale journée où ils avoient perd# leur Roi Hermen- 
gaire, s’en retournèrent en Galice où ils déférèrent la Cou¬ 
ronne à Herrfténéric , qui pour s’affermir fur le Trône , s’ap- , Herménéric 
pliqua d’abord foigneufement ù établir & a maintenir la 5^^°',, g” 
paix entre fes Sujets & les Galiciens. pagne. 

*7; Il me femble que vers ce tems fleurifloit Draconcius *'*• 
un des plus célébrés Poètes Chrétiens, qui a écrit en Vers 
Examétres un Poème des fix premiers jours de la Création chrétien. 0 " 8 


(A) Jdace, dans h Chronique, S. 
InnoRt, Hiftoire des Suéves: 

(fi) Iuace, dans la Chronique, S. 
Isidore , Hiftoire des Vandales ; Pao v 
ropE, Hiftoire des Vandales, Liv. 1. 
Victor de Vic,JLiv. 1. de la Perfi- 
cuiion des Vandales, &c. 

’Mariana a paflë fous lilence cette 
expédition. Il paroit même qu’il n’a 
pas eu connoiffance d’Hermengaire , 
fécond Roi des Suéves en Efpagne , 
puifqu’it confond Hrrmén^ric II. fbn 
Succedeur, avto Herménéric I.' lorf- 
qu'il marque «ju'Herméncric mourut 
en 44°- la trentième année de fon ré¬ 
gne. Ou a encore lieu de croire qu'il 


a pareillement ignoré tout ce qu’a fait 
Herménéric II. & fon abdication en 
faveur de Réchila fon fils, parce qu’il 
n’en dit rien & qu'il place en 440. les 
premiers exploits du Roi Réchila', 
quoiqu'ils aient été faits dès l’an 4J*- 
Le P. 1 étau l'a fuivi avec cette leule - 
différence , que comptant le régne ' 
d‘Herménéric depuis l'an 4 oj>. que 1er 
Suéves entrèrent en Efpagne, il lui- 
donne deux années de plus que cet 
Hiftorien, qui met l'irruption des Bar¬ 
bares en Efpagne fous l'an 411. après 
y avoir fixé, mais auffi mal 1 propos, - 
la proclamation du Tyran Conft&ntin ■ 
en Angleterre.- 
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— - du Monde, & une Elégie ad reflet à l’Empereur Théodo- j 

AN jffc. ^ ^ Jeune * î Pièces qui ont été publiées dans la Biblio— 

<s 9. théque des Peres de Margnrm de la Bignc & p»r d’autres, 

mais fur tout par le Pere Sirmond a Paris en 1 année 1619. 
avec les Ouvrages de Saint Eugène le Jeune Métropolitain 
de Tolède. Quoique les Anciens ne difcnt pas qu’il étoit 
Efpagnol, comme les Modernes l’ont tenu pour tel, je 
n’ai pas cru devoir l’obmettre (A). 

En Afrique le Glorieux Saint Auguftin qui a tant illuflré 
Auguftin . 8 S ’ l’Eglife par la multitude de fes Ecrits & par fon zèle, mou¬ 
rut le 28. d’Août, pendant que les Vandales faifoient le 
fiégc d’Hyppone dont il étoit Evêque (b). 

4j». Les Sueves accoutumés à la vie Militaire & au pillage, 
L 'sué*« Ce commencerent à rompre la paix établie avec les Galiciens , 
rimée par pillant les maifons de ceux-ci , & commettant toutes for- 
Galiciens. tes d’hoililités. Pour arrêter ces défordres, les Galiciens 
qui étoient hors d’état de s’oppofer a des ennemis fi in- 
folens, réfolurcnt d’avoir recours au Général Aëce qui 
. étoit pour lors dans les Gaules, &c de l’informer par un 

Evêque du trille état où ils fe trouvoient : ainfi, ils lui dé¬ 
putèrent Idacc EvêqGe de Galice, qui fe mit fur le champ 
en chemin. Cependant les gens de la Campagne fe retirèrent 
dans les Places fortes, d’où ils firent quelque^ forties avec 
tant de fuccès, qu’aiant tué beaucoup de Suéves, & leur 
aïant enlevé pluficurs familles, Herménéric fe vit forcé de 
confcntir a une fufpenfion d’armes, & de rendre aux Ga¬ 
liciens leurs familles pour ravoir les fiennes. Sur la nou¬ 
velle de ces troubles, les Gots qui avoient envie d’en tirer 
avantage, envoierent des Gaules au Roi Herménéric, Vet- 
ton en Ambaflâde, fous quelque prétexte fpécieux, mais ce 
fut fans aucun fruit (C). 

43». Aëce n’eut pas plûtôt appris ce qui fe paflToit dans la 
Galice, qu’il députa aux Suéves & à leur Roi Herménéric, 


( A) S. Isidore, Livre des Hommes 
llluflres. 

(S) Prospcr , Marcellin, & d’au- 

(C) Idace dans la Chronique. 

* Il luit de ceci que Mariana lait un 
parachroniline de près de deux cens 
aus, lorfqu'il marque que le Poète 


Draconcius fleuri/Toit fous le règne de 
Gundemar en hfpagne, & du tems 
de la tenue d'un Concile de Tolède 
célébré en eio. parce qu'il a fallu que 
Draconcius ait vécu du tems de Tliéo- 
dofe le Jeune, mort en 41 o. pour 
avoir pû adrefler une Elcgie à cet Em- 
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1 *■- le Comte Cenforius pour négocier la paix. Le Comte r.enr -.,—■' 

mcna avec l’Evêque Idace parle canal de qui l’on AN j N ' E c. 44 

470. convint pour lors d’une Trêve, &c refla félon les apparcn- 43».' 
ces en Efpagne , pour veiller a l’obfervation du uouvel 
accord (- 4 ). 

L’on avoit déjà connoilïance en Efpagne de la détclU- Erreur* de 
ble erreur de Neflorius * Evêque de Conlhntinople, qui Neflorius 
pour nier le Myllére de l’Incarnation 6c pour aflûrer que 
Notre Seigneur Jefus-Chrifl étoit feulement Homme, 6c pagne; 
non pas Dieu 6c Homme dans l’unité de Perfonnes, pur 
blioit que l’on ne pouvoit pas dire que Dieu, en parlant 
de la Perfonne du Verbe, étoit né de la Vierge Marie. Il 

E aroît vraifemtilable que les Efpagnois bien perfuadés de 
1 réalité du Myllére de l’Incarnation, jugèrent que toute 
cette controverfe ne rouloit que fur les termes 6c fur la 
manière de parler. Cependant pour fortirdu doute, Vidal 
6c Conllancc , qui étoient Moines fuivant les apparences, 
confulterent fur cette affaire Capréole Evêque de Cartha¬ 
ge , a qui ils écrivirent par Numinien pour le prier de leur 
foire fçavoir ce qu’il en penfoit. Ils prirent ce parti dans 
la perfuafton que ect Evêque devoit être au fait de cette 
matière, parce que l’année précédente, il avoit envoie fes 
Députés au Concile Général d’Ephéfel remarque qu’il cil 
à propos de faire pour réfuter l’opinion mal fondée d’un 
Ecrivain Moderne. Le Sçavant Evêque leur répondit par 
une Lettre pleine d’une Dodlrine admirable, que le Pere 
Sirmoud a publiée a Paris en l’année 1650. & que le Car¬ 
dinal d 'Agttirre a depuis inférée dans la Colleélion des 
Conciles. 

La Chaire de Saint Pierre étant devenue vacante le jp. s. SixtePv 
de Juillet par la mort de Saint Célellin, on y éleva le 25, P*' 
du même mois Saint Sixte (Jl). 

47»; Pendant tout ce tems le Comte Cenforius avoit travail- 43 3; 

lé à érablir une paix fiable avec Herménéric Roi des Sué- 
ves, fans avoir pû y parvenir. A la fin contraint d’aban- Suéve* & le* 

Galicien*. - 


( A ) Idace. 

(8) P„r.r. 

* Cet Héréfiarque né i Germanie, 
Ville Je Syrie, commença Ter* l’an 
41J». à fe faire connoitre pour tel, 
après avoir lui-même combattu’avec 
icle pluliçui* Héréfie*. Atant été dé- 


poiï en 431. par le Concile Général 
d’F.phéiê, ce malheureux Evêque erra 
de tou* cotés , fut accablé de mala¬ 
dies, & mourut, dit on, d'une chiite. 
Aâesdu Concile H'Lphéiè , Cassien, 
S. Cyttu.EE, Socrate, &c. 
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‘ - donner cette négociation pour obéir a l’Impératrice Placi- 

a Tc B . 08 die 5 qui lui envoïa ordre de fe rendre auprès d’elle en Ita- 
lie, il en chargea les Evêques aufquels il remit fes Pouvoirs 

{ tour qu’ils fufTent en état de la terminer avec toute la fo- 
emnité nécelfairc, & il partit enfuite d’Efpagne. Les Evê- 

3 ues plus heureux que lui menèrent l’affàire au point qu’ils 
éfiroient, Sc obtinrent même d’Herménéric des ôtages 
pour fûreté de la paix. Contens de cette réuflite, Us en- 
voïerent en Ambaflade h Placidie, Symphofius Evêque d’un 
des Diocéfes de Galice, pour informer cette Impératrice des 
articles du Traité, & pour lui demander d’autres grâces 
que Symphofius ne put obtenir. 

Les Evêques qui avoient conclu la paix .«voulurent pen¬ 
dant qu’ils étoient encore afifemblés, procéder h l’élection 
de deux Evêques pour deux Sièges vacans, &c jetterent les 
yeux fur Paflor & fur Siagrius. Agreftius Evêque deLugo, 
s’oppofa fortement a ce choix , fous prétexte que ces deux 
Sujets étoient fouillés de i’Héréfie de Prifcilien ; mais Paf- 
tor pour fe juftifier, aiant couché par écrit une Profeiîion 
de Foi, qui portoit la condamnation de toutes les erreurs 
de cet Heréfiarque, l’on pafia outre fans avoir aucun égard 
h ce que put dire l’Evêque de Lugo (A). Le Doéleur Pul- 
g*r foutient très-bien dans l’Hilloire de Palence,Liv. i. 
chap. 9. avec l’autorité de Pierre Equiline , Liv. 11. chap. 
1 jo. nom. 10 j. & 104. & de plufieurs Martyrologes an¬ 
ciens , que Saint Paftor dont l’Eglife célébré la mémoire 
le jo. de Mars dans le Martyrologe, a été Evêque de Pa¬ 
tence , & je me perfuade que c’eit le même que les Evê¬ 
ques de Galice facrerent dans cette occafion, & qui écri¬ 
vit le Symbole , ou la Profeiîion de Foi, dont il eft par¬ 
lé ci-defliis. 

4îï. Cependant les Romains rebutés de voir que tous les 
mjin'confen" efforts qu’ils fâifoient pour chafler les Vandales de l’A- 
«n”à C ° réu- frique, étoient inutiles, prirent le parti de s’accommoder 
MUTi-ment des avec ces Barbares, en leur abandonnant la meilleure par- 
Vandales en t j e cette p rov ince. Genferic qui avoit perdu beaucoup 
de monde dans les deux dernières batailles qu’il avoit ga¬ 
gnées , accepta volontiers leurs propofitions , perfuadé 
qu’il avoit befoin de quelque relâche, çour fe refaire & 
pour s’affùrer la pofleflion de feSKronquetes. Ainfi la paix 
[À) lu ace dans 1 a Chronique, Gennade , Une des Ecrivains, chap. 7 s. 

fut 
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' *_ fut conclue entre ces deux Puiflances, &c Genferic con- ' ' 

MGNï.** fentit même pour la faciliter, de relever de l’Empire, & An £ *** 
47î- de lui paier quelque tribut en forme de VafTelage 4 A). 4jj. 

474 - Théodoret Roi des Gots ne put être informé de cet 43 <• 

accord, fans en prendre ombrage. Ne doutant point que , a Rn ?'“ r e e nt f® 
les Romains n’eu lient terminé la guerre avec les Vanda- ksGots&I* 
les,que pour tourner leurs armes contre lui, il le mit en Romain». 
Campagne à la tête de fes Troupes, &il s’empara de tou¬ 
tes les Places des environs de Narbonne. Il affiégea en- 
fuite cette dernière fans pouvoir l’emporter, quoique l’on 
ait lieu de croire qu’il lui donna plufieurs affauts. Réfo- 
lu d’obtenir par la famine, ce que la force n’avoit pû lui 
procurer, il ferma toutes les avenues pour empêcher que 
rien ne pût entrer dans la Ville. A la vûe de cette con¬ 
duite, les Narbonnois donnèrent avis au Général Aëce 
du danger oh ils étoient de manquer de vivres, l’affû- 
rant que c’étoit la feule inquiétude que la préfence de l’En¬ 
nemi pût leur caufer. Sur cet avis , Aëce chargea Litto- 
rius, Capitaine fameux dans les Troupes Romaines, d’al¬ 
ler avec un bon Corps de Cavalerie jetter du fecours dans 
Narbonne. Celui-ci ne fut pas plûtôt h la vûe des Enne¬ 
mis & de la Ville, qu’il ordonna a chaque Cavalier de 
mettre fur la croupe des Chevaux un fac ae bled, & aïant 
fait fonner l’alarme dès que l’occafion lui parut favora¬ 
ble , il fondit fur les A fllégeans avec tant de vigueur, que 
s’étant ouvert un paffage au milieu d’eux malgré toute 
leur réfiftance, illeurpafia fur le ventre, & il entra dans 
la Place avec le fecours (B). Idace attribue cette fameufe 
expédition h Aëce » mais il faut entendre que c’eft com¬ 
me au Général par ordre de qui elle fut faite, 8c quoi¬ 
que Saint Sidoine Apollinaire la donne a Avit dans fon Pa¬ 
négyrique ; il eft certain que la gloire de cette adtion n’ap¬ 
partient qu’a Littorius (C). 

♦ 7 J. La paix fimulce entre les Romains 8c les Vandales, fut 437. 
caufe que les Catholiques éprouvèrent en Afrique une cruel- 
le Perfécution. Genferic qui étoit très-attache a l’Arianif- Afrique** 
me, voulut que tous fes Sujets fuflent de fa Sedle, afin que contre le» Or- 
la diverfité d’opinions en matière de Religion ne lui don- tll0,,0ïe *• 

(a Procter dans la Chronique ;||dore, &c. 

Procope, Liv. 1. chap. 4. Il (C) S/uvtEN. 

(B) Prospek , Iduce, Saint Ist- || 

Tome I /. 


H 
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— -nât, ni inquiétude, ni méfiance ; il commença d’abord par 1 

**f* c OE tâcher de féduire les Evêques, perfuadéque parleur excm- f*' 

437.' pie il lui ferait plus facile d’entraîner les Peuples dans fes 4 7î . 
erreurs ; perfecution que Vidlor Evcque de Vite a dé¬ 
crite dans les Livres intitulés : De la Berfccution des Van¬ 
dales, 

Souffrances Parmi les Domefliques de Genferic, il y avoit quatre 
s< Martyre de Gentils-hommes Efpaguols nommés, Arcade, Probe, Paf- 
nïs-hommes" chafe & Eutychien que le Roi aimoit beaucoup a caufe de 
Eiÿagnol*. leur fidélité 6 c de leurs qualités admirables. La feule cho- 
fe qui déplaifoit en eux a Genferic, étoit qu’ils ctoient 
Catholiques. Ce Prince lafle de voir C[u’il ne pouvoit, ni 
par promefTes, ni par ménaces les détacher de la vraie 
Religion, les envoïa dans un exil affreux pour intimider 
par leur exemple tout le refie de fes Sujets. Antonin Ho¬ 
norât Evêque de Conflantine en Afrique, écrivit a Arcade 
une Lettre très - fçavante 6 c très-touchante pour le con- 
foler dans fon affliction, 6 c pour l’exhorter &c l’encoura¬ 
ger a fupporter patiemment fes travaux : cette Lettre eft 
dans la Bibliothèque des Peres (A). 

Le Roi Genferic irrité de la confiance des Saints Arca¬ 
de, Probe , Pafchafc 6 c Eutychien , réfolut de faire le der¬ 
nier effort pour les engager a abandonner la Religion Ca¬ 
tholique. Aïantdonc ordonné qu’on les amenât en fa pré- 
fcnce , il tâcha de les gagner par de nouvelles promeffes ; 
mais voïant que tous fes efforts ne pouvoient les ébran¬ 
ler, il ordonna qu’on les fit mourir par des tourmensdif- 
ferens & les plus rigoureux , dans lefquels les quatre 
"Saints obtinrent la Couronne du Martyre â la honte du 
Tyran. Saint Pafchafè 6 c Saint Eutychien avoient un fre- 
re très-jeune appellé Paulillus, lequel promettoit beau¬ 
coup, & avoit une grande vivacité 6 c de faintes mœurs. 

Le Tyran s’imaginant qu’il ne trouveroit point tant de fer¬ 
meté dans un âge fi peu avancé, il cflaïa à force de ca- 
reffes 6 c de promeffes de faire embraffer l’Arianifme â ce 
jeune Enfant ; mais il ne réuflît pas mieux dans cette ten¬ 
tative. Paulillus montra toujours un cœur incorruptible ; 
de forte que Genferic devenu furieux, le condamna à être 
fouetté cruellement ,& à fervir parmi les Efclaves de l’E¬ 
curie, voulant qu’on lui laiflat la vie, afin de le priver de 
{A) Du Fin & d'autre;. 
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■ la Palme du Martyre (A). Ces Saints ont été les prémi- 

ces des Martyrs de cette terrible Perlêcution, 6 c quoique D ‘ 

«7j. quelques Villes fe vantent de leur avoir donné le jour , 
l'on n’a point de témoignage fûr pour conilater le lieu 
fixe de leur naiftance. 

Tandis que les Orthodoxes éprouvoient ainfi en Afri¬ 
que les terribles effets de la cruauté de Genferic, Aëce 
penfoit a réprimer l’infolence des Gots dans les Gaules. 

Ce Général par ordre de l’Impératrice & de Valentinien, 
travailla à aflëmblcr une bonne Armée pour détruire ces 
ennemis 6 c pour remettre fous la domination de l’Empire * 
ce qu’ils occupoient dans cette Province. Pour cet effet, 
il attira a la folde de l’Empire de gros partis des Huns , 
avec lefquels il avoit d’étroites liaifons, & il leva des Trou¬ 
pes de toutes parts, afin de les incorporer avec celles- qu’il 
avoit déjà. Jugeant que pour mieux réuffir dans cette en- 
treprife, il falloit commencer par s’affûrer d’Herménéric 
Roi des Suéves, 6 c parfaire avec lui une alliance folide, 
afin d’empêcher que ce Prince ne donnât du fecours aux 
Gots, & ne commît des hoftilités fur les Domaines de 
l’Empire en Efpagnc, il lui députa le Comte Cenforius 
qui partit avec toutes les inftruétions & tous les Pouvoirs 
aécellaires. 

Le RoiTnéodoret inftruit des préparatifs de guerre que. 

• les Romains faifoient, ne négligea rien de fon coté pour fe 
procurer tout ce qui lui parut convenable pour fa aéfenfe. 

Il envoia auffi en Ambalfade a Herménéric un Got decon- 
fidération nommé Frefimond, afin de négocier une étroite 
ligue offenfive 6 c défenfive entre les deux Nations. Iiace , 
d oh tout ceci cil tiré, ne marque point le fuccès qu’eurent 
ces Ambaffades : il dit feulement plus bas que le Roi Her¬ 
ménéric renouyella le Traité de paix avec les Galiciens , 
d’oh il paraît que l’on peut conjefturer, que ce Prince in¬ 
clina davantage pour le parti des Romains que pour celui 
des Gots. 

Aëce aïant mis fur pied une nombreufe Armée, la con- 431, 

duifit dans les Gaules contre les Gots, avec qui il eut quel¬ 
ques rencontres , dans lefquelles il leur tua allés de monde} 
de forte qu’il affoiblic beaucoup leurs forces , quoique cette 

Phospek dan* la Chronique, 11 tiré : Martyrologe Romain au 13. de 
d’où les Anciens k les Modernes l’ont [j Novembre. 

Hij 
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année fe pafla fans qu’il y eut aucune bataille rangée (A). ' 

Cependant Hermenéric Roi des Suéves, fe fentant atta*- 
qué de plufieurs maladies qui l’empêchoient de s’appliquer ««w 
au Gouvernement,réfolut de mettre la Couronne fur la tête 
de Rechila fon fils, jeune Prince tjui avoit de l’efprit &c de 
la capacité. Après en avoir confère avec les principaux des 
Suéves, il eut la confolation de voir- ce cher fils proclamé 
Roi avec le confentement unanime de toute la Nation. Re¬ 
chila n’eut pas plûtôt le Sceptre en main , qu’il ordonna a 
tous fes Sujets de préparer leurs armes, & de fe difpofer a 
fe mettre en Campagne. Lorfqu’il eut raflemblé fon Armée,- 
il s’avança avec elle vers l’Andaloufie, pillant & faccageanr 
toutes les Places par où il paffoit. A la vûe de ces défor— 
dres, Andévote" qui gouvernoit pour les Romains ce que 
l’Empire poffédoit en Efpagne, ramaffades Troupes pour 
arrêter Rechila. Etant allé à fa rencontre avec le Corps- 
d’Armée qu’il put former, il le joignit- proche de la Ri¬ 
vière de Genil dans le voifinage d’Antequera. La, il fe livrât 
entre les deux Armées une bataille, danslaquelle les Suéves- 
demeurèrent vainqueurs au grand préjudice des Romains, 
fur qui les Barbares firent un butin d’autant plus confidé— 
rable, qu’il s’y trouva beaucoup d’or & beaucoup d’argent.. 

Après cette vidloire, Rechila réduifit tout ce Territoire 
fous fon obéïffance (B). 

Aëce, toujours occupé dû défir d’exterminer les Gots, 47% 
envoïa contre eux une Armée floriflante fous la conduite. 
de Littorius qui avoit fi glorieufement fecouru Narbonne. 

Littorius s’étant campé à la vûe des Ennemis proche de cette 
Ville , réfolut de leur donner une bataille rangée, dans la 
penfée qu’il lui feroit plus glorieux de les détruire ainfi. 

Comme il étoit Gentil, il fe diipoia la nuit précédente ù< 
obtenir un heureux fuccès par des Sacrifices païens, &c il: 
confulta les Arufpices dont les promefles furent bien-tôt> 
démenties par l’effet. Théodoret de fon côté, quoiqu’A— 
rien , fe prépara au combat par la prière, & voulut que? 
tout fon.monde en: fît autant. Dès que le jour parut, ce. 

Prince exhorta tous fes Soldats a. fe comporter dignement- 
dans l’aélion , leur faifant envifager que de cette journée 
dépendoit le fruit des travaux de tant d’années. Lorfque 
les deux Armées furent en préfence l’une de l’autre, Litto- 

-M). PJiesrE», IiMCEi Jl {B) Idacb. . 
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- - nus aïant donné inconfi4érément avec la ficnne fur celle de 1 . . . 

Théodoret, qui félon les apparences étoit bien retranchée, An 'Î l £ d “ 
477v les Gots firent un horrible carnage des Romains , dont le 43,." 
Général fut pris prifonnier, en punition fans doute de l’a- p »« con- 
veuglemenr de fon Idolâtrie. Il y a lieu de croire que cette 
viétoire ne coûta pas peu de fang aux Gots , puifqu’après ce», 
l'avoir remportée, ils envoïerent des Ambaflaaeurs à Aéce * 

pour lui demander humblement la paix, à laquelle le- Gé¬ 
néral Romain confentit, ne croïant pas être en état de pou¬ 
voir faire autrement ( A). Pour Littorius il mourut après- 
une longue prifon, fans que l’on fçache en quelle année; 

Pendant que les Romains étoient ainfi occupés dans les- M^riJacoe- 
Gaulës , Rechila Roi des Suéves alla avec fon Armée fai- Juive** 1 le * 
re le fiége de Mérida, & après avoir emporté de force cette' * 

Place, il fournit la meilleure partie de la Lufitanie (B). 

+7». Afin d’arrêter ces progrès, l’Empereur Valentinien &' 44 ®. 

. Aëce chargèrent le Comte Cenforius d’aller trouver ce' Jn^liguèZ- 
Prince, pour l’engager a maintenir la paix tant de foiscon- re ea ffp * 5 
clue avec les Romains, en biffant tranquilles les Sujets de- 8 ne - 
l’Empire, & en rendant tout ce qu’il avoit pris. Le Comte* 
ne négligea rien pour réufïïr auprès du Roi Suéve dans la 1 
négociation pour laquelle il avoit été envoie en Efpagne ;• 
mais tous fes efforts furent inutiles : Rechila enflé de fes heu-* 
reufes expéditions, le méprifa, parce qu’il le voïoit fans' 
armes, & rejetta tour ce qui lui fut propofe. Cenforius per- 
fuadé qu’il ne pourroit rien obtenir de ce Prince orgueil¬ 
leux , fe retira à Mertola , Place fituée furie bord dè la Gua- 
diana, & appellée anciennement Mirtilis. Dès que Rechila’ 
le fçut,ce Prince alla avec fon Armée affiéger cette même' 

Ville, & le Comte votant qu’il ne pouvoit être fccourupar-' 
les Romains, capitula honorablement avec les Suéves, par- • 
mi lefquels il demeura prifonnier de guerre (C). 

Le Pape Saint Sixte étant mort le 25. de Juillet, Saint 1 s.tëo»P**- 
Léon lui fuccéda le 22. de Septembre (D). P*’ 

«7. L’année fui vante, Herménéric, l’ancien Roi des Suéves,'• 44*' 

mourut a Mérida après une longue maladie. Son fils Re— 
chila lui aiant donné lafépulture, fe remit de nouveau en vellet expi<ü— 

(yt) Prosi-kk t Idace , Cassiooo-IL (S) Idace. - 
«E, S. Isidore dans tes Chroniques, 11 (C) Idace. - 

Saltieh , Liv. 1, Jornahdï», ehaj>,|| (O) Paoi/- 


34- 
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-;- Campagne ù la tête de fes Troupes, & animé dudéfird’é- 

AN j! c. lJ£ tendre fes Conquêtes , il alla affiéger Séville qui fe rendit E “ A ^ iE , 1 " 
44t.’ après quelque réfiflance. Informe que Sabin Evêque de 47* 
rejHj^Rcdii' ccttc Ville a voit été celui qui s’étoit le plus oppofé a la red- 
re» « e u- jj t j on j a pi ace ^ il n ’y ftu pas piûtôt entre qu’il bannit 
ce digne Evêque , &c que , pour le remplacer , il fit facrer 
Epipnane, qui par fes impoltures l’avoit engagé à traiter 
Sabin fi rudement. Sabin ainfi chaflfé de cette Ville, paffa, 
a ce qu’il paraît, dans'les Gaules, où rl efpéroit de trou¬ 
ver Acce , afin de rendre compte à ce Général de ce qui fe 
paffoit en Elpagne. Rechila glorieux de laprife de Séville, 
porta fes armes dans tout le relie de l’Andaloufie, où tou¬ 
tes les Villes lui ouvrirent leurs portes , faits fe mettre en 
devoir de fe défendre, parce qu’elles étoient la plûpart fans 
garnifon. Il en fit autant dans la Province de Carthagêne, 
qui porte aujourd’hui le nom de Roiaumc de Tolède, afin- 
que tous fes Etats fuflent plus unis (/?). 
la Province Dans la Province de Tarragone , fi l’on n’éprouva point 
ne T défo 6 léê ^ cs redoutables effets de l’ambition de Rechila , les Peuples 
p« des Cou- n’en furent pas plus heureux. Le peu de Soldats qu’il y 
leur». avoit, s’étant joints a d’autres Bandits & Fainéants, parce 
qu’apparemment on ne les paioit point, formèrent un Corps 
conlîdérable, & firent tant de vols, tant de meurtres & tant 
de violences dans tout le Pais,que l’on fut obligé de donner 
avis de ces défordres à l’Empereur Valentinien, pourqu’il y 
apportât le remède néceflaire (B). 

44 ». Sur les plaintes des Peuples de la Province deTarrago- 4 *** 
diflipe 1 "** ne > fE m p ereur Valentinien envoia le Comte Afturius avec 
Brigand. quelques Troupes pour les délivrer de ces Maraudeurs ap¬ 
pelles pour lors Bucaudcs ou Bxgaudes, & pour punir tous 
ces Brigands. Afturius ne fut pas piûtôt dans le Pais qu’il 
marcha contre les Coureurs,fur lcfqucls il donna en plufieurs 
rencontres avec tant d’avantage, qu’en a-ant tué un grand 
nombre & attrapé beaucoup d’autres qu’il fit jufticier, il les 
diffipa entièrement , Se il nétoia la Province de .cette 
pelle (C). 

Il paraît que le glorieux Saint Toribius retourna vers 
ce temsà Ion Evêché d’Aflorga,après avoir vifité les Saints 
Lieux de nôtre Rédemption , Se l’on ne peut exprimer la 

(A) IllACE. Il (C) lOitCS. 

(«} Idact. 11 
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— douleur qu’il eut de voir combien l’yvraïe de l’Héréfie "■ 
des PrifcilianiRes s’étoit acrue dans la Province de Galice jf c. 

4 !o. ' au grand préjudice delà moHTon de l’Eglife (À). L’on ne itu 
fçait en quel tems ilétoit forti d’Aftorga, ni quel en avoir 
été le motif ; mais comme il ne femble pas naturel qu’un fi 
Saint Evêque ait quitté volontairement fon Troupeau, il y 
a lieu de croire qu’il fut banni par quelqu’un des Rois 
Suéves, & qu’il profita de cette occafion pour aller vénérer 
les Saints Lieux. 

4*t. Quoi qu’il en foit, Saint Toribius vivement touché de **f 
ce que l’Héréfie de Prifcilien s’étoit fi fort accréditée, & fi 
répandue dans la Province de Galice qui rcnfermoit alors Toribîu» 
tout le Pais de Tierra de Campos jufqu au Duero , & tout le djoiA- 
Territoirede Burgos jufqu’a Santander , réfolut de s’appli- rùrifacca 
quera la détruire , & h arrêter les ravages qu’elle faifoit G»lice. 
dans les âmes. Dans ces vûcs, il écrivit a Ceponius Evêque 
de Brague , a ce qu’il paroît, & a Idace que l’on croit Evê¬ 
que de Lamégo, fur quoi je marquerai plus bas mon opinion 
en parlant de la fin de fa Chronique , afin de les informer 
%es Livres Apocrifes dont les Prifcilianiftes fe fervoient fous- 
les noms refpcétables des Apôtres pour feduire les Ortho¬ 
doxes, & afin de les portera interdire dans leurs Diocéfes 
ces Livres affreux,de crainte que leurs ouailles n’y bûflent,. 

(ans s’en appercevoir, le poifon de l’Hérëfie. Cette Lettre 
cft rapportée par Morales, par Vivar, par Badilla , par Ba- 
ronius & enfin par le Cardinal d’Âgtùrre , Tom.2.des Con¬ 
ciles, feüil. 218, où ce célébré Critique la foutient contre le 
doute d’Etienne Baluz*. L’on vit une Comète dans le mois 
de Décembre (B)^ 

4î,.. En 444. Afturius qui gouvernoit tout ce que l’Empire 4M. 
pofledoit en Efpagne, reçut ordre de fe retirer , fans que 
l’on ait jamais pû fçavoir le motif de fon rappel. 11 eut e n° Ejrçagne 
pour Succeffeur dans fa place Mérobaudes fon gendre,qui P our 
étoit Efpagnol, a cé que l’on croit, & qui joignoit k une n ' 
grande éloquence beaucoup de goût & de talent pour la 
Poëfie. Celui-ci votant que les Bacaudes qui s’étoient échap¬ 
pés , s’étoient retirés fur le fommet des Montagnes fituées- 
entre la Navarre & la Bifcaye, s’étoient emparésd’Araciel,. 

(il) la lettre de S. Tombius IMfices de» Eglilêj d'E/pagnc. 

Ceponius St i Idace, & les Aâes de II (B) Idace. 
h V.'e du même Saint d 4 nj les Of- JJ 
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■ & faîfoient de grands dégâts, fondit fur eux, en tua plu- 

AN /. E c. DE fours & j u Ri cia tous ceux qu’il put attraper. Après qu’il 

444.’ eut fait ces expéditions, il fut rappellé 'a Rome ; mais on «ü*. 
ignore quel en fut le fujet, de même que le nom de la per- 
lonne qui lui fut fubRituée dans le Gouvernement (A). 

Cette même année, l’Efpagne fut affligée d’une grande pef- 
te (fi). Il paraît que pendant tout ce te ms les Suéves de¬ 
meurèrent tranquilles ; je ne fçai R ce fut en vertu de quel- 
Ceponias que trêve dont le Comte Ailurius aurait pû être convenu 
ETéqije & avec eux. Vers ce même tems,Ceponius Evêque d’Efpagne, 

P°ëte. comme je l’ai déjà dit ,compofa un Poëme de la Fable de 
.Phaëton, décrivant fous cette métaphore la chûte de Luci¬ 
fer du Ciel (C). 

44î , Saint Toribius, Evêque d’ARorga , qui travailloit avec 4>j< 
S. Toribius un faint zélé à extirper de fonDiocéfel’Héréfie de Prifcilien, 
men^le^l’ro- découvrit qu’il y avoir dans la Ville plufieurs perfonnes 
ccj aux A- fouillées de fes erreurs. Auffl-tôt il les fit arrêter & mettre 
rien». en prifon , 8c réfolu de les faire punir par les Juges Laïques, 
fuivant les Loix de l’Empereur Honorius, 8c de leur infli¬ 
ger les peines Eccléfiafliques conformément au Rile de l’B- 
life,il follicita Idace, Evêque de Galice,de fe joindre a lui. 
elui-ci y confentit, 8c tous deux après avoir entièrement 
inRruit les caufes des Errans , envoïerent les procès-ver- 
beaux à Antonin Evêque de Mérida pour être plus sûr de 
( l’équité de leur décifion qu ’ldtce ne marque point. 

Delcentedej Les Vandales qui commettoient prefque tous les ans. 

Vandale* en beaucoup d’hoflilités avec leurs Flottes, aïant abordé les 
Galice. Côtes de Galice,defeendirent à terre, 8c enlevèrent un grand 
nombre de Galiciens qu’ils emmenerent captifs a Cartha¬ 
ge (*>)• 

44<f. Il paraît que l’Empereur Valentinien avoit fait redeman- 4*4; 
feitfla*" uelre < ^ er a Rcchila Roi des Suéves, la rcRitution des Provinces 
4 Rechna”* d’Andaloufic 8c de Carthagêne, que celui-ci avoit ufurpées 
Tes Troupes fur lui. Rebuté de ne pouvoir rien obtenir par la douceur , 
font battues. j[ r éfolut d’emploïer la force, fe flattant que cette voie ferait 
plus efficace. Prévenu de cette idée, il envoïa en Efpagne 
Avit Général de la Milice Romaine,avec une bonne Ar¬ 
mée a laquelle Théodoret Roï des Gots avoit joint un Déta¬ 
la Bibliothèque, chap. 4. nomb. 


( A ) Idace- j. de i 

( B ) In acf. lit. 

j[C; Don Nicolas Antonio, Liv. (D) 
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_-- chement de fes Troupes, en confidération de la ligue qu’il ^ 

tacn*.*' av °i t avec Valentinien. Avit n’eut pas pîûtôrlepied en *£*£,*“ 
4*4- Efpagne, qu’il commença à tourmenter les Naturels du Pais 446. 
par fes exaâions , & c^ue les Troupes Auxiliaires dés Gots 
nullement accoutumées a laDifcjpline Militaire, fe mirent 
a tout piller, de forte que les Espagnols fouffroient plus de 
leurs Défenfeurs que de leurs ennemis. Sur la nouvelle de fon 
arrivée, Rechila ralfembla les Troupes pour défendre fes con¬ 
quêtes, & marcha au devant du Générai Romain.Les deux 
Armées s’étant rencontrées, l’on en vint aux mains de part 6c 
d’autre, & la bataille fut très-fanglante, mais fatale aux Ro¬ 
mains & aux Gots qui furent mis en fuite, après avoir perdu 
beaucoup de monde : cependant Avit fut allés heureux pour 
fe fauver. Rechila devenu maître de la Campagne par cette 
viâoire, entra dans toutes les Villes,&dans toutes les Places 
de l’Empire, que les Suéves pillèrent &c faccagerent (J). 

Après que Saint Toribius eut été pleinement inllruit loftmâion 
des erreurs des Prifcilianiffes par la confeffion des Errans S“. n . fie .i e Pri ^ 
contrelefquels il avoir informé,ce Saint Evêque écrivit un V r J t * ni p ” e ’ s . 
Livre fçavant intitulé : Infraction. Il les y réfuta toutes Toribiut. 
avec beaucoup d’exaélitude, pour faire connoître aux Evê¬ 
ques Orthodoxes, & aux Enfans de l’Eglife quel étoit le 

J ioifon que ces maudits Hérétiques vouloient faire boire a , 
ongs traits, & préfentoient fous des apparences trompeu- 
fes , fuivant leur maxime qui les portoit a faire ufage du 
menfonge &c de l’impofture, pour ne pas découvrir leurs fen r 
timens erronnés (B).' 

4«j. Le digne Evêcjue d’Aftorga toujours occupé des moïens Sa jJf£ or ; 
de déraciner l’Herélie de Prilcilien , écrivit au Pape Saint biw a recourt 
Léon une Lettre dans laquelle il l’informoit des erreurs de au Pape pour 
l’Héréfiarque , 6 c il le prioit d’interpofer fon autorité pour âérwienteêu- 
étouffer entièrement cette déteftable femence. En même teSeûe. 
tems, il fit partir pour Rome un de fes Diacres appelle Per- 
vincus , afin que celui-ci inffruisît de bouche le Saint Pon¬ 
tife de l’état oii étoit l’Héréfie, & il lui donna, outre fa 
Lettre, fon Inflruélion Pafforale qu’il avoir écrite fur le mê¬ 
me fujet, pour la remettre entre les mains de Saint Léon. 

Pervincus étant arrivé a Rome, rendit là Lettre & Flnffruc- 
tion Pafforale au Saint Pontife, qui fit à Saint Toribius une 
réponfe très-obligeante, dans laquelle, après avoir loué fon 
(■J) Idace. . J| (B) Epître pj. du Pape S. Leon. 

Tomt IL I 
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zélé & fes foins , Sc avoir réfuté les erreurs des Prifcilia- M 1 
Te ”* il le chargea de convoquer un Concile de toutes les E **a«wiT 

447. Provinces d’Efpagne, s’il étoit polïible, ou du moins de 
celle de Galice qui étoit fous la domination des Suéves v 
afin que la condamnation fût plus folemnelle & plus au- 
tentique(v 4 ). 

♦ 4 *. Saint Toribius n’eut pas plûtôt reçû la Lettre Sc l'or- 4*c. 
Gttice^cot- ^ re P a P c Saint Léon, qu’il en fit part k tous les Evêques 
tre In Pnici- d’Efpagne ; mais comme les uns avoient leurs Diocéfcs fur 
lianifles. les terres de l’Empire, & qu’il n’étoit pas facile qu’ils fe 
raflcmblaflent tous dans un même endroit, parce que ceux 
de Galice étoient fous la domination des Suéves, il enga¬ 
gea ces derniers a tenir un Concile Provincial pour con¬ 
damner les erreurs des Prifcilianiiles & leurs Livres Apocri- 
fes par lefquels les ignorans fe laifioient féduire. Le Conci¬ 
le s’aflembla , quoique l’on ne fçache point en quel lieu de 
la Galice : les uns difent que ce fut 'a Lugo, Sc d’autres ail¬ 
leurs ; mais ils ne font tous que deviner. L’on ignore enco¬ 
re fi Saint Toribius en fut le Préfident, quoiqu'il eût reçû 
l’ordre de Saint Léon pour fa convocation , ni quels fu¬ 
rent les Canons que l’on y drefla, parce que les A êtes de ce 
Concile font péris, & qu’il n’en e(l tait mention que dans 
le premierConcile de Brague, oit Lucrèce Evêque de cette 
Ville préfida. 

'Autre Con- Dans le même tems,les Evêques des Provinces de Tarra- 
gnefuHemé- g one >de Carthagêne, de Bétique & de Lufitanie célébre- 
me tu jet. rent aufli un Concile,fans que l’on fçache dans quel endroit.. 

Ils y écrivirent la même Régie de Foi qui avoit été dreflée 
dans le premier Concile de Tolède contre les Prifcilianiiles, 

& ils l’envoïerent au Métropolitain de la Ville de Brague, 
afin que l’on connût que tous les Evêques Orthodoxes n’a- 
voient qu’une même opinion fur les erreurs de ces Héréti¬ 
ques » de forte que cette maudite Héréfie fut condamnéè de 
tous les Evêques d’Efpagne (B). 

Mort de Re- RechilaRoi des Gots & Gentil étant mort dans le mois 
chila- d’Août, fes Sujets procédèrent à lui élire un Succefleur, & 

Reciliaire Poppofition.de quelques-uns, on éleva fur le Trône 

Hifuccîde! Rechiaire fon fils qui étoit Catholique. Dans ce même tems,. 

un Hérétique appcllé Pafcence, s’etoit enfui d’Allorga Sc 
réfugié a Mérida. Antonin, Métropolitain de cette Ville en 
(a) Epitre 9}. du Pape S. ttos. H (B) Concile I. de Brague. 
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m ■ — aïant été averti, trouva le moïen de le faire arrêter ,& après 

àvo ‘ r p r > s connoifiance de fa caufe, il obtint du Roi,qui c * 

4i«. étoit pour lors occupé a défoler les Provinces de l’Empire 44*. 

Romain, fon bannifiement delà Lufitanie (#). 

4 8 7 .- Le Comte Cenforius que les Suéves tenoient prifonnier a 449. 

Séville, eut à ce qu’il paroit, quelques intrigues fecrewes, 
pour faire entrer cette Place fous la domination de l’Empi- & Théodoret. 
xe ; mais Ayulphe Gouverneur de la Ville pour les Suéves, 
en aïant eu vent, lui fit trancher la tête (R). Cependant le . 

Roi Rechiaire avoit fait demander en mariage une fille de 
Théodoret Roi desGots, qui la lui envoïa, après avoir 
pris avec lui certains arrangemens. Le Roi Suéve alla rece¬ 
voir fonépoufe fur les confins de la Navarre, dont il rava¬ 
gea les terres au grand préjudice des Habitans ( C ). 

Peu après,Bafile étant entré avec une Compagnie de Ban¬ 
dits dans Tarrazone, la plûpart des Citoïens fe réfugièrent * 
dans l’Eglife, & s’y fortifièrent. Ils fe tinrent ainfi dans 
cet azile facré, jufqu’a ce qu’aïant fait avec Bafile quelques 
accords fur lefquels ils crurent pouvoir compter, ils lui ou- , 
vrirent les Portes ; mais le perfide Bafile n’eut pas plûtôt le 
pied dans l’Eglife qu’il les pafia tous au fil de l’épée, fans 
épargner même leur Evêque nommé Léon. Il me femble.que 
c’eft ainfi, que l’on doit entendre ce pafiage d ’Usee , qui eft 
fort obfcur. 

Dans le mois de Mai, Rechila alla voir fon beau-pere 
Théodoret, afin de traiter enfcmble, ^ ce qu’il paroît, de 
quelques affaires fecrettes & importantes pour l’un & pour 
1 autre. L’on néfçait fi Rechiaire alla jufqu’a Touloufe, ou 
. s’il eut feulement cette conférence avec fon beau-pere fur 
les Frontières' de France & d’Efpagne. Au relie après qu’il 
eut tout réglé avec Théodoret, il s’en retourna. Bafile, ce 
Capitaine de Bandits, dont j’ai parlé plus haut, s’étant joint 
a lui, Rechila faccageatout le Territoire de SaragofTe. Etant 
pafle outre, il entra par fiirprife dans Lérida d’oii il enle¬ 
va tout ce qu’il y avoit de prix , 5 c emmena un grand nom¬ 
bre de prifonniers > de forte qu'il s’en retourna chargé de 
richeflês dans fon Roïaume fans aucun obilade., parce 
qu’il n’y avoit point en Efpagne de Soldats pour défendre 
les Provinces de l’Empire (D), 


» 




(C) Ir>*cE. 

( D ) lu ace. 

Iij 
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■■ —i.m. Eutyches * Abbé d’un Monaflére de Conftantinople , 

Anne’e ds avpit troublé l’année précédente, l’Eglife d’Oriênt, enfoti- 
. tenant qu’il n’y avoit point deux Natures en Jefus Chrift. 4*y. 

Origine de Saint Fiavien Patriarche de cette Eglife, écrivit a Saint Léon 
l'Eutychcif- p our l’informer des erreurs de cet Abbé, & le Saint Pontife 
me - lui fit réponfe par une Lettre admirable, dans laquelle il 

marqua le précis de la Dodlrine de l’Eglife Catholique fur 
. le Myflére de l’Incarnation. Le Saint Pape envoïa les copies 
- de cette Lettre & de celles de Saint Flavien & de Saint 


Cyrile,Patriarched’Aléxandrie,aux Evêques de France, qui 
lgs ont fait pafler enEfpagne (A). 

4Î9 . . L’Empereur Théodole le Jeune étant mort à Conflanti- 

Mort de noplele 29. de Juillet, il ne relia plus aucun Prince dn 
Marden 1 ’ nom de Théodofe. Il eut pour Succefleur à l’Empire Flave 
Empereur -Maïcien qui époufa fur le champ l’Impératrice Pulcherie 
d'Oriem. f œur d e Théodofe , à laquelle il fut redevable de la Cou* 
ronne. ** L’Eglife célébré la Sainteté decettc PrincelTe,qui- 
garda la Virginité dans l’Etat même du mariage (B). 
tePrifcilia- Comme il y avoit encore a Faïence beaucoup de Prifci- 
mna- Jianifles qui perfifioient dans leurs erreurs, maigre la con*- 
*"(1 damnation fulminée-par lesdeux Conciles , Saint-Toribius 
emporté par fon zélé ardent, ou peut-être h la follidtation 
même de l’Evêque de cette Ville, alla travailler a leurcon-* 
verfion. 11 les prêcha, & il mit tout en oeuvre pour leur de* 

f (X) Ia*cE. , 

(.HJ- Idace , Victor dans la Chro¬ 
nique , Théodore le Leficur .dans les I 
Collections, Zonare , &c. I 

* Il étoir devenu l'inventeur d'une j 
nouvelle Hcréfie, en combattant les | 
erreurs de Neftorius. Eufébe de Dory- 
Jée en 4 ’hvygie, qui droit Ion ami, 
s'etant efforcé inutilement de lui faite 
contloitre la feulfeté de fes, opinions, 
le déféra en. 44t. à un Synode que 
Flavien tenoit alors I Conttanûnople, 

& dans lequel Eutyclics fut condam¬ 
né & retranché de la .Communion des 
Fidèles. Cette Semence fut encore 
confirmée en-4;t. par le.IV. Conci¬ 
le Général de Calcédoine. Aftcs de ce 
Concile-; Idac: , Evagre, Baru 


î, 8cc. 

'* A en juger , par ce que racootent 
Nicéphore le Cédréne, il paroit que 
Pulcherie fit élever à l’Empire Mar 
cien, fur ce que Théodofe lui avoit 
dit avaot C\ mon, qu'étant en-Orai-l 


pion i £phé(e dans l'Eglife de Saint 
I feao l'Evangéiille, Dieu lui avoit fait 
onnoitre que fa volonté étoit, que 
cet Officier lui fuccédàt à l’Empire. 
Cependant, (i l’orrs’en rapporte à Eva. 
gre, il y a lieu de croire quePulche- 
rie qui avoit été créée Augufie en 34. 
-par Théodofe, avec lequel elle parta¬ 
gea la PaitfTaoce Impérial», prit d'elle- 
meme le parti d’elever à l’Empire, fous 
lé titre de fon mari, Marcten, qui 
[étoit digne du Trône pur les .vertus 
1 morales le Chrétiennes qu’il réunifToit 
rn fa petfenne; & qu’elle le fit, par¬ 
ce qu'on, n'avoit point encore e& au¬ 
cun exemple, qu'une femme tint feu¬ 
le les rênes de l'Empire Maisde quel¬ 
que manière que Marcien foit parve¬ 
nu 1 la Souveraineté, il eft fur qu’il 
épouft Pulcherie, feus la promeJTe de 
vivre avec elle en continence. Niche- 
phori , Liv. >4. chap. ;8. Cedre- 
ne , Evagre, tiv. 1. cbap. 1. 
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■ filler les yeux, & pour les tirer de leur aveuglement j mais > 

^ l eur trouva tant d’obftination que tous fes efforts Rirent AtU j. c. C * 

4 u. * inutiles. Rebuté de voir que la vérité ne faifoit aucune im— ^\oi 
preffion fur ces cœurs endurcis, il appela fur eux le châ¬ 
timent de Dieu, & étant forti de la Ville , il la maudit. 

Auflï-tôt leseauxdelaRiviéredeCarrion, qui baigne cette. 

Place,s’accrurent fi conlidérablement qu’ils l’inondèrent,& 
que tous les Hérétiques périrent. Il y a lieu, de croire que 
par ce miracle, la Seéfe aePrifcilien commença a s’éteindre 
. dans toute l’Efpagne où elle avoit fait tant de ravages ,. 
puifque paffé ce. tems , il n’en cil prefque plus fait men¬ 
tion. (A). 

4 »>. En Galice, il y eut lé 4. d’Avril de fréquens tremble- 4JT> . 
mens de terre pendant tout le jour, & l’on vit du côté du 
Septentrion, depuis fix heures du foir jufqu’à neuf, le CieL 
comme teint de couleur de fang, avec des éclairs étonnans 
caufés par de grandes exhalaifons ; Phénomène qui ef- 
fraïa tout le monde, & qui annonça la fanglante bataille 
d’Attila ( Js).. 

Pour bien entendre la fameufe journée des Champs Ct~ Origine*»-' 
tA tuniques dans les Gaules , que j’ai deffein d’écrire, il-J 10 ." 5 ’ 81 leut ‘ 
faut commencer par fçavoir quel étoit l’origine des Huns*.*,,, 
qui ont donné le nom au Pais appellé aujourd’hui la Hon- tin* & *0? 
grie. Ces Peuple&qui étoient une branchedes Scythes, félon ia Hongrie- 
Pline (C) , fortirent des Provinces fituées entre le Lac de 
Meotis, & la Mer Noire. L’on ne. fçait fi ce fut la mifére r 
ou la hardieffe qui leur, fit quitter leur Patrie. En $ 66 . ils 
chafferent les-Gots.dela Dacie,ôe s’étant établis dans ce. 

Pais, ils y demeurèrent tranquilles pendant tout l’Empire- 
du grand Théodofe. Après fa mort,& au commencement, 
du régne des Empereurs Arcadius & Honorius , mécon- 
tens des Officiers qui commandoient dans cette Province „ 
ils prirent les armes, & ils firent une incurfion dans la. 

Thrace où ils mirent tout a- feu Sc à fang, après avoir pillé, 
tout ce qu’ils voulurent, fans trouver le moindre obflacle a. 
leurs entreprifes. Delà, nombçe de ces Barbares pafferent ita * 

en Hongrie, & y fixèrent leur demeure fous le Gou» ° 1 *’ 

(a) La Tradition appui* des Bré¬ 
viaires d'Efpagnc 8t beaucoup d'Ecri- 
♦am Modernes , avec Pi’iOAX dans 
l'HUtoûe de J’atcnce. 


L, fi) In axe. 

(C) Hiftoire Naturelle, Livra 
chap. 17. 
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it de differens Rois, jufqu’a Attila qui fuccëda à 


te làogUnte. 


j c< : Manzuc fon pere, & qui fut le plus redoutable de tous, 

4îi." d’oti vient qu’il efl appelle communément Fie** de Dieu. ^gy. ' 
Attila , après avoigr dompté les Gépides & les Oftrogots 
fes voifins, tourna fes armes contre les Peuples d’Occident 
& du Midi, & entra dans l’illyrie , dans la Macédoine, 
dans la Moëfie & dans la Thrace, ravageant toutes ces Pro¬ 
vinces, & détruifant les Villes , ce qui fit que l’Empereur 
Théodofe le Jeune fut contraint d’acheter de lui la paix h 
prix d’argent. Ce Prince Barbare entraîné par une ambi- - 
tion démefurée fe fut a peine accommodé avec l’Empereur 
d’Orient, qu’il fubjugua les Marcomans , les Quades, les 
Suéves & la meilleure partie des Peuples fitués entre le 
Danube, l’Elbe & la Viuule ; de forte qu’il rendit fon nom 
formidable en Europe (A). 

Affront Elit Genféric Roi des Vandales avoit fait époufer a fbn fils 
au Roi des Huneric, «ne fille de Théodoret Roi des Vifigots, & par 
ÏÏTJ'vZ moïende ce mariage, les Gots& les Vandales vivoient 
dates, & four- en bonne union » mais Genféric s’étant follement imaginé 
que fa Bru vouloit l’empoifonner, afin que fon mari mon¬ 
tât fur le Trône, il fit arrêter cette Princeffe, & après lui 
avoir fait couper le nez & les oreilles, il la renvoïa à fon 
pere Théodoret. Ne doutant point que celui-ci ne voulût 
prendre vengeance de cet affront, il fongea h engager 
Attila Roi des Huns à faire la guerre aux Gots. Pour cet 
effet, il envoïa a ce dernier des AmbafTadeurs par lefquels 
il lui en fit faire la propofition, lui donnant a entendre, 
qu’après qu’il auroit vaincu les Gots » il lui feroit facile de . 
le rendre maître des Gaules, de l’Efpagne, de l’Italie &C 
de toutes les autres Provinces de l’Empire. 

Le Roi Attila né avec un courage martial, entra volon¬ 
tiers dans les vûes de Genféric, & leva dans tous fes Etats 
une Armée nombreufe qui étoit, fuivant quelques-uns, de 
cinq cens mille combattans. Comme il ne pouvoit faire en 
fecret un fi grand Armement, il réfolut, pour mieux réuffir 
dans fon entreprife, d’en impqfer aux Romains & aux Gots 
par de fâuffes confidences. Ainfi il manda h l’Empereur Va¬ 
lentinien, que tous ces préparatifs de guerre étoient contre 
les Gots defquels il avoit tout lieu de fe plaindre , & qu’il 
vouloit détruire ces Peuples, pour remettre fous la domina- 
{jî) J ovin an ues , chap. 18. }{. & 4*. Paul Diacre, Lit. if. 
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tioo de l’Empire les Provinces qu’ils avoient ufurpées. En ~ " '* 
même tems, il écrivit aux Gots, qu’il ne fe dîfpofoit a pren- An j E £ 4,4 
41*. dre les armes, que pour forcer les Romains leurs ennemis 4ji.' 
communs, a les laitier tous jouir en paix des Conquêtes qu’ils 
avoient achetées au prix de leur fang&de tant de fatigues- 
L’on ignore ce que les Romains ôc les Gots lui répondi¬ 
rent , mais il y a apparence que les uns 6c les autres, bien 
loin d’ajoûter foi à ce qu’il leur marqua, n’en prirent que 
plus d’ombrage, & que comme ces deux Puiflances étoient 
alliées , elles conférèrent enfemble fur cette matière. Les 
Romains 6c les Gots s’étant communiqué les Lettres d’At¬ 
tila , 6c aïant compris que ce Prince vouloir tromper l’un' 
des deux Partis, ils fe lièrent enfemble plus étroitement par 
une nouvelle ligue , 5 c ils firent des levées de Troupes pour 
fe garantir d’un danger fi évident. Aëce Général des Ar- Commence, 
mées de l’Empire attira a fon parti, butre les Gots , lès ment de fa 
Francs dont la Monarchie comménçoit à s’établir dans le 
Pais des Gaules qu’ils avoient conquis,.& d’autres Na- Ç ° 
dons. 

Cependant au commencement du Printems de cette Attila port» 
année 451. de Jefus - Chriil , Attila fortit de la Pan- { aR ï. e "?‘ lan * 
nonic à la tête d’une Armée de cinq cens mille hommes ,e$ 
de différentes Nations, commandés par de vaillans Géné-- 
raux. Il traverfa l’Allemagne, 5 c aïant pafle le Rhin, il en¬ 
tra dans le Pais appellé aujourd’hui la Lorraine, après avoir 
iaccagé Metz , Trêves ,Tongres, Arras 6c toutes les autres* 

Places d’importance, qui fe trouvèrent fur fa route. Dès- 

a ue l’on eut appris fa marche , Aëce Général Romain,Théo- 
oret Roi des Vifigots,6c Mérouée Roi des Francs réunirent 
toutes leurs forces avec les autres Troupes Auxiliaires. Les- 
Alliés s’avancèrent vers Orléans,dont Attila faifoit le fiége,. 

6c y arrivèrent dans le tems que cette Ville venoit de fe- 
rendre par capitulation. Y étant néanmoins entrés, 6cy aïant 
trouvé un gros détachement de l’Armée d’Attila, ils fondi¬ 
rent fur ce Partiavec tant de vigueur, qu’ils remplirent de- 
corps morts les rues 6c les places, 6c qu’ils- forcèrent 
les ennemis d’abandonner la Ville, ôc de fe retirer a l’abri, 
de l’Armée. 

Aëce encouragé par ces heureux commencemens, ne- Sa Jcfaîiai- 
voulut point laitier échapper une fi belle occafion d’en ve- 
nir à une bataille décifive ; c’eft pourquoi il fuivit Attila . 1 
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- - — qui fe retira pour aller chercher un terrein plus avantageux» 

ut Enfin les deux Armées s’ctant trouvées a la vûe l’une de 
45,/ l’autre dans des champs très-fpaticux,quc les Hilloriens ap- 

Champs c*- p c ll e nt Ca!x! tuniques , l’adtion devint inévitable. La nuit 
avant cette f am eufe journée , deux gros Partis de Francs & 
-de Gépides fe rencontrèrent & fe battirent avec tant d’opi- 
aiiâtretc dans les ténèbres de la nuit, qu’il n’en échappa que 
très peu. A la pointe du jour , les Généraux ennemis difr 
poferent leurs Troupes & fe préparèrent au combat. Dans 
l’Armée des Alliés Théodoret compofoit l’aile droite avec 
les Gots , Mérouée l’aîle gauche avec les Francs, & Aëce 
le Corps de bataille avec les Romains, & avec d’autres dont 
on £é méfioit, pour empêcher qu’ils ne pufient s’enfuir, ni 
pafler a l’Ennemi. 

Attila divifa aufii fon Armée en trois Corps : il oppofa 
aux Francs les OflfOgots commandés par leur Roi Vala- 
mir & par fesdeux freres, & aux Vifigots les Gépides qui 
avoient a leur tête Adaric leur Roi : pour lui, il fe plaça 
dans le centre avec les Huns. Les deux Armées ainfi ran¬ 
gées , après que les Capitaines eurent animé & exhorté les 
Soldats, il fe livra la plus fanglante bataille que l’on ait ja¬ 
mais vûe, car l’on montra de part & d’autre tant d’achar¬ 
nement jufqu’a la nuit, qu’il fe forma des ruifteaux du fang 
qui fut répandu, Attila perdit plus de deux cens mille hom¬ 
mes , & lorfauc le jour finit, ce Prince Barbare ne doutant 
point de fa défaite , fe retira a fes retranchemens qui n’é- 
toient faitB qu’avec des Chariots, & s’y fortifia, abandon¬ 
nant le champ de bataille aux Alliés qui y demeurèrent 
toute la nuit les armes a la main. 

Théodoret Théodoret Roi des Vifigots perdit la vie dans cette ac- 
,lon : l es uns difent qu’étant tombé de chevaï pendant qu’il 
«ondluifue- exhortoit fes Troupes, fa Cavalerie lui pafia fur le corps 
c<de ‘ fans qu’il fût poifible de l’empêcher ; d’autres qu’il mourut 

d’une bleflure qu’il reçut dans le combat. Le lendemain ma¬ 
tin , lorfqucl’on n’apperçut fur le champ de bataille que des 
Cadavres , & que l’on vit qu’Attila s’étoit retiré, les Alliés 
ne doutèrent plus qu’ils n’euflent remporté la vidtoire. Les 
Vifigots cherchèrent le corps de Théodorct,&l’aiant trou¬ 
vé , ils l’enterercivt avec toute la fenfibilité & la grandeur 
que méritoit un fi'grand Prince : ils reconnurent enfuite 
pour leur Roi Thorifmond fon fils aîné, qui avoit donné 

dans 
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dans la bataille ailes de marques de fa bravoure. 

Les Alliés aïant confulté le Général Romain fur ce qu’ils Atl j*c, 
dévoient faire dans la conjonéture préfente, parce qu’Atti- 451.’ 
la étoit très-maltraité, & fe tenoit dans fes retranchemens ; 

Aëce, qui jugea qu’il étoit a propos de conferver les Huns 
pour contre balancer le pouvoir des Gots ,perfuada a Tho- 
xifmond de s’en retourner au plutôt a Touloufe, de crainte 
que quelqu’un de fes frcres ne fe fît couronner avant lui , 

& congédia Mérouée avec une bonne gratification. Par cette 
conduite, Aëce facilita la retraite à Attila, qui s’en retourna 
dans la Pannonie avec les débris de fon Armée, & Thorif- 
mond s’étant rendu a Touloufe, y fut de nouveau falué 
Roi des Gots (v-f). 

L’on ne s’accorde point fur le lieu où fe donna cette ba¬ 
taille mémorable : les uns veulent que ç’ait été à Cadelens, 
ù peu de dillance de Touloufe » d’autres,en Solognç près 
d’Orléans ; d’autres , du côté de l’Auvergne, & d’autres en 
Champagne proche de Châlons ; mais ld*ce quivivoit alors,, 
dit que ce fut dans les environs de Metz. Quiconque vou¬ 
dra en voir un plus ample détail, peut lire parmi les Auteurs 
Latins Bucherius dans le Bclgium Komanum.bc parmi les Fran¬ 
çois le F. Maimbourg, dans l’Hifl. de PArianifme, & F*gt. 

Pendant que les Romains & les Vifigots étoient occupés 
dans les Gaules contre Attila , Rechiaire Roi des Suéves, 
ne crut pas devoir lailfer échapper une occalîon fi favora¬ 
ble de tourmenter fes voifins. S’ctant mis en Campagne» 
la tête de fes Troupes, il fit des incurfions & des dégâts confi- 
dérables fur les terres des Sujets de l’Empire ,qui en portè¬ 
rent leurs plaintes au Général Aëce ou a Valentinien (fi). 

L’Empereur Valentinien & Aëce intérefïes a la confer- 4f*. 
vation des Sujets de l’Empire en Efpagne , réfolurent de 
faire propofer a Rechiaire , Roi des Sueves, de renouveller 
les Traites de paix. Ceux qu’ils chargèrent de cette.com- 
iniffion , furent les Comtes Manfuetus & Fronton qui s’en 
acquittèrent dignement. (C). 

Attila qui aimoit trop à remuer pour refier long-tems 

( A ) Pro'spfr . Tr»4CE. CM'iono- Il ooRE.Hiftoire des Gotsi P*ut Di»-. 
re dans les,Chroniques, Jo knandEs , Il cre, Liv. j. Fkecilphf., Liv. j. chap. 
depuis le chapitre 36. jusqu'au 41.1| 14- *c beaucoup d’autres. 

3. Grecoire de Tours, Liv. 1. de II (B) La fuite de l’Hiftoire. 
l'Hiftoire des Francs, chap.7. S. Isi- Il (C) Idacb. 

Tome II. K 
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—-- tranquille, repafTa dans les Gaules a deffein de détruire San- ^ d , Ei _ 

Annf.’e »b gibane , Commandant des Alains , parce qu’il pretendoit PACNI r. 

J ‘'que celui-ci l’avoit trompé Tannée précédente. Sangibane 
eut recoursa Thorifmond, a qui il fit entendre que fousce- 
prétexte, Attila vouloit cacher le deffein qu’il avoit de faire 
la guerre aux Gots. Aufli-tôt Thorifmond marcha contre 
Attila a la tête de fes Troupes pour pourvoir a la sûrete 
de fes Etats. L’aïant joint, la bataille fe donna , & Atti¬ 
la fut défait & contraint de fe retirer dans fon Pais avec 
beaucoup de perte (A). 

Fin tragique Thorifmond, après cette glorieufe vidtoire, s’en retourna 
monï ho & f " a Touloufe, oii il ne jouit pas long-tems de fa gloire. S’e- 
Théodoric tant brouillé avec fes deux freres Théodoric & Fédéric , 

Boi des Gots. foit parce qu’il les foupçonnât de vouloir lui ôter la Couron¬ 
ne 6 c la vie, foit qu’il voulût déclarer la guerre aux Romains 
contre l’avis de ces deux Princes & de fes Sujets ; les fui¬ 
tes de cette méfintelligence furent, que Théodoric & Fede-- 
ric de concert le firent mourir, & que les Gots faluerent 
Roi Théodoric (B). Jornandcs dit que Thorifmond régna 
plus de trois ans, & raconte fa mort d’une autre maniéré » 
mais je fuis Idact comme un Ecrivain contemporain. 

L'Erp» II y avoit dans la Province de Tarragone quelques Par- <**f 

tourmentée 16 *îs de Voleurs 6 c de Bandits qui y commettoient de grands 
Troupes^'d* 6 * ^éfordres. Sur cette nouvelle,Valentinien demanda â Thêo- 
BrigaaS. * doric Roi des Gots quelques Troupes pour châtier ces Cou¬ 
reurs , & pour en nettoïer la Province. Théodoric qui vi- 
Voit en bonne intelligence avec les Romains, fit aufli-tôt 

Î Jaffer en Efpagne de bonnes Troupes fous la conduite de 
on frere Fédéric. Celui-ci donna la chaffe aux Bandits, 6 c 
en aïant tué beaucoup 6 c diflipé les autres , il Iaiffa le Pais 
tranquille. L’on fentit en Efpagne quelques tremblemens 
4î4 de terre (C). V & H H 

Libertinage L’Empereur Valentinien, après avoir perdu fa njcre Placi- 

n f en v alentt- die , lacha la bride à fes pallions & fe livra a toutes fortes 
de ‘â’ntort r * II y avoit à Romeune Dame d’une grande beau- 

té, femme d’un Sénateur appellé Maxime , fur qui il avoit 
jette les yeux de concupifcence : mais autant fes Pollicita¬ 
tions , pour en obtenir des faveurs, avoient été vives , au¬ 
tant le refus de cette perfonne vertueufe avoit été opiniâ- 

J *> J °*? K * DE5 . chap. 4J . IW|| (JI) lDACE g. Isidore. 

Diacre Lit. s . (c) I DACE . 
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' tre. Furieux de la trouver inflexible, il prit le parti d’em" *"“ _ 
^üoNr, ploïw u* 1 ftratagême qui le mît à portée de lui ravir ce An j E c, di! 

4M. qu’elle ne vouloit point lui accorder. Le moïen qu’il ima- 454. 
gina,fùt qu’empruntant le nom de Maxime, il fit aire à cet¬ 
te Dame de fe rendre à l’inflant au Palais , lui marquant 
l’endroit où il l’attendoit avec tant de marques de vrai- 
fcmblance qu’elle n’eut pas le moindre foupçon. 

Dès que la Dame eut reçu le mcffage, elle alla au Palais, 
dans la penfée d’y trouver Ton mari, & étant entrée dans 
l’appartement qui lui étoit défigné, elle fut très-étonnée de 
n’y rencontrer que Valentinien. Ouvrant auflî-tôt les yeux 
fur le péril où elle étoit, elle voulut fuir, mais Valentinien 
l’arrêta, & aflouvit malgré toute fa ré fi (lance, fa paillon 6c 
fa brutalité. Pénétrée de douleur de cette violence, elle re¬ 
tourna chez elle avec la réfolution de fe venger de l’affront 
que Valentinien lui avoir fait & a fon mari. Maxime qui la vit 
accablée de trille fie pendant plufieurs jours , lui en aïanc 
démandé le fujet, elle le lui apprit & mourut de chagrin 
quelque tems après. Son mari vivement indigné de l'affreux 
procédé de Valentinien, travailla bien-tôt à prendre les 
indurés néceflaires pour en tirer vengeance. Jugeant qu’il Mort d’Acce. 
ne pouvoir jamais faire éprouver à Valentinien les jufles 
effets de fon reffenrimenr & de fon couroux, tant que cet 
Empereur aurait Aëce pour appui, il crut devoir commen¬ 
cer par faire périr celui-ci. Pour cet effet il entreprit, \ for¬ 
ce de calomnies , de rendre la fidélité de ce Générai fuf- 
peâe à Valentinien, qui, ajoutant foi à ces impofhires, 
manda Aëce au Palais, &c l’y fit poignarder: ce fut ainfi que 
mourut ce grand Homme, qui par fesconfeils &c par fa bra¬ 
voure étoit la Colomne & le boulevard de l’Empire Romain. 
Valentinien nomma Patrice en fa place Ricimer* fils d’un 
des principaux Suéves qui étoient en Efpagne, &c d’une fille 
de Vallia Roi des Gots; ce Suévc fervoit depuis long-rems 
fous les Enfeignes des Romains , &c avoit mérité par la va¬ 
leur d’être élevé a un des premiers polies de l’Armée. (A). 

«jj, Maxime s’a pplaudiflàntd'avoir procuré la mort au Général . 

Aëce, nepenfa plus qu’a fe défaire de Valentinien. Profitant ,<r. 

'de la conflernation où étoient les Soldats de la Garde 

(X) Idace , CAssior>oae, le Com- il Apoulinaihe dantUPti’cgytj^ued’Ao- 
te Marcellik , PaocorR, Liv. i. Il themius , Buchemus, Sicokius ,&c. 

4 e la Guerre des Vandales, Smorst |( 

Kij 




S* fin tra¬ 
gique, & Ro- 
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d’Aè'ce d’avoir perdu leur Général, il les anima contre Va- tR£ d>Ej _ 

lentinien, & il leur confeilla de faire païer de la vie a cet * 

Empereur l’aflaflinat d’un fi digne Officier. Il n’eut pas de *»i- 

peine à. les y déterminer j de forte que Valentinien fut tué 

par ces mécontens le 17. de Mars, a l’âge de trente - fix ans , 

& le fang du grand Théodofe s’éteignit avec lui. 

Après la mort de Valentinien, Maxime fut lui-mêmefit- 
lué Empereur. Celui-ci n’eut pas plûtôt le pouvoir en main, 

2 ue n’écoutant que fa pafiion, il contraignit l’Impératrice 
iudoxie veuve de Valentinien, de le recevoir pour mari. 

La première nuit de fes nôces, enyvré de fon bonheur, 
il raconta a cette Princeflc l’avanture qui étoit arrivée à fa 
précédente femme , & il lui dit qu’il avoit fait tuer Valen¬ 
tinien, afin de pouvoir s’unir a elle parle mariage & jouir 
du plaifir de la pofleder .Cette folle confidence irrita telle¬ 
ment Eudoxie,que cette Impératrice réfolut de la faire païer 
chèrement à celui qui avoit eu l’imprudence de la lui faire, 
quoique ce dût être aux dépens de fa propre vie, & de la rui¬ 
ne de l’Empire. Ainfi, le lendemain matin elle écrivit par un 
de fes Conndensa Genferic Roi des Vandales une Lettre 
dans laquelle , après lui avoir marqué que Maxime avoit 
fait aflaflîner Valentinien, & la tenoit fous le titre de fa fem¬ 
me , dans un affreux efclavage, elle le pria en confidéra- 
tion de la bonne union qui avoit régné entre lui & Valen¬ 
tinien , &c de l’impoflibilité où elle étoit d’avoir recours a 
d’autres qu’à lui , de prendre les armes, & de palier en 
Italie pour venger la mort de fon mari,& pour la tirer 
d'une captivité fi à charge. Afin de mieux le déterminer à 
former cette entreprife, elle ajoûta qu’il y avoit en Italie 
tant de mécontens & fi peu de Soldats, que le fuccès lui 
étoit afTûré. 

Genferic qui avoit prefque toujours une Flotte en état, 
chaimé d’avoir une occafion fi favorable d’affouvir fon 


Jm ^aadJefc avarice par le pillage de l’Italie & de Rome, raffembla le 
plus de Troupes qu’il put, mita la voile & débarqua en 
peu de tems dans le Port le plus proche de Rome , dont 
il s’empara facilement. Au bruit de fon arrivée, les Romains 
furent fi fort effraies que la plupart d’entr’eux fortirent de 
la Ville pour aller ailleurs mettre leur vie en sûreté. Ma¬ 
xime voiant que les Principaux de Rome fe fauvoient & 
Pabaudonnoient, tenta aufîide s’échapper ; mais le Peuple 
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& les Soldats le mirent en pièces, & jetterent fon Cada- 
vre dans le Tibre le 12. de Juin. Genféric entra enfuite AnI j E c. dS 
dans Rome fans trouver aucun obflacle ,& abandonna cette 45 »• 

grande Ville au pillage pendant quatorze jours. Après en 
avoir enlevé tout ce qu’il y avoir de précieux, il fe rem¬ 
barqua, & retourna a Carthage, emmenant avec lui un 
grand nombre de Captifs, & l’Impératrice Eudoxie avec 
fes deux filles Eudoxie & Placidie (A). 

Le Trône de l’Empire étant devenu vacant par la mort Avit faîne 
de Maxime, Théodoric Roi des Gots,k qui le pouvoir for- Empercur ’ 
midable des Vandales donnoit de l’ombrage , le follicita 
pour Avit qui commandoit les Armes de l’Empire dans 
les Gaules. Avit aïant donc été falué Empereur le io¬ 
de Juillet en fa confidération, fit avec lui par reconnoif- 
fance une étroite ligue offenfive & défen#ve, & cette nou¬ 
velle fut très-bien reçue V Rome (B). 

Pendant que ces révolutions arrivoient dans l’Empire, 

Rechiaire, Roi des Suéves, qui épioit avec foin toutes les 
occafions d’étendre les limites de fes Etats, alla à la tête 
de les Troupes faccager toute la Province de Carthagêne, 
dont il mit les principales Places fous fa domination, fans 
que perfonne s’oppolat à fes entreprifes (C). 

L’Empereur Avit, & Théodoric Roi des Gots, lui en- 
voïerent en Ambalfade le Comte Fronton & un des prin¬ 
cipaux Gots, pour le fommer de maintenir la paix tant de 
fois conclue entre les deux Nations : mais Rechiaire mal¬ 
traita les AmbaiTadeurs, fans aucun refpeét pour le droit 
des gens, & leur ordonna de s’en retourner fur le champ, 

■comme ils le firent (/?). 

Il paraît qu’il y avoit en cette année quelque doute fur 
le jour que l’on devoir célébrer la Pâque, parce que le 
Pape Saint Léon écrivit aux Evêques d’Efpagne & de 
France pour le leur défigner (£). 

En 456. Rechiaire Roi des Suéves entra avec fon Ar- Aff¬ 
inée dans la Province de Tarragone, dont il ravagea & treJesSuéw» 
mit à fae les Habitations, jettant par tout la défolation & St les Gots, 

(.rf) PaoropE, Liv. i. Je la Guerre |J Apollinaire , dans le Panégyrique 
des Vandales ; E»agrr , Lit. i. chap. I Id’Avit St d’autres. 

7- Sydoine Apollinaire , dans le II C) Idace. 

Panégyrique d’Avit; Idace, Cassio II (£>) Iuace. 
dore, S. Isidore St d’autres. Il (£) S. Leon, Eprtre ff. St dans 

(JBj Ida ce , Cassiodoile , Sydoine [[d'autres Editions i<wi. 
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_ la Terreur. Le Roi Théodoric lui envoïa auflï-tôt Tes Ain- Ere d . E{ , 
AH J*c. DE bafladeurs pour l’engager à vivre en paix" avec l’Empire 

«.* Romain. Ceux-ci fe rendirent dans l’endroit oîx étoit Rc- 4 S>4. 
chiaire, & expoferent à ce Prince le fujet de leur Ambaf- 
fade ; le menaçant, que s’il refufoit de confentir a ce qu’ils 
lui propofoicnr, il s’attireroit furies bras les armes redou¬ 
tables des Romains & des Gots. Rechiaire irrité de ce difi 
cours leur répondit, qu’il faifoit peu de cas des armes de 
ces deux Puifl'ances, & qu’il avoit des Soldats en allés 
grand nombre & allés braves pour confervcr fes conquê¬ 
tes, & pour faire même celle de Touloufc, s’il le vou- 
loit. Il leur ordonna enfuite de fortir fur le champ de fes 
Etats, & il commençai faire de nouvelles levées de Trou¬ 
pes. Après avoir renforcé coulidérablement fon Armée, il 
fit une autre incurlion dans la Province de Tarragone, oh 
il commit les mêmes hollilités que la fois précédente, &c 
fit par tout beaucoup de prifonniers. 

Rechiaire Les Ambafladeurs de Théodoric rendirent compte a leur 
hattu en EC- Souverain, lorfqu’ils furent de retour , de ce qui s’étoit 
Théodoric P a ^ avec R°> Rechiaire ; & Théodoric l’aïant fait fça- 
Roi de» Gots. voir à Avit, ces deux Princes réfolurent d’un commun 
accord d’abbattre l’orguëil du Roi Suéve. Théodoric, après 
avoir mis fur pied une Armée confidérablc, & avoir reçu 
de l’Empereur Avit un bon nombre de Troupes, pana 
les Pyrénées, & entra en Efpagnc, dans le delTein d’y cher¬ 
cher l’Ennemi. Sur cette nouvelle, Rechiaire fe retira de 
la Province de Tarragone pour aller dans»fes Etats fe ren¬ 
forcer de nouvelles Troupes. Il marcha enfuite avec tou¬ 
te fon Armée h la rencontre de Théodoric qu’il joignit 
proche de la Rivière d’Orbigo, 'a quatre lieues d’Aftorga, 
dans un endroit que l’on nomme le Paramo. Avec l’ar¬ 
deur qui animoit les deux Rois, l’on en vint bien-tôt a 
une atSion générale, dans laquelle on montra beaucoup de 
courage de part & d’autre. Cependant les Suéves, après 
avoir perdu beaucoup de monde dans le combat, furent 
enfin défaits & îfiis en fuite, & il n’y en eut que peu qui 
furent allés heureux pour fauver leur vie & leur liberté. 
Rechiaire s’échappa aufïï quoique blefle, & fe réfugia à 
l’extrémité de la Galice, abandonnant le Champ de batail¬ 
le aux Gots, qui gagnèrent cette viftôire le 5. d’Oélobre. 

Théodoric qui n’ignoroit pas que les victoires ne font utiles. 



E*e o*Es 
4J>4* 
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qu’autant que l’on fçjtir en tirer avantage, n’eut pas plûtôt “—;- 

ramafle les dépouilles des Suéves, qu’il pourfuivit Re- N jt'e.*** 
chiaire. Se trouvant le 28. d’Odlobre a la vûe de Brague , _ 45<• 
cette Ville qui étoit fans defenfe, lui ouvrit fes portes pour 
être épargnée; maislorfqu’il y fut entré, il la livra au pil¬ 
lage , fans permettre néanmoins l’effufion de fang, & il. 
fit mettre aux fers tous les principaux Suéves qui s’y ren¬ 
contrèrent. Comme la meilleure partie de fon Armee étoit 
compofee de Gots, que ces Peuples profefloient l’Arianil- 
me, & que tous les Habiians de Brague étoient Catholi¬ 
ques, fes Soldats forcèrent les Eglifes, en enlevèrent tour 
ce qui y étoit, & en firent des Ecuries, y mettant leurs 
Chevaux & leurs bêtes de charge, après en avoir renver- 
fé les Autels, en avoir chafle les Vierges confacrécs a Dieu, 

& avoir déshabillé les Prêtres 1 . L’on peut juger de la conf- 
ternation des Rragufiens, lorfqu’ils virent que les Lieux 
Saints, bien loin de leur fervir d’azile dans leur difgra- 
ce, étoient ainfi eux-mêmes profanés.. 

"Peu de jours après, Théodoric aïant appris que Rechiai- Sa mort,* 
re étoit malade au lit dans la Ville de Porto, de la bief- J** 1 
fure qu’il avoit reçue a la bataille, il ordonna qu’on le lui '* 

amenât, après lui avoir accordé un fauf-conduit. 

Ce Prince fit enfuite mourir tous les Suéves qu’il trou¬ 
va coupables, pour avoir fomenté l’infolence de Rechiai- 
re, à 1 exception d’un des Principaux , appellé Ayulphe 
qui s’échappa des mains des Gots, & il accorda à tous les 
autres un pardon général. Rcchiairc aïant été lui-même 
maflacré par ordre de Théodoric , celui-ci ne douta point: 
que le Roïaume des Suéves ne fût péri avec lui (J), 

Tandis que Théodoric faifoit ainfi éprouver h Rechiai- 
re & aux Suéves les jufles effets de fon indignation, Gcn- 
féric Roi des Vandales envoïa aux Côtes d’Italie ou des • 

Gaules une Armée Navale de foixante Voiles fous la con¬ 
duite d’un de fes Généraux. Sur cette nouvelle Ricimer 
équippa auffi fa Flotte, pour empêcher les hofiilités que cel¬ 
le de Genféric pouvoir faire. Dès que fés Vaifleaux furent 
en état, il s’embarqua, & il alla chercher la Flotte enne¬ 
mie. L’aïant jointe proche de l’Ifle de Corfe, il Ja battit avec 
tant d’opiniâtreté qu’il la défit entièrement. Auffi-tôt il’ 
donna avis de cette expédition k l’Empereur A vit,-, qui 

(J) Joace, S. In doue dam J’HiAoiie des Gots & dans l’HiAoirc des Sucres. 



8 a HISTOIRE GENERALE 

*-- s’en félicita beaucoup , 6 c qui envoïa en Efpagne le Tribun 

AH jf c. DE Hefichius, pour en informer aulïi le Roi Théodoric, & E “ 0 “^ 
4j/.’ en même tems pour congratuler ce Prince fur les heureux «4- 
fuccès de fes armes (A). 

Lej Erulei Les Erules, Peuples Septentrionaux de l’Océan Germa- 
font des def- nique, dont on croit que la Capitale étoit Meckelbourg, 

CdteV d'Ef- s’étant mis en courfe avec fept Navires, prirent terre en 
pagne. Galice du côté de Mondognedo ; mais les Païfans étant 
accourus, les contraignirent de fe retirer 6 c de fe. rembar¬ 
quer. Peu de tems après, ils firent une autre defeente dans 
la Cantabrie, & aiant commis beaucoup de défordres dans 
cette Province, de même que dans la Vardulie, ils retour¬ 
nèrent a leurs Pais (B). 

4?r. Théodoric fortit de Brague avec fon Armée, dès que la ms 
fai fon le lui permit, 6 c alla en Lufitanie, pour remettre 
fous ïi domination de l’Empire toutes les Places que les 
Suéves y avoient ufurpées. Cependant quelques Partis de 
ceux-ci tourmentoient la Province par leurs vols 6 c par 
leurs pilleries, 6 c les autres fe retirèrent du côté de Lugo. 

Plufieurs Le Roi Got arrivé en Lufitanie, y prit la Ville de Mé- 
Piace» J'Ef- rida fa Capitale, où emporté par l’amour du butin, il vou- 
& g f*ce»gée* l ut piller le Temple de la glorieufe Vierge 6 c Martyre 
par les Gois. Sainte Eulalie ; mais lorfqu’il fe difpofoit a le faire, il fut 
tout-a-coupfaifi d’une crainte 6 c aune terreur étonnan¬ 
tes qui l’en détournèrent. Sur les avis qu’on lui donna de 
la mort d’Avit, il refortit de Mérida, 6 c il retourna dans 
fon Roïaume,où il emmena une partie de fes Troupes, 
ordonnant a l’autre d’aller dans la Province de Tierra de 
Campos qui faifoit partie de la Galice, & qui comprend 
tout le Pais qui s’étend vers ceRoiaume, depuis Pifuerga 
6 c le Duero. Le Commandant de ce Corps a’Armée en¬ 
voïa devant ù Afiorga un gros détachement , qui s’empa¬ 
ra de cette Ville, fous prétexte d’avoir ordre de l’Empe¬ 
reur de pourvoir a fa fûreté. Les autres Troupes furvin- 
rent enfuite, 6 c elles n’y furent pas plôtôt entrées que tous 
les Habitans, fans diftinélion d*âge ni de fexe, furent paf- 
les au fil de l’épée , les Eglifes forcées, les Autels démo¬ 
lis 6 c les Vafes Sacrés volés. 

Il y avoit'dans Afiorga deux Evêques & beaucoup d’Eo 
cléfiaftiques , que les Gots emmenèrent captifs avec tout le 
XX) Ipace. JJ ( B ) Idace. 

relie 
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d>£j refie des Citoïens, aufquels leur fureur fit grâce de la vie» D 

**cne.*" de f°tte qu’après avoir dépeuplé cette Place, ils y mirent Aï j*c. 

49 i, le feu. D’Aflorga, ils allèrent a Palcnce, où ils en firent 4 ii- 
autant. Après avoir enfuite couru Sc ravagé tout le refie 
de la Province de Tierra de Campos, & avoir perdu af- 
fés de monde au fiége du Fort de Coyança, appellé au¬ 
jourd’hui la Valence de Don Juan proche de la Rivière 
d’Ezla , auquel ils donnèrent inutilement plufieurs aflauts, 
parce qu’il s’y étoit réfugié beaucoup d’Efpagnols, ils s’en 
retournèrent en Aquitaine (/#). 

Pendant que les Gots défoloient ainfi la Galice, l’Em- Avit déJ 
pereur Avit qui étoit a Rome fut dépofé du Trône par £®" U ^ e <le ** 
Ricimer Général des Armées Romaines, & fe retira à Pial» ourpre ' 
fanceoù, pour mettre fa vie en fûreté, il fe fit facrer Evê¬ 
que de cette Eglife qui étoit vacante. Les uns difent que 
ce fut, parce qu’il n’ufoit point de fon autorité avec mo¬ 
dération : mais Sigenius &c d’autres prétendent, que com¬ 
me il n’avoit été élevé à. l’Empire que par ordre de Théo- 
doric Roi des Gots, & par l’Armée Romaine des Gaules , 
l’Empereur Marcien picqué de ce que cela s’étoit fait fans 
fa participation, eut des intelligences fécrettes avec Rici- 
mér, &c avec quelques Sénateurs Romains pour les enga¬ 
ger a dépouiller Avit de la Pourpre ; ce qui s’étoit a la Lion Ein¬ 
fin exécuté en vertu d’un nouvel ordre de l’Empereur Léon {j*" ur A 
qui avoit fuccédé dans l’Empire d’Orient à Marcien, mort ccifcùr de ' 
le 26. de Janvier ( B ). Marcien. 

Je n’ignore point que beaucoup de Chronologifles pla¬ 
cent en l’année précédente la mort d’Avit ; * mais je 
fuis Idace Auteur Contemporain , qui perfuade par fa nar¬ 
ration & par les événemens qu’il raconte, qu’en cette an¬ 
née 457. l’on ôta a Avit le Sceptre Impérial. On recon¬ 
nut pour fon Succefleur, par ordre de l’Empereur Léon, 

Majoricn qui s’appliqua d’abord tout entier a pourvoir à Majoriea 
la défenfe de l’Empire, & qui nomma le Comte Egidius 
Général des Armées dans les Gaules ( C ). 

Cependant Ayulphe, ce Suéve qui s’étoit fauvé des mains 

( A ) Idace.- I 

(B) I»ace, Marcellin , Cassio-| 
dore , &e. 

(C) S. Grfgoire de Tours, Liv. 
j. ehap. il. Buchkrius & d’autres. 

* Saint Grégoire de Tour* prétend 

Terne I /. 


que ie Sénat voulant lui dter la vie, 
Uns avoir égard d l’au^ufte caractère 
dont il s'étoit Tait revêtir, cet infortu¬ 
né Prince voulut fe réfugier dans là 
Patrie & mourut en chemin. 

L 
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" " ; " des Gots, voulut porter les Suéves k reprendre les armes, 

An j R ^ 06 & les y aurait fans doute déterminés, fi les Gots que.Théo- 
“ 457/ doric avoit laiffes a Brague, &: qui en furent avertis, ne 4«. 
l’avoient fait arrêter & mourir dans la Ville de Porto (A). 

Sabin informé que la Ville de Séville, dont il étoit Evê¬ 
que , étoit rentrée fous la domination de l’Emjpire Romain , 
y retourna des Gaules pour reprendre pofleffion de fon 
Siège. L’on ne fçait fi Epiphane, que Rechila l’avant-der¬ 
nier Roi des Suéves lui avoit fubftitué en s’emparant de 
cette Ville, étoit mort, ou fi l’Evêque légitime apporta un 
ordre pour chaffer l’Intrus ( B ). 

Vers ce même tems, Silvain Evêque de Calahorra facra. 
Evêque un de fes Prêtres pour lui fuccéder dans fon Evê¬ 
ché , fans s’inquiéter du Réglement prefcrit par les Saints 
Canons, & fans en avoir demandé la permiflion au Métro¬ 
politain. Tous les autres Evêques de cette Province furent 
très-fcandaliies de cette nouveauté, & celui de Saragoffe 
repréfenta à Silvain combien fa conduite étoit téméraire, 
ann qu’il s’abftînt de retomber dans cette irrégularité; mais 
ce fut inutilement, comme on le verra l’année fuivan- 
te(C). 

45*. L’Empereur Majorien, après avoir arrangé les affaires 
faftm’de'ta d’Italie >P»ffa dans les Gaules pour y établir fon autorité , 
reconnaître. &,pour s’y faire reconnoîxre Empereur par la Province de 
Lion,& par les Vifigots qui avoient refuie jufqu’alors de 
le faire, parce qu’Avit étoit né Gaulois, & que l’éléva¬ 
tion de celui-ci à l’Empire étoit l’ouvrage du Roi Théo- 
doric. Lorfqu’il y fut arrivé, Lyon & les autres Villes fe 
fournirent a lui, & fes Généraux remportèrent quelques, 
avantages fur les Gots (/>). 

le* Suéves Les Suéves voulant avoir a leur tête un Roi de leur Na- 
tion, députèrent des Evêques au Roi Théodoric pour lui 
narchîe[ & £ demander la permiifion de s’én donner un, & il paraît que 
liflent Roi», le Roi’ Got y confentit. Mais lorfqu’ils procédèrent a cet- 
M^riraî. * te élection, ds ne purent point s’accorder; de forte que les 
Mort"<le uns reconnurent pour leur Roi Frontan , & d’autres Mal- 
Froman, Ré- dras. Le premier étant mort vers les Fêtes de Pâques, les 

(A) Idacf, JoRMAHurs, chip. 44* Il Hilaire. 

(B) Idice. || (D) SrnoiNt Arouniiiudaai le 

(C) Lettre «les Eviques de I» Pro- || Panégyrique de Majocien. 

?ioce de Tarragone au Pape Saint 
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d>Ej Suéves qui l’avoicnt choifi, lui 'donnèrent pour Succef- “ 

^ eur Rémifmond *, que Théodoric approuva, comme il An j £ c. I> “ 
i*i. «voit fait fans doute à l’égard de Ton Prédécefleur. 

Les Suéves qui étoient du parti de Maldras entrèrent Iui 

dans la Lufltanie, & y commirent beaucoup de meurtre» i" u fita- 

& toutes fortes d’hoftilités, au grand préjudice des Sujets »'* * Ca¬ 
rie l’Empire Romain. Arrivés a Lilbonne, ils y entrèrent î^Suéî 
Tous prétexte de paix, & il y a lieu de croire qurls s’y por- te*. ’ 
terent aux mêmes excès que dans les autres endroits. Etant 
«nfuite reflbrtis de cette Ville, ils allèrent faccager toute 
la partie de Galice qui efl baignée par le Duero. Dans le 
même tems, le Roi Théodoric fit repafler fon Armée en 
Efpagne fous la conduite de Cyrilla qui arriva en Anda- 
loufie dans le mois de Juillet, afin de maintenir ce Paie 
dans fes intérêts contre les Romains (A). 

Silvain Evêque de Calahorra, non-content de ce qu’il 
avoit £»it l’année précédente, facra encore un Prêtre pour 
fuccéder a un autre Evêque contre le gré de celui-ci, fans 
que j’aïe pû fçavoir dans quel Evêché cela arriva (A). 

L’année fuivante le Roi Théodoric envoïa en Andalou- 4f 
fie pour renforcer fon Armée, quelques Troupes fous les p »>* * aI - 
ordres de Suéncric, qu’il nomma fon Généraliflime dans Miforien 01 * 
ce Pais, & rappella en Aquitaine Cyrilla, parce qu’il avoit Théodoric. 
befoin de lui pour la guerre que Majorien 6 c les Généraux 
de l’Empire lui failoicnt. Cependant Egidiys battit fi-biea 
les Gots dans une adtion, que ceux-ci forent réduits au 
point de demander la paix > ce que Majorien fouhaitolt ar¬ 
demment, afin de pouvoir s’éloigner des Gaules fans In¬ 
quiétude , 6 c aller faire la guerre h Gcnféric Roi des Van¬ 
dales qui avoit ufurpé toute l’Afrique fur l’Empire Ro¬ 
main. 

En Efpagne les Suéves du parti de Maldras firent une i_ e , s u éve* 
nouvelle incurfion dans la Lufitanie, qui éprouva leurs hof- faccagent la 
tilités ordinaires. Ceux qui tenoient pour Rémifmond en ,a * U 
aïant fait autant en Galice , les Galiciens fe réunirent pour 
la défenfe de la Patrie, 6 c allèrent s’oppofer a l’ennemi. 


(d) Intcs, ]ornandfs. 

(B)’ Lettre det Eréqoe» de Tarragone 
au Pape Saint Hilaire. 

* Mariai» paroit vouloir faire en¬ 
tendre que Rémifmond fut Sueceffeur 
4e Maldcu, & que Fiynuriui, dont il 


(fri parlé en l’année 4 6o. le fut de 
Frontan qu’il nomme Frai ta; mai» 
e’cft u* reuverfement, que j'ai cru né- 
ceflaire de relever pour l’exaditude de 
FHifloire. 


L*'j 
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- Les uns & les autres en vinrent aux mains, & fe fépare- j RK D>Es . 

An j E c, DE rent avec perte égale» de forte que les Peuples de Galice "acné. 

4 î». perlillerent dans la réfolution de faire tous leurs efforts 4 s?- 
pour conferver leur liberté fous la domination de l’Em¬ 
pire. 

Sur ces entrefaites, le Comte Népotien, que l’Empereur 
Majorien avoit envoie en Efpagne avec quelques Trou¬ 
pes pour y défendre fes Domaines, & Suéneric Général 
Got, informés que Majorien & Théodoric avoient fait en- 
femble une étroite ligue, en donnèrent avis aux Galiciens 
par leurs Envoies, qui flattèrent ces Efpagnols d’être bien¬ 
tôt fecourus, afin de les encourager a le défendre conftani¬ 
ment contre les Suéves. L’on travailla aufli en même tems 
par ordre de l’Empereur Majorien, à équipper une gref¬ 
fe Flotte fur les Cotes de Carthagêne, pour aller l’année 
fuivante en Afrique faire la guerre a Genféric Roi des 
Vandales. 

Nouvelle Les Erules reparurent de nouveau fur les Côtes de Lu- 
Eruleten Ef- 8 ° > °h Bs faccagerent plufîeurs Places & commirent beau- 
pagne. coup de cruautés. Ils pafl'erent enfuite aux Côtes d’Anda- 
loune, fans que l’on fçache ce qu’ils y firent. Dans le mê¬ 
me tems, le Roi Maldras tua fon frere, & s’empara de la 
Ville de Porto (A). 

4«o. Majorien qui étoit réellement digne du Trône par fon 
Ricimer Gc- cœur martial, par fon grand génie, & par fon caradtére, 
ncraldei’Hn- vivement touché de fçavoir l’Afrique en proie à la violen- 
Senu OCÜ ~ ce ^ aux ^oftilités des Barbares, mit fur pied une nom- 
“ breufe Armée, & fe rendit des Gaules en Efpagne, dans le 

deflein de la mener en Afrique fur la Flotte qu’il avoit or¬ 
donné qu’on lui préparât ; mais Ricimer qui étoit à Rome, 
fit échouer un fi noble projet. Ce perfide craignant que 
l’Empereur enhardi & glorieux de fe voir a la tête d’uue 
fi nombreufe Armée ne fecouât le joug de fa tyraDnie, s’il 
avoit d’heureux fuccès en Afrique , avertit fecretement 
Genferic de prévenir au plutôt avec fa Flotte, qui étoit 
toujours en état, le péril dont il étoit menacé. Sur cet avis, 

Genferic mit promptement a la voile pour les Côtes d’Ef- 
pagne, & aïant furpris les'Vaifl'caux de l’Empereur pro¬ 
che d’Alicant, il les brûla pour la plupart & il emmena 
les autres en Afrique. Majorien déchû par la de fes ef- 
(a) lu ACE, Sïdoine dans le Panégyrique; Pkisces dans hs Extraits. 
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■ 1 j "“" pérances, &c forcé de renoncer â l’expédition qu’il avoit -■ 

E »*eNE.*' m ^itée avec tant de plaifir, s’en retourna dans les Gau- Annl ’ k de 
4j>*. ’ les pour jpaffer en Italie (A). J ' £ 

Dans le mois de Février, les Suéves qui obéflïbient k MaJJras ra é, 
Maldras *, tuerent ce Prince, peut-être à la follicitation & F™®*™» 
de Frumarius qu’ils élurent pour fon Succefleur. Ceux qui p 1 “ c * <>i enû 
étoient attachés à Rémifmond, prévenus que les Chrétiens 
font ordinairement occupés dans le tems de Pâques, pri- HoAilÎK?* 
rent, par furprife la Ville de Lugo, & paflerent au fil de des Suives en 
l’épée tous les Citoïens & tous les Soldats qui y étoient 
avec leur Gouverneur Honeftus. Les deux Généraux, Né- 
potien ôc Suéneric, envoïerent aufli-tôt contre eux un gros 
Corps de Troupes qui tua tous les Suéves qu’il rencontra 
dans les environs de Lugo. Mais s’étant malicieufement 
répandu un certain bruit que les Romains & les Gots avoient 
eû une défaite conlidérable, ce qui devoit être fans dou¬ 
te le trille fort de la Flotte de Majorien, le Détachement 
retourna s’incorporer avec les autres Troupes. 

Frumarius a la tête d’une grande multitude de Suéves qui 
le reconnoifloient pour leur Roi, mal informé par quel¬ 
ques-uns que l’Evêque Idace s’oppofoit toujours a ce qu’il 
fouhaitoit, alla à Aquæ Flaviæ où étoit Idace. Etant en¬ 
tré dans cette Ville qui ell aujourd’hui Chaves a l’extré¬ 
mité du Portugal fur la Frontière, du côté de Monterrey, 
il la pilla & la démolit prefque entièrement, emmenant pri- 
fonnter Idace h qui il rendit k liberté trois mois après. 

Rémifmond avec fon monde ne fçut pas plûtôt que les Banale en- 
Troupes Romaines s’étoient retirées, qu’il fe remit enCam- ve tes deus 
pagne, faccageant les terres maritimes de Lugo & d’Iria , Ro “ ittives » 
& le Territoire d’Orenfe. Les deux Rois Suéves, Frumarius 
& Rémifmond, s’étant alors rencontrés, il. fe livra une ba¬ 
taille où la vi&oire relia apparemment indécife. Cela fit 
que les Suéves, qui reconnurent d’ailleurs que tous les déf- 
ordres que l’on faifoit dans la Province étoient contraires 
h leur propre confervation, prirent le parti de mettre bas 
les armes, & envoïerent leurs AmbalTadeurs h Théodoric 
pour prier ce Prince de régler la paix. 

(•<*) Idace , MaRius d’Atenck'. ,1 Succeflrurs, dit que ce fut Fronton* 

I’rocope, Eiv. 1. de la Guerre des & met Ta mort & l'éieâion de Fruma- 
Vandalet. rius , fon prétendu Succefleur, fou? 

Mariana qui a confondu Fronton l’année 465. ce qui laie nu Paracho- 
arec Maliras, de meue que leur» deux nifoie de cinq ans. 
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- Pendant que les deux Rois Suéves fe faifoient la guerre, 

^j? c. D£ Suéneric alla avec fon Armée faire le Gége de Scalabis, 

4«oi dont les Suéves étoient fans doute en poife filon, & prit «yi.' 
de force cette Ville, qui eft Santaren en Portugal (A). 

V\' on Genferic Roi des Vandales, perfuadé que pour confer- 
clue^enue 11 * ver les Conquêtes qu’il avoit faites dans les Mauritanies, 

Majorien & il n’y avoit pas de meilleur moïen que de faire la paix 
Genferic. avec Majorien, & qu'il l’obtiendroit d’autant plus facile¬ 
ment , que cet Empereur n’avoit point de forces fur Mer, 
crut ne pas devoir tailler échapper une fi belle occafion, 
c’efi pourquoi, il envoïa a Majorien fes Ambafiadeurs pour 
la lui demander & pour la conclure. Ceux-ci fe rendi¬ 
rent dans les Gaules oli étoit l’Empereur, qui fe prêta vo¬ 
lontiers a un accommodement, parce qu’il lui parut qu’un 
peu de repos & de tranquillité lui étoient nécefiaires, 
pour pouvoir vacquer aux affaires de l’Empire, lorfqu’il 
feroit en Italie. 

Trahifonde Ricimer toujours inquiet, ne put apprendre fans effroi 
Ricimer & J a conclufion de cette paix. Il lui parut que fon pouvoir 
Majorien! * étoit a ^ré avec un Empereur qui fçavoit régner, Sc 
il craignit que Majorien débarraffe des inquiétudes que les 
Vandales pouvoient lui caufer, n’ouvrît les yeux fur fa ty¬ 
rannie. Pour prévenir ce malheur, il follicita Sévére Séna¬ 
teur Romain de ceindre le Laurier, dans l’efpérance que 
Sévére fe contentant du Tître d’Empereur, lui abandonne¬ 
ront toute l’autorité. Sévére fe laiUa gagner par fes ' dis¬ 
cours ; de forte que Majorien paffant en Italie, fut tué à 
Tortonne le 2. d’Aoûtdans une (édition Militaire, a la fol- 
licitation du Tyran, lequel trouva encore le moïen de fai¬ 
re proclamer Empereur le 19. de Novembre Sévére, fous 
le nom de qui ce déteflable Arien exécuta tous fes affreux 
defieins ( B ). 

Le Comte Egidius qui fe trouvoit dans les Gaules avec 
le Commandement des Armes de l’Empire, n’eut pas plû- 
tôt appris la fin tragique de Majorien, que réfolu de ven¬ 
ger la mort de cet Empereur, il refufa de reconnoître Sé¬ 
vére, & il tâcha de maintenir les Villes des Gaules dans 
fon parti. Sévére & Ricimer crurent que dans cette con- 
jondture, il leur étoit de la dernière importance de renou- 

<vf) Id ace, S. Isidme danifHif-|| (B) Idace , Mah.ceai.in , Cassis? 
toicc des Gois. j| uoke , CuiriKUtt. 
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vellcr la paix avec Théodoric, Sc de Étire avec ce Prin- . t 

ce une ligue étroite contre le Comte rebelle* C’eft pour- Ani Î® c. *** 
quoi ils ordonnèrent au Comte Agrippin de livrer Nar- 4*1. 
bonne au Roi Got, qui par reconnoiflance, s’obligea de- 
leur prêter fon fecours pour dompter le Comte Egidius (./#).. 

Dans ce même tems, Théodoric congédia les Députés ThWorici 
des Suévcs avec les inftruilions néceflàires, pour établir la 
bonne intelligence entre les Suéves Sc les Galiciens. Il en- loWrn « 
voit ordre aufli a Suéneric fon Général en Efpagne Sc au le» Galiciens. 
Comte Népotien de la part de Sévére, de repafler dans les 
Gaules, faifant relever le Comte par Arborius (R), 

A Rome le glorieux Saint Léon Pape-, dont 1 éloquence Mon de S.. 
& la Doârine ont égalé la Sainteté, mourut le 4. de No- p ap ^ 
vembre : il eut pour Succefleur û la Tiare Saint Hilaire fon 
Diacre (C). 


Les Suéves qui ne pouvoient pas long-tems refter tran- «**'• 
quilles , recommencèrent leurs noflilités ordinaires dans trouWn^Hü- 
rinfortunée Galice. Auflî-tôt les Galiciens en firent por- fa en Galice 
ter leurs plaintes au Roi Théodoric par Pallégqric, qui étoir £ s r 
un des Principaux de la Nation, Sc firent prier ce Prince fa par t h^ - 
d’interpofer fon autorité, pour faire cefler les défordres con- doric - 
tinuels que commettoient ces Ennemis domeftîques. Théo- 
doric touché de leur trille état, députa fur le champ en 
Ambaflade aux Suéves un Got de confédération, appelle 
Cyrilla, avec qui Pallégoric s’en retourna. Cyrilla rencon¬ 
tra en chemin des Ambaflàdeurs que Rémifmond Roi des 
Suéves envoïoit au Roi Théodoric pour fe juftifier auprès, 
de lui de ce dont l’Envoïé des Galiciens avoit pû fe plain¬ 
dre , Sc Ceux-ci après avoir appris les ordres dont il étoif 
chargé, reprirent avec lui la route de Galice. Arrivés tous 
h Lugo, où les principaux des Galiciens accoururent avec 
l'es Suéves, Cyrilla rétablit l’union entre les deux Nations»' 
mais peu de tems après qu’il fût reparti pour les Gaules 
Tes Suéves rompirent la paix, Sc maltraitèrent les Galiciens 
à leur ordinaire. Les opprimés eurent dé nouveau ïccours b 
Théodoric qui renvoïaaux Suéves en AmbafTade le même' 

Cyrilla, Sc un autre Got, nommé'Rémifmond, afin de les. 
engager ù cefler d’opprimer les Naturels du Pais. Les deux; 
Ambaflàdeurs fë rendirent a Lugo, & Rémifmond étant: 


(A) Putschs dans In Extraits» psg. JI' (®), Idace. 

«8. b>AC&, S. Isidore. U (C) Paoi k d’auires. 
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■ retourné rendre compte à Théodoric de ce - qui fe pafloit, 

A ""f q nE Cyrilla relia pour arranger les différends des uns & des 
. 4«i." autres (v4). 

Niiiîaacede Dans cette année il naquit k Brague un Enfant avec deux 

deu* Enfant * „ , - , n d /d\ 

extraordinai- tetes, & a Leon un autre avec quatre ( B ). 

«*• Frumarius, Roi des Suéves du Quartier.de Brague, étant 

MondeFra- raort ^ ans cette ann ée 46$, * la plûpart de fes Sujets per- 
mariu>,& Ré- fuadés, que lui élire un Succelfeur, étoit fomenter entre 
. mifrnonJ féal eux & ceux de Rémifmond de nouvelles guerres dans lef- 
vk! ” UC " quelles ils fe détruiroient les uns les autres, &C que l’union 
leur étoit néceflaire a tous pour fe maintenir & pour fe 
-conferver, prirent le parti de mettre fin a la divifion qui 
régnoit depuis tant de tems. Ainfi tous reconnurent pour 
Roi Rémilmond qui travailla à affermir la bonne intelli¬ 
gence entre fes Sujets & les Galiciens. Rémifmond deve¬ 
nu par cette réunion paifible Poflefleur du Roïaume des 
. Suéves , penfa à fe marier. Jugeant qu’aucune alliance ne 
1 pouvoir mieux convenir à fes intérêts que celle de Théo- 

aoric, Roi des Gots, il envoïa a ce Prince fes Ambafla- 
deurs, pour lui demander une de fes filles. Ceux qu’il char¬ 
gea de cette commiflion allèrent a Touloufe, où Théodoric 
tenoit fa Cour, & expoferent au Roi Got le fujet de leur 
Ambaflade. Théodoric après avoir confulté l’affaire, con- 
fentir de donner fa fille a Rémifmond, & la mit entre les 
mains des Ambafladeurs Suéves avec une grofle dote, la 
faifant efcorter par un Détachement de Soldats. Dès que 
la fille de Théodoric fut arrivée a l’endroit où Rémifmond 
.l’attendoit, le Mariage fut célébré à la joie de tous les 
Suéves, quoiqu’au grand préjudice de la Religion, comme 
on le verra par Ja fuite, parce que cette Princefle étoit 
Arienne, de même que fon père (C). L’on eut une Eclipfe 
de Soleil le premierde Juillet, qui étoit un Lundi (JJ). 

Cependant Théodoric en vertu de la ligue qu’il avoit 
faite avec Sévére & avec Rieimer, continuoit de faire la 
guerre aü Comte Egidius. Aïant envolé contre lui cette 
année une bonne Armée fous les ordres de fon frere Fré¬ 
déric ; celui-ci pafla la Loire, &c entra dans la Gaule Ar- 


(A) In «ce. 

- iB) loACE. 

(C) Ioacb. 

(O- Id ace. 

* A s’en rapporter à Maoaaa, qui | 


I dit qu’il mourut prefqu’auffi-tit aprè# 
fon cleûion, ce dut eue au pl&tôt, félon 
lui, en 46 f. erreur d autant plus confî- 
détable; qu elle renverfë l’ordre ât la 
Chronologie de pluGeiu» evi'n.'mcns. 

morique 


Ere Dît. 
500. 
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, morîque qui tenoit pour le Comte. Egidius marcha aufli- ‘ ‘ , 
£ »aone.*" tôt à la rencontre de l’Ennemi a la tête de fes Troupes, N j“ q. d * 
joj. 5c livra bataille aux Gots, kfqucls furent défaits Sc mis en 4*2. 
-fuite, après avoir perdu Frédéric leur Général qui fut tué 
dans l’a&ion. Le Vainqueur pafla enfuite lui-même la Loi¬ 
re & faccagca, ou mit à. contribution quelques Places qui 
étoient du partiale l’Empereur ou des Gots (A). 

101. Nondinaire Evêque de Barcelone, fe fentant accablé par 
le poids des années Sc fe votant aux portes de la mort, de¬ 
manda aux Evêques de la Province de Tarragone la per- 
miflion de nommer pour fon SuccefTeur Irénée Evêque d’une 
autre Eglife voifine, qui étoitGironne , a ce que quelques-uns 
s’imaginent » Sc les Evêques y confentirent.en confidération 
des mérites du vénérable Vieillard, quoiqu’il y en eûtquel- 
f ques-uns qui s’y oppoferent, fous prétexte que cela étoit 
contraire à la pratique de l’Eglife (B). 

Le Comte Egidius , qui cherchoit à tirer du fecours de Glorieufe 
toutes ^parts pour venger la mort de Majorien, envoïa des expédition d* 
Députes à Genferic Roi des Vandales, afin de l’engager à SÉT ** e ’ 
aller en Italie faire la guerre à l’Empereur, efpérant qu’a 
la faveur de cette diverfion, il pourrait augmenter Sc for¬ 
tifier fon parti, Sc fe mettre lui-même en état de porter fes 
armes en Italie. En même tems il fit pafTor dans ce Païs un 
gros parti d’Alains fous les ordres de Beorgor leur Roi ; 
mais ces Troupes furent défaites proche de Bergamafque 
par Sévcre Sc Ricimer, qui s’étoient avancés a leur ren¬ 
contre (C). 

S»j. Rémifraond, Roi des Suéves, enhardi par l’alliance qu’il 4 <k 
avoit contrariée avec Théodoric, ne vouloit point laiffer 
échapper la moindre occafion d’aggrandir fes Etats. Sui¬ 
vant fon ftftême, aïant trouvé une conjoncture favora- * 

ble pour prendre Coimbre, il fe rendit maître de cette Vil¬ 
le par flratagême. Il y avoit dans la Place un Citoïen puif- 
lànt, appelle Cantabre, dont les Soldats pillèrent la mai- 
fon, Sc toutes les richefTes, mettant dans les fers là fem¬ 
me & fes enfans. 

Cependant le Roi Suéve gagné par les carefles de fa fem- KfmHmo*! 
me, abandonna la Religion Catholique Sc embraffa l’Aria- 

(X) Ioace, Marus d’Avenche, S. Il ce de Tarragone au Pape S. Hilaire. 

Grégoire de Tours , Liv. i. c'tap. 18. Il (C) Ioace, Cassiodore , Piuscus 
(£) Lettre des Evêques de 1a ProYta-1] dans les Extraits, 

Tome II. M 
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»■ " 1 ■* nifme. Non-content d’avoir fait cette faufle démarche, il £re ^ 

An j E 'c Dï ne point de faire prier par fes Ambafladeurs fon PJICNE . 

4«î. beau-pere Theodoric de lui envoier des Miniflres, qui puf- j°j-, 
K<iue pour f cnt f ou tenir la Seéle d’Arius contre les Evêques Ortho- 
Am *' doxes. Son beau-pere a la fin laflé de fes follicitations 9 
lui envoia un Evêque Arien, nommé Ajax, natif des Gau¬ 
les , lequel infetta de fes erreurs la plûpart des Suéves ; & 
je crois qu’à ce fujet, il s’éléva quelques {éditions, ce qui 
fit que Theodoric rappella Arborius pour s’informer de ce 
qui fe pafloit en Efpagne (A\ 

Mort de Sé- Le ij. d’Août de cette meme année l’Empereur Sévére 

trére. mourut de maladie, fuivant les uns, & empoifonné, félon 

d’autres, par ordre de Ricimer ( B ). 

Pendant que la Religion Catholique commençoit ainfia 
recevoir un échec dans la Galice, les Evêques de la Pro¬ 
vince de Tarragone touchés de voir que la Difcipline Ec- 
défiaflique fe relâchoit en beaucoup de points, tant parla 
tolérance que l’on avoit pour Silvain , Evêque de Calahor- 
ra, que par leur indulgence au fujet de la fucceflion d’Iré- 
née à l’Evêché de Barcelone, écrivirent deux Lettres au 
Pape Hilaire pour le prier de remédier à ces abus. Sur cet¬ 
te nouvelle, Silvain obtint des Lettres en fa faveur des Vil¬ 
les & Places de Tarazone, de Cafcante, de Calahorra, 
de Varia qui eft aujourd’hui un petit Village, proche de 
Logrogno, de Léon & d’autres endroits, & les fit tenir 
aum au Pontife, pour fe juflifier de ce qu’il avoit fait: 

Lettre du Pa- Le Pape S. Hilaire aïant reçu ces Lettres , ordonna qu’on 

au* Eviques ^ es lût le jour que l’on célébrait l’Anniverfaire de fon Exai¬ 
de U Provin- tation, en préfence des Evêques d’Italie qui dévoient fe raf- 
ce de Tarra- f em bler pour cette augufle cérémonie, comme c’étoit la 
coutume. Après que l’on en eut donc fait la ledhire dans cet¬ 
te fameufe Aflemblée, les aérions de Silvain, ôc la fucceflion 
d’irénée à l’Evêché de Barcelone furent défapprouvées & 
condamnées ; c’efl pourquoi le Pontife de Rome écrivit deux 
Lettres, l’une aux Evêques de la Province de Tarragone, 

& l’autre en particulier à Afcanius, leur Métropolitain , 
dans laquelle il marqua ; i°. Que l’on eût à s’abilenir de 
facrer aucun Evêque fans la permiffion du Métropolitain¬ 
es Idacb. Il nique Anonyme iTOnophre Pan- 

(B)Idaci, Marcellin, Sidoine II vini. 

Apollinaire,Paul Diacre, ia Chro- 
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' ' 2°. Qu’aucun Evêque n’abandonnât fon Siège pour aller k _ 

un autre. Qu’Irénée eût k quitter l’Eglite de Barcelone An . ne ^_ d * 
foj. & a retourner à la tienne. 4 0 . Qu’Afcanius eût k dépofer \ej. 
tous les Evêques qui feroient facrés contre les Canons, tels 
<jue les Ignorans, les Bigames, les Difformes, ou ceux qui 
auraient fait pénitence publique, défendant qu’il y eût deux 
Evêques dans une même Eglife, &c menaçant Irénée d’être 
dépofe, s’il refufoit de retournera fon premier Siège. Il fit 
porter k Afcanius cette Lettre datée du 30. Décembre de 
cette année par un de fesSous-Diacres, nommé Trajan (/?). 
îP4- Les Suéves, fuivant leur coutume, furprirent Aunona, P ^j, AlI 
& y commirent de grands défordres : cette Place étoit fur par 
les Confins de l’ancienne Galice, entre le Duero & le Mi- Suites. 

Ï jno, &c a été nommée,k ce que je m’imagine, Abona,de 
a Rivière Abus, appellée aüjourd’hui par corruption Ri¬ 
vière d’Aves. Dans cette extrémité,lesCitoïens députèrent 
au Roi Théodoric un des principaux d’entre eux, nommé 
Opilion, pour le prier de taire cefïer les hoflilités de Ré- 
mifmond &c de les délivrer de leur oppreffion. Théodo¬ 
ric eut égard k la demande des Habitans d’Abona, & en- 
voïa k Rémifmond des Ambafladeurs qui tâchèrent de le 
porter k la douceur » mais le Roi Suéve non-content de fai¬ 
re peu de cas de ce qu’ils lui dirent, les traita encore avec 
beaucoup de mépris. Ceux-ci retournèrent auprès de Théo¬ 
doric, qui jugea k propos de renvoïer k Rémifmond un 
autre Ambafladeur, appelle Sala, fans que l’on fçache le 
fuccès qu’eut cette Ambaflade (B) 

Quelque tems après, Evaric ou Euric, frere de Théodo- Théodoric 
rie, oubliant les loix du fang, pour n’écouter que fon am- J?jj 
bit ion, forma le noir projet de s’afieoir fur le Trône des fi fait faiaet 
Gots par un fratricide. Pour l’exécuter, il fe mit k la tête RotdcsGot*. 
de quelques Gots mécontens, qui, après avoir tué Théodo¬ 
ric , le proclamèrent Roi a Touloufe fur la fin de cette an¬ 
née 460. (C). 

joj. Comme il s’étoit écoulé, depuis la mort de Sévère , un An 4 t ^^ iiJnj 
long interrègne, pendant lequel Ricimer avoit gouverné Empereur 
l’Empire, le Peuple Romain envoïa des Ambafladeurs k d’Ocddent. 
l’Empereur Léon, pour le fupplierde nommer k l’Empire 

(.d) Lettre* d*AscoNtvt Métropo'i- 11 (B) Idace , Sc S Isidore. _ 

tain deTarragone, de Ces Suffragans,|| (C) Idace, Jo ru an des, Hinoire 
& do I’apeS. HiLAiaa. j J des Gotj, chap. 45.- S. Isidore, Sic. 

Mij 
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• d’Occident un Prince capable de mettre ordre aux affaires. ^ 
s L’Empereur d’Orient y confentit, & déclara Empereur & fon , AONfc 
aflocie Anthemius , gendre de Marcie*, & iffü d’une illuC- jo f . 
tre famille, lequel fe rendit en Italie ok iLfut proclamé 
Empereur le i y. de Février, félon les uns, le 12. d’Avril 
félon d’autres, & félon plufieurs dans le mois d’Août. Dès 
qu’Anthemius fut reconnu Empereur, il donna une de fes. 
hiles en mariage a Ricimer, dont le pouvoir a Rome étoit. 
redoutable, afin de tâcher, s’il étoit poffible, de s’afTûrer 
de lui & de fe l’attacher : ces Nôces furent célébrées avec 
beaucoup d’éclat & de. magnificence pendant quelques- 
jours {A).. . 

Euric qui avoit ufurpé la Couronne dès Gots fur fou 
frere. Théodoric, envoïa fes Ambafladeurs au" Roi Rémif- 
mond, pour refferrer les nœuds delà bonne intelligence 
qu’il y avoit entre les Suéves & les Gots, & en fit auffi 
partir d’autres pourGenféric Roi des Vandales. Rémifinond 
de fon côté, pour s’affermir dans la pofleflîon de ce qu.’il 
avoit en Efpagne, dépêcha auffi des Ambafladeurs au nour 
vel Empereur, aux Vandales & aux Gots, détachant néan¬ 
moins en différens endroits quelques Partis pour piller & 


ravager. 

Les Ambafladeurs dés Gots & des Suéves apprirent a 


Coindire pii- _ _ .. 

Ke » leur arrivée à Carthage, que les deux Empereurs équip- 

pwle/s'ué! poient une Flotte pour faire la guerre a Genféric Roi des 
ve». Vandales, & en donnèrent aulk-tôt avis a leurs Princes. 

Rémifinond fur cette nouvelle rappella les-Troupes qu’il 
avoit envoïées au pillage, & pafla en Lufitanie â la tête de 
fon Armée. Etant entre dans Coimbre, fous les apparences 
\ d’une bonne correfpondance, il abandonna cette Place au 

• pillage, il fit démolir fes maifons & une partie-de fes mu¬ 

railles, il mit aux fers, tous les Habitans qui n’eurent pas 
le bonheur de s’échapper, & il paflà outre, après avoir fac- 
cagé & détruit tous les environs de la Ville (B). 

Prodige à. Euric n’eut pas plûtôt appris l’armement des deux Em- 
T °d»° tot pcreurs, qu’il tint a Touloufe les Etats des Gots,pour dé¬ 
nué d't Emu libérer fur ce qu’il étoit a propos de faire dans la conjonc- 
des Gots. ture préfente.. Ce fiitdans cette occafion, que l’on vit le feur 


(A) Idace, le Pape Saint Gelaie II Sidoine Apollinaire dans le Pané- 
daos BakonIus, Cassiodore, Max- Il lyrique d'Anthcmius. 
ceixin , Chronique d’ Alexandrie , i B ) I°ace. 
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des armes que les Gots avoient dans les mains, changer fa — 1 
couleur naturelle; de manière que les unes paroiifoient ver- Ah> 'j L t c pt 
iDj." tes, d’autres de couleur de fafran, d’autres de couleur de 
rofe & d’autres noires, tandis que dans la même Ville la 
terre jetta du fang ; prodiges, qui furent des préfages fu- 
nefles de ce qui arriva par la fuite (A). 

Après que les Ambalïâdeurs, que Rémifmond avoit en- Lûboano- 
voïés à Euric, furent retournés de Touloufe en Efpagne, prit* par le» 
Euric fit pafferdans cette Province un Parti de Gots , pour 

g ourvoir a la fÛreté des Places qu’il y avoit. Cependant Go» «a Bf- 
émifmond fe campa avec fon Armée a la vûe de Lilbon- P*fi ne * 
ne, &c fe rendit maître de cette Place, y aïant été intro¬ 
duit par Un de.fes Citoïcns, nommé Lufidius, avec qui il 
avoit des intrigues fécrettes. Les Gots qu’Euric avoit en¬ 
voies en Efpagne, informés de la prife de Lifbonne, conv- 
mencerent aulli à courir la Campagne, & a ravager faits 
diflin&ion tout ce qui appartenoit ou aux Suéves, ou aux 
Romains (B). 

Le Pape Saint Hilaire étant mort le. ai. de Février, Saint S. simpii- 
Simplicius fut affis fur la Chaire do Saint Pierre le j, de c!us Pa P e - 
Mars (C). 

5*«. Les Ambafladeurs de Rémifmond à Anthemius, de re- ♦«. 
tour en Efpagne, rendirent compte à leur Maître des pré- 
paratifs Militaires que les deux Empereurs faifoient, tant faccagée» par 
fur Mer, que fur Terre, contre Genferic Roi des Vandales, le » Suéve* & 
& les Habitans d’Abona perdant alors tout efpoir d’être ** Go *** 
fecourus, s’accommodèrent avec le Roi Suéve. Rémifmond -,. 
d’un autre côté, confidérant que les armes des Romains 
étoient embarraflèes, alla encore faccager la-Lufitanie &c 
une partie des Alluries, tandis que les Gots faifoient de fem- 
blables hoftilités dans les mêmes Pais, quoiqu’en d’autres 
endroits. 11 envoïa auflî en Ambalïade a l’Empereur Anthe¬ 
mius Lufidius &: d’autres Suéves, mais on ignore a quel - 
but ( d y: 

Dans cette même année, lés quatres Saifons furent très- P^che ® 
rudes, 3 c l’on pêcha dans le Migno quatre PoifTons extra- 
ordinaires, fur lefquels étoient repréfèntés des Carattéres pagne.*" : 
Hébreux, Grecs & Latins qui faifoient le nombre des jours- 

(4 )Idaci, S. Isipoae CIuo nique II (C) Pagi. 

Jei Go». Il . (D) Ioaaa. - 

(4)Ji>aC£. 11. 
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de l’année : il plut auffi peu loin de la dépendance de Lais, _ " ' ““ 
où l’on prit les Poifions, une efpéce de Lentilles très-ver- 
tes, dont la fubftance étoit fort amère (A). ;o& 

Ici finit la Chronique d’Idace, que les uns avec Sigthert 
font Evêque de Lamego, & d’autres de Lugo, mais tous af- 
fés mal-a-propos, ù ce que je m’imagine » parce que ce Cé¬ 
lébré Ecrivain dit feulement qu’il naquit dans la Ville de 
Lémica, & rend témoignage , qu’il étoit déjà Evêque, du 
tems qu’Agreftius occupoit le Siège de Lugo. D’ailleurs, 
comme Frumarius le trouva a Chaves, & que cette Place 
étoit alors de l’Evêché de Tuy, ou de celle d’Orenfe, il 
me paraît plus vraifemblable qu’il fut Evêque d’une de ces 
deux Eglifes. J’ai grand regret qu’il ne fe.foit trouvé per- 
fonne qui ait continué fa Chronique, du moins jufqu’au 
tems de Jean de Biclare, puifque cela eil caufe que Ion a 
très-peu de connoifiances de ce que les Gots ont fait en 
Efpagne, & aucunes pour ce qui regarde la continuation 
& la durée du Roïaume des Suéves. 

Sur la réputation & fur le bruit des grandes vertus de 
Zénon, Métropolitain de Séville, le Pape Simplicius écrivit 
à ce digne Eveque, l’exhortant a veiller à l’obfervance de 
•la Difcipline Eccléfiallique dans toute fa Province. Delà 
quelques-uns ont prétendu tirer la Primatie de l’Eglife de 
Séville fur toutes les autres d’Éfpagne, comme fi c’étoit ac¬ 
corder à quelqu’un des prérogatives, que de lui enjoin¬ 
dre de remplir fon devoir (B). 

' Le malheureux fuccès que la Flotte des deux Empereurs, joy. 
Léon & Anthcmius avoit eû l’année précédente, * fit per¬ 
dre aux Gots la crainte que ces préparatifs leur avoit don¬ 
née. Euric leur Roi étoit déjà rafluré de ce côté la, lorf- 
que l’Empereur d’Occident & Ricimer fe brouillèrent juf¬ 
qu’au point, que celui-ci fortit de Rome & fe retira a Mi- 

I’alTéoir fur le Trône d'Ocddent, pour, 
vû qu’il permît l’Arianifme, dont ils 
ètoient Sedateur*. Tout trois de retour 
à Condantinople , leur trahif n fut 
découverte : Afpar St Ardaburius U 
paieront de la vie en 470. Pour Bafilic, 
il évita le meme châtiment, s’étant Gu- 
vé & réfugié en Thrace par le (êcours 
de l’Impératrice Vérine la four. Ni- 
cephoke, Liv. if.chap. »7. Marccl- 
un St d'autres. 


14 ) IDACr • 

(B) Lettre de StMfttctos. 

. * Bafilic beau frere de l’Empereur 
Léon, lequel étoit infcâé des erreurs 
d'Eutychés , avoit eû le Commande¬ 
ment de cette Flotte St de l’Armée : 
mais arrivé en Afrique, où il rempor¬ 
ta d'abord quelques avantages, il (â- 
crifia l’une 8t l’autre â la perluafion 
d’Afpar St d’Ardaburius, deux autrts 
Généraux Gots ;de Nation, lefquels in- 
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- Ian, & qu’ils fe préparèrent tous deux â fe faire la guerre. — 

Eue d’Ej- Le Roi (j ot enhardi par cette méfintelligence , forma le An ”■ 
*££• deflein d’aggrandir fes Domaines , & entra à main armée 
fur le Territoire de Bourges. Sur le champ les Habitans 
de cette Ville le firent fçavoir a Anthemius, & celui-ci 
qui étoit allié avec Kiothime, Roi des Bretons, lefquels 
aïant été chaflcs de leur Pais par les Anglois & par les 
Saxons, s’étoient réfugiés dans les Gaules, ordonna a ce 
Prince de fe jetter dans Bourses avec le plus de monde 
- qu’il lui feroit poflible pour défendre cette Place. Riothi- 
me obéit a l’Empereur, &c eut quelques rencontres avec Eu- 
ric, dont il arrêta les entreprifes ( A )- 
jol. Genferic, Roi des Vandales,uniquement occupé des moïens " sro: 

d’affermir fon Trône en Afrique, & d’affoiblir l’Empire Ro- E f u ™, fe d:r * 
main, envoïa des Ambaffadeurs au Roi desGots ,pour le Hr'ae l’ÏÏpa- 
porter a s’emparer de tout ce que les Empereurs pofiedoient gne. 
en Efpagne» l’afTûrant que de fon côté, il lui en facilite— 
roit la conquête par les occupations qu’il donneroit a ces 
ennemis communs. 11 n’en falloit pas tant a l’efprit am¬ 
bitieux d’Euric, pour l’éguilloner. Outre que ce Prince étoit 
perfuadé, que plus les forces de l’Empire Romain feroient 
diminuées, plus il feroit lui-même en fûreté, il regardoit 
déjà depuis long-tems l’Efpagne comme un Pais qui étoit 
k fa bienféance. Ainfi charmé de la propofition & des pro- 
mefles de Genferic, il réfolut de mettre l’Efpagne fous fort 
obéïflance. Sur le champ aïant affemblé de nombreufes* 

Troupes pour joindre a celles qu’il avoit déjà dans cette 
Province, il les fit paffer en Efpagne fous la conduite d’un 
de fes plus fidclles& de fes plus|brave$ Capitaines (B). 

Cependant la NoblefTe de Ligurie inquiète de la difeorde 
qui regnoit entre l’Empereur & Ricimer, &c qui paroiffoit 
tendreli une guerre civile ,• &c perfuadée qu’elle procureroit 
la ruine de l’Empire, & l’aggrandiflement des Puiffances 
Barbares, alla fe jetter aux pieds de Ricimer, & lui repré- 
fènter les fuites funefies que fa divifion avec fon beau-pere 
pourroit avoir; le fuppliant de trouver bon, que, pour pré¬ 
venir ce malheur, l’on travaillât a leur réconciliation. Ri¬ 
cimer y confentit, quoiqu’avec quelque répugnance, & 
l’on choifit pour négocier une affaire fi délicate. Saint Epi- 

( A ) John an des , cbap. 4t. Enno- Il (B) Joknakdes, chap. 47. S. Isi- 
Diut, Vie de S. Epiphane, Evêque de 11 dokb, HiÛoiie dei Cou. 

Il 
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phane, Evêque de Pavie, qui étoit également recotntnen- * 
dable, & par fa Sainteté & par fa prudence. Le Saint Evê¬ 
que accepta la commilfion, &c étant allé a Rome, il fit tant 
qu’il diflipa les fujets de plaintes & de défiance qu’Anthe¬ 
mius prétendoit avoir, 8c qu’il rétablit l’union & la con¬ 
fiance entre le beau-pere & le gendre. Saint Epiphane pafla 
enfuite a Milan, où il acheva de confommer cette affaire 
à la fatisfaélion de tous les Sujets de l’Empire (A). 

L’Armée d’Euric aïant pafle les Pyrénées, fe préfenta 
devant Pampelune qui fe rendit, & il y a lieu de croire 
que toutes les autres Places des environs en firent autant. 
Prenant enfuite fa route par Saragofle qui fe 4'oumit aulfi, 
de même que Huefi:a, Jacca 8c toutes les autres Villes de 
ce Quartier i elle s’avança jufques dans le Paï* qui compo- 
fe aujourd’hui la Catalogne 8c la Valence. A la vûe de cet¬ 
te incurfion, la Noblefle prit les armes pour s’oppofer aux 
Gots, 8c réfolue de périr plûtôt que de porterie joug de 
ces Peuples, elle .marcha a l’Ennemi avec le plus de mon¬ 
de que ion zélé put lui faire trouver. Mais comme ces Trou¬ 
pes 11’étoient faites, nia la fatigue, ni à‘ la Difcipline Mi¬ 
litaire, les Gots les défirent fans beaucoup de peine dans 
une bataille ; de forte que ceux-ci fe rendirent maîtres de 
toute la Principauté de Catalogne 8c de tout le Roïaume 
de Valence (R). 

Euric, fur la nouvelle des heureux fuccès de lès armes 
en Efpagne, pafla en perfonne dans ce Pais, félon quel¬ 
ques-uns,.& étant entré en Andaloufie du côté de Cartha- 
gêne, il conquit toute cette Province. Après avoir enfuite 
pénétré jufqu’en Lufitanie, où toutes les Villes furent con¬ 
traintes de recevoir la Loi du Vainqueur, il alla dans la 
étanie qu’il mit aufli fous fon obeïflance. Tout le relie 
’Efpagne fubit bien - tôt le même fort, a la réferve 
de ce que les Suéves poflfédoient, parce qu’en confidéra- 
tion de ce que ces Peuples étoient en quelque manière dé- 

E endans des Gots, Euric crut devoir les lailfer tranquil- 
:s dans leurs Etats (C). 

Pendant qu’Euric faifoit des conquêtes fi rapides en Ef¬ 
pagne, le perfide Ricimer qui étoit accoutumé a avoir tou¬ 
te l’autorité, & qui prenoit part a tous les fuccès des Van- 


(A) Enkodiu*, Vie de S. Epiphane.il (C) S. Isiddile dans la Chronique 
(b) S. Isidore , Hiftoire des Gots, |j des Gots. 

dales 
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dales & des Gots, parce que ces Peuples étoien.t Ariens, de 
*»cne. S ” même que lui, donna à l’Empereur Anthemius de nouveaux An j E 
jio. fujets cle méfiance. Delà s’élevèrent de nouvelles animofi- 
tés plus fortes que les premières, ce qui fit que le beau- 
pere & le gendre armèrent l’un contre l’autre. La nouvel¬ 
le en fut bien-tôt portée aux oreilles de l’Empereur Léon, 
ou par le canal 'de Ricimer, ou par celui de quelques Su¬ 
jets zélés, qui craignoient que cette difeorde ne caulat la 
ruîne de l’Empire. Ce Prince prit le parti de dépofer du 
Trône Anthemius, foit parce qu’il le jugea convenable au 
bien des affaires, foit à la follicitation de Ricimer,& des 
Confidens que ce déteilable Arien avoit a Conflantino- 
ple. Ainfi l’Empereur Léon envoïa a Rome Olybrius qu’il 
revêtit de la Pourpre, & il y a lieu de croire, que pour l’af¬ 
fermir dans l’Empire, il lui fit époufer Placidie fille de Va¬ 
lentinien III. afin qu’appuïé par le droit du fang, il fût 
plus aimé &c plus refpeété. 

Olybrius arrivé en Italie, & foutenu par les Troupes de |a An ** m j"* 
Ricimer, fut falué Empereur. Anthemius inflruit de ce qui g“ n< j r ç“ °* 
fe paffoit, tâcha de raüembler des forces de toutes parts, 

& manda à Bilimer Général defes Armes dans les Gaules, 
de defeendre au plûtôt en Italie avec le plus de monde 
qu’il lui ferait pofiïble. Celui-ci obéit promptement; mais 
Ricimer aïant marché a fa rencontre avec fes Troupes, l’in¬ 
fortuné Bilimer fut défait & tué dans une bataille. Ricimer 
glorieux de cette viéloire, alla droit a Rome avec fon Ar¬ 
mée , & y étant entré, fes Soldats ôterent la vie à fon beau- 
pcrc Anthemius lei 1. de Juillet, après avoir commis dans cet¬ 
te grande Ville des hollilités innombrables, à la faveur de la 
divifionquis’étoit mife entre les Habitans. Parla mort d’An- 
themius, Olybrius demeura paifible Empereur, ce qui fait 

Î iue les uns ne placent qu’a ce jour le commencement de 
on Empire , tandis que d’autres le mettent a la fin de Mars, 
tems dans lequel il avoit été proclamé. Le déteilable Ri- 
chner ne furvêcut pas long-tems â fon beau-pere Anthe¬ 
mius : ce maudit Arien mourut de maladie dans la même 
Ville le 18. d’Août. Olybrius fe maria avec Placidie, com¬ 
me on en étoit convenu, & nomma Patrice, après la mort 
de Ricimer, Gondibal iffû, félon les apparences, du fang 
des Bourguignons, lefquels étoient Alliés des Romains, & Mort d'OIfJ 
avoient leur demeure dans les Gaules ; mais fon Empire Mu». 

Tome II. N 
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* • fut de peu d e durée, puifque ce Prince termina fa vie & 

A *Yc. D * ^ om / e * e 2 ?• d’Odobre (J). pagne. 

4 ' 7U S’étant écoulé ailés de tems depuis la mort d’Olybrius, jio. 

4’3-. fans que l’on eût reçu des ordres de Conftantinople pour *"* 
Empereur!” donner un bucceffeur à l’Empire, Glycerius Comte des 
Bomeftiques, follicita le Trône Impérial. Pour l’obtenir, 
il travailla a mettre dans fes intérêts le Patrice Gondibal, 

& avec l’appui de cet Officier, il fut falué Empereur à 
Ravenne le 5. de Mars par l’Armée, fans attendre lecon- 
fentement, ni l’ordre de l’Empereur Léon (B). 

Les Oilrogots, c’elt-a-dire les Gots d’Orient fe divife- 
rent en deux partis, après que la mort leur eut enlevé leur 
Prince Valamir, les uns reconnoiflant Théodomir pere 
de Théodoret Roi d’Italie, & les autres fon frere Widimer. 

Les derniers preiTésparla mifere, paflerent en Italie, où Gly¬ 
cerius tâcha de les contenter ù force de préfens & d’argent. 
Widimer étant mort, ils élurent pour leur Chef & leur Com¬ 
mandant un de fes fils, auffi appelle Widimer, que Glyce¬ 
rius envoïa dans les Gaules pour défendre cette Provin¬ 
ce , & pour recouvrer ce que l’Empire avoit perdu en Ef- 
pagne (c). 

Exploit* & Cependant Siagrius , fils du Comte Egidius, pour qui te- 
co quête» noient encore quelques Villes des Gaules, & Childeric, Roi 
u. E n" °i.. a nl <i es Francs, avec lefquelsGlycerius avoit fait apparemment 
une ligue, réunirent leurs armes contre les Gots , Siagrius 
aïant donné le Commandement des fiennes ù Paul, & en¬ 
trèrent fur les terres de ces Ennemis de l’Empire. Euric 
n’cut pas plûtôt avis de cette irruption, qu’il marcha ù l’inf- 
tant a la rencontre des Alliés avec toutes fes forces. Les 
aïant rencontrés, il leur livra une bataille dans laquelle il 
les tailla en pièces & les mit en fuite. Tout couvert de 
gloire , il alla fe montrer devant la^Ville de Tours, dont 
il fe rendit maître, quoique l’on ignore de quelle maniè¬ 
re il la prit (£>). 

W idimer a la tête de fon monde entra dans les Gaules , 
où les Naturels Catholiques, qui étoient Sujets de l’Empi¬ 
re, lui firent apparemment tout le mal qu’il leur fut pofiî- 

(A) fonKANnE»,cliap.4f. Cassio- Il dore, Marceilin , Paul Diacre, 
dore, Paul Diacre, Liv. 6 . Chro-||& d’autre». 
nique d’Alexandrie , 1 ’Anontme d’O- Il (C) Jornaubes , chap. %«. 

*UFHRE & d’autres. Il (D) S. Grégoire de Tours, Lir. 

(El Jornaxuis, chap. 4j. Cassio- l| a. chap. 18. 
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ble, dans les endroits par oh il paffa, fur ce qu’ils fça- * 
fasnb^** voient que cette Nation profeffoit TArianifme, & reiTem- AN j^c. ** 
su. bloit beaucoup aux Vifigots qui étoient fi attachés h cette 47j. 

Sette. Ce procédé indifpofa fans doute le Capitaine Oftro- 
got, qui offrit à Euric de paffer à fon fervice avec tous 
ceux qui le fuivoient, s’il vouloir lui faire quelques partis 
avantageux. Euric ne héfita point à accepter l’offre. Ainfi 
afant renforcé fon Armée avec de fi bonnes Troupes, il ' 

retourna faire le fiége de Bourges. Riothime informé de fa 
marche, fortit à fa rencontre fans attendre les Troupes 
Romaines qui s’avançoient h fon fecours. C’étoit précifé- 
ment ce que le Roi Got défiroit, afin de pouvoir plus fa¬ 
cilement gagner la viftoire. Dès qu’ils fe furent rencontrés, 
ils en vinrent a une adtion, mais Riothime fut battu & con¬ 
traint de s’enfuir avec quelques-uns des fiens chez les Bour¬ 
guignons , qui étoient alliés avec l’Empire Romain. Euric 
après cette expédition, s’empara facilement de Bourges 
(J). Quelques-uns difent que cette bataille fe donna pro¬ 
che de Deols. 

Pendant tous ces troubles, plufieurs Sièges Epifcopaux 
étoient devenus vacans furies terres que lesGots avoientdans 
les Gaules, & entre autres Bourdeaux, Périgueux, Mende, 

Eaufe, Bazas, Aufch, Rhodez, Cahors, Limoges, &c. & 

Euric, parce qu’il étoit Arien, ne permettoit pas que l’on y 
facrât des Evêques à la place des défunts (B). 11 y a lieu 
de croire que ce Prince en fit autant dans fes Domaines en 
Efpagne. 

*!*• En 474. L’Empereur Léon choqué de la hardieffe de 474 
Glycerius, nomma fon affocié dans l’Empire d’Occident, 

Julius Nepos fils du Comte Népotien, qui avoit gouverné d’Occident 
l’Efpagne, & l’envoïa en Italie avec une nombreufe Ar- P* tL<on 
mée commandée par Domitien, pour s’emparer du Trône. 

Nepos arrivé en Italie, rencontra Glycerius qui s’étoit avan¬ 
cé au devant de lui avec fes Troupes pour le combattre, 

& aulli-tôt l’on en vint à une aftion clans laquelle Nepos 
demeura Vainqueur. Glycerius, après fa défaite, s’enfuit 
promptement par Mer en Dalmatic, oh craignant que le pot , **Vacré 
nouvel Empereur ne lui fît ôter la vie, il follicita & il Evêque de 
obtint d’être facré Evêque de Salone dont le Siège étoit s one ’ 

(A) JoitHAHOF.s, chap. & îd.lj (B) Sidoine Apollinaire, Epitre. 

S. Gbj*.o»o.e d*. Tours, Lie.*, di 18.[J u. Lit. «. 

N ij 
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■ vacant. Nepos délivré par la de l’inquiétude que Glycerius _ \T 

AN J. E C. DE pouvoit caufer, fut falué Empereur le 24 . Juillet {A). 

474 .’ Nepos ne fut pas plûtôt reconnu, qu’il penfa ferieufe- s 
cl Qu'entre 11 " ment P ourv °i r ^ k ^reté & à la confervation de l’Em- 
Nepoi&Ea- pire. La première chofe qui lui parut mériter fon atten- 
ric. tion, fut de s’affûrer d’Euric, Roi desGots dans les Gau¬ 

les, afin de pouvoir enfuite mettre ordre aux affaires d’Ita¬ 
lie. En effet, outre que ce Roi étoit très-puifTant, il aggran- 
difToit de jour en jour fes Etats par les conquêtes qiTil fâi- 
. foit dans l’Empire ; de forte qu’il y avoit tout a crain¬ 
dre d’un Ennemi fi heureux, que lavidloire fembloit le • . 
fuivre par tout ; & ces motifs firent tant'd’imprefîion fur 
Nepos, qu’il réfolut de lui envoier une Ambaflade pour ré¬ 
tablir la paix entre les Romains & les Gots. Saint Epipha- 
ne. Evêque dePavie, qui avoit déjà donné des preuves de 
la capacité pour le maniement de pareilles affaires, fut ce¬ 
lui que l’Empereur choifit pour négocier celle-ci. Le Saint 
Evêque n’aïant pû refufer cette commiffion, partit pour les 
Gaules, où il fut reçu avec confédération par Euric. Il fit 
tant par fes difcours qu’il détermina le Roi Got, malgré 
toute la répugnance que ce Prince lui témoigna pour un 
ajuflement, a faire la paix avec les Romains : ainfi Saint 
Epiphane charmé de l’heureux fuccès de fa négociation , 
retourna en rendre compte a l’Empereur (B 
47J> Euric qui ne fçavoit garder la paix qu’autant qu’elle étoit jrj; 

Le Roi Goe utile à fes intérêts , comme le pratiquent ordinairement tous 
Ia les Monarques qui n’ont pas la crainte de Dieu, la rompit 

. mont cn Au bien-tôt avec les Romains par envie d’étendre fes Domaines 
vergne. jufqu’a la Loire. N’écoutant donc que fon ambition, il fe mit 
en Campagne a la tête de fon Armée, & il alla afliéger la 
Capitale de l’Auvergne,appellée aujourd’huiClermont.Quoi- 
qu il ferrât de près cetteVille, Edicius qui y commandoit pour 
l’Empire, & Sidoine Apollinaire qui en étoit Evêque, la défen¬ 
dirent vigoureufement. Le Roi Got fe fervit en vain, pour 
l’emporter, de toutes les Machines de guerre dont onfiufoit 
alors ufage, les Afîiégés foutinrent fes attaques avec tant 
d’intrépidité & de courage, qu’ils firent durer lefiége quel¬ 
que tems. Cependant Eaicius prévoïant, qu’après tant de 
batteries, il feroit enfin forcé de rendre la Place, prit le 

(-*) Joxnandes, chap. 101 . Cas- |j (£1 Ennoihus dans la Vie de Saint 
siouoas, Paul Diacre, Lir. 6. ([Epiphane, Pave Diaue,Lir. S, 
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t parti d’informer l’Empereur Nepos de l’état oîi il étoit, ' 

E “ c “’£ t ' afin de fçavoir ce qu’il devoit faire. Sur cette nouvelle. Ne- An jf £ °* 
513. pos qui jugea qu’il étoit impoflîble de le fecourir, lui en- 473. 
voïa ordre par Lucien, fon Quefteur, de remettre la Ville 
à Euric, dans l’efpérance que ce Prince demeureroit tran¬ 
quille , après qu’on la lui auroit abandonnée : il lui fit dire 
aulfi de palier enfuiteen Italie, pourfe rendre auprès de 
lui (A). 

Le Souverain des Gots ne fut pas plûtôt en pofTeflîon de 
Clermont, qu’il envoïa l’Evêque Sidoine Apollinaire pri- 
lonnier au Château de Liviane proche de Narbonne. Non- 
content de cette violence, il perfecuta les Orthodoxes, mais 
fur tout les Evêques & les Prêtres, faifant mourir les uns, 

& bani fiant les autres ; de forte qu’il tourmenta d’une ma¬ 
nière impie & cruelle tous les Catholiques qui étoient dans 
fes Etats,aufquels il eut la fatisfaflion de donner pour bor¬ 
nes dans les Gaules, le Rhin, la Loire, l’Océan & les Py¬ 
rénées (B). 

Pendant que les Gaules éprouvoient ainfi les cruels ef- L'Empile 
fets de fon impiété, Edicius alla rendre compte h l’Empe- D’Occident 
reur du trille état de cette Province. Sur fon rapport, Ne- 
pos comprit qu’il Falloir abfolument emploïer la voie des né 1 Romu- 
armes pour réprimer la hardielfe & l’infolence du Roi Got ’ T i UI Wom >’ 1 - 
c’ell pourquoi, il mit fur pied une Armée, & il en fit Gé- k’u” ° i * £ ’ 
néral Orelles, à. qui il ordonna de pafler dans les Gaules. 

Orelles picqué de ce que Nepos ne l’avoit point honoré 
de la Dignité de Patrice , que cet Empereur avoit accordée 
à Edicius , fans doute pour le récompenfer de s’être fi bien 
défendu dans Clermont, réfolut de.fe venger de cette pré¬ 
férence. Pour cet effet, aïantfuborné l’Armée qui lui etoir 
confiée, il dépouilla Nepos de l’Empire le 28. d’Août, & 
il fit proclamer Empereur a Ravenne le 21. d’Oélobre fon 
fils Romulus Momyllus. L’infortuné Nepos le fauva, &fe j*" 
réfugia en Dalmatie, oh il vécut dans une raaifon de Cam¬ 
pagne, proche de Salone jufau’en l’année 480. qu’on le 
tua, parce qu’il tenta alors differentes voies pour remon¬ 
ter fur le Trône Impérial (C). 

(X)Sidoine Apoluhaiee , Li». 3-1[• (G) Joxnandei, chap. aC.I’Ano- 
Xpit 7. Lit. 5. Epit. i«. nyme d'OsuPHnï , Cassiodous St 

( B) Sidoine Apoiainauii , Liv. 7. I dautrei. 
fgh. 7. U 
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—7 " Euric aïant fi fort aggrandi fes Etats par fes exploits & 
j* c. ° E P ar fes conquêtes, devint fi redoutable aux Rois circon- 
voifins, que ceux-ci lui envoïerent differentes Ambafiades 
pour rechercher fon alliance. Quoiqu’en dife Saint Sidoi¬ 
ne Apollinaire, qui fortit de prifon par l’interceflion de 
Léon Quefteur d’Euric, alla k Bourdeaux oîi étoit le Roi 
Got, Sc y fejourna quelques mois ; je crois que les Francs, 
les Vandales, les Suéves Sc les Romains furent les feuls 


qui firent ces démarches, Sc que tous les autres Peuples 
qu’il nomme ne font qu’une addition Poétique (A). 
Dtftruaion Les Partifans de Nepos,& les Malcontens d’Oreftes, 
entière «le informés que la réputation d’Odoacre , Roi des Erules & 
d’Occident des Turcilingiens, avoit jetté la terreur dans l’Empire 
d’Orient, tâchèrent de l’attirer en Italie, lui promettant de 
grands avantages Sc d’heureux fuccès, parce que cette 
Province étoit défarmée. Odoacre fans fe faire beaucoup 

f irier, mit auflî-tôt fur pied une nombreufe Armée d’Eru- 
es, de Turcilingiens, ae Scyrrhes Sc de Rugiens, Peu¬ 
ples des Provinces d’Allemagne, appellées aujourd’hui, 
fuivant le témoignage de plufieurs, Brandebourg, Pomé¬ 
ranie Sc Livonie ; Sc s’étant acheminé vers l’Italie où il 
arriva par les Alpes Tridentines, il pafia auffî-tôt en Li- 

S urie. Oreftes averti de fon approche aflembla fur le champ 
; plus de Troupes qu’il lui fut poffible î mais voïant que 
fes forces étoient encore inferieures k celles de l’Ennemi, 
il fe retira dans Pavie, où Odoacre alla l’affiéger. Ce¬ 
lui-ci aïant emporté la Place après quelques jours de 
fiége, la donna au pillage, Sc prit prifonnier Oreftes a qui 
il ht perdre la vie le 27. d’Août. De Pavie, Odoacre alla 
à Rome chercher Romulus Momyllus, après avoir renver- 
fé Sc détruit quelques Villes qui oferent lui réfiiler. Les 
Romains effraies a cette nouvelle, fortirent pour le rece¬ 
voir avec de grandes acclamations de joie, afin de préve¬ 
nir les hoftilités qu’il pourrait commettre dans leur Ville, 
Sc Romulus lui envoïa la Pourpre. Odoacre vaincu & défi- 
armé par ces foumiflîons, épargna la Ville de Rome, Sc ac- 
OJoacre Roi cor d a v ‘ e a Romulus qu’il fit néanmoins enfermer dans 
d'Xuü». un Château, fur le Territoire de Lucqucs, pour s’en afTûrer. 

Avec Romulus finit l’Empire d’Occident, Odoacre aïant 


J 

Eai d*Es- 
Pacvl 
5*4* 


(A) Sidoine Afouinaiee , Lir. t. Epit. 9. 
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' fournis par la fuite toute l'Italie, & en aïant pris le Titre * 
^’-deRoi^). 

314. [ J ai rapporte ceci afin que 1 on voie de quelle maniè¬ 

re fut détruit ce fameux Empire Romain, dont l'Efpagne 
a fait partie pendant tant de tems , & déformais je ne par¬ 
lerai plus que des Gots qui ont été Maîtres de l’Efpagne, 
& qui y ont établi le Siégé de leur Domination. ] 

J 1 ?* En 477. le Roi Euric, perfuadé follement qu’il devoit 
les progrès de fes armes a la Religion Arienne qu’il pro- 
feffoit, tourmentoit autant qu’il le pouvoit les Orthodo- t 
xes, privant quelques Eglifcs de leurs Evêques & dépouil¬ 
lant les autres de leurs richeffes & de leurs Ornemens (B). 

Le 27. de Janvier Genferic Roi des Vandales & Fon¬ 
dateur de leur Monarchie, fameux Hérétique Arien &Prin- J 
ce très-ru le, mourut a Carthage (C). A ce Prince fuccéda 1 
fon fils Hunnéric, qui ne fut pas plûtôt monté fur le Trô- r 
ne des Vandales, qu’il envoïa fes Ambafladeurs à Euric 
Roi des Gots, pour renouveller l’alliance c|ue celui-ci avoir 
avec fon pere, a ce que quelques-uns prétendent. 

5*«. Cependant Nepos qui avoit été dépouillé de la Pourpre, 

- faifoit tous fes efforts pour s’en revêtir de nouveau, aïant d 
encore dans fon parti dans les Gaules les Bourguignons & d 
quelques Villes, telles qu’Arles & Marfeille. LeRoiOdoa- 1« 
cre d’un autre côté occupé des moïens de s'affûrer la pof- 
feflîon de l’Italie, follicita l’appui d’Euric Roi des Gots, 
puiffam & redoutable par fes Domaines & par fes forces. 
C’eft pourquoi l’on croit qu’il lui envoïa un Ambaffadeur, 

f ar lequel il lui fit offre de lui abandonner les Villes que 
Empire Romain avoit dans les Gaules, afin de mieux ga¬ 
gner fon amitié & fon alliance. Euric toujours attentif h 
ce qui pouvoit lui convenir & contribuer h l’aggrandiffe- 
ment de fes Etats, accepta facilement la propofition, & fe 
ligua avec Odoacre. Aulïi-tôt en vertu ae la ceflîon, il fe 
mit en Campagne à la tête de fon Armée, & il alla faire le 
fiége d’Arles. Comme cette Ville tenoit pour Nepos , il fuc 
obligé de l’emporter par la force des armes, de même que 
Marfeille & toutes les autres Places fituées fur leurs Ter- 


( A ) Cassioiioke , Marcellin , (B) Sidoine Avolli. I.iv. 7 Eprt. ^ 

JoRNanols , chap. 4 4 . Paul Diacre , (C) Victor de Tours dans la Chro- 

liï. 6 . & d’autres. oiiuc, Jornandes, Sic^ 
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F.glifê bâtie 
â Brioude en 
l'honneur de 
Saint Julien , 
par ce Prince. 


4*1. 
Mort de 
Childeric, 
Roi des 
Francs. Clo¬ 
vis lui fuccé- 
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Les Bourguignons, ou parce qu’ils étoient attachés'a Ne- ■ ■ ■ 

pos,ou plûtôt, comme il paroît plus vraifemblable, ju- 
géant qn Arles & Marfeille étoient à leur bienfeance, &c it f. 
qu’il étoit très - dangereux d’avoir pour voifin un Prin¬ 
ce auffi puiflant qu’Euric, affemblerent toutes leurs forces 
& allèrent pour reprendre ces Villes. Euric qui veilloità 
tout, marcha a leur rencontre avec fes Troupes, & les deux 
Armées s’étant rencontrées, l’on en vint à une a&ion dans 
laquelle les Gots demeurèrent vainqueurs. Par l'a Euric 
relta poffefleur de fes nouvelles conquêtes (^4). P Agi place 
cet événement dans l’année précédente. 

Vers l’an 479. Euric Maître de la meilleure partie de ji 7 ; 
l’Efpagne & d’une fi vafte étendue de Pais dans les Gau¬ 
les , fongea que pour conferver tant d’Etats, il falloit met¬ 
tre en vigueur les Loix qui font le foutien des Monarchies. 

Dans cette perfuafion, il ordonna de recueillir toutes cel¬ 
les de fes Prédéceffeurs & les fiennes, 6c de coucher les 
unes& les autres par écrit, afin que les Gots, qui les avoient 
obfervées, pendant que les armes ù la main ils s’étoient pro¬ 
curé & alluré un établilfement dans de fi belles Provinces 
de l’Europe, pufient jouir du fruit de leurs travaux dans 
le fein de la paix, & s’accoutumer aux doux avantages de 
la vie civile (B). 

Le Roi Euric bâtit a Brioude un Temple magnifique à ?ll . 
Saint Julien. J’ignore ce qui l’y engagea, puifqu’il étoit 
Arien ; mais il y a lieu de croire, qu’il fit cette œuvre de pié¬ 
té en reconnoiüance de quelque faveur qu’il avoit obtenue 
par l’imercelfion du Saint (C). 

Childeric, Roi des Francs , mourut cètte année, fuivant îl0 ; 
le témoignage des plus fçavans Hiftoriens François, & fût 
enterré à Tournay, où l’on trouva fon Tombeau en 16 j6. 

Il eut pour SucceflTeur 'a la Couronne foç fils Clovis, jeu¬ 
ne Prince très-fpirituel, qui a illultré la Monarchie Fran- 
çoife, tant pour en avoir été le premier Roi Chrétien, que 
pour avoir aggrandi confidérablemcnt fes Etats par fes con¬ 
quêtes. Euric Roi des Gots, qui étoit déjà d’un certain âge 
& laflTé des travaux de la guerre, continua d’entretenir 


{A) Procope , Liv. I. de la Guerre s. Fpît. 1. S. Isidore, dans la Chro- 
des Gots, J demandes , chap. 4*. S. uiquedes Gots. 

Isioore dans la Chronique des Gots. (CJ Freliioaire , daas THift. chap; 
(B) S. Sidoine Apollinaire , Liv. tj. 


avec 
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■ avec Clovis la bonne intelligence qu’il avoit eûe avec fon , 

faune.*" P ere > a ^ n P a ff er en paix Te relie de fa vie (A). N j. E £. U * 

5*i. Hunnéric, Roi des Vandales, excita en Afrique une terri- 4*j. 

ble Perlecution contre les Orthodoxes, contre les Vierges j-H^nnérlc 01 * 
conûcrées'a Dieu,&enfuite contre les Prêtres, leur fai- contrelèsCa- 
fant a tous éprouver des tourmens affreux (B). ÿïf1 ue> 

Le 1 o. de Février la Chaire de Saint Pierre étant deve- s.-FelU P»? 
nue vacante par la mort de Saint Simplicius, on y aflît le pe. 

15. du même mois Saint Félix ((.'). 

fi*. Euric, après avoir fi fort étendu la Monarchie des Gots 4*4- 

dans les Gaules &c en Elpagne, mourut a Arles, lailfant fa Euric meurt; 
Couronne k fon fils Alaric. Ce Prince étoit belliqueux, ru- çjgùü" 
fe, mais fi fort attaché a l’Arianifme, que pour grolfir là tic. 

Seâe, il perfécuta, & tourmenta les Catholiques, dont 
il banifioit les Prêtres, dcpouilloit & profarioit les Tem¬ 
ples, dans l’efpérance, que lorfqu’ils n’auroient plus de Mi- 
nifires, il lui feroit facile de faire embraffer fes erreurs k 
tous fes Sujets ( D ). 

Hunnéric, Roi des Vandales, continuoit cependant avec Hunndrie 
plus de chaleur de perfccuter les Catholiques. Toujours terminera vie 
animé de fon faux zele’, il chafla d’Afrique plus de quatre s / 0 e u ^^ 
cens trente-quatre Evêques Catholiques, il fit fermer les Gondebaud 
Eglifes, & il donna les biens des uns & des autres à fes ,ui fucci<l6 ‘ 
Evêques Ariens. Mais Dieu ne laifia pas long-tems une fi 
grande cruauté & tant de facriléges impunis > il permit que 
ce Roi impie mourût cette année, mangé de vers, & enra¬ 
gé , jufqu’au point qu’il fe déchiroit la chair avec les dents. 
Gondebaud fon neveu, fils de fon frere Genton , monta fur 
le Trône après lui (£). 

5ij. Saint Florence termina fa vie k Séville le 2 j. de Février, 4*5; 

âgé de cinquante-trois ans. Quelques-uns le mettent au s - F1 ° ren - 
nombre des Martyrs; mais il n’y avoit alors en Efpagne “| ü e uïtASé * 
perfonne qui perfecutât l’Eglife, parce que les Gots y laif- 
foient le libre exercice de la Religion Catholique ; d’ail¬ 
leurs on lit fur fa Tombe , ces mots : II repof* en paix, ce 

(/fJHisTORjExs Je France. dore dans la Chronique des Gots, S. 

(8) Victor de Vite, Livre de la Sidoine Apollinaire , Lhr. 7. Eplt. 

Pcrfccution des Vandales, Victor de ( S. Grecoire de Tours, Lir. 6 de 
Tours , Marcellin, S. Isidore, lUifioixe de France , chap. *{.& d'au* 

H'ftoire des Vandales Sc d'autres. très. 

(C) Pagi. (e) Victor, Lit. ). de la Perfëcu- 

(P) Jornanois, cbap. 47. S. Isi- u'on des Vandales, S. Isidore, bc. 

Terne II. O 
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- ' ' — qui fe dit feulement de ceux qui meurent de leur mort natu- ^ d>£ ^ 

A T ‘k d£ relie. L’on ne fçait rien de fa Naiflance, ni de fa Vie, & il PAr . NB , 
♦«j. n’y a que les miracles que Dieu a opérés par fon intercef- ï»j. 

lion, qui publient lès mérites & fes vertus (y}). 

4*< ; Dans les Gaules , Syagrius fils du Comte Egidius avoit îm* 
Clovu. 0 * 4 * encore f° us fon obéïflance, Soi fions & d’autres Villes. Cio— 

° V1 *‘ vis lui aïant déclaré la guerre pour quelques motifs Parti¬ 
culiers, Syagrius fe prépara a fe défendre & leva des Trou¬ 
pes, avec lefquelles il entreprit d’empêcher les progrès des 
armes de Clovis. Les deux Armées s’étant rencontrées ,"ü 
fe livra une bataille, dans laquelle Clovis gagna la vidloi- 
re ; de forte que Syagrius vaincu , fut contraint de s’enfuir 
toute bride, & de fe réfugier fous la protection d’Ala- 
ric ,Roi des Gots. Clovis s’empara enfuite de tout l’Etat de. 
Syagrius, & envoïa demander ce malheureux Prince k Ala¬ 
ric, avec menaces de lui déclarer la guerre, s’il refiifoitde 
le lui livrer. Alaric reçut cette fommatiori, & la crainte 
des armes de Clovis lui faifant oublier les loix de l’hofpi- 
talité, & ce qu’un Prince fe doit’k foi-même, il remit Sya¬ 
grius a Clovis qui fit mourir cet Epnemi (5). 

4*7. & 488. A peu près vers ce tems, Alaric eut une intrigue avec une fi ;.&$><. 
Jggri femme de baffe naiflance, de laquelle il eut un fils,appel- 
4 ' Alaric. * 1* Géfalaic, qui régna après lui, quoiqu’il dégénéra beau¬ 
coup de la valeur de fes Ancêtres, comme je le dirai par la 
fuite (C). 

Theodoric Roi des Oftroaots, fils de Théodomir, s’étant j»r. 
Exploits Je rendu très-redoutabje par la bravoure & par fes exploits, 
Roi°dej"of- avo ‘ t été adopté par l’Empereur Zénon, fait Conful en 484. 
trogots en & honoré d’une célébré figure Equefire. Zénon mécontent 
fcaiie. de ce qu’Odoacrc agifloit eh maître dans l’Italie fans fon 
ordre, commanda au Roi des Ofirogots, foitpar affeétion, 
foit par crainte, d’aller avec fon monde chafter cet Ufur- 
pateur,& ceindre le Laurierd’Occident. Aufiî-tôt Théo- 
doric fe difpofa kobéir, & ce Guerrier,après avoir mis fur 
pied une nombreufe Armée de Gots, pafia de la Hongrie- 
ob il étoit, en Italie; Lorfqu’il fut dans le Trentin, il ren¬ 
contra Odoacre qui s’étoit mis en Campagne k la tète d’un 


(i<) Inscription lür la Tombe de S. 
ïlorence, Martyrologe Rom. Mo¬ 
rales, Padilla, Mariette, Spi- 
mosa & d'autres des Modernes. 

(8 ) S. Grigoiri de Tous , Liv. 


s. disp. s7. Aimoin , Lit. i. chap. 
i». La Vie de S. Remi & d'autres. 

(C) S. Isidore , dans ta Chionigue 
des Gots,. 
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‘ bon nombre de Troupes pour le recevoir St pour l’arrêter. ~ 

Vache!" Les deux Armées étant en préfence l’une de l’autre, â "j? o. U * 
in. peu de diftanced’Aquilée,fur les ri^es de la Rivière de Li- 4»».* 
fonzo, il fe livra le 27. d’Août une fanglante bataille, dans 
laquelle Odoacrefut défait. Celui-ci fe retira enfuite h Ve- 
ronne , d’oit après avoir refait une nouvelle Armée, il re¬ 
tourna chercher l’Ennemi pour tâcher de fe venger de fa 
déroute, mais il fut encore battu une fécondé fois (yf): 
jit. Il arriva en cette année a Girone un événement ailes ««• 
fingulier. Un Coquin aïant enlevé tout ce qu’il y avoit de 
. plus précieux dans l’Eglife de Saint Félix, rencontra, lorf- d'un Voleur* 
qu’il s’en alloit, un homme qui lui demanda ce qu’il em- Giw**- 
portoit. Le Voleur le lui aïant avoué, l’inconnu lui offrit 
de le conduire dans un lieu oh il pourroit jouir du fruit de 
fon vol, & le remena h la même Eglife, oü après lui avoir 
dit que c’étoit la la tnaifon dans laquelle il devoir mettre 
ce qu’il avoit, il difparut. Ce miracle rendit le Voleur fi 
confus & fi repentant, que c’efl lui-même qui l’a publié (B). 

Le jo. de Janvier le Pape Saint Félix mourut, & l’on «*• 
déféra la Thiâre â Saint Gélafe le 1 r. de Février (c), p> ^' Gihr ° 

jji. Théodoric, Roi desOftrogots, après avoir vaincu Sc tué 4s>j. 
Odoacre, Roi des Erules, le rendit maître de Rome Sc 
de toute l’Italie. Confidérant que les alliances étoient le quire^par 0 ^ 
meilleur moïen pour s’affermir dans la pofleflion de fon Théodoric, 
nouveau Roiaume,& pourfe procurer la tranquillité dont 
il avoit befoin, afin de réparer les ravages que tant de guer¬ 
res avoient faits en Italie, demanda en mariage h Clovis, 

Roi des Francs, fa fœur Audeflédeque Clovis lui accorda. 

11 paroît que dans le même tems Alaric, qui étoit en âge 
de fe marier, jetta les yeux fur Theudicote, fille bâtarde 
de Théodoric, dans la perfuafion, qu’avec cette alliance, 
il n’auroit rien a craindre de tous ceux qui ofèroient être 
fes ennemis. Pour en faire la demande, il envoïa un Am- 
bafTadeur h Théodoric, qui confentit facilement à ce que 
défiroient Alaric & fes Sujets. Theudicote fut amenée à 
Alaric, Sc les nôces furent célébrées, comme on doTt le 
croire, avec une magnificence Roïale, a la joie des Vifi- 
gots, des Oftrogots Sc des Francs qui étoient charmés de 

(A) Cassiodoei , Marcellin , Il i. de la Gloire des Martyre, chap. pi. 

F Anonyme du P. Pétai*. Il d’où les autres l'ont tiré. 

(J) S. G&ecquug de Toun, liste || (C) Pau. 

Oij 
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1 fc voir étroitement unis les uns aux autres par ces deux _ " J 
t r Ere nTE»- 

mariages (À). rAetlE , 

En 496. quelques-uns infinuerent h Alaric que Saint Vo- »«- 
***- lufien Evêque de Tours vouloit livrer la Ville aux Francs* î34 ' 
& fur ce foupçon le Roi le priva de fon Evêché, & l’en- 
voïa en exil en Efpagne oïi le Saint finit fa vie peu après- 
C’efl ainfi que SMnt Grégoire de Tours raconte la mort de 
ce Saint Evêque dans le Liv. 2. de l’Hifloire des Francs,, 
chap. 26. quoique dans le Livre 10. chap. 31. il dife , 
fans fe refiouvenir de ce qu’il a marqué plus haut, que 
Saint Volufien fut exilé a Touloufe, & mourut dans cet¬ 
te Ville. Or , pour concilier ces deux partages, il faut croi¬ 
re que le delfein d’Alaric fut d’exiler Saint Volufien en Ef- 

S gne, & que le Saint étant en route pour exécuter l’or— 
e du Roi, fut furpris parla mort a Touloufe. Les Fran¬ 
çois l’ont couronné de la Couronne du Martyre, mais Saint. 
Grégoire de Tours n’en parle point (B). 

Conwfion Dans cette meme année Clovis, Roi des Francs,.fut bap-- 
«y* Rheims le jour de Noël par Saint Remi Evêque de 
cette Ville , après avoik été inflruit par Saint Vail. La. 
meilleure partie de la Noblefle & deux de fes foeurs cm- 
brarterent avec lui la Foi Catholique , & depuis il ne s’eft' 
affis fur le Trône de la Monarchie Françoife aucun Prince: 
qui n’ait été Chrétien Orthodoxe.. Le motif de fa conver— 
lion efl rapporté dans toutes les Hiftoires de France. 

S. Anaftaft Le Pape Saint Gélafe étant mort le 8. de Septembre, l’on 
p *pe* éleva en (à place le 15. du même, mois Saint Anaflafe (<).. 

A Saragofle,un hommeappellé Pierre fe révolta à peu. jjj- 
PierrVî Sara- P r ^ s vers ce tems > & s’empara de cette Place par artifice & 
gofiV, par flratagême.. Pour fe maintenir dans fon ufurpation & 
dans fa tyrannie contre les Gots, h qui cette Ville appar- 
tenoit, il leva des Troupes, avec lefquelles il forma un. 

Corps d’Armée (D), 

La nouvelle du Baptême de Clovis caufa beaucoup de 
joie 'a tous les Evêques Catholiques des Gaules, lefqueU' 
célébrèrent cet événement. Saint A vît Evêque de Vienne , 

& quelques autres écrivirent k ce Monarque, pour le fé~ 


( A ) Jornanoes, chap.. jï. PKoco- ' ( C ) Histoire Ecclélîaftique. 

ra, Liv. 1. de l’Hlfloire des Gots. ' (O) L’Anonyme , qui a joint fcs 

(B) Les Bollandistes au it. Jan- Notes marginales à >’Ouvrage «TAi.-- 

yiet & au J. terrier, feuillet ai 7. cobaza, dont Vas&us s’eft ferai. 
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■ liciter fur fa converfion. 11 y a lieu de croire que ceux —— 

,* «,«.** q ui étoient dans les Etats des Gots, n’y furent pas moins fen- An . n T* ds 
j3j. libles, ce qui dut caufer quelque inquiétude à Alaric qui } \ 97 .' 
étoit Arien (A). 

Il <• Alaric informé de la révolte de Pierre, que le vulgaire 4518. 

appelle Urdemsles, nom fous lequel les bonnes Vieilles dé- CeS «liûw 
bitent en-Hyver à la cheminée mille contes & mille fables, jf or £ UDI ** 
envoïa des Troupes h Saragoffe. Ceux qui étoient dans la 
Ville, s’étant faifis de ce Séditieux,le mirent entre les mains 
du Général qu’Euric avoit envoie, lequel le mena pri- 
fônnier àTouloufe, où le Rébelle païa de la vie fa har- 
dieflTe. 

Je rapporte ceci après l 'Anonyme , Auteur des Notes Mar¬ 
ginales d’Alcobaza, quoique je doute de la vérité de cette 
avanture, parce que le premier Ecrivain dit, que Pierre 
fût brûlé dans un taureau de Bronze, & marque enfuite a 
l’année y 06. que la tête de ce Criminel fut portée à Sara- 

S ofTe, pour contenir par là tout le monde dans le refpeél & 
ans le devoir. 

Le Pontife Saint Anaftafe aïant laiflc le 8. de Septem- Sym mnque 
bre le Siège de Rome vacant par fa mort, il s’éleva un- Pape,&Lau- 
Schifme affreux au fujet du choix defon Succeffeur, parce p a r “ ei An<i * 
que les uns, qui compofoient le plus grand nombre & * P 
la plus faine partie, élurent Symmaque le iy. du mê¬ 
me mois dans l’Eglife de Latran, & les aütres, Laurent 
dans l’Eglife de Sainte Marie-Majeure. Cette divifioncau-- 
fa de grands troubles & beaucoup de meurtres ; ce qui fit 
que Théodoric, pour en arrêter les fuites , manda les deux 
Compétiteurs à Ravenne,où, après s’être entièrement inf- 
truit de l’affaire, il déclara que l’éle&ion de Saint Symma— 
que étoit Canonique (B).. 

Jl*- En l’année yoo. le Schifme de Rome reprit naiffanœ, par 'ton: 

les calomnies que les Partifans dé Laurent publièrent con- Théodoric: 
tre Symmaque. Théodoric. envoïa à Rome, pour prendre ■ 

connoiffance de tout ce que l’onimmitoit au Saint Ponti¬ 
fe, Pierre Evêque d’Altino, & f ur le refus que fit le 4 
Clergé de recevoir ce Commiffaire j il y alla en perfonne. 

Arrivé dans cette Ville où.il fut reçu magnifiquement, àc. 

(a) H'ÏTM’ENS de France. Il CoUec. Ahaïtase Bibliothécaire, p^. 

W Theouo»* Leâeui, Lir, x. des||^iNi, Chacon ,ÜAaoNiur& daunw.- 


# 
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médiation 


no HISTOIRE GENERALE 

avec de grandes acclamations, il y rétablit le calme, & il 1 

en fit relever les Murailles (A). 

La Bourgogne étoit alors pofledéepar deux freres, donc 
l’un, appellé Gondebaud, tenoit fa Cour à Lyon en Fran¬ 
ce, & 1 autre, nommé Godéfil , avoir la fierine à Genê- 
vcs. Godéfil indifpofe contre Gondebaud, parce qu’il lui 
paroifl'oit qu’il avoir été très-lézé dans le partage des Etats, 
& perfuadé qu’il ne pouvoir fe faire raifon que par ks ar¬ 
mes , de ce que fon frere lui avoit ufurpé, forma la réfo- 
lution de le dépouiller de tout par cette voie. Pour cet 
effet,il traita fécrettement avec Cldvis, Roi des Francs, 
auprès de qui il fit tous fes efforts pour l’engaçer de dé¬ 
clarer la guerre à Gondebaud, fous quelques prétextes, lui 
promettant de lui céder quelque part dans les conquêtes 
qui fe feraient, s’il vouloir l’aider de fes Troupes* 

Clovis fe prêta volontiers à ce Traité ; c’efl pourquoi il 
rafle tnbla Ion Armée , & il entra dans les Etats de Gon¬ 
debaud. Celui-ci furpris à la vûe d’un fi puiffant Ennemi, 
& trop ibible pour pouvoir lui faire tête par foi-même, 
fit au plutôt avertir Ion frere d’accourir a fon fecours avec 
fes forces, puifque le danger &c lts intérêts kur étoient 
■communs a tous deux. Sur la promeffe que Godéfil lui fit 
de le féconder, il fortit avec toutes les Troupes qu’il put 
affembler, & il alla fe pofter proche de Dijon ou fon frè¬ 
re devoir le joindre avec les fiennes. Godéfil étant en effet 
arrivé, avec fon Armée, Gondebaud mit la fienne en ordre 
de bataille; mais à peine le combat fut-il engagé, que le 
perfide Godéfil paffa avec fon monde du côté de Clovis. 
Alors Gondebaud reconnoiffant la trahifbn de fon frere & 
le danger oit il étoit, fe fàuvapar le Rhône, & fe réfu¬ 
gia h Avignon, pendant que Clovis fit un carnage affreux 
dans fon armée. 

Après cette viéloire, Godéfil s’empara de la meilleure 
partie des Etats de fon frere. Clovis non-content d’avoir 
ainfi vaincu Gondebaud, voulut âvoir en fon pouvoir cet 
infortuné Prince qu’il alla affiéger a Avigon. Il paraît que 
celui-ci eut recours dans cette extrémité à. Alaric Roi des 
Vifigots . le priant, ou de terminer cette guerre par fit mé¬ 
diation, ou de le fecourir avec des Troupes. Alaric-con- 

(<f) Cassiodque & d'autics. 


m 
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feDtii apparemment d’être médiateur, 8c ordonna a Are- t 
dius, Gouverneur d’Arles, de négocier la paix entre Cio- Al " j^c. 1,1 
t )t, vis Sc Gondebaud. Le Plénipotentiaire s’en acquitta digne- joo.' 
ment, fie régla » que Gondebaud paierait un certain tribut 
tous les ans a Clovis, Sc que Clovis lèverait le fiége. En 
confëquence, Clovis fatisfait de cet arrangement, décampa 
fie retourna dans Ton Rosaume, laiflant a Vienne quatre 
mille hommes h Godéfil pour fa fûreté. Les Hiftoriens 
François ne marquent que par conjectures, les Villes de 
Bourgogne qui échurent h Clovis dans cette occafion (//).. 

SIECLE SIXIEME- 

U». Ondebaud, qui avoit b cœur la perfidie de fon frere . tôt. 

y T Godéfil, 8c la perte de la meilleure partie de fes 
Etats, dont ce Prince ambitieux i’avoit dépouillé l’année Goddtn perd 
précédente, forma la réfoiution de fe venger, Sc de tra- laT ‘ e avec fes 
vaiiier a recouvrer ce qu’on lui avoit pris. Aïant mis fur “***■ 
pied une nombreufe Armée, pour laquelle il paraît qu’Ala- 
ric lui fournit quelques Troupes, il alla arfîéger la Ville 
de Vienne, oîi etoit Godéfil. Sur la nouvelle de fa mar¬ 
che , Godéfil fit fortir de la Ville toutes les bouches gui 
lui parurent inutiles , de crainte que les vivres qu’il avoit 
en très-petite quantité.ne vinflént a lui manquer. Parmi 
ceux qui furent ainfi chaflfés de Vienne, il fe trouva tin 
Fontainier, qui irrité de ce traitement alla trouver Gon¬ 
debaud , 8c lui offrit de lui montrer un Aqueduc fermé, par 
oli l’on pouvoit entrer dans la Place Sc s’en emparer. Gon¬ 
debaud accepta volontiers la propofition , Sc aïant fait ou¬ 
vrir TAquecluc, il y poftaun gros Corps de Troupes. Dans 
fe même tems, il fit donner anaut, Sc pendant que les A£~ 
fiégés accoururent aux murailles, les Soldats de l’Aqueduc 
entrèrent dans la Ville fans aucun obffacle, donnèrent par 
derrière fur les Défenfeurs,,8c ouvrirent une porte par oit 

(-4) S.Grigoike de Tourt, Lit. *,II Procope, tir. i. de la Guerre de* 
chap. ji. Emnodius dans U Vie dell-Gotii Du Plsix , Mtat raï 8td’au- 
S. Epiphane Erêque de Payiei Ma- litre», 
usa d’Avenche (Uni 1a Chronique, || 
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-ils introduifirent les autres Troupes de Gondebaud^quij^ 

1 

Pour FeTaua 1 tre V miUe e So'ldats V qîe U Clovis lui avoit laiffés 
l°Z Meté ks uns forent tués, & les autres faits pri¬ 
sonniers. Gondebaud fe rendit maître de toute^la Bourgo- 
gne, & envoïa 'a Alaric par reconnoiffance quelques uns 
des prifonniers François (j 4 ) 

ï0 . Les Hiltoires de ces tems font C fuccmde , que le iuB 

l! .Vain- forcé de raifonner par conjures fur ce que Hiftonens 
•jpteur fatal- , j iflé par écrit. Je luge donc, que puiique 

Sa.™ Gondefiaud k Ug&e» cette a»aie a«c Clov» , peu,-te 
pour faire la guerre U Alaric Roi des Vifigots, il dut lui 
offrir de bons partis pour le détourner d entreprendre de 
venger la mort de Godéfil que ce Monarque fembloit avoir 
pris fous fa proteftion. ' . , r 

,C,. • Vers l’àn 50}. un Courtifan mal intentionné perfua- 
s/ànûre da k Alaric, que Saint Céfaire Evêque d’Arles avoit des 
î«rJot intelligences dettes avec les Bourguignons, & avo.t d f- 
nic , & ju(H- fein dé leur livrer la Place. Ces impofteurs furent caufe 

fX fesmi * que Saint Céfaire reçut ordre du Roi, qui crut devoir s al- 

fûrer de lui, de pafler k Bourdeaux. Saint Cefaire obéit, 
mais lorfqu’il fut dans -cette Ville, Dieu permit que fonm- 
• nocence fut manifçffée &c reconnue par fes miracles, ce 
cm fit que le Saint Eyêque fut renvoie k fbn Si.ege avec 
de grands honneurs (B). f . 

$04. Cependant Trafamona, Roi des Vandales, faifoit en Atri- 

T«famond , que une terrible Perfécutîon aux Chrétiens Orthodoxes , 
défendant avec obftination de facrerdes Evêques en Upla- 
cute vive- ce de ceux qui mouroient. Les Evêques de ce Pais fanant 
ment ie« Or- attention , que c’étoit la le moien le plus efficace pour de- 
Afriîue* *” truire en Afrique FEglife Catholique, fe perfuaderent que 
dans cette occafion ils ne dévoient avoir aucun égard a la 
volonté du Prince. Ainfi, malgré fes défenfes, ils facrerent 
des Evêques pour tous les Sièges qui étoient vacans. Tra* 
famond n’eut pas plûtôt été informé de cette contraven- 

(.<) s. Greoohj! deTours, ÜT. t.ll (e) Ctouen dans la Viede Saint 
ebap. 3». Ennodiu», Vie de S. Epi-H Céfaire au Tome I. des Aâes de* 
phane, Marius d'Avenche , Du JJ Bénédiâini par Acaxai & pat le P. 


tion, 
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- lion , que devenu furieux, il exila à l’Ifle de Sardaigne la ' 

plûpart des Evêques d’Afrique : Victor dit dans fa Chro- N ;. E cl 
h». nique , que le nombre des Perlecutés fut de cent vingt, & 
d’autres le font monter plus haut. Ces dignes Evêques 
lortircnt donc d’Afrique, & celui d’Hipponne emporta 
avec lui le Corps de Saint Auguflin. Arrivés en Sardaigne, 
ils en donnèrent avis a Symmaque Pontife de Rome, qui les 
confola, &c qui en fit palier quelques-uns en Efpagne; a filt¬ 
ré qu’Alaric,quoiqu'Arien, leurferoitun bon traitement(/?). 

Le p. de Septembre Saint Grégoire, Serviteur de Dieu, Mort de S. 
mourut à Alcala-d’el-Rio, âgé de foixante ans un peu plus Gr *g° ire - 
ou un peu moins, comme il ell marqué fur fa Tombe. L’on Eglîft bi¬ 
ne fçait rien de fa Vie, mais Dieu a fait connoîtré fa Sain- “ e en fon 
teté par un grand nombre de miracles, ce qui fait que tout ujuTdoii 
le Territoire lui a beaucoup de dévotion, &c que le Roi Ferdinand <c 
Don Ferdinand &c la Reine Doua Ifabel fa femme lui ont Dofi * Ifibe1, 
bâti une Eglife fuperbe (B). 

ï4}« En cette année, Alaric voulut que l’on réduisît en abré- 

gé le nombre exceflif des Loix du Code Théodofien , afin Alarics’ap-' 
que l’on pût facilement connoîtré le bon droit des Parties, gocn 
& terminer promptement les procès. Il chargea de cet ou¬ 
vrage Anien, un des célébrés Jurifconfultes qu’il y eût alors, 
lequel s’y appliqua avec beaucoup de foin (C), 

Alaric, également attentif a procurera fes Sujets une paix Entrevue «t 
fiable,qui était fi néceflàire pour faire régner la juftice dans c °^ clu “ 
fes Etats, travailla à faire une bonne alliance avec Clovis, Clovis. 

Roi des Francs, dont les Domaines confinoient aux liens, 

& n’en étoient feparcs que par la Rivière de Lpirc. Pour 
laconclure, les deux Rois convinrent enfemblc d’avoir une 
entrevûe, étant chacun fur fes Etats, &c le lieu qu’ils choi- 
firent, fut unelfie que forme la Loire, proche d’une Vil¬ 
le appellée Amboife, h peu de dillance de Tours. S’étant 
tous deux rendus dans cet endroit, ils y mangèrent enlèm- 
ble, & la paix fut jurée & ügnée de part &c d’autre (D). 

Beaucoup a’Hifloriens François ajoûtent, que Clovis en- 

(A) Victor dans la Chronique; Il Cent. C. chap. i. & d'autres. 

TAutevr de la Vie de S. Fulgence, Il (C) Le ltoi Alaric dans la PréFj- 
Evêque de Rufpc; Baromus , Al- Il ce de cet Abrégé. 

moNSE Sanchez, Hiftoire d’Elpa-ll (D) Saiot Grégoire de Tours, Lis. 
gme, Partie II. chap. 10. I] t. chap. }j. Sicebert dans la Chro- 

(B) Morales, Li». 11. chap. 41. Il nique. 

Mariette. Liv.iî.cliap. jj.Padilla,I l 

Tenu II. 


P 



n 4 HISTOIRE GENERALE 
■■■ — — voïa en Ambaflàde a Alaric, Paterne que le Roi Got ta- 
'"j'c. DE c ^ a trom P er » & que dans l’entrevÛe des deux Rois, 

joj.* les Gots allèrent contre la Foi publique avec des armes j*j. 

cachées,ce qui fut caufe que par la fuite, Clovis déclara 
la guerre a Alaric > mais Saint Grégoire de Tours ne dit rien 
de ceci, non plus qu’aucun des Anciens, jufqu’a Htnc- 
mttr dans la Vie de Saint Remi,& Atmoin , Liv. i. ehap. 

20. que tous les autres ont fuivis. 

îo*. Le Jurifconfulte Anien aïant achevé l’Abrégé du Code j«* 
c £fJ* Théodofien, le remit entre les mains d’Alaric, quilui avoit 
JofiM fait pat donné la commilTion de le faire. Ce Prince ,.après l'avoir li- 
Anien. vré a l’examen & a. la cenfure des Evêques de fes Etats y. 

& l’avoir lui-même approuvé, ordonna à tous lés Juges; 
de terminer les procès fuivant fes régies &c fes maximes (A).. 
r Clovis fol- Mais, maigre toute l’ardeur avec laquelle Alarie fouhai- 
Udié par Je» to j t jg vo j r régner la paix & la juftice parmi fes Sujets,. 
pour U tànfo les Evcques des Gaules qui lui étoient fournis, fupportoient 
Je Religion, avec chagrin la Domination de ce Prince, parce qu’il étoit 
guerreT aU- Arien, & défiroient extrêmement de vivre fous la Domina¬ 
it. tion de Clovis, qui avoit donné tant de marques de Ca¬ 

tholicité , &c de fa vénération pour lés Minières del’Eglife. 

Ces motifs firent que plufieurs d’entre eux folliciterent lecret- 
tement Clovis de les tirer de la tyranpie Arienne » lui fai- 
fant entendre, que le fuccès de l’entreprife lui étoit afTûré 
par la difpofition où il' trouveroit toutes les Villes,de fe- 
couer le joug qu’ils avoient tant en horreur (B). 

Concile II y avoit cependant dans les Gaules un grand relâche- 
l^Difci^né ment < ^ ans k Hifcipline Eccléfiailiquc » ce qui porta les Evê- 
EcdcîiaiS. 11 * ques des Etats d’Alaric a demander permifTion d’affembler. 
sue. un Concile, où l’on reformât & l’on arrêtât les abus & les 

excès. Le Roi la leur accorda volontiers ; de forte que vingt- 
neuf Evêques s’étant rendus a la Ville d’Agdedans la Pro¬ 
vince de Narbonne, & aïant a leur tête Saint Céfaire, 
Métropolitain d’Arles , firent le 26. d’Août l’ouverture du 
Concile, dans lequel ils dreflerent foixante & dix Canons 
très-utiles pour le boa Gouvernement de l’Eglife (C). 

Saint Quintien, Evêque de Rodez, qui fouferivit au Con-- 

( •*) Ptclace de l’Abrdgé au 

Thimote’e. . 

(i) S. Grégoire de Tours, 
sbap. 3j. & d'autres.. 


Comte (C) Afles du Concile d'Agd? , dans 
les Oolledtions de Bini, de Lard e &• 
Lir. a- de Sir mon d. 
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_ cile d’Agde , étoit un de ceux qui défiroient le plus la Do- ——-- 

p*cne. m ination des Francs, & il avoit quelques intelligences le- AnI j E E c r£ 
s«. crottes avec Clovis. Alaric le fçut, & voulut le faire arrê- f 0 n. " 
ter, pour s’affùrer de lui ; mais Saint Quintien en aïant été 
averti, fe fauva à Clermont, où l’Evêque de cette Eglilè 
lui fit un très-bon accueil (Â). 

En cette même année, Saint Viétorien natif d’Efpagne & s. VTôorîett 
de la Province d’Aragon, après s’être exercé, à ce qu’il y forfdeieMo- 
a lieu de croire, dans la Vie cPHcrmite, par envie de par- 
venir a une plus grande perfection, de de pouvoir être utile n étoit natif 
à d’autres, fonda le Monaftére d’Afla', dont il fut Abbé * «eue ville, 
foixante ans ( B ). II fuit delà, qu’Ainfa fe trompe, lorfque 
•dans l’Hiltoire de Huefca il avance que ce Saint vint d’Ita¬ 
lie , puifque Kénance dit de lui expreflément, qu’il illullra 
fa Patrie par la fondation de ce Monaftére qu’il dédia à 
Saint Martin Evêque de Tours, &c qui porte aujourd’hui 
le nom de S.int Victorien. 

Clovis , ou excité, comme les uns le prétendent, par le f07 . 
zélé delà Religion, ou emporté, félon d*autres, par I’am- ciovi» fë 
bition & par le défir d’aggrandir fes Etats, ce quai eft im- 
poflïble aux mortels de fçavoir avec certitude, puifque l’in- Alaric. 
tention eft un aéte interne dont la connoiflance n’eft ré¬ 
servée qu’à Dieu, réfolut de déclarer la guerre à Alaric, 

.& fit pour cette entreprife tous les préparatifs néceflàires. 

La nouvelle d’un fi grand mouvement fut bien-tôt portée 
:aux oreilles de Théodoric, Roi d’Italie & des Oftrogots, 

& ce Prince crut devoir, en qualité de bcau-frere de Cio- p °!, d “àiiî 
•vis Sc de beau-pere d’Alaric, travailler à étouffer le feu contre lui. 
de cette guerre. Dans cette perfuafion, il écrivit à Clovis 
& à Alaric pour les exhorter à ne point en venir à une 
rupture ouverte , leurrepréfentant à l’un & à l’autre, que 
s’ils avoient entre eux quelques différends, il valloit mieux 
les terminer fans eflùfion ae fang par la voie des Juges 
arbitres. Mais Clovis, au lieu d’avoir égard à fes con- 
feils, & d’accepter fa médiation, fe difpofa à entrer avec 
fon Armée fur les terres du Roi des Gors, comptant prin¬ 
cipalement fur l’affeéfion des Villes qui afpiroient avec ar¬ 
deur à fe voir fous fa dépendance. Théodoric choqué de 

(A) S. Gntoon.F de Tours, Liv. Iltaphe, d'où les PP. Achesi S: M*. 
x de l'Hiftoire des Francs , chap. ;rs. Il sillon Font (ait partir au Tom. I. des 
{B) Vl.ma.ncs Foktunat dans l'Epi- |{ Aâes des Bsneuictxn*. __ 
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, ce que Clovis ne vouloit point entendre à aucun accom- 
AN ;. E C. DE modement, prépara des Troupes pour féconder Alaric, &C 
507. follicita par fes Ambafladeurs & par lettres Hermenfroid 
Roi de Thuringe, & Gondebaud Roi des Bourguignons de 
le'fecourir aurfi de leurs armes (si). 
l'rifc delà Dès que Clovis fut en état de faire la guerre, il entra 
Tours*par les côté de Pô * 1 * 61 " 5 dans les Etats d’Alaric, ou la Ville de 
r«D«. Tours lui ouvrit d’abord fes portes. Alaric de fon côté 
aïant aufli raflemblé fes meilleures forces, fe mit en Cam¬ 
pagne , pour arrêter les hoflilités. du Roi ennemi. Les deux 
Armées fe rencontrèrent & fe campèrent a la vûe de Vo- 
clade * à trois lieues de Poitiers. Alaric fe tint bien retran¬ 
ché pour attendre d’autres renforts, perfuadé que c’étoit 
la le moïen d’aflurer un heureux fuccès à fes armes. Ses 
Sujets cependant qui étoient d’un naturel bouillant, & qui 
confervoient le fouvenir des victoires que leurs Ancêtres 
avoient remportées chez toutes les Nations, brûloient d’im¬ 
patience d’en venir aux mains avec l’Ennemi, & murmu- 
roient hautement contre la conduite d’Alaric, jufqu’a taxer 
même leur Prince de lâcheté y quoique par la paix dont ils 
jouifloient depuis tant d’années, ils fuflent moins/ expéri- 
BatailJe fan- mentés que leurs peres dans le métier de la guerre.. Tant 
d’ardeur fit qu’Aiaric fe trouva forcé d’accepter la ba- 
Got*. mille qu’on lui préfentoit tous les jours. Ainfi, dès que les 
deux Rois eurent arrangé leurs Troupes, i£ fe livra un 
combat fanglant, dans lequel les Gots , après avoir tenu 
ferme pendant quelque tems, commencèrent a plier, a fe 
mettre en déforare & à prendre la fuite.. 

Défaite & A cette vûe, Alaric tâcha de les- arrêter & de. les rani- 
»ort é’Ala- mcr p ar f on exemple & par fes paroles, mais rien ne fut 
capable de les faire retourner au combat. Sur ces entrefai¬ 
tes, Clovis s’écant avancé â latête de fon Régiment des Gar¬ 
des , Sc Alaric voulant avec le fien lui difputer la victoi¬ 
re, les deux Monarques s’afTaillirent l’un l’autre avec 
une égale réfolution, jufqu’â ce qu’enfin Clovis plus heu¬ 
reux, tua d’un coup de lance Alaric, qui tomba fur le 
champ de cheval. Aufïi-tôt deux. Gots réfolus de venger 
la mort de leur Roi, fondirent fur Clovis avec tant de fu- 

( S ) S. Grégoire de Tours, liv. i. Il nu Ibus le nom de Vouglc. M. La 
chap. ;7.Cassiod. Liv, v Epit. i. Sc î. Il Martiniere, Diction. Gcog. au mot 
ï C’eft pré reniement le Bourg con-|J VengU. 
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reur, que ce Prince auroic immanquablement péri fous leurs t 
coups, fi la bonté de fes armes ne l’en euflent garanti, & fi An j’ 
fon monde qui furvint ne l’eût tiré du péril où il étoit. jo?» 
La nouvelle de la mort d’Alaxic * s’étant alors répandue, 
ce ne fut plus que confufion dans l’Armée des Gots qui 
s’emprefl’erent tous de fe fauver » de forte que Clovis relia 
maître du champ de bataille qui étoit couvert de corps 
morts, & remporta une vidloirc complette. Ce fameux 
combat fe donna proche de Voclade a trois lieues de la 
Ville de Poitiers (j 4). 

Les Hilloriens de France ajoûtent que Clovis eut plu- 
lïeurs préfages de la viétoire, tant a Poitiers qu’a Tours V 
mais fans examiner fi c’efl avec quelque fondement, l’on 
ne peut douter que Dieu n’ait voulu par là récompenfer 
fa Foi, & confondre l’Hcréfie pour la gloire de fon Eglife 
qui étoit opprimée par tant de Monarques Hérétiques, & 
pour la déflruétion de l’Arianifme dans la meilleure partie 
des Gaules. . 

Parmi les Gots qui s’échappèrent de la déroute, & que- Amaiari* 
la perte de leur Roi jettoit dans la conflernation, les uns r ° n 
perfuadés qu’ils étoient hors d’état de faire tête au Vain- ' 

S ueur, enlevèrent Amalaric, fils d’Alaric & deTheudicote 
lie de Théodoric Roi d’Italie, & l’emmenerent en Ef- 
pagne, afin de lui affûrer la Monarchie & la fucceffion au 
Trône de fon perp: les autres au contraire faifant attention 
que ce jeune Prince étoit encore dans un âge tendre, & Géfilaïc pn* 
par conféquent incapable de les gouverner, & jugeant que 
dans la fituation où ils étoient, ils avoient befoin d’un Sou- i™| 
verain qui pût tenir par lui-même les rênes de l’Etat, pro- judice, 
clamèrent Roi, dans laVille de Narbonne, Géfalaïc, fils na¬ 
turel d’Alaric (R), 


* (vf) S. Grégoire de Tours, Liv. t-. 
de THiAoire des Francs, chap. 37. Ion 
Abréviatcur ; I’Autrur de la Vie de 
S. Remi ; Cyprien dans la Vie de 
S. Céftire Fvcqite d'Arles, Joanan- 
dfs, cltap. 47- pRocorE , Liv. t. de 
PHiftoire des Gots; S- Isidore, His¬ 
toire des Gots. de d’autres. 

( B ) I’rocope, Livre de la Guerre 
des Gots, chap. ls. Abrégé de Vic¬ 
tor deTunone, S. Isidore de d’autres. 

* Miriaoa marque qu'elle arriva eu 


fod. d’où il litir que la bataille où< 
Alaric perdit la vie, k donna aufli , 
félon lui, dans cette même année. Le 
,P. Charenton Ion Traduélcar a judi- 
.cicufrment relevé dans une Noie Cet. 
Anachronilme, dans lequel l’Abbé de 
Vainc eft pareillement tombé-' A l'égard! 
du- lieu où Ce livra cette bataille fi mal- 
heureulê pour Alaric, di glorieufc pour 
Clovis, on peut s'en tenir i Ferreras 
I qui a pour lui tous les boas Hilloriens^ 
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î°7j e 

vitTioire d# 
Clovis. 


“ Clovis, après avoir gagné la viétoire, voulut en Capi- 
BE tiinc prudent,en tirer tout l’avantage qu’il lui feroit pofïî- 
ble ; c’efl pourquoi, dès qu’il eut recueilli les dépouilles , 
,a il divifa fes Troupes en deux Cçrps.d’Armée, dont il en 
retint un pour lui, & donna le Commandement de l’autre 
à foniils ThéodoricouThierri, avec ordre d’aller afïiéger 
& prendre toutes les Villes Frontières des deux Roïaumes. 
Thierri étant donc parti, fe préfenta devant Albi, Ro¬ 
dez, Cahors, Clermont & d’autres Places qui fe rendirent 
facilement, par l’envie qu’elles avoient de l'ecouer le joug 
de la Domination Arienne- Pendant ce tems-la*, Clovis al¬ 


la avec les Troupes qu’il avoit gardées pour lui, fe mon¬ 


trer devant Poitiers, Saintes,Bourges &c Bourdeaux, qui, 
pour la même raifon, lui ouvrirent leurs portes fans aucu¬ 
ne refinance. Il paffa enfuite à Touloufc qu’il mit aufli fous 
fon obéiifance, (k après»s’être emparé de toutes les richef- 
fes & dépouilles que les Gots y avoient amafïëes, de tant 
de Provinces*oh ils avoient porté leurs armes, il retour¬ 
na prendre fes quartiers d’hyver k Bourdeaux (A). 

Geûlaïc D’un autre côté Gondebaud, Roi des Bourguignons, qui 
battu, &Nar- avoit joint fes armes à celles de Clovis contre Alaric, 
pw* G onde- s’avança, après la défaite de celui-ci, vers Narbonne pour 
baud , Allié f e foumetcre toutes les Viiles de ce Canton, lefquelles de- 
de Clovis. vo i ent l u j écheoir en partage dans les Etats des Gots, lui- 
vant l’accord qu’il avoit fait avec Clovis. Géfalaïc inftnjit 
r e ' I fetirê m ea & marc ^ e , fortit avec les débris de l’Armée qui avoit 
jElpagne. été mife en déroute, & avec quelques autres Troupes qu’il 
avoit levées pour s’oppofer a l’entreprife des Bourgui¬ 
gnons; mais en étant venu k une aftion, fl fut battu &ç 
contraint de s’enfuir. 11 fe réfugia auflî-tôt en Efpagne, 
dans l’efpérance d’y trouver quelques moïens de rétablijj 
fa fortune, & de fe maintenir fur le Trône. Gondebaud, 


après cette viâoire, entra dans Narbonne qu’il abandon¬ 
na au pillage (J5), 

Théodore Cependant les armes de Théodoric, Roi d’Italie, étoient 
Bit partir des déjà paffées dans les Gaules en faveur d’Alaric. Les Géné- 
le* 0 Galü« an * raux *î ul ^ es commandoient, informés du défaflre des Gots, 
ne fongerent qu’a fortifier les Villes de Provence , telles 
qu’Arles & d’autres, dont les Ennemis ne s’étoient point 


(-d)Saint Gricoixr de Tours & Il (B) Saint Isidore, Hifloire <1 sa 
d'autres. |[Gou. 
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encore emparés, en y mettant de bonnes Garnifons. Com- ^ ^ 
me ces Places étoient voifines du Roïaume des Bourgui- s j' q“ s 
gnons, Gondebaudquitta Narbonne; & fe retira avec fes s°7- 
Troupes , afin de pourvoir a la fûreté de fes Etats (A), 

Le Roi Clovis uniquement préoccupé du défir de con- »o8. 
tinuer fes Conquêtes fur les Gots, ne vit pas plutôt repa- 
roître la belle faifon, qu’il ouvrit la Campagne. Il prit ciorufu'Tle» 
d’abord toutes les Villes de l’Aquitaine qui font vers G°“* 
l’Océan, & voulant en faire autant des autres, il afilégea 
celle d’Angoulême. Pendant qu’il étoit devant cette Pla¬ 
ce, les murailles en tombèrent d’elles - mêmes, & mira- 
culeufement comme celles de Jéricho,, fuivant le témoi¬ 
gnage de quelques Ecrivains, quoiqu’il foit plus naturel 
d’attribuer cet événement à l’envie qu’avoientles Habitans 
de fe voir fous la Domination de Clovis, & a la facilité 


qu’ils trouvèrent à lcsTenverfer a caufe de leur ancienne¬ 
té. Au relie, de quelque manière que la chofe foit arrivée , 
le Roi devint par la le maître de la Ville. 

Gondebaud, Roi des Bourguignons, qui n’âvoit point en- i« Bonr- 
core eû part aux Conquêtes furies Gots, alla alfiéger la. Vil- P tti 8™ ns > * 
le d’Arles qu’il ferra de près fans pouvoir l’emporter, k a'AmJe P ae* 
•caufe de la vigoureufe réMance du Gouverneur qui cm franc* &- 
avoit la garde. Sur cette nouvelle r Théodoric, Roi dltalie, 
envoïa fon Général Ibbas, que d’autres nomment Helvan, Thfodorio 
avec des Troupes pour fecourir cette Place. Le Roi Gon¬ 
debaud eut bien-tôt avis de la marche d’Ibbas, & demanda 
à CloviS un renfort, pour être égal ou même fupéricur en 
forces h l’Ennemi.- Il y a-apparence que le Roi des Francs 
ordonnait Thierri fon fils, qui s’étoit aulfi mis en Cam¬ 
pagne k la. tête d’un Corps d’Armée , & qui fàifoit le fiége 
de CarcaflTonne, dont les Habitans fe défendirent aveeva-- 


leur, d’abandonner fon èntreprife, &c d’aller avec fesTrou- 
pes féconder Gondebaud. Thierri obéit, & lorfqu’il fe 
fut joint au Prince des Bourguignons , tous deux de con- 
eert convinrent de défendre le paffage du Rhône aux GotS' 
qui s’avançoientfous la conduite d’Ibbas. Il fe livra a cette 
occafion entre les Gots , lès Francs & les Bourgui¬ 
gnons une fanglante bataille, dans laquelle les Gots gagnè¬ 
rent la vidloire. Après, que l’Armée des Alliés eut été dé- 
feire, fes deux Généraux Gondebaud & Thierri penfe- 


(/») Le fil, & 1a faite de l’Hiûoiic. 
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--- rent a fe mettre en lieu de fûreté » de forte que la Ville ——— 

AN jfc. DE d’Arles fut délivrée du danger où elle était (jJ). E p*«^ 

sôs. Ibbas content d’avoir ainfi dittipé les ennemis, mena fes j+f." 

^Narbon" *^ rou P es vi&orieufes a Narbonne, parce que cette Place 
™e'à Théo- tenoit pour Géfalaïc qui s’étoit enfui en Efpagne, & mit la 
donc au nom Ville fous l’obéïflance deThéodoric au nom d’Amalaric, 
d’AmaUtit. p e tit-fil S de ce Souverain, de même que toutes les autres 
que les Francs n’avoient point encore conquifes dans 
l'Aquitaine, laiflant par tout des Gouverneurs & de bon¬ 
nes Garnifons. 

Eotreprires Après que les Bourguignons eurent levé le liège d’Ar- 
PrancT fut ^ es » * es F rancs firent celui de Narbonne, mais Talus un 
Narbonne.' des Généraux de Théodoric, Roi d’Italie, furvint le pre- 
Théodorîc m ‘ er j° ur de Septembre avec fes Troupes, & les contraignit 
fe déclare Ré- de fe retirer. Tnéodoric retint pour lui la Provence , & gou- 
«ent d;s Etau verna tout le relie, en qualité de. Tuteur de fon petit— 
5«Go B p° ut fils (B)m 

jo». Le Général Ibbas, après avoirpourvû dans les Gaules à la un 
fii* G4n & fûreté & a la défenfe des Places qui étoient encore fous la Do- 
fc en Efpagne mination des Vifigots, pafla en Efpagne, où la Ville de Bar- 
contre Geiâ- celone reconnoifloit Géfalaïc pour Souverain. Sur le bruit de 
* aJC- fa marche, Géfalaïc tâchadeiormer.une Armée pour fecon-» 

ferver la Couronne i mais il y a lieu de croire qu’il ne put 
pas affemblcr de grandes forces pour s’oppofer a Ibbas, 

& faire échouer fes entreprifes, parce que la meilleure par¬ 
tie del’EIjpagne étoit foumife a Amalaric, fils légitima d’Ala- 
ric Roi défunt. Ibbas .néanmoins trop foible pour exécu¬ 
ter tous fes projets,.a caufedu grand nombre de Soldats 
qu’il avoit laifles en Gatnifon dans les Villes des Gaules, 
travailla ù groflîr fes Troupes de quelques Régimens,qui 
furent levés , tant dans la partie d’Efpagne qui obéffloit a 
Amalaric, que dans d’autres endroits (C). 
sio. Ibbas fe voïant a la tête d’une Armée attes nombreufe, 
contraint de difpofa a aller attaquer Géfalaïc qui fe maintenoit dans 
fe fauTer , Barcelone. L’on ignore, s’il lui donna bataille & le défit, 
eVnfuit en ou s’il l’afiiégea dans la Ville, & l’y força; tout ce que 

n,ue * l’on fçait, c’eft qu’il chafla de Barcelone ce Prince qui fe 

réfugia en Afrique, 6c alla demander du fecours a Trafa- 

(A) Cassiodoke dans la Cnroni-Il Gcts, Paul Diacre, Liv. 7. 

<*ue , Liv 8. Epit. 10. Jornandes ,11 (B) Cassiodork, Ut. 8 . Epie. 10. 
cltap- j8 . S. Isidore, Hilloire des|| ( C) Le fil de THiftoire. 

mond 
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Er* d’Ej- mon< * des Vandales pour retourner recouvrer la Cou- ' ' ^ 

mckf.** tonne. Après qu’il fe fut enfui, Ibbas réduifit tout, ce qui "j.'c. 0 * 

T4*. lui étoit attaché fous l’obéiffance de Théodoric au .nom 510. 
d’AmUaric petit-fils de ce Roi. C’efi pourqùorThéodoric 
nomma Vice-Roi ou Gouverneur d’Efpagne Theudis Of- 
trogot de Nation, lequel faifoit la fonélion de fon Héros 
d’Armes (A). 

Géfalaïc arrivé en Afrique à la Cour de Trafamond, ne II obtient Je 
put jamais, malgré toutes les inllances, engager ce Monar- 
que a lui fournir les Troupes qu’il défiroit pour fe rétablir d'arg'at°, U & il 
fur le Trône des Gots ; il obtint de lui feulement une fom- «paire dan* 
me d’argent pour qp lever. Il s’en retourna enfuite en IesGaBl «* 
Aquitaine où il avoit fans doute quelques Confidcns fûrs, 

& il y vécut caché, cherchant en fécret tous les moïens de 
recouvrer la Couronne (B). 

Théodoric informé que Trafamond Roi des Vandales 
Sc fon beau-frere, favorilbit Géfalaïc, lui écrivit une Let¬ 
tre très-vive à ce fujet. Après s’y être plaint de ce que, fans 
avoir égard à tant de motifs qu’ils avoient l’un & l’autre 
pour vivre enfemble en bonne union, il lui donnoit fujet 
de rompre toute correfpondance par l’intérêt qu’il paroif- 
foit prendre a Géfalaïc fon ennemi, il le menaçoit de lui 
déclarer la guerre , s’il ne changoit de conduite. Trafa¬ 
mond répondit a Théodoric, pour s’exeufer fur ce qu’il 
avoit fait, & pour lui proteller qu’il s'étudierait toujours 
à confervcr avec lui la bonne intelligence (£?). 

Le 23. de Juin Litorius, Serviteur de Dieu, mourut îi 
Talavera de là Reina, comme le porte l’Epitaphe qui eft 
fur fa Tombe, & que j’ai lu plufieurs fois dans l’Eglife 
de Notre-Dame de Prade. 

10. Géfalaïc aveC l’argent qu’il avoit reçu de Trafamond, *»»• . 
fe fit dans la Gaule Narbonnoife ^quelques Partifans qu’il ûns ”. y 
engagea a le reconnottre de nouveau pour leur Souverain, darent de 
II leva auffi quelques Troupes, & lorfqu’il eut une Ar- 
mée fuffifante, il paffa avec elle les Pyrénées* marchant pour UI * 
vers Barcelone pour fe rendre maître de ces Quartiers, & 
enfuite de’tout le relie du Domaine des Gots. Auffi-tôt le 
Général de Théodoric qui en eut avis, fe mit en Campa-. 


(X) Abrégé de Victor de Tunone, 1 
Jormandïs, Livre de* dots, chapi- I 
reSÏ. 

Tome IL 


(B) S. Isidore , Hiftoire des Gots. 

(C) Cassiodork', Livre j. Epitre 
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' gne a la tête de fes Troupes, lui livra bataille si quatre _ 

ANI rf'c, DE l* eues de Barcelone & le défit. L’infortuné Prince .fut mê— 

"tu. me contraint de s’enfuir a toute bride, de repaffer les Py- j«. 

re^éroute'û r ^ es s & de retourner dans les Gaules ; mais un g|ps de 
û mort. Cavalerie , que le vainqueur détacha a fa pourfuite, l’attei-r 
gnit paffée la Durance, & lui ôta la vie *. Par-là la. Cou¬ 
ronne fut a durée à Amalaric, dont Théodorio gouverna 
tous les Etats en qualité de fonTuteur, fans fortir néan¬ 
moins de l’Italie ÇA). 

Conjeftu- On voudra peut-être fçavoir, pourquoi, après la mort 
£ de Géfalaïc , Théodoric qui avoit fur pied une. Armée. 
Tbcodorie aguerrie Sc commandée par des Généraux expérimentés,, 
d'abandonner ne tenta point de recouvrer ce que Clovis avoit conquis. 
îem- Fl con- ^ ur ^ es Gots.. Je m’imagine quece Prince ne crut point avoir, 
quêtes. affés de Troupes pour une entreprife de cette nature, en 
•comparaifon de.la puiflànce des. Francs qui étoit déjà for¬ 
midable. Peut-être d’ailleurs ,que pour empêcher Clo.vis de 
féconder Géfalant, qui de. retour d’Afrique, follicita fans- 
doute fon appui, lorfqu’il fe fit proclamer Roi ; Théodo¬ 
ric fit offrir à ce Monarque par fes Envoies, de lui laiffer. 
la paifible poffefllon de tout ce qu’il avoit pris furies Gots,. 
pourvû qu’il ne foutînt pas fon Ennemi,.& que Clovis, 
acceptât la propofition, ce. qui mit fin à . la guerre, des . 
Francs. Au refie, je ne fais ici qu’expofer mon fentiment, 
duquel on portera tel jugement que l’on voudra ; & je me • 
fonde fur ce que dit Frccopc au Liv. i. de.la Guerre des 
Gots, que Théodoric n’inquiéta point les Francs, pour 
ce qu’ils avoient conquis des Etats des Gots du. côte de. 
l’Océan. 

Mort de Le 26. de Novembre de cette même année mourut le 
Clovis, par- gr an{ i Clqvis, premier Prince Chrétien de la Monarchie. 

Eum entre Françoife qui lui doit fa première fplendeur & fon ag- 
fes quatre grandiffement > il eut fes vertus & fes défauts. 11 fut en- 
terré dans l’Eglife de Saint Pierre & Saint Paul qu’il avoir 
fondée, & «pii peu après prit le nom de Sainte Geneviève, 
fous lequel elle efl connue aujourd’hui. En mourant il laifia. 


(/<) S. Isidore , Hiitoire des Gots 
& d'autres, 

* Mariana , par une fuite fans doute 
de ion erreur fur l’année de la mort 
d Alaric, avance encore d’un an la 
mort.de Gélâlaie, qu’il nomme Ci- 


(âlcie. Il affûte qu’il mourut l’an po. 
d'une maladiecaufëe parle chagrin St le 
dépit du mauvais état de lès affaires ; 
ce qui eft formellement contraire à 
la vérité de l’Hiitoire, comme on le. 
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■ — ■ quatre fils qui étoiènt Théodoric ou THierri, Clodomir, " 

Childebert& Clotaire ék une fille nommée Clotildc : il avoit An j*c. 

' eû le premier d’une maîtrefic avant que de fc marier, & les 5“* 
autres de la Reine Clotilde fa femme. Les quatre Princes 
partagèrent entre eux fes Etats > de forte que Thierri eut 
J’Aullrafiej Clodomir Orléans, Childebcrt Paris & Clo¬ 
taire Soifl'ons. Clovis vécut quarante - cinq ans & en ré¬ 
gna trente. Quelques-uns placent fa mort en y 14. mais je 
•fuis les Hiftoriens de France les plus fçavans & les plus 
exaéls (A). 

Comme»l’Efpagne jouifioit alors d’un peu de tranquil- îij: 
lité, il y a lieu de croire que Théodoric Roi d’Italie & Tu- 
teur d’Amalaric,y donna quelque ordre: outre qu’il y nom- affaires d‘Ef- 
jna des perfonnes pour le Gouvernement, il voulut qu’on P»8 ne - . 
lui en envoïât les revenus, & que Theudis,qui y com- c^Rcri dV'ce 
mandoit en qualité de Vice-Roi, fût chargé d’en faire le Pau. 
■recouvrement. 

$jj. Le Roi Théodoric n’avoit point d’Enfans qui puflent 
monter fur le Trône après lui ; il n’avoit qu’une fille, nom- 
Jfnce Amalafunthe qui étoit déjà en âge d’étre mariée. Per- ufumhe avec 
fuadé qu’il ctoit important pour le bien de fes Sujets & de E î“ hari ^ ot » 
fon Etat, qu’il affûrat fa Couronne a une perfonne digne de g' e . en pa " 
la pofleder, & de fon même fang, il jetta les yeux fur Eu- 
rharic né en Efpagne, a ce que l’on croit, petit-fils de Véré* 
mond ou Bérémond &c de la famille d’Amala, &: il réfolut de » 
lui faire époufer Amalafunthe. L’on ne feait fi lesPeres d’Eu- 
tharic paflerent en Efpagne, ou fi Eutharic, après la mort 
de fon pere , que Théodoric avoit nommé Conful en y 1 o. 

Suivant Helvicus , a qui je n’ajoûte point fol en cette occa- « 
lion, parce que Cajjiodorr ne le marque point, fe ren¬ 
dit lui-même des Gaules en Efpagne parmi les autres Gots 
qui y emportèrent Amalaric pour le mettre en fûreté. Au 
xelleEutharic alla en Italie, où fon Mariage avec Amala- 
■funthe fut conclu & célébré avec l’éclat & les rejouifTan- 
cej*, qu’exigeoit une fi augufte Cérémonie (A), 
tn- Pour remettre en vigueur & rétablir l’ancienne Difcipli- 

ne de l’Eglifeôc laDifbipline Monafiique, qui fe relâ’choient T a?«gott,& 
eit plufieurs points j les Evêques de la Province de Tar- fcs Caaorà 
Tagonc, prirent la réfolution de tenir dans leur Métropo- P our u rim 

(4 )Pa<*. IMornahbe», chap. f». * 

(6 ) Cassjodore dans là Chronique, || 

Q'I 
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, le un Concile, où l’on pût réformer les abus. Après qu’ils Eke 
AN jîc. DE eurent donc obtenu la permilïion de Théodoric, Tuteur 

si 6. d’Amalaric, ils firent à Tarragone l’ouverture d’un Con- 554. 

['b™" 0 " dM c ‘^ e de Novembre de la fixiéme année de la Régen¬ 
ce de Théodoric en Efpagne. Ceux qui s’y trouvèrent , 
furent Jean Métropolitain de Tarragone , Paul Evêque 
d’Ampurias, Heâor de Carthagêne, Fotinien de Giron- 
ne, Agrice de Barcelone, Urfe de Tortofe, Dronce de 
Colibre, Vincent de Saragofl'e, Canide d’Aufone, autre¬ 
ment nommée Vich & Nébride d’Egara. Ils y firent les 
Canons qui fuirent. • 

I. Aucun EccléfiaRique, ou Moine, ne pourra vifiter '* 

fes parons, quoique dans des occafions indifpenfables, 

qu’a la hâte & toujours accompagné de quelque perfon- 
ne digne de foi par fon âge & par fa vertu, qui foit té- 
»- moin de fes allions » fous peine, en cas de contravention, 

pour l’Eccléfiailique d’être privé du Miniflére, & pour le 
Moine d’être renfermé & mis au pain & a l’eau. [ 11 ell 
facile de juger par-lâ des défordres qui fe commettoient, 
fous prétexe de vifites de parens, & aufquels il étoit im¬ 
portant de remédier par ce fage Réglement, dont tous ceux 
qui font dans l’Etat Eccléfiaitique, ou en Religion , doi¬ 
vent conferver un éternel fouvenir. ] 

I I. Les Eccléfialliques ne feront point la profe filon de 
Négociant, achetant â bas prix pour revendre plus cher- 
£ Eu tout tems le Commerce a été interdit aux Eccléfiafli- 
ques.] 

III. Défenfe aux Eccléfialliques d’être Ufuriers. Si quel¬ 
qu’un d’eux prête quelque chofe dans un tems de néceffi-* 

y té, il ne pourra s’en faire païer ni en bled, ni en huile : 

îî il ne lui fera même permis que d’en exiger le capital, fans 

aucun intérêt. [La rigoureufe obfervation de ces deux 
Canons étoit très-nécellaire dans ces tems. ] 

IV. Ordre aux Eccléfialliques de s’appliquer entière¬ 
ment les Dimanches à célébrer les Offices Divins. Les Evê- 
ques.& leurs Vicaires ne rendront point ces jours - lk afi- , 
cun jugement en matière Civile : il ne leur fera permis de 

le faire que les autres jours de k Semaine i mais ils ne 
pourront en aucun tems juger les affaires criminelles- [ 11 
luit de ceci, que l’on gardoit encore en Efpagne l’Ufage 
des premiers Chrétiens, qui, fuivant le confeil de Saint 
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Paul , portoient leurs différends au Tribunal de leurs 
*" Evêques.] 

V. Si quelque Evêque n’eff point facré par le Métropo¬ 

litain , il fera tenu de fe préfenter devant lui, dans l’efpa- 
ce.de deux mois, pour être inftruit de fes obligations, fous 
peine de recevoir une réprimende dans le Synode, s’il 
manque de le faire, a moins que ce ne foit pour caufe de 
maladie, auquel cas il pourra y fuppléer en écrivant au 
Métropolitain. v 

VI. Excommunication pour tout Evêque, qui, après 
avoir été cité Se averti par le Métropolitain, n’affiitera 
point au Synode. [ 11 paroît que l’on avoit en vûe dans ce 
Canon quelques Evêques de la Province de Tarragone, 
qui n’avoient pas voulu fe trouver à ce Concile. ] 

VII. Dans les Bourgs Se dans les Villages, les Prêtres 
& les Diacres feront fucceffivement leurs Semaines. Tout 
le Clergé s’aflemblera le Samedi pour dire Vêpres, Se le 
Dimanche pour célébrer l’Office de la Mefle, Se le Semai¬ 
nier dira Vêpres Se Matines tous les jours. [ L’on m’a 
affûré que cela fe pratiquoit encore aujourd’hui dans le 
Roïaume d’Aragon. ] ’ 

VIII. Les Jîvêques vifiteront tous les ans leurs Diocé- 
fes, Se s’ils trouvent quelque Eglife fans Miniftres, ils 
auront foin d’y en mettre, puifqu’ils reçoivent pour cela , 
fuivant l’ancienne Coutume, la troifiéme partie des Déci¬ 
mes. [ Peut-être que pendant la vacance , les Evêques re- 
cevoient les revenus ^:e qui faifoit qu’il y avoit quelques 
Eglifes fans Miniflres ; Se pour obvier a ces défordres , 
l’on drefla*ce Canon. ] 

IX. Tout EccléfiaUique revêtu feulement des Ordres 
Mineurs, qui vivra dans l’Etat du Mariage, après avoir 
fait dflorce avec fa femme*, fera chaffe du Clergé. [ Il pa¬ 
roît par ce Décret, que les Eccléftalliques dans les Orares 
Mineurs, quoique mariés, faifoient leurs Fondions dans 
l’Eglife.] 

X. Les Prêtres Se autres Eccléfiaffiqucs qui feront Juges 
Arbitres dans les caufes des Sépuliers,. ne pourront, fous 
peine d’être dégradés, rien exiger pour la Sentencè, Se ne 
recevront que ce que l’on' offrira a l’Eglife par dévotion. 

XI. Il ne fera point permis aux Moines de faire aucu¬ 
ne Fonction Eccléfiaitique hors de leufs Monaitéres, ni 
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d’être Agents ou Procureurs dans les Tribunaux Séculiers, ■■■ * ■■ 
& ailleurs que dans les Monalléres où ils en auront les 
pouvoirs par leurs Abbés. [ 11 n’étoit point permis dans ce f j*,' 

tems aux Moines qui étoient Prêtres, d’exercer les Minifié- 
res Eccléfiailiques, ni d’être Agents des affaires des Sé¬ 
culiers. ] 

XII. Si un Evêque meurt fans avoir fait de Teftament, 
les Eccléfiailiques feront l’inventaire de fes biens, dont il 
ne fera permis a perfonne de riftp détourner. 

X 111 . Quand il devra fe tenir un Concile, le Métro¬ 
politain enverra des Lettres d’inVitation aux Diocéfains, 
afin qu’il s’y trouve, non - feulement les Prêtres des Ca- 
.thcdrales , mais auffi quelques autres Eccléfiailiques des 4 

Diocéfes , & même quelques Séculiers. [ L’on fit fans dou¬ 
te ce Canon, afin que les Conciles Aillent plus autorilés, 

& que les Eccléfiailiques & les Séculiers Aident témoins 
-des réfolutions que l’on y prendrait. ] 

Il paraît par ce Concile, que fuivant une ancienne cou- r 
tume, du moins dans la Métropole de Tarragone, les Evê¬ 
ques levoient la troifiéme partie des. Décimes Air les fruits, 

& que les Supérieurs des Monalléres fe nommoient Abbés. 

Heétor Evêque de la Métropole de Carthagêne aifiila a ce 
Concile. Je ne fçai s’il étoit feulement Titulaire de Car¬ 
thagêne détruire par les Vandales, ou s’il étoit, comme je 
me l’imagine, réellement Evêque de cette Métropole, fai¬ 
sant fa réiidertce dans une autre Place du -même Diocéfe. 


Apparemment-qu’il fe trouva a Tarragone''pour quelques 
affaires dans le tems de la célébration du Concile^ & qu’in- 
yité par les Evêques qui dévoient le tenir, il y entra avec 
eux*, parce qu’il n’a voit pas droit d’y aflîfler, étant d’une 
autre Métropole. 

Il eil certain que les Monalléres qu’il y avoit alBrs en 
Efpagne, n’étoient point de l’Ordre de Saint Augultin, 
puifque, fuivant le témoignage à’Achcri , du P. Mabtilon & 
xiu Cardinal à'Agnirrc , dans les Notes fur ce Concile , le 
Saint n’a écrit fa Régie qu’en l’année 52p. L’on y vivoit 
fous les Régies <que les Evêques preferivoient, ou fous 
quelqu’une de celles des Moines d’Orifht, ou finis quel¬ 
ques autres faites par’ les Fondateurs, 
si?. Les Suftragans de la Province de Tarragone avoiénr îjk 
f C t quelques conteüatiôns* fur l’obfervation- de la Difcipline 
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r Eccléfiailique avec Jean leur Métropolitain, parce qu’ils — ■ ■- 1 . 

fe roidiffoient contre fon zélé, & leur procédé occafion- ue 

j„,. noitdes troubles préjudiciables aux droits du Métropoli- W7 .' 
tain. Jean réfolut d’aller en perforine inftruirc le Pape ■f»r®8one 
Hormifdas de ce qui fe paffoit dans fa Province, afin qu’il noimiïdlt?* 
y a apportât le remède convenable; mais quelques diffi¬ 
cultés qu’il trouva apparemment pour faire ce voïage, 
lui firent prendre le parti de députer au Pontife un de l'es 
Diacres appelle Caffien, & de l’informer de tout par écrit. 

Callîen arriva â Rome, & remit la Lettre de fon Métro- Rêponfc 
politain à Hormifdas. Le Pontife fur Ja nouvelle des abus ‘•’Hormifia*,- 
r . r . .... i i- 8: Lettre de ce- 

qui fe commettoient en Elpagne, écrivit a tous les Eve- Pontife itou* 
qucs de ce Pais ; ce qui donne lieu de croire que le relâ- le» Evêque* 
chcinent étoit prcfque univerfcl, pour les exhorter â l’ob- JEf P a 8 n# ' 
fervation des Canons de l’Eglife & de la Difcipiinc Ecclé- 
fiaftique. Entre autres chofes, il leur rccommenda fur tout . 
d’obferver dans l’Ordination des Prêtres ce qui avoit été 
réglé par l’Eglife ; de manière que l’on n’ordonnât que les 
perfonnes qui feroient d’une vie irréprochable, & que 
l’on n’élevât au Sacerdoce aucun Laie fans l’avoir fait 
paffer auparavant par les Grades : ceci étoit fans doute un 
des points du relâchement. 11 leur défendit auffi la Simo-- 
nie dans les Ordinations 6 c la faveur, ou. l’cfprit de parti 
dans le choix des Evêcjues. pour les Sièges vacants. Enfin- 
il leur enjoignit de célébrer tous les ans deux Conciles, & 
d’y alfifter tous, afin ^uc chaque Evêque y rendît compte- ' 
de fes foins ou de fa négligence. Hormifdas écrivit encore 
en particulier au Métropolitain Jean. Après avoir loué fon 
attention & fon zélé pour l’obfervation de la Difcipline 
Ecclcfiaflique & des Canons, il lui marquoit la conduite 
qu’il devoit tenir avec les Eccléfialtiques Grecs; il l’éta¬ 
blit auffi fon Légac dans toute la Province de Tarragone, 
afin qu’il lui donnât avis des affaires Eccléfiafliques qui - 
furviendroient [J ). 

Le Diacre Caffien de retour de Rome avec les Lettres 
du Pontife Hormifdas, envoïa aux Métropolitains, cel¬ 
les qui étoient adreffées a tous les Evêques, afin qu’ils les 
communiquaient à leurs Suffragans. 

Le peu de tems qu’il y a du 6. Novembre au jour de concile-de? 
Lt. F, ète. de. Noël - r pour laquelle tous les Evêqijes de* Giron* p«uw 
{4) Lettre du Pape Hormiùk*. 
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voient être dans leurs Eglifes, avoit été caufe que l’on 
n’avoit pû dans le Concile de l’année précédente, donner E “ G “ KI E - ‘' 
ordre à beaucoup de chofes quiétoient néceflaires pour le jjj* 
bon Gouvernement de la Métropole; c’ell ce qui fit que 
pour les régler, les Evêques fe raffemblerent a Girone. / 
On fit le 8. de Juin l’ouverture de ce Concile, où aflifte- 
rent, Jean Métropolitain de Tarragone, Frontinien ou Fo- 
tinien Evêque de Girone ; Paul d’Ampurias, Agrice de 
Barcelone, Canide ou Cinide de Vich, Nébride d’Egara 
8c Oronce de Colibre. Ces Peres y dreflerent les dix Ca¬ 
nons ou Conftitutions fuivantes. 

I. On obfervera pour la MeflTe & pour les Heures Ca¬ 
noniques le même ufagc dans toute la Province. [ Il fuit de 
ceci, que le Sacrifice & l’Office Divin ne fe faifoient pas 
alors dans toute l’Efpagne avec les mêmes Cérémonies, ni 
de la même manière , chaque Eglife s’en tenant encore aux 
premiers Rits, fuivant lefquels elle avoit commencé de les 
célébrer. ] 

II. Il y aura tous les ans, dans la Semaine après celle de 
la Pentecôte, des Litanies ou Rogations qui dureront trois 
jours ; fçavoir, le Jeudi, le Vendredi 8c le Samedi, pen¬ 
dant lefquels on gardera l’abltinence. 

III. Au premier de Novembre, on chantera encore des 
Litanies aulfi pendant trois jours, que l’on s’ablticndra de 
manger de la chair 8c même de boire du vin, pourvû qu’au¬ 
cun de ces jours ne tombe le Dimanche, parce qu’aldrs il 
faudra différer jufqu’a la Semaine fuivante. [ L’abftinen- 
ce de vin qui eft finguliére, mérite d’être rtmarquée dans 
cette Conftitution. ] 

IV. L’on ne conférera le Baptême folemnellement qu’à 
Pâques 8c à la Pentecôte; on pourra néanmoins l’adminif- 
trer en tout tems, aux malades qui feront en danger de 
mort. 

V. Il eft enjoint de donner le Baptême aux Enfans qui 
feront en danger de mort, fût-ce même le jour de laur 
naiflance. [ Ce Décret prouve contre les Anabaptlftes, 
l’ufage de f Eglife de baptifer les Enfans. ] 

VI. Depuis l’Evêque jufqu’au Sous-Diacre, tous ceux 
qui auront été ordonnés, étant mariés, vivront feparés de 
leurs femmes, finon ils auront toujours en leur compa¬ 
gnie un témoin de leurs actions 8c de leur vie. [ Pour bien 

entendre 
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entendre cette Conftitution, il faut fçavoir qu’ancienne- " * 

«oNt* ment dans l’Eglife, les Hommes mariés étoient admis aua; N j“c. ” K 
»j. Ordres Majeurs, du confencement de leurs femmes, qui s«r- 
faifoient pour lors vœu de chafleté, & avoient coutume 
de vivre avec elles, comme avec leurs fœurs. Cependant 
l’on voulut, pour plus grande fûreté, que les Eccléfiafti- 
ques eufïent avec eux une perfonne qui ne les perdît point 
ae vûe. ] 

VII. Tous ceux qui feront ordonnés dans le Célibat, 
ne doivent point avoir de femme pour conduire leur mé¬ 
nage , fi ce n’efl leur mere ou leur fœur. 

VIII. On ne recevra point dans le Clergé, tout Sécu¬ 
lier, qui, après avoir connu fil femme, aura eû commerce 
avec une autre. 

IX. L’on pourra au contraire admettre ceux, qui étant 
malades, auront demandé par la crainte de la mort qu’on 
leur imposât une Pénitence pour fatisfaire à leurs fautes, fi, 
après avoir recouvré la fanté, ils mènent une vie exemplai¬ 
re 8c Chrétienne. [ Il eft confiant par ce Canon, que les 
Fidèles étoient alors perfuadés que l’on peut fatisfaire par* 
de bonnes œuvres penales â la peine temporelle que l’on 
mérite par fes pèches ; 8c que fi l’on n’y fatisfait point dans 
cette vie, l’on doit le faire dans l’autre. C’eft ce que croit 
la Sainte Eglife Romaine, 8c ce que nient les Luthériens 8c 
les Calvinifies. ] 

X. Après Matines 8c Vêpres , le Prêtre dira toujours la 
prière du Pater Nojler. 

Entre les Métropolitains d’Efpagne, Salufte Evêque de Succi* des 
Séville, foliicita fes Suffragans de mettre à exécution les 
ordres du Pontife Hormifdas 8c les y porta facilement. Il Sas. 
y a lieu de croire que les autres Métropolitains apportèrent 
auffi tous leurs foins pour en faire autant, chacun dans fa 
Province, travaillant à appaifer toutes-les contcfiations, 
ou tous les différends qu’il y avoit entré les Evêques {A). 

Salufie Métropolitain de Séville écrivit au Pontife Hop- Sa jXVuien 
mifdas, pour lui rendre compte, que dans fa Métropole domeavi»,* 
8c dans celle de Mérida, tous les différends qui s’étoient en reçoit une 
élevés entre les Evêques, étoient heureufement terminés, 8c obl * 

que l’on s’y étoit par tout conformé 8c fournis aux ordres 

( A) Actes du meme Concile, & les 11 Colledions des Conciles de Bini , de » 
lettres du Pape Ho&misdas dans IcsIILasbs & du Cardinal iPAcuikjlh. 

Tome IL R 
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- ■ qu’il avoit donnes d’obferver les Canons de l’Eglife. Le ^ 

At> j K c ° E P° m ‘f e apprit cette nouvelle avec joie, & fit réponfe a PA5vt ." 
j.*'' Salufte par une Lettre, dans laquelle, après l’avoir applau- ts<- 
di fur fes travaux & fur fon aélivité, il le nomma fon Lé¬ 
gat dans fa Métropole & dans celle de Mérida, afin de 
pouvoir parvenir plus facilement a ce qu’il défiroit (A). 

Oronce , Vers ce même tems, fleuriffoit Oronce ou Orience, Evê- 
Poëte** ft ue de Colibre, qui a écrit en Vers Examétres & Penta- 
oe ’ métrés, un Avertiflement fur la Vie Chrétienne, que le 
P. Martin Antoine d’El-Rto a mis au jour, & que Do» 

Jean Tamayas deSaUzar a fait réimprimer dans le Marty¬ 
rologe d’Efpagne au 7. de Juillet. .Si l’on veut fçavoir le 
jugement que les Sçavans ont porté de cet Ouvrage, l’on 
peut confulter Don Nicolas Antonio au Liv. 4. de fa Biblio¬ 
thèque, chap. 1. 

ïts>. L’Empercur Anaftafe, zélé Hérétique Neftorien, & cruel jtr- 
Trouble» Perfécuteur des Orthodoxes, étant mort l’année précéden- 
d’Orient* * te > eut P our SuccefTeur à l’Empire, Juftin, Prince très- 
c»uféi par Catholique. Après que l’on eut appaifé les troubles que 
^ .l’aveuglement de cet Empereur avoit caufés dans l’Eglife 
diffipétpa’r d’Orient, Jean fut affis fur le Siège Patriarchal de Conf- 
Juftm fon tantinople. D’abord il envoia au Pape Hormifdas une Pro- 
ucce eur. f e (jj 0Q j,. p 0 j } j ans l a q ue n e jj condamnoit les Héréfiar- 
ques Neftorius & Eutychés avec leurs Seélatcurs. Le Pon¬ 
tife joïeux de ce que la paix étoit rendue a l’Eglife d’Orient, 

& régnoit déjà en Efpagne, profita de cette occafion pour 
écrire aux Evêques de ce Pais, les félicitant fur leur bon¬ 
ne union, &c fur leur bonne correfpondance, & leur en¬ 
voient la Profeflîon de Foi du Patriarche de Conftantino- 
ple. En même tems, il leur marqua la conduite qu’ils dé¬ 
voient tenir a l’égard des Eccléfiafliqucs Grecs, qui, ban¬ 
nis ou perfécutcs par Anaflafe, s’étoicr.t réfugiés en Efpa¬ 
gne, & la Profefïton de Foi qu’ils dévoient exiger d’eux 
pour les admettre a la Communion de l’Eglife Catholique, 

& pour être fûrs de leur croïance (B). 

**<>•. CependantTheudisqui gouvernoit l’Efpagne pour Théo- jj»* 
poufeunèir- > penfoit i fe marier. Il jetta les yeux fur une per- 
l^gnoie. fonne d une grande confidération, très-riche, & iffûe, non 

(O Lettte du Pape Hormisdas à ]] Salufte dans les Colleâions de Loin 
Salufte. lise du Cardinal d'Asumr. 

(£) Lettre du Pape Houusdas. à 11 
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_ du fang des Gots, mais de celui des premiers Efpagnols,-, 

‘ & il l’époufa. Après avoir conclu & terminé cette affaire ^ j E ^ DB 
fs*. avec le fecours de fes richeffes & l’appui de la famille à fis. 
laquelle il s’étoit allié, il forma pour fa garde un Régi¬ 
ment de deux mille hommes. Je m’imagine qu’il eut pour 
but, d’affûrer fa perfonne contre les entreprifes de Tnéo- 
doric, à. qui il avoit donné de grands fujets de mécon¬ 
tentement par fa défobéïflance. En effet Théodoric avoit 
ordonné que les Gouverneurs & les Commandans qui 
étoient en Efpagne, pafTaffent dans certains tems en Ita¬ 
lie, pour lui rendre compte de leur conduite, & Teudis 
avoit toujours éludé d'obéir fous différens prétextes * de % 
forte qu’il avoit à craindre que le Roi fon Maître ne le fît 
arrêter, ou du moins ne l’obligeât de quitter fon polie. 

Théodoric de fon côté qui voïoit qu’il y avoit beaucoup 
de danger ù. rompre avecTheudis, parce qu’il y avoit a 
craindre que ce Sujet ne s’appropriât la Souveraineté de 
l’Efpagne, où il avoit beaucoup de parens & d’amis, le 
ménageoit & ufoit de dilUmuladon, fongeant à donner 
un état ù Amalaric, pour lui remettre le Gouvernement de 
fon Roïaumc (A). 

A Séville, Machaire, Serviteur de Dieu, mourut le 2 3 . 
de Mai, âgé de cinquante deux ans, comme on le lit fur 
fa Tombe (B). 

j«o. En j22. Trafamond, Roi des Vandales, terminaauffi f»*- 

fa vie, & laiflà pour fon Succeffeur Hildéric , fils de Hu- 
néric, auquel il fit prêter ferment, avant que de rendre d’Afrique par 
l’efprit, de ne point permettre dans fes Etats la Religion Hîidcric , 
Catholique, & de n’y fouffrir que la SeCte Arienne. Mal- Tn&ino'nd.* 
gré cette précaution Hildéric, avant que de s’afféoir fur le 
Trône, rendit aux Orthodoxes leurs Eglifes, & accorda 
aux Prêtres exilés la permiflion d’y retourner (C). 
f<«. Theudis cependant, Vice-Roi ou Gouverneur d’Efpagne, fij. 

continuoit toujours de fe rendre fufpeét par fa conduite au 
Roi Théodoric fon Maître. Il lui envoïoit à la vérité avec i ar ? c lesEcm 
foin & exactitude tous les revenus Roïaux ; mais il refù- des Gots. 

. foit confiamment de paffer en Italie pour rendre compte 
de fon Gouvernement, & cette opiniâtreté jointe à la puif- 

(J) Procope , Lir. 1. de la guerre 11 ( ’C ) Hifloire des Vandales par Rui» 

des Gots. IInart. 

( B ) Morales , P adula , &c. 11 

Rij 


* 
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■ fànce & au crédit confidérables que fon Mariage lui avoit ^ 
E procurés, caufoit a Théodoric beaucoup d’inquiétudes. Le 
Roi pour fe tranquillifer l’efprit, voïant qu’Amalaric étoit j*t. 
déjà en âge de gouverner par foi-même fes Etats, prit le 
parti de les lui remettre. L’on commence k compter les 
années du régne d’Amalaric, depuis celle-ci qu’il fortit de 
la Tutelle * de fon grand -perç (A). 

Celfe Métropolitain de Tolède mourut cette année, Sc 
•* l’on élut en fa place Montan, homme qui par fa Sainteté 
*’ & par la profondeur de fa fcience, s’elt acquis une répu¬ 


tation immortelle (B). 

Vers l’an 525. Nébride Evêque d’Egara , étoit en gran- 
EW^ue^d’E- coopération. Il étoit, au jugement le plus vraifem- 
pVa écrit blable de beaucoup de Sçavans, frere aîné d’Elpide , de 
quelle* Ou- Jufiinien & de Julie , aulli Evêques d’Efpagne, defquels 
vrages ‘ je parlerai dans la fuite : il compofa quelques Ouvrages 
que le tems a détruits ou mis dans l’oubli (C). 

Théodoric Roi d’Italie, aïant fait mourir enprifon le Pa- J* 4 - 
M j'ihé 0 " P e ^ ean > parce que ce Saint Pontife de Rome s’efforçoit 
doricenpun!" de défendre la Foi Catholique contre les Ariens, & les No- 
iion de fe* blés Symmaques & Sévérien Boëce, fur quelques calom- 
treîèsOnho- n ' es S u ’d crut légèrement, reçut bien-tôt du Ciel le julle 
do*e*. châtiment de fes injuflices & de fon impiété. Ce Prince 
Hérétique apperçut dans la tête d’un Poiflon que l’on avoit 
fervi à fa table, la repréfentation de celle de Symmaque 
qu’il avoit fait couper, & cette vûe lui caufa tant d’effroi, 
qu’il expira dans des tourmens affreux, le 2. de Septem¬ 
bre (D). 

Accord* Après la mort de Théodoric, fes deux petits-fils Atha- 
ric^fon'suc- laric, Roi d’Italie, & Amalaric Roi d’Efpagne, convinrent 
ceflêur , & entre eux que le Rhône ferait la divifion &c marquerait les 
Amalaric Soi limites des deux Roïaumes. Il fut encore réglé entre ces 
pagne ’ deux Souverains, que les tributs que l’on portoit d’Efpa- 


(•<0 Le Concile II de Tolède. Hiftorien , marque de même le com- 

(B) S. Iloeionse , Livre des Ecri- mencement & la durée de fon régne, 

vains, cbap. j. Cependant Saine Ildefonfe dans fes 

(C) S. Isiooee, Livre des Ecrivains., Hommes lllutlres détruit entiére- 

eltap. 11. ment cette opinion , lorfqu’en parlant 

fOJ IîaroniusSc d’autres. de Montan Métropolitain de Tolède, 

* Si l’on en croit Mariana, il y de- qui mourut en l}i. il die, qu’il tint 
meura jufqu'i la mort de Théodoric, fon Siège pendant neuf ans fous le 
arrivée en & régna feulement cinq régne d’Amalaric s c’eft ce qu’obferte 
ans. Le P. Pétauguidé fans doute pat cet Ferreras en l’année 531. 
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——— gne a Théodoric, cefferoient, & que l’on reftitueroit à —7- 

Amalarictout ce que Théodoric avoit enlevé de Carcaf- Ani j* c.*** 
j«4. * fonc (A). îi 6. 

j<j. Montan Métropolitain de Tolède, animé du défir de faire ji7. 
obferver la Difcipline Eccléfiaftique, & d’ôter l’occafion 
à quelques abus , demanda au Roi Amalaric la permifllon 
de tenir un Concile avec fes Suffragans. L’aïant obtenue, 
il convoqua tous les Evêques qui relevoient de lui, & 
ceux-ci le rendirent en très.-petit nombre a cette Aflem- 
blée. Si l’on juge par les foufcriptions, Pangare, Cano- 
nius, Paul & Domitien, defquels on ignore les Sièges, fu¬ 
rent les feuls qui y accoururent. Il s y trouva aufli Mar- 
racin , qui étoit à Tolède exilé pour la Foi Catholique, 
fans que l’on fçache ce qui donna occafien a fon exil. On 
ouvrit le Concile de Tolède le 17. de Mai, &c après que 
l’on y eut fait la leéhtre, h ce que quelques-uns prétendent, 
du Recueil des Canons de l’Eglife, lequel étoit déjà for¬ 
mé par le foin de quelque homme zélé, l’on dreifa les 
Conftitudons qui fuivent. 

I. Ceux qui feront préfentés dès leur plus tendre jeu- 
nefle par leurs peres pour être admis a la Cléricature, fe 
retireront, dès qu’ils auront reçu la Tonfure, dans le Col¬ 
lège , ou la Maifon de l’Eglife pour y être inflruits par le 
Maître qui fera chargé de ce foin. Quand ils auront at¬ 
teint l’age de dix-huit ans, on leur demandera en prcfen- 
ce du Clergé & du Peuple, s’ils veulent ou non, fe marier. 

S’ils déclarent avoir envie de pcrfévérer dans l’Etat Ec- 
cléfiaflique, on leur fera faire vœu de chafteté , & a vingt 
ans, on leur conférera l’Ordre du Sous-Diaconat, pour- 
vü qu’ils aient de bons témoignages cTe leur vie, de leurs 
mœurs &c de leur capacité. A vingt-cinq ans, s’ils ont 
continué de vivre d’une manière irréprochable, on les or¬ 
donnera Diacres, leur faifant faire attention a l’obligation 
du vœu, qu’aucun d’eux ne pourra rompre ou violer, 

(ans encourir d’être puni comme des Sacrilèges, & chaffés 
de l’Eglife. Enfin l’on avertira ceux qui ne fe fendront 
pas diipofes à garder la chafteté, que s’ils veulent, après 
être mariés, faire divorce avec leurs femmes, &c vœu de 
chafteté d’un mutuel confentement, ils pourront être pro- 
mûsaux Ordres Sacrés. 

ocope. Lit. i. de la Guerre des Gott, chap f J». 
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Par ce Canon du Concile, l’on connoît plufieurs points -” 

de la Difcipline Eccléfiallique de ces tems. En premier lieu, 
l’on apprend que les peres préfentoient leurs fils, dès un j4 f . 
âge tendre, pour être Eccléfiafiiques > que pour l’éducation 
& l’inftruélion de ces jeunes gens, les Eglifes avoient une 
Maifon, un Collège ou Séminaire, dans lequel étoit un 
Maître ou Supérieur qui les élevoit dans la piété, & qui 
leur apprenoit ce qui étoit néceflaire pour les Fondions 
de l’Eglife, & qui examinoit s’ils étoient propres à l’Etat 

r ur lequel ils paroifioient être dellinés. Le Saint Conci- 
de Trente a fait le même Réglement, qui a été fuivi en 
plufieurs endroits, & fur tout en France avec beaucoup 
de fuccès. 11 ferait à fouhaiter qu’on le mît aulfi en prati¬ 
que en Efpagne, oii l’on pourroit le faire facilement ; car fi 
l'on fait Faire aux Moines une année de Noviciat, n’efl-il 
pas jufie que ceux qui veulent entrer dans l’Etat Eccléfiaf- 
tique, foient éprouvés pendant quelque tems, & foient inf- 
truits de ce qu’ils doivent y obferver ? D’ailleurs de mê¬ 
me que l’on ne peut être nabile Militaire, a moins que 
d’avoir été élevé dans les Troupes, de même l’on ne peut 
être communément bon Eccléfiallique, à moins <pie d’avoir 
été élevé dans la Difcipline de l’Eglife. Les zélés fe plai¬ 
gnent fort de ce qu’en Efpagne 11 y a un fi grand relâche¬ 
ment & tant d’ignorance dans le Clergé, & de ce que l’on 
décrédite ainfi l’Etat Eccléfiallique qui ell fi refpeélable par 
foi-même. On a coutume de répondre que c’eft la faute 
même des Eccléfiafiiques , & j’en conviens de bonne foi. 
Cependant il faut aufil avouer- que c’efi l’eftèt du défaut 
d’inftrudtion & d’examen dans la Difcipline Eccléfiaftique, 
puifque d’un jour a l’autre on voit le Séculier être revêtu 
des Ordres Sacrés, fans avoir d’autre vocation que l’envie 
de fe procurer plus d’aifance. Secondement, il fuit de ce 
premier Canon, que ceux qui dévoient être Eccléfiafiiques, 
faifoient vœu de chafteté a dix-huit ans, deux ans avant 
que de recevoir le Sous-Diaconat, & qu’ils le faifoient en 
public. Tel cille foin que l’on apportoit alors pouraffû- 
rer la continence dans l’Etat Eccléfiallique. 

11 . Aucun Eccléfiallique ne pourra quitter l’Eglife dans 
le Séminaire de laquelle il aura été élevé, pour pafl'er It une 
autre, & l’Evêque a qui il fe préfentera, ne pourra pas 
non plus le recevoir. 
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III. Tout Eccléfiaflique dans les Ordres Sacrés, n’aura 
chez lui qu’une mere, qu’une fœur ou qu’une parente. Ceux 
qui fe trouveront dans la nécefïité ablolue d’avoir une au¬ 
tre femme pour les fervir, la feront loger dans une mai- 
fon féparée ; le tout, fous peine pour celui qui y contre¬ 
viendra , d’être excommunié. 

IV. Les biens des Eglifes accordés aux Minières afin 
qu’ils vivent de leurs fruits &c de leurs rentes, ne paffe- 
ront point à leurs héritiers : ils retourneront toujours k 
l’Eglife, quoique celui qui en aura joui, y eût planté des 
Vignes ou autres chofes. [ L’on peut conclure de ceci, que 
les Eccléfiafliques difpoloient de leurs biens par T efta- 
ment. } 

V. Défenfe a tout homme d’époufer une perfonrie qui lui 
fera parente, ou par le fang ou par l’alliance, fous peine 
de 1 excommunication majeure, ou fous d’autres peines , 
conformément k la proximité du degré de parenté. [ On 
ne marque point les dégrés jufqu’où s’étend la défenfe. 
Par ce Canon l’on voit que c’cfl un ancien ufage dans 
l’Eglife de ne point fouffrir ces Mariages. ] 

Les Evêques terminèrent ainfi le Concile, promettant 
d’en tenir d’autres toutes les fois que le Métropolitain le 
réquéreroit, & demandant k Dieu la profpérité du Roi 
Amalaric, quoique ce Prince fût Hérétique Arien, afin qu’il 
leur permît de fe rafiembler. Sur ces entrefaites Nébride 
Evêque d’Egara & Julie fon frere, Evêque d’Urgel, tous 
deux de la Métropole de Tarragonc, arrivèrent k Tolède. 
L’on ignore ce qui les y amena ; l’on s’imagine feulement 
que ce fut l’affaire de Marracin qu’ils vouloient tâcher 
d’ajufler avec Amalarip, qui étoit pour lors dans cette Vil¬ 
le. Ils fouferivirent tous deux au Concile, & comme Né¬ 
bride fe trouve le troifiéme, j’ai jugé que les noms ne font 
point fuivantleur ordre. En effet, %’il efl confiant que les 
autres Evêques donnèrent leurs fignatures, comme ils le dé¬ 
clarent, le même jour & la même année que fe tint leConr 
cile, il falloit néceffairement que celles de Nébride & de 
Jufle fuffent poflérieures. 

Faifant attention que Marracin, exilé pour la Religion 
Catholique, fouferit k ce Concile; qu’a ceux de Tarrago- 
ne &c de Lérida, de même qu’a celui-ci il y eut fi'peu de 
fouferiptions, &c que fuivant la Lettre de Montan, aont je 
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t ferai bien-tôt mention, le Siège de Palence étoit vacant de- -~ 

As j*C. 01 P uis quelque tems, je me perfuade que le motif pour le- E “gneT 
j» 7 .* quel il manqua tant de Suffragans a ces Conciles , fut j. 

qu’Amalaric-, qui étoit Arien , ne fouffroitpoint, lorfqu’un 
I Evêque mourait', qu’on lui élût un Succefleur, afin d’étein¬ 
dre peu 'a peu la Religion Catholique en Efpagne, comme 
l’avoient pratiqué Euric en France & les Rois des Vandales 
en Afrique. Au relie, ce n’eft qu’une conjeélure, dont les 
Sçavans porteront le jugement qu’ils jugeront à pro¬ 
pos (A). 

{i*. Comme le Siège de Palence n’étoit point occupé, quel- f n. 

7 *kus dan« q Ues Prêtres de ce Diocéfe prirent delà occafion de s’arro- 
Palenee. * * g er I e droit de faire le Chreme, & appelloient de leur pro¬ 
pre autorité, pour bénir les Eglifes, des Evêques qui n’é- 
toient pas de la même Métropole. Le Vénérable Montan, 

^Moman Mé- Métropolitain de Tolède de qui cet Evêché relevoit, réfo- 
veuTlerfpri- * ut de réprimer cet abus, & inllruit qu’il y avoit dans ce 
»er. Diocéfe beaucoup de Prifcilianilles, il écrivit i tous ceux de 

ce dillrift une Lettre pleine de prudence & de doélrine , 
pour leur marquer combien il étoit de fon devoir d’appor¬ 
ter le remède a des défordres fi exhorbitans, & pour leur 
expofer fes intentions. Il commença d’abord par défendre 
que les Prêtres ofaflent déformais faire le Saint Chrême , 

f >arce que c’étoit entreprendre fur les Fonctions Epifcopa- 
es, puifqu’ils n’ignoroient pas que, fuivant les Réglés des 
Saints & les Conïtitutions aes Conciles , les Prêtres qui 
deflerventlesParoifles, font dans l’obligation de le deman¬ 
der tous des ans aux Evêques : il ajouta qu’il laifloit pour 
le parte cet attentat impuni ; mais que quiconque le com¬ 
mettrait par la fuite, ferait excommunie fans rémiflîon, & 
il les avertit, que quand ils auraient befoin du Chrême, 
ils n’a voient qu’a lui en donner avis, s’ils ne pouvoient venir 
le quérir, afin qu’il le«leur envoïât. Quant a la licence qu’ils 
fe donnoient d inviter pour bénir les Eglifes, des Evêques 
qui n’étoient point de fes Suffragans, il leur déclara, que, 
quoiqu’ils furtent tous unis par une même Foi, l’on ne pou¬ 
voir tenir cette conduite fans préjudicier aux droits du Mé¬ 
tropolitain , & qu’ainfi, lorfqu’ils auraient des Eglifes àcon- 
facrer, ils dévoient s’adrefler a lui, afin qu’il en fît lui-mê¬ 
me la Cérémonie, ou qu’il la fît faire par tel Evêque qu’il 
(A) Actm du Concile U. dcToléJe, 8c le Cardinal d’AcviKRE dan; fes Notes. 

jugerait 
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— jugeroit à propos de nommer. A l’égard des perfonnes ' 
fouillées des erreurs de Prifcilien, il leur met fous les yeux An! Î e ’£_ db 
les obfcénités Sc les facriléges de cette Héréfie, fi bien dé- j t s.* 
montrés dans le Livre que l’Evêque Saint Toribius a écrit 
au Pape Léon, & pour lefquels on a rendu contre elle 
tant aEdits, Sc il leur enjoint, s’ils veulent profefler la 
véritable Foi, d’anathèmatifer l’Auteur Sc les erreurs d’une 
Sedle fi affreufe Sc fi maudite. 

Pour mieux réufiir dans la réforme qu’il vouloit faire, 
il écrivit au Moine Toribius qui devoit être dans ce Siè¬ 
cle un homme d’une grande confidération, puifque Mon¬ 
tait , quoiqu’Evêque &c Métropolitain, lui donne les Titres 
de Seigneur Sc d’Excellence ou de Grandeur. Il l’exhorte 
dans fa Lettre à apporter tous fes foins pour empêcher que 
les Prêtres ne fiflent le Chrême, Sc que l’on n’appellât 

S iur la Bénédi&ion des Eglifes, des Evêques de dcnors , 
ns fon confentement i lui marquant qu’il étoit perfuadé, 
que dans cette occafion* il montreroit le même zélé avec le- • 

quel il avoit fi glorieufement détruit l’Idolâtrie Sç réprimé 
la Se£le de Prifcilien. En même tems il lui donnoit avis, 
que fi ces abus ne cefioient, il étoit dans la réfolution d’en 
porter fes plaintes au Roi, 6c à Erganes , qui étoit appa¬ 
remment le Sur-Intendant de la Province, pour faire châ¬ 
tier les Coupables. 

Il fuit de cette dernière Lettre de Montan, que le Moi- Toribîa» 

ne Toribius à qui elle eft adrefiee, eft différent de Saint “5e sÜT 

Toribius Evêque d’Aftorga, Sc que ceux qui les ont con- Toribius 
fondus, Sc qui ne les ont pris que pour une feule Sc mê- Erf sue. 
me perfonne, fe font trompés groffiérement, puifqu’il s’é¬ 
coula tant d’années entre l’un Sc l’autre, comme on le 
voit par ce que j’ai dit dans le Siècle précédent. L’on ap¬ 
prend auffî, que jufques vers ce tems, il y avoit encore 
en Efpagne quelques relies d’idolâtres que le Vénérable 
Moine Toribius convertit a la Foi par fes Prédications, 
de même qu’il travailla avec ardeur à extirper l’Héréfie 
des Prifcilianiftes, qui étoit depuis long-tems enracinée 
dans le Diocéfe de Palence. 

De plus, l’on ne peur pas dire, comme quelques-uns fe il n’étolt 
le font imaginé, que ce Toribius étoit Moine de la Ré- <je fa 

gle de Saint Bénoît, parce que ce Patriarche, ainfi que je * S * 
Terne II. S 
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. ■ ■■ — Far obfcrvé fur l'autorité des plus Sçavans & des plus ju- * 

Annk’e i.ï dicieux Critiques de fes Enfans, n’avoit point écrit fa Ré- 
gle. L’on tient donc a préfent pour für, que Toribius Pa- 
lentin fe fit Moine dans un des Monaftéresd’Elpagne, qui 
étoient en grand nombre, & qu’après avoir pris l’Habit 
de Religion, fon zélé pour la Gloire de Dieu le fit aller 
aux Montagnes des Auuries, 0Î1 il fçavoit qu’il y avoir en¬ 
core des Gentils & des Idolâtres, qu’il eut la eonfolation. 
de faire entrer dans lefein del’Eglife Catholique. Perfua- 
dé que ces Néophitesavoient befoin de fon afitftance pour 
perfévérer ôc fe fortifier dans la Religion Chrétienne, & 
que ces lieux efcarpés & folitaires étoient propres pour la 
dentUaMlé Monaftique, ^ bâtit dans les Montagnes de Liébane, 

Fondateur. proche de la Ville de Potes, un Monaftére fous l’invoca¬ 
tion de Saint Martin, Evêque de Tours en France, lequel 
porte aujourd’hui le nom de Saint Toribius de Liébane. II 
eut pour Compagnon dans la fondation Tolobée, Evêque 
* qui le dépouilla de l’Epifcopat pour vivre dans la retrai*- 

te & fervir Dieu avec moins dxmbarras » Sinobe Diacre,, 

Euiébe, Eufoftome & Jofafe qui terminèrent tous leur vie 
faintement dans cette* Maifon avec le Vénérable Toribius 
leur Chef, fans qu’il m’ait été poflible de découvrir, ni le 
jour, ni l’année que mourut ce Saint Fondateur. J’ai rap¬ 
porté de fuite tout ce qui regarde ce Saint Moine, faute 
d’avoir pû trouver le tems fixe de fes allions pour les 
marquer par ordre Chronologique (A). 

Amalaric Cependant Amalaric qui fe trouvoit en état de gouver- 
cbdent pour ner en Maître abfolu l’Efpagne & fes autres -Domaines „ 
ïtob’d"*** Songea a contracter un Mariage, par lequel il pût affürer 
Francsï U la paix h fes Sujets. Jugeant que Clotilae faeur des trois 
Rois qui régnoient dans les Gaules, étoic la feule femme 
feun * eU ' c o nv î nt . a les vûcs, parce que des Francs & des Sué- 
ves qu’il avoit pour voifins, les premiers en réunifiant 
leurs forces, lui paroifioient aufiï formidables que les der¬ 
niers étoient peu capables de lui eaufer de l’inquiétude, il 
fit demander cette Princefle à fesfreres. Quoiqu’il fût Arien , 
les trois Rois la lui accordèrent, fous promefle qu’il lui 

(d) Lettre de Mont ah datif la Col- IL Livre de* Hommes llluftres, nomb. 4. 
leâioit des Conciles d’Eipagite , par le || Sani>oval , Livre des Fondation* j 
Cardinal J’Acuikce; S. Ildsionse, |[ Mok.ai.es , Yej-es, Sce. 


D’ESPAGNE. ÏIÎ. P ARTIE.Siec. VI. 139 
laHTeroit la liberté -d'exercer la Religion Catholique, & 11 ■" ■" 
^MVE. 5 " donnèrent pour dot à leur fœur la Ville de Touloufe. Cio- An j E '^ d * 
j 66 . tilde partit avec l’appareil qui convenoit a une fi grande fI g. 
Princeffe, & ce Mariage fe célébra avec la joie univerfel- 
le des Sujets de l’une &c de l’autre Monarchie (A). 
f(J ^ Le zélé avec lequel Montan, Métropolitain ac Tolède, 

Travailloit a déraciner les abus qui s’étoient introduits dans c *jJ 

le Diocéfede Palence, aigrit les efprits de quelques-uns, juflifié miA- 
qui par haine, publièrent que ce Saint Evêque avoit man- culeuiëment. 
qué a la pureté*qu’exige le caradlére rcfpedlable & éminent 
dont il étoit revêtu. Cette calomnie fe répandit iâns Cloute 
•& parvint auxoreilles du Vénérable Eveque. Quoique ce¬ 
lui-ci fût Bfnocent, il n’avoit aucun moïen pour fe juflifier. 

Voïant néanmoins que beaucoup de perfonnes fout en oient 
cette : impofture ou y ajoûtoient foi, il eut recours à Dieu, 

& il le pria avec confiance d’embraficr fa défenfe. Un jour 
<qu’il alloitcélébrer le Saint Sacrifice de la Méfié, il dit h 
•voix haute pour être entendu de tous les Àflîflsns, qu’il . 

avoit appris qu’on le chargeoit d’une calomnie fur la pu- 
Teté qu il devoit obfervcr dans fon M inif 1 ère; mais que 
Dieu fçavok fon innocence , •& qu’il comptoit afies fur fa 
bonté pour être fûr qu’il la feroit connoître. Prenant en¬ 
suite quelques charbons de braize bien allumés, il les mit 
dans «s habits, & il ajoûta, que de même que ces char¬ 
bons n’endommageroient point fes vêtemens,quoiqu’ilscon- 
■iervafient le feu, de même ! le feu honteux de l’impureté 
m’a voit fait aucun tort, ni a -fon ame, ni à fon corps. Pro¬ 
dige admirable 1 ! Le Saint Evêque garda defius lui les char¬ 
bons de braize pendant tout le tems que dura la Melle, ôc 
aïant détaché fes habits,après qu’il l’eut célébrée,l’on trou¬ 
va que les charbons étoient auflï ardens & auffi enflammés 
qu’auparavant, & les vêtemens en leur entier. A la vûe de 
cette merveille, tout le monde (fut faifi d’étonnement & 
d’admiration ; de forte que la vertu du Vénérable Mon- 
>tan demeura plus accréditée que jamais (B). Mariant pré¬ 
tend que de cet événement vint la coutume parmi les Gots 
de fe purger des délits par le toucher d’un fer chaud ; fuperf- 
tition, que les Pontifes de Rome ont condamnée; mais 

(y() S. Gmfooirf de Tours, Lit. 3. Il (8) S. Ildetonse dans les Hommes 
■chap. ic. I’rocope , tiv. 1.. de la 11 Illuftres, nomb. 4. d'où les autres l'ont 
Guerre des Gots 3 Aimois , &c. J] tiré. 

Sij 



_ î fur l'origine <,«* donne *««“ > « 

3“ ' V 

e „.. ’ 

Julien I. rut A«e annee, charge d ^ pr€m i e r du nom , fuivant 

SS?** Succeffeur don* C rjvr^dcs Conçues de Saini MiUan, 
de , après la le Catalogue du Livre ndefonfe dit , que le cele 

mon de Mon- / ; t a i ors en Efpagne. Eglife pendant neu 

bre Montan occupai k Siégé /le & ve l'erreur de 

■ 

nés de fes Etats (B)- _ , nrefler la Reine Clo- 

Reine Amalaric continuoU toujours^ d g d>abando e r laRe- 
Clotilde vi- tilde d’embraffer USe^ ^ de plus grands efforts 

vemen. per- u ioQ Catholique, & taiiioit me Mais fesdifcours ne fin- 
la CU Re e iigion r , qu’auparavant P our V cœur de cette V'ettueufePrinr 

par Amaia- foient aucune impreffion (bjKe réfolut d effaier s il 

fe„c connu- C efTe. Le Roi irrite de tant de conium , les ,nfultes > 

* ne pourroit pas obtenir pouvoient lui procu- 

ce £te la douceur & les careües ne ^ ^ ^ ^ u Rein e, 

rer Pour cet effet .1 permit aux unt de paroles, 

lorfqu’elle iroit a 1 Egide, de '° ,^ oi ’ u ’il s la voioient 
qued’aftions ; de forte que toutes f ^ miUe .. 
aller au Temple ds vomiffment e.^ ^ ^ , & a 
*** '° 


» Voici la manière dont il du sue ce I 
la fe pratiquoit. Ceux qu’on accufoitde 
toI , d'adultère St d’autres n,mes fem- | 
blables , dévoient fe juftifiet, ou en 
maniant un fer brûlant, ou en beuvant 
de l’eau bouillante. Us eomjnenqoient 


«ptè, avoir à être 

bue-'Alors les 

S d rïirc^ntotat aucun 
j ’ on les renvoioit abfous, A * 1 

Toirnt reconnu, innocent Maata»* 
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indignes procédés, parce qu’elle étoit Catholique , fans "~ T t 
”gnê!" q ue rien pût l’ébranler. Tant de fermeté aigrit davantage AN jfc. ° E 
. j 69. l’efprit de fon mari, qui furieux de voir qu’elle étoit auili 551.’ 
infenfible & indifférente pour les mépris que pour les ca¬ 
rénés , prit le parti pour la vaincre de fe porter contre elle ï 

à des excès affreux & indignes de la Majeilé , tels que ceux 1 

de lui donner des foufflets & des coups de pieds, & de 
lui faire d’autres mauvais traitemens de cette nature. Ces 
violences allèrent fi loin , & furent fi continuelles, que £ jj e f , 
l’infortunée Reine fe détermina d’en donner avis h fesfre- plaint au*” 
res Tes Rois des Francs. Elle leur députa a cet effet un Roi * f ” 
de fes Confidens, par lequel elle leur fit remettre, pour rei * 
preuve de la juftice de fes plaintes, un mouchoir plein du 
fang qu’elle avoit répandu dans les cruels tourmens que 
fon mari lui faifoit éprouver. 

Childebert reçut cette nouvelle dans le tems qu’il étoit LeRoîCMf- 
à la tête d’une bonne Armée proche de Clermont, pour Ü*” fa ? à 

_ , , r . . cette occaûon 

surprendre cette Place , fur le bruit qui avoit couru que la guerre à 
Thierri , Roi d’Auftrafie , à qui Clermont appartenoit, Amalaric. 
avoit été tué dans la guerre qu’il faifoit en Thuringe. AfTû- 
*ré à n’en pouvoir douter, que ce Prince n’étoit pas mort, 

& informé qu’il s’avançoit même avec une Armee puiflan- Défaite se 
te & viâorieufe poqjr s’oppofer h fon entreprife, il tourna 
fes armes contre Amalaric, fur les terres de qui il entra. “ 01 "* 
Amalaric de fon côté accourut aufll - tôt à la tête de fes 
Troupes pour l’arrêter; de forte que les deux Armées 
s’étant rencontrées, il fe livra une bataille, dans laquelle 
Childebert mit l’Ennemi en fuite &c gagna la viéloire. Le 
Roi Got contraint de fe fauver, fe réfugia fui* fa Flotte, m 
qu’il avoit fait mouillera vûe. Se reffouvenant quefesTré- 
fors qu’il avoit apportés avec lui, il les laifioitdans la Vil¬ 
le ,'proche de laquelle le combat s’étoit donné, il retourna 
les y chercher ; mais il y trouva la mort, à laquelle le con- 
duifit l’aveuglement de fon erreur & de fon avarice (A), 

Il n’eftpas facile de fçavoir de quelle manière, ni dans 
• quelle Ville il termina fa vie, à caufe du peu d’uniformité 
qui fe trouve dans les Auteurs. Je tiens néanmoins pour 
plus vraifemblable avec Samt Grégoire de Tours , au Liv. 

3. chap. 9. nomb. 10. que Ta bataille fe donna proche de 

[À) S. Grecque deTours, Pnoco- Il Appendice de Victor de Tunone» 

K x Lir. x. de la Guerre des Gots, [g 
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■-- Narbonne ; que les Erancs pourfurvirent les fuïards juf- _ 

J. c. < 3 U a cette Ville; qu Amalaric, qui en eut avis le retrra fur rA6Kfc 

«i. fa Flotte; que ce Prince fe reflduvenant qu’il avoir oublié î«p 

àNarbonne fonTréfor,y retourna, dans la penfee qu’il au- 
roit encore le tems de l’emporter ; que lorfqu’il y arriva, les 
Vainqueurs y étoient déjà entrés, & que fe trouvant au milieu 
d’eux fans pouvoir regagner fa Flotte, il voulut fe réfugier 
dans un Temple de Catholiques ; mais qu’avant que d’y ar¬ 
river , Dieu qui ne vouloit pas qu’il pût profiter de cet azile, 
permit qu’un Soldat Franc le tuât d’un coup de lance. Saint 
Ildefonfe dit qu’Amalaric, après fa déroute s’enfuit à Barce¬ 
lone , &c y reçut la mon des mains de fes propres Sujets. 

Mort & fis- Lorfqu Amalaric fut mort, Childebert fe faifit de fes Tré- 
CioUWe* 16 ^ ors » & reprit fa fœur Clotilde qu’il emmena avec lui ; mais 
0 cette digne PrincefTe mourut en chemin, &c on l’enterra 

proche de fon pere Clovis dans le Monaftére de Ste Géné- 
viéve *, qui portoit alors le nom des Apôtres S. Pierre &c 
S. Paul. Dans les Tréfors d’Amaigrie, Childebert trouva 
foixante Calices, quinze Patenes & beaucoup d’autres effets 
facrés qui étoient tous d’or, & les diflribua dans fes Etats., 
Comme Amalaric étoit zélé Arien, je me fuis imaginé qu’il 
fut furpris tout-a-côup par le Prince Ennemi, & qu’étant 
• hors d’éraî de fè défendre, il enleva c#s Pièces facrées des 

Temples des Orthodoxes , parce qu’on ne peut le foupçon- 
her d’eù avoir dépouillé les Eglifcs Ariennes, h caufe de 
fon zélé & de fon attachement pour fa Seéle. Je me fuis en¬ 
core perfuadé, que Dieupour le punir de cet attentat, per¬ 
mit qu’il pçrdît le Roïaume & la vie, & voulut que tout ce 
• qu’il avoir pris dans les Eglifes Catholiques , retombât au 
pouvoir de Childebert qui étoit attaché a la Sainte Dodlrine, 
x afin d’apprendre aux Monarques que les chofes facrées ne 
peuvent fervir qu'à fon culte pour lequel elles font defti- 
nées, ainfi qu’il l’a manifefié par pluficurs autres exemples. 
Childebert ^ ne manque point d’Hifloriens François qui difent avec 
n’a point por- dimoin, que Childebert pourfuivant le cours de fa vidloi- 
T^r re » P^ n ^ tra jufqu’a Tolède, s’empara de cette Ville & en 
" enleva de grandes dépouilles. Cette opinion néanmoins eft 
méprifee par d’autres Sçavans Hiflorlens de la même Na¬ 
tion, parce que Saint Grégoire de Tours n’en parle point, 

* * Or lit Saint Martin dans Ferreras ; Il plfttôt faute d'irapreflioa. 

ce qui eft fiius doute, -ou méprüè, ou 11 - 


# 
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xnx’Aimoin eft beaucoup poftérieur, & que l’on en recon- " “ ' u 

noît la fauflfeté à en juger par le tems. En effet Thierri °* 

s 6 ». ' fit fans doute la guerre en Thuringe dans le Printems, jjr, 
Childebert voulut alors furprendre Clermont, & marcha 
enfuite contre Amalaric qu’il vainquit » de forte qu’il faut 
foutenir, ce qui ne paroît pas poflîble, que Childebert dans 
une même année entra fi avant en Efpagne, & retourna en 
•France, puifque ce Prince étoit dans fon Roïaume l’année 
fuivantei de plus, Childebert prit Narbonne, & l’on ne 
trouve point, qu’après la viéloire, cette Place ait reconnu 
la Domination des Francs, ni qu’elle ait été depuis reprife 
par les Gots. Si Narbonne refia donc à ceux-ci, comment 
eft-il vraifemblable que Childebert ait porté fes armes juf- 
qu’à Tolède, laiflant derrière lui quelque Place qui ne lui 
auroit pas été foumife, & Narbonne fur tout qui étoit tant 
• à fa bienfeance ? L’on peut encore obferver avec i?Agi , „ 

qu’Amalaric perdit la vie dans le mois de Décembre. Tou¬ 
tes ces raifons me font croire que Clotaire n’avoit point 
d’autre but dans la guerre qu’il fit à Amalaric, que de ven¬ 
ger les outrages faits a fa loeur, &c que content de la mort 
de fon Ennemi, bien loin d’aller en Efpagne,il abandon¬ 
na Narbonne pour empêcher qu’on ne le foupçonnât d’a¬ 
voir agi dans d’autres vûes, & fe retira avec fa fœur, re.- 
prenant feulement la Ville de Touloufe & tout ce que 
cette Princeffe avoit eû pour dot (A). 
jto. Amalaric n’aïant point laifTé d’enfant, les Gots s’aflem- rjt- 
blerent pour lui donner un, Succefieur à b Couronne, & ^Theud is 
tous d’un commun accord déférèrent la Souveraineté à °* ** 
Theudis ou Theudes, perfuadés que perfonne n’en étoit plus 
digne que lui, tant par l’expérience qu’ils avoient faite de 
fon Gouvernement pendant la minorité d’Araalaric, qu’à 
caufe de fon crédit & de fes richeffes (if). 11 eft fur que 
cette année fut la premiéredu Régne deTheudis, parce que 
l’année 546. que le célébrèrent les Conciles de Lérida & de" 

Valence, le premier le 8. d’Août, & le fécond dans le 
mois de Décembre, étoit 1 a quinziéme deTheudis, comme 1 
®n l’apprend des mêmes Conciles, ce qui ne pourroitpas. 

(X) S. Gkegoikb doTours, Liv. 3. llHifloire des Gots ; Fredfgaixe, Ar— 
de l'Hiftoire desFtaocs, chap. 10. P no- IJ MotN , Jilquels les autres Pont tiic. 
cope. Lit. 3. île la Guerre des Gots; Il (S) Jornandis , chap. j8. S. Iss- 
Johüahois, chap. 58, $, Isiooxe, J|ooK6, Hiiloire de* Gots & d’auuee- 
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, être, fi Theudis n’avoit été élu Roi dans la préfente année 
AN J? G. DE a P r ^ s quelques mois d’interrègne. 

tjx.' Hilderic, Roi des Vandales, avoit été chaffe du Trône 
L’F.m^èreur p ar fon frere Gilimer * qui y étoit monté en fa place, & 
juftinwn'dé- qui l’avoit fait enfermer dans une Tour. L’Empereur Julti- 
darelaguer- nien avec qui Hilderic étoit lié par une étroite amitié, fit 
Üfuroàt'eur r ’ l’affaire de ce Prince opprimé la fienne propre. Ainfi 

du Roiaume débarrafle de la guerre de Perfe * *, il fit tous les prépara¬ 
des Vandales t ;f s néccffaires pour cette expédition, & il équippa une 
en nque. Flotte fur laquelle il embarqua une bonne Armée, 

fous les ordres du fameux Bélifaire qui prit terre heureufè- 
GUiraerfait ment en Afrique. Sur la nouvelle de cet armement, Gili- 
inutilemem mer demander de toutes pans des fecours. Il envoïa à 
fec”urs" ** ce fujet en Ambaflade Getée &c Fucia à Theudis, Roi des 
Theudis. Gots en Efpagne, dans l’efpérance que ce Prince qui étoit 
de fa même Se&e, lui accorderait par principe de Religion 
quelque renfort confidérable. Afin de l’engager a le foute- 
nir avec plus de chaleur, il s’efforça de lui faire entendre 
que cette guerre n’étoit qu’une guerre de Religion, &c qu’il 
cfpéroit que leurs intérêt^ étant communs, il ne l’abandon- 
neroit point dans cette occafion. Il ajoûta , que fi le pré¬ 
texte de Juflinien étoit de recouvrer ce que l'Empire pof- 
{edoit anciennement, l’on devoit être perfuadé que cet 
Empereur, après avoir conquis l’Afrique, porteroit pour 
la même raifon fes armes en Efpagne, qui avoit aufli fait 
partie de l’Empire Romain. 

PrifedeCar. Gotée Sc Fucia mirent à la voile pour l’Efpagne, & les 
thage par les bourafques furent caufe qu’ils reflerent long-tems en Mer. 
Impériaux. g'[jf a i re cependant prit Carthage, &c un VaifTeau qui en 
étoit parti le même jour , apporta en Efpagne cette nouvel- 


Eaz o'Et- 
PAGKE. 
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* Procope dit qu’il n’étoit que Ion 
coufin germain. Au relie cet ambitieux, 
par envie de régner, accula Hilderic 
de prendre lïcrcttemeot avec l’Empe¬ 
reur Juftinien des arrangemens préju¬ 
diciables aux Vandales, cette calom¬ 
nie lui réuflit. Juftinien lui fit dire par 
lés AmbaÆideurs de rendre le Roiau¬ 
me à HilJeric , ou du moins de lui 
renvoïer ce Prince à Conftantinople, le 

menaçant, en cas de refus, de lui dé¬ 

clarer la guerre, comme il le fit; mais 
il en coûta la vie 1 Hilderic que Gili¬ 
mer fit mourir. Procope , Liv. {.- de 


la Guerre des Vandales. 

* * Cabades, Roi des Perlés , irrité 
de la proteâion 'que l’Emoereur Jufti¬ 
nien , avec qui il étoit en paix, don- 
noit contre lui à Tintas, Roi de la 
Colchide , avoir pris les armes. Béli- 
lâire avoit marché contre ce Prince en 
fz 9 . arec une Armée noinbreulé par 
ordre de l'Empereur, & avoit rempor¬ 
té pendant trois années conlccu tires de fi 
grands avantages,-que le Roi Perfe avoit 

été contraint en ni. de recevoir la Loi 
du Vainqueur. Procope , Livre de la 
Guerre de Perlé, 


le 
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n ,^ le, que l’on communiquabien-tôtaTheudis, qui étoit ù quel- * 
>achJ~ que diflance de la Côte dans un Palais de Plaifance, & qui 1 
J 7 «. ordonna qu’on la tînt lecrette. 

, Les AmbalTadeurs aïant paffé le Détroit de Gibraltar, • 
débarquèrent dans le Port le plus proche de l’endroit où. 
étoit Theudis. Sur le champ ils allèrent trouver ce Prince qui 
les reçut parfaitement bien, 6 c qui leut donna un magnifi¬ 
que répas, dans lequel il leur demanda en quel état étoient 
les affaires deGilimer & le Roi'aume. Theudis fur la répon- 
fe^qu’ifs lui firent que tout alloit bien , leur demanda le 
fujet de leur voïage. Après*en avoir été informé, il, leur 
ordonna de retourner au Port, leur difant qu’ils y appren-- 
droient ce qui fe paffoic a Carthage, puifqu’ils l’ignoroient. 
Les Ambaffadeurs trouvèrent, qu’il n’y avoit point de fens 
dans ce raifonnement. Jugeant queTheudis étoit apparem¬ 
ment un peu échauffe de vin, ils infiflerent le jour fuivant 
à folliciter les fecours qu’ils étoient venus demander ; mais 
Theudis continuant toujours de leur tenir le mèifie langage, 
ils commencèrent à craindre qu’il ne fût arrivé quelque nou¬ 
veauté dans Carthage. Pour s’en éclaircir, ils retournèrent 
au Port, où ils apprirent que la Ville de Carthage étoit 
prife, ce qui les détermina a fe rembarquer pour l’Afri¬ 
que (À). 

|r». Les Gots, depuis la mort de Clovis, avoient repris quel¬ 
ques-unes des Villes ou Places que ce Monarque, leur avoit 
enlevées, quoique l’on ignore le tems dans lequel ils firent 
ces expéditions. Dans cette année, après que Childebert 6 c 
Clotaire deux des fils de Clovis ,• eurent conquis la Bour¬ 
gogne dont Godomar fut le dernier Roi, Thierri Roi de 
Metz, 6 c Clotaire Roi pie Soiflons envoïerent leurs fils | 
Thêbdebert &c Gonthier avec de bonnes Armées pour con¬ 
quérir ce que les Gots poffédoient dans les Gaules. Ce fut, 
à ce que je m’imagine, parce que Godomar avoit follicité le 
fecours des Gots, 6 c que ceux-ci le lui avoient accordé, pour 
empêcher, comme il paraît vraifemblable, que les enfans de 
Clovis ne devinffent trop puiffants : peut-être, au relie 
Thierri & Clotaire eurent - ils quelques autres motifs qui 
me font inconnus. Théodebert & Gonthier trouvèrent les 
Frontières pourvûes de fibonnes Garnifons, qu’ils s’en re¬ 
tournèrent fans avoir rien fait de confidérable. Théodebert 
l <*) Paocops , Liv. I. de la Guerre «fer Vandale*, & d’autre» qui l’ont fui»». 

Tome IL T 


m: „ 

Foiblcs Aie- 
eès de quel¬ 
que» entrepri- 
fe» de Childe- 
bert&deClo* 
taire Air le» 
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-;- s’empara feulement de quelques Châteaux de peu d’împor- - 

°* tance dans les environs de Béziers : il marcha enfuite avec 
*534! fes Troupes vers la Provence, dans la penfée qu’il feroit 57». 

•plus heureux fur les terres des Ollrogots (A). 
w. En cette année ou l’année précédente, la récolte fut très- J73- 

mine dans dans k Province de Tarragone, ce qui fit que l’on 
Province de éprouva dans ces Quartiers une grande famine. Sergius 
Tarragone. Evêque de la Métropole, donna dans cette occafion des 
marques de fon zélé par fes foins & par fes charités, pour 
remédier a la milere commune & pour foulager les Pau¬ 
vres. L’on doit croire que tous les autres bons Evêques en 
firent autant (B). 

S. Jufle , Saint Julie, Evêque d’Urgel, écrivit dans cette même an- 
EcHvain *Ef- n “ ^ ur ^ es Cantiques une explication courte, élégante, fça- 
pagne". vante & pieufe, laquelle après avoir été mife au jour en. 

imprimé i i 529. a encore été inférée depuis duns lu nouvelle Biblto— 

J yo " P aï tbéque des Peres (C). 

^ î}«*. Jullinien^fevêque de Valence &frcre de Saint Jufle, com- *7* 

Juilinien , me je l’ai déjà dit, compofa aufli vers ce tems un Livre oli 
* tr %CTWaîn ^ r «f ou d cinq Queftions, a la follicitationde Ruflique. La, 
i’Eipagne. I re . étoit au fujet du Saint Efprit ; la II e . contre les Bono- 
fiaques * qui foutenoient que Jefus-Chrill étoit Fils adop¬ 
tif de Dieu, & non pas fon Fils propre & légitime » erreur 
que Félix Evêque d’Urgel a renouvellce depuis la III e .. 
fur ce qu’il n ell pas permis de- réitérer, le Baptême des 
Chrétiens : la IV°. touchant la différence du Baptême de 
Jefus-Chrifl, à celui de Saint Jean-Baptiffe, & la V e . fi le 
Fils, en tant que Dieu, efl invifible comme le Pere. Cet 
Ouvrage n’a point encore paru , ou efl péri, & il ng*nous 
en eft relié que la mémoire , .que npus a taillée Suint Ifidore 
dans le Livre des. Ecrivains , chap. 20.. * 

tj*. Il y avoit encore en y 38. dans la Galice quelques relies 37#.- 

Miâf'oli nU ^ es erreurs de Prifcilien. Profuturus qui occupoit alors le 
tain dc°BÏa-: Siège Métropolitain de Brague, animé du délir de déraci- 


(A) S. Grégoire de Tours, Lié. }• très Pont emprunté. 

de PHiftoire des Francs, cbap. ru • Cette Se&e duc ton origine & fon 

(B) S. Juste, Evêque d’Urgel, dans nom à Bonofc, Evêque de Sardique, 

la Lettre i Seroius , rapportée par qui fut condamné par Ampius de Tlief- 
d’Acheri & par le Cardinal d'Aeuik-- (alonique, * par les autres Evêques- 
HE. ' voifins, aufquels le Concile de Capouc 

(C) S. Isidore, dans les Ecrits Ec- tenu en i%9. aroit ordonné de le ju> 
dcfiafliqnes, chap. au de qui les an- ger. Pràteole au mot £«*«/«.. 
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' _ ner les abus de ceqe Seéle maudite, confulta le Pontife de ■» 

facne.*" Rome f ur quelques points de cette matière, que l’on verra An j NE £ be 
ï 7<. par la réponl'e du Pontife. Dans ce même tems la Chaire de jj*. * 
Saint Pierre étoit occupée par Vigilius, qui avoit fait in- 8 ue .«ut em¬ 
pilement dépofer Saint Silvére *, &c cet Intrus qui fe com- mtn/iTpriK 
portoit, comme s’il eût été réellement Pape, répondit a Pro- cUianifme 
ruturus, louant beaucoup fon zélé & fatisfàifant a fesQuef- ^"j/écritaü 
dons. • • p a pe i ce fu- 

Profùturus dcmandoit premièrement quelle conduite l’on jet- , 
•devoit tenir avec ceux, qui fouillés de l’erreur de Prifcilien, vigiSiT, în- 
Jie vouloient point manger de chair fous prétexte d’abili- tru« fur h 
nence ? Vigilius lui fit reponfe, que ce vice eil le même que de s ' 
•celui des Manichéens, condamne par les Per es de l’Eglife i 

J arce que ces Hérétiques prétendoient que la chair avoit 
té créee par le mauvais Dieu **, Sc que la manger, louil- 
loit l’ame. Il prouvoit enfuite par plufieurs partages de 
l’Ecriture , qu’aucune nourriture ne peut par foi - même 
fouiller l’homme. 

Le II e . Article de la Lettre de Profuturus étoit, fur ce 
•que quelques-uns ne diibient point a la fin des Pfeaumes, 

Gloire ah Pere , ah Fils & ah Saint EJ frit , fuivant la cou- 
• tume de l’Eglife, qui confeffoit par-la les trois Perfonnes 
Divines du Myflérede la Sainte Trinité; mais Amplement, 

Gloire ah Pere , au Fils Effrit Snint , ne diilinguant point l£ 

Fils d’avec le Saint Efprit. Vigilius y fatisfit, en marquant, 

•que c’eft une erreur qui détruit la Foi duMy flore de bt Sainte 
Trinité, & la forme preferite par Jefus-Chrift pour le Sa¬ 
crement de Baptême. 

Dans le IIP. il s’agiffoit de fçavoir, comment on devoir 
recevoir dans l’Eglife Catholique, ceux qui étant baptifës, 
en feroient fortis pour paffer a la Seéle Arienne, où ils fe 


* Sur le refus que Sainr Sîlvére avoir 
Eût i l'Impératrice Théodore, de réta¬ 
blir Aothime, Evcque Hérétique, liant 
le Siège de Conftanônople, on Paccu- 
(â d'avoir des intrigues avec les Oftro- 
gots, & for des prétendue» Lettres in¬ 
terceptées. Béliiasre le dépofâ te l'en- 
voia en exil. L'on mit à la place Vigi- 
liu» qui t’étoit engagé avec l'Impéra¬ 
trice de Etire ce qu'elle déGcoic, & qui 
tint parole. Cependant celui-ci, après 
la mon de Smum Silvére, arrivée en 


540. aïant été confirmé fur la Chaire 
de Saint Pienepar U Clergé de Rome, 
reconnut là faute te la répara. Sfonda- 
nus & Baronius dans les Annales. 
Evasas , été. 

** rJsadnv- twir.it deux Dieux oo pre¬ 
miers Principes indépendants entre eux, 
8c Auteurs de.imites choies; i'qn bon 
de qoi émanoit tout le bien, te qui 
avoit créé Pâme, 8c l'antre mauvais 
oui avoit formé la chair , 8c qui pto- 
diôfôtt tenu le mal. 

Tij 
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t feroient faits rebaptifer, & y retourngroient enfuite. Vigf- • 

, AnN j. ÜE lius manda au Métropolitain de Brague, qu’il lui envoïoit 

« j3 s." fur cette matière la décifipn que l’Eglile avoir prononcée 57* 

dans de femblables occurrences ; mais que la pénitence 
qu’il faut infliger, doit être conforme a la qualité du dé¬ 
lit & à la 'ferveur du pénitent i ajoûtant qu’il remettoit ce 
jugement à fa prudence & a celle de fes Suflragans. H 
. l’avçrtit en même tems que leur réconciliation,, ou récep¬ 
tion à la Communion de l’Eglife 7 ne doit point fe foire par 
l’impofition des mains, avec laquelle on invoque l’Efprk 
Saint : phrafe qui exprime le Sacrement de Confirmation *• 
mais par celle avec laquelle les Excommuniés pénitens font, 
reçus à la Communion des Fidèles. 

La 1 V e . Queftion tcndoit a s’informer, s’il étoit nécef- 
faire de bénir ou confacrer l’Eglife qui feroit rebâtie de 
nouveau » fur quoi Vigilius répondit, qu’il fuffit que l’on y 
•recélébre le Saint Sacrifice de la MeflTe, & que l’on y re¬ 
mette les Vafes Sacrés que l’on en auroit ôtés, afin qu’on la 
reconllruisît. 

Par le V e . Article, Vigilius annonce à Profuturus, que la 
célébration de la Pâque doitfe faire cette année le 1 i.des 
Calendes de Mai, 22. d’Avril, & lui marque, qu’il lui en¬ 
voie ce que l’on a coutume de dire dans l’Eglife de Rome, 
fur tout les jours de la Fête-Dieu, & de la Touflaint ; le 
Texte commun de la MeiTe, comme on l’a par Tradition 
Apollolique, & les Prières du jour de Pâques, avec des 
Reliques des Apôtres &c des Martyrs, dans l’efpérance que 
ces Saints le fovoriferont de leur interceflîon. 

Vigilius excommunie enluire tous ceux, qui n’obferve- 
ront pas 'dans le .Baptême la forme prefcrite par Jefus- 
Chrilt ; il obferve encore que l’Eglife de Rome a la Prima- 
cie dans l’Univers, & qu’ainfi tous les appels doivent lui 
être portés.. Cette Lettre eft datée du I er . de Mars ; de forte 
qu’il paraît naturel, que Profuturus fit la confukation l’an¬ 
née précédente/ Le P. Mabtllon & Baluze ont obfervé les 
premiers qu’elle étoit mal a propos intitulée à Euthére, 
parce qu’elle étoit adrefTée a Profuturus Evêque-de Bra¬ 
que , dont il eftj>arlé dans le premier Concile de cette Vil¬ 
le. Quelques-uns ont voulu foutenir qu’elle feterminoit au. 
cinquième Article , &que l’Anathême contre ceux qui bap- 
tifoient d’une autre manière que l’Eglife, & le relie a été.' 
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ajouté par quelque impofteur ; mais cette matière critique 1 " t - 

efl birti développée par le Cardinal d 'Aguirrc , qui prou- c. D * 
j%. ve que I e tout ell de Vigilius, 6c qui rapporte la même 538. 

Lettre au Tom v IL des Conciles, pag. 275. 
t?J. Sergius Métropolitain de Tarragone, curieux de met- 540. 
tre en vigueur & de faire fleurir la Difciplinc Eccléfialli- 
que, convoqua à Barcelone un Concile Provincial, oii pour la Dîf- 
concoururent Nébride Evêque d’Egara 6c non pas de dpHoe Ecdé- 
Barcelone, comme le porte le Texte du Concile > Cafoce ,tte ‘ 
d’Ampurias, André de Lérida , Staphile de Giroae, Jean 
de Saragoflé, 8c Aflèle de Tortofe. Tous ces Evêques réu¬ 
nis finirent les Canons fuivants. 

I. Dans l’Office Divin on récitera le Pfeaume jo. avant Ses Canon».- 
le Cantique. [Je ne fçai,fi ccdevoit être avant le Canti¬ 
que de Zacharie a Matines 8c à Laudes, ou a Vêpres avant 

le Magnificat, ou enfin de quel Cantique il efl ici ques¬ 
tion. ] * 

II . L’on donnera au Peuple la Bénédiction dans l’Offi¬ 
ce des Matines, comme on la donne a Vêpres. 

III. Aucun Eccléfiaftique ne laifleracroître fes cheveux, 
ni ne fe fera la barbe. [ C’eft ainfi qu’il efl marqué dans le 
Texte imprimé par le Cardinal d’Aguirre ; mais je me per- 
fuade, qu au lieu d’/rnt barbnm rndat, il faut dire : & b*r~ 
b*m rodât ; parce que cela efl jplus conforme aux Décrets 
des Conciles antérieurs 8c pofterieurs-, 8c fur tout au Con¬ 
cile IV. de Cartagêne tenu en 598. Canon 44-] 

IV. Le Diacre Te tiendra de bout en préfence du Prê¬ 
tre affis, conformément aux anciens Canons. 

V. Les Prêtres, lorfque l’Evêque fera préfent, pren¬ 
dront leur ordre pour, les prières. [ L’on en récitoit fans> 
doute beaucoup ,.8c l’on en régla la diflribution. ], 

V L Ceux qui feront Pénitence publique, fe couperont: 
lis cheveux, s’habilleront modeftement, 8c emploïront le: 
tems en jeûnes 8c en prières. 

VII. Les Pénitens n’affifteront point a des féftins, ni 
ne s’ingéreront point a recevoir des comptes : au contrai¬ 
re, ils mèneront une vie réglée 8c retirée. [L’on voit par 
là combien l’excès, dans les. repas, au tems de rendre les- 
comptes, efl un ufage ancien: abus qui iùbfifle encore au¬ 
jourd'hui dans plufieurs endroits de l’Efpagne.] 

VIII. Ceux, qui étant malades', auront demandé:au» 
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. n Evêques la Pénitence Sc l’auront obtenue,y fatisfèront,s’ils 
c. D£ recouvrent la fanté. Tant qu’ils n’auront pas reçul’impo- 
i 4 <>. fition des mains , par laquelle ils font réconciliés, ils s’ab- 
flîendront de communier, jufqu’à ce que J’Evêque juge a 
propos de le leur permettre. 

IX. L’on donnera a ceux qui font Pénitences’ils font 
malades, la bienheurcufe Bénédiction ; c’eü-a-dire la Sain¬ 
te Communion ou le Saint Viatique. 

X. On obfervera dans l’Ordination des Moines, ce qu’or¬ 
donne le Concile de Calcédoine. Ainfi fe termina ce Con¬ 
cile ( A ). 

f 4 t. En fleurifToit Aprigius ou Apringius , EpifcopusP*- 
Inftruûion X enjis f c’efl-a-dire Evêque d’une Ville, que quelques-uns 
lypre pcîr 21 " prennent pour Beja en Portugal, & la plûpart pour Bada- 
Apngius ou joz. Ce Prélat a compofé avec beaucoup de fiiccès Sc d’éru- 
Evé*ue"en ^ l ‘ on unc Infîruélion ou Explication fur l’Apocalypfe. Il a 
EQug'e.* 11 encore fait d’autres Ouvrages, dbnt parle Saint Ifidore , qui 
eft celui qui fait mention de cet Evêque dans le Livre des 
AunesinP Ecrivains, chap. 17. Cette Infîruélion n’a point encore été 
trusions fur imprimée jufqu’a préfent, & pluficurs la confondent avec 
par" Béat T' une autre < l ue ^at, Prêtre de Liébane, a auflî écrite fur l’Apo- 
gu Viâorin. calypftdans le Siècle V 1 IL Sc dont on a beaucoup de Co¬ 
pies. Do» Nicolas Antonio dit dans la Bibliothèque ancienne, 
Liv. 4. chap. z. que Louis de Saint Llorente, Chanoine de 
l’Eglife de Séville, a eû une Copie de cette Infîruélion 
d’Apringius , faite fur un Manufcrit Gotique de Barcelone, 
dont on en a encore tiré depuis une autre qui efl a préfent 
entre mes mains. Il remarque que dans la Copie qu’il avoit, 
il n’y avoit que les cinq premiers Chapitres & les cinq der¬ 
niers qui fuflent d’Apringius, Sc qui compofoient toute 
l’Inflruélion ; mais que les autres étoient d’une Infîruélion 
faite par Viélorin far le même Livre de l’Apocalypfe. Am- 
broijc de Morales marque dans la Rélation des voïages qu’il* 
fit dans les Afluries Sc en Galice par ordre du Roi Philip¬ 
pe II. que cet Ouvrage efl dans la Bibliothèque de la Ca¬ 
thédrale d’Oviedo , & que Saint Gennade, Evêque d’Aflor- 
ga, fait par fon teflament donation de ce Livre au Monas¬ 
tère de Saint Pierre des Monts. Je fuis pénétré d’une vi¬ 
ve douleur, de ce que cet Ouvrage & plufieurs autres de 
Saints Sc fçavans Ecrivains d’Efpagne demeurent dans 
Aâes de ce Concile de Barcelone , dan s Loaua Scie Cardinal d'Acvi&aE.' 
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-- l’obfcurité, &expoles a être dévorés par la pouflîére, & -;- 

E f'csf.** < l ue tan< ^ ls *l ue toutes les Nations recherchent avec foin tout An j E 
179.* ce qui regarde l’antiquité ,. les Efpagnols font les feuls qui ||i. 
en laiffent périr les mémoires. Après que j’aurai fini cette 
Hilloire d’Efpagne, j’ai deffein de m’appliquer à réparer 
cette négligence, fi Dieume conferve la vie ; parce que j’ai 
tiré de la Bibliothèque de Do» Jean Lucas Cortez,, plufieurs 
Manufcrits, & entre autres quelques-uns qui contiennent 
des: chofes finguliércs^que l’on n’a pas encore imprimées, 
jfe. Childebert & Clotaire, Roi des Francs, le premier f4t. 

Il Paris, & le fécond a Soiflons, excités ou par l’ambition & 
d’aggrandir leurs Etats, comme le dit Y Auteur* de la Vie i< 0 i s des™ ’ 
de l’Hermite Saint Eutyche, ou par d’autres motifs que F«ncs,por- 
j’ignore, affemblerent une norabreufe Armée » pafferent les en" Ètpagne" 0 
Pyrénées, & entrèrent en Efpagne, commettant toutes les 
hollilités que la guerre permet & entraîne avec elle. Après 
avoir pris Pampelune, Calahorra & d’autres Villes de ces 
Quartiers, non pas jufqu’au Minho, comme on le lit dans 
la Chronique de Moiflac, ils allèrent afiîéger Saragoffe. Com- Saragofle 
me ils pouffaient le fîége avec vigueur, les Habitans dé- 
nues de tout fecours humain, implorèrent celui du Ciel par confiance' de 
l’intercelfion du Glorieux Martyr Saint Vincent, leur Con- fcs Habnan» 
citoien. Pour cet effet, l’on ordonna un jeûne rigoureux, enS ” Vtnc “ t *- 
& l’on porta en proceffion la Tunique du Saint Martyr au¬ 
tour des murailles de la fille- Les hommes couverts d’un 
fac, &c les femmes habillées de noir, la cendre fur la tête,, 
fiiivoient cette précieufe Relique, les uns chantant & les- 
autres fondant en larmes, afin de .fléchir le Tout-Puiflant- 
Childebert & fes Soldats étonnés d’appercevoir fur les. 
murs de la Place un fpedtacle fi extraordinaire, auquel ils* 
ne comprenoient rien, arrêtèrent un Laboureur qui fortoir 
de la Ville, & lui demandèrent ce que c’étoit. Sur la ré— 
ponfe de celui^-ci qui leur fit un récit exaél de tout, ils. 
commencèrent h craindre qu’il ne leur arrivât quelque mal¬ 
heur,. & que le Saint ne prît â leurs dépens la défenfe de 
fes. Compatriotes. On tint aufii-tôt Confeil de guerre, & 
l’on y décida qu ? il falloit lever le fiége. Cette réfolution cKlldeba* 
étant prife, Childebcrt fit dire aux Afliégés, que par ref- emporte en. 
peétpour le Martyr, a qui ils témoignoient tant de véné- 
ration , il vouloit fe retirer » mais qu’il fouhaiteroit d’avoir saint- 
quelques - unes de fes Reliques pour emporter dans lbn. 
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Rofaume. Les Citoïens joïeux de cette nouvelle, donnèrent 
à Childebert une Etole du Saint ; de forte que les deux frè¬ 
res repartirent pour la France fans leur faire le moindre 
mal (A). 

Cependant Theudis inftruit de l’incurfion des Francs 
dans la Province de Tarragone, tâcha de mettre fur pied 
une bonne. Armée, pour empêcher les défordres qu’ils com- 
mettoient. Lorfqu’il jugea qu’il en a voit unefuffifante pour 
faire tête aux Ennemis, il l’envoïa pnomptement pour punir 
ou réprimer leur audace, fous la conduite de Théodiféle, 
des fervicesde qui il avoit tout lieu d’être content. Théo¬ 
diféle arriva dans les environs de Saragofle , peu de tems 
après que les deux Rois avoient levé le fiége de cette Vil¬ 
le, pour s’en, retourner dans les Gaules. 11 alla enfuite fc 
poltcr dans les Gorges des Pyrénées, afin de couper la re¬ 
traite aux Francs. Lorfque ceux - ci furent engagés dans 
ces défilés, Théodiféle les chargea &: les mit en quelque 
danger, dont Childebert fe garantit plufieurs fois par les 
Prières de Saint Avit. Childebert reconnoiflant que la re¬ 
traite ferait très^difficile, tant que les Gorges des Pyrénées 
feraient occupées par les Gots, trouva le moien de faire dire 
a Théodiféle, que s’il vouloir lui accorder un paflage libre, 
il lui donnerait une grofie fomme d’argent. Le Général 
Got ébloui par fes offres, laifia^ous quelque prétexte les 
défilés dégarnis de monde pendant vingt-quatre heures; 
de forte que Childebert & Clotaire paflerent a leurs Roi'au- 
mes avec l’élite de leur Armée. Mais comme leurs Trou- 
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pes étoient nombreufes , elles ne purent pas toutes profiter 
de cet efpace de tems : c’eft pourquoi Théodiféle , après 
que les vingt-quatre heures furent expirées, donna avec 
toute fon Armes fur celles qui reftoiem, & les tailla en 


pièces ( B ). 

l* de Plufieurs Hifioriens François obmettent cette avanture, 
Hinorient "de comme s’il ne pouvoit pas arriver dans les Monarchies les 
J-rancefurce« plus illuftres, quelques évé’ncmens malheureux qui font in- 
«ïcaemens. capables de ternir leur gloire: d’autres la mèprifent, tâ¬ 
chant de la détruire. Les premiers la taifent contre les Loix 


■(A) 4. Grégoire de Tours, liv. (S) S. Isidore dans l’HHloire de* 
j. de pHifto’iTe des Francs. Appendircde Gots, 1* Auteur de la Vie de Sains 
Victor deTunone, publié par Sc ali- Avit au 17. de Juin, où tous les 
«ck ; S. Isidore , Hiftoirc des Gots. Wiftoriens Elpagools ont puiG. 


de 
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de l’Hiftoire, qui exigent que l’on raconte les bonheurs & , 

pjohs. ’ ^ es infortunes, fans le lai (Ter emporter par fa paflion, ni AN j“. U * 
»*«• aveugler par l’amour de la Patrie : les féconds attaqués de j4j. 
ces deux maladies, manquent h leur devoir. En effet fi l’on 
croit Samt Grégoire de Tours, parce qu’il efl Saint, & qu’on 
ne peut le foupçonner d’avoir voulu écrire des chofes dont 
il connoiflfoit la fauffeté, ou dont il n’étoit pas bien affû- 
ré î pourquoi ne pas ajoûter foi auffi pour les mêmes rai- 
fons a ce que rapporte Saint Ifiiore , fur tout quand on n’a 
aucunes preuves fenfees qu’il fefoit trompé ? D’ailleurs f.Af- 
teur de la Vie de Saint Avit, que j’ai déjà cité , raconte que 
Childebert, en retournant en France, évita quelques dan¬ 
gers par l’interceflîon du Saint qu’il invoqua. Or, d’oitau- 
roient pû venir ces rifques & ces détrefles, fi les Gots n’a- 
voient pas défendu les pafiages des Pyrénées ? 

' De plus, puifqu’on ne lit dans aucun endroit, que Theu- 
dis fût occupé par quelque guerre, peut-on croire prudem¬ 
ment que ce Prince, afant appris que les Francs étoient 
entrés dans fes Etats & y commettoient des hoflilités, ne 
travailla point a former une Armée pour la défenfe, &c n’en¬ 
treprit pas, après l’avoir aflemblée, de fe venger de l’in- 
fiilte, & de donner de la terreur a fes Ennemis? Rien ne 
paroît môme fi naturel. Puifque S*irît Ifidorc alfûre que 
Theudis tint cette conduite, & que les autres Ecrivains d’Ef- 
pagne l’ont dit après lui & fur Ion autorité, ne doit-on 
pas croire que les plumes des Gaules ont jugé a propos 
pour l’honneur de leur Nation, de paffer ce fait fous filen- 
ce ? Je confens que les Hifloriens étalent avec emphafe la 
gloire de leur Pais, fans avoir recours a l’impofture ; mais 
je ne puis approuver qu’ils veuillent enfevelir dans le ca- 
nos de l’oubli celle des Etrangers. Cette difeuffion a été 
néceflaire pour conftater la fûreté de cet événement & de 
plufieurs autres, dont il n’eft pas parlé dans les Hifloires 
Etrangères , qui cherchent par leur filence a les faire regar¬ 
der comme clés Fables. 

jl*. Le Roi Childebert, après être de retour h Paris, com- 

raença en y 44. à jetter les fondemens d’un Temple magni- vEgiife*d" s! 
fique, en l’honneur de Saint Vincent, dont le Cierge de Vmc*nt,a U - 
SaragofiTe lui avoit donné l’Etole. C’eft le même qui porte 
aujourd’hui le nom de Saint Germain des Prez. Childebert, s . Germain 
de même que plufieurs de fes Succeffeurs, ont voulu y <!» Pr« p« 
Tome II. V chU<Jebwfc 
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— 1 — _ avoir leur fepulture (A). La dévotion que j’ai k ce Saint 

AN J tE C Pï Martyr, m’a engagé de rapporter ceci en fon honneur. 
ji 4 . ' Dans cette même année, Paule femme très-illuflre, mou¬ 
rut a Séville le 17. Janvier, âgée de vingt-quatre ans & 
deux mois (B). Le 13. de Mars Paul, Serviteur de Dieu , 
finit aufïi fa vie \ Evora, fans que l’on fçache rien de plus 
de ce qui le regarde (C). 

^t. En 546. Sergius, Métropolitain de Tarragone, aflembla 

Concile de 8. d’Août, par zélé pour la Difcipline Eccléfiaflique, un 
la 'ottcipKné Concile de fes Suffragans dans la Ville de Lérida , oli fe 
Ecddïaui- rendirent le même Sergius, Saint Jufle Evêque d'orge!, 
,ue * Cafone Evêque d’Ampurias, Jean de Saragofle, Paterne 

de Barcelone, Mauréle de Tortofe, Taure d’Egara, Février 
de Lérida, & Gratus Prêtre, au nom de Stafile Evêque 
deGirone. Ces Peres firent les feize Canons fuivans. 

Sec Canons. ' I. Les Eccléfîafiiques ne répandront pas de fang humain, 
pas même celui des ennemis ; ceux qui y auront trempé leurs 
mains, feront interdits, & privés de la Communion pen¬ 
dant deux ans, emploïant ce tems k fe purifier par les jeû¬ 
nes , par les prières &c par les aumônes , & après cette ex¬ 
piation , ils feront rétablis dans l'exercice de leurs Minif- 
téres &c reçus à la Communion, fans pouvoir néanmoins- 
obtenir de l’avancement dans la Hiérarchie Eccléfiaflique V 
mais, s’ils retombent dans la même faute & dans la meme 
irrégularité, l’Evêque pourra leur prolonger a fon gré le 
tems de la Pénitence. 

II . Ceux qui contribueront \ faire faire de faufies cou¬ 
ches aux femmes enceintes, ou qui tueront leurs enfans , on 
ne leur donnera la Communion qu’au bout de fept ans :: 
s’ils font Eccléfîafiiques, ils demeureront pour toujours dé¬ 
gradés de leurs Miniflêres, & les Magiciens qui auront con¬ 
tribué en quelque chofe a ces crimes, ne pourront recevoir 
la Communion qu’a la fin de la vie. 

III. Dans l’Ordination- des Moines, l’on obfervera ce 
qui a été réglé par le Concile d’Agde, & l’on n’ordonnera 
avec l’agrément de l’Abbé, que ceux que l’Evêque jugera 
néceflaires pour le Service des Eglifes. L’Evêque ne pour- 

{A) Histoire» <fe France; Il (C) Epitaihe gravée fur là Tom- 

(8) Inscription fur là Tombe, rap. 11 t>e, & rapportée par Retende Mo- 
portée par Morales au Livre u. Il râles & Vautres, 
chap. JJ; Li 
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_ , E ra difpofer de rièn de ce qui appartiendra, aux Monafléres. ~ 
r agne. *" Aucun Séculier n’aura la liberté de bâtir une Eglife, fous An j f D * 
j**- prétexte de Monaffére, a moins qu’il n’y ait des Moines, j«." 
qui y vivent fous quelque Régie, & qu’il ne la foumette 
aux Loix du Diocéfe. 

IV. L’on n’admettra les Inceflueux qui perfevéreront dans 
leur crime , qu’à la partie de la Mette, à laquelle les Cathé- 
cumenes affiftent, & l’on n’aura avec eux aucune communi¬ 
cation. [ Il luit de ceci qu’il y avoit encore en Efpagne des 
Gentils qui fè convcrtifioient à la Religion Chrétienne, & 

<jue pendant qu’on les inflruifoit, ils ne pouvoient aflîfter 
qu*a la partie de la MefTe, que l’Eglife avoit fixée, & qui 
étoit depuis le commencement jufqu*à l’Offertoire.] 

V. Pour ce qui eft des Eccléfiafliques qui auront manqué 
à la continence , l’Evêque pourra, s’ils font bien repentans 
Ôc s’ils ont fait pénitence, les rétablir dans leurs Fonctions 
au tems qu’il le jugera à propos, conformément à la ferveur 
de leur pénitence ; fous condition néanmoins qu’ils ne pour¬ 
ront être élevés à un Grade fupérieur, & qu’en cas de re- 
chûte, ils demeureront pour toujours interdits, & privés 
dé la Communion jufqu a l’article de la mort. 

V L Celui qui violera quelque Veuve ou Vierge Reli^ 
gieufe, encourera l’excommunication, fans pouvoir en être 
relevé, qu’après avoir fait pénitence publique. 

VII. Si quelqu’un s’engage par ferment de ne point faire 
amité à un autre, il fera privé de l’Euchariffie pendant un 
an, & tenu de fatisfaireà fa faute parles larmes, parles 
prières & par les jeûnes, & de fe reconcilier avec fon en¬ 
nemi , avant que d’être admis à la Communion. 

VIII. L’Eccléfiaflique qui fera fortir de l’Eglife fon Et 
clave, ou fon Difciple, & le maltraitera , n’entrera point 
dans l’Eglife, U caufe de fon manque de refpeél, jufqu’à 
ce qu’il ait fait une digne pénitence. 

IX. A l’égard de ceux qui réitéreront le Baptême, ou de 
leur plein gré, ou par la crainte des tourmcrts, on fe con¬ 
formera au Décret que le Concile de Nicée a prouoncé fur 
cefujetî c’eft-à-dire ils prieront fept ans parmi les Cathé- 
cumenes, deux autres années parmi les Catholiques, & 
après cette épreuve, ils feront reçus, fi l’Evêque le juge h 
propos, à la Communion des Fidèles pour l’Offertoire & 
l’Euchariûie. [Ce Canon regarde l’erreur des Ariens, qui 

Vij 
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1 ; rebaptifoient les Catholiques, lorfque ceux-ci quittoient Ta * 

* c M Religion Orthodoxe, & s'attachaient k la Sedle Arienne, 
j4«* & fait connoître que les Rois Gots qui étoient Ariens ,• j*4- 

ufoient quelquefois de violences pour faire embrafTer leur' 

Seéfe. ] 

X. En cas que quelqu’un refufe de fortir de l’Eglifé, quoi¬ 
que l’Evêque le lui ordonne, l’on fera auiîi long-tems fans 
ry recevoir que fa ré fi (lance aura été opiniâtre. T Je. me fuis 
imaginé qu’il y avoit dans ce Canon une grande faute de- 
Copilles, & qu’au lieu d 'ab Eulejii exire contempferit , il faut 
mettre : ad Ecclefitm ventre contempferit : c’eft-k-dire, en cas 
qu’on refusât d’entrer dans i’Eglife, parce que cela s’accor¬ 
de bien avec pro nexa contumacia tardius recipiatur. ] 

XI. Les Eccléfiaffiques qui auront entre eux des querel¬ 
les, feront châtiés, conformément a la qualité du.'délit. 

XII. L’on pardonnera aux. Evêques, qui par le paffé au¬ 
ront conféré les Ordres a quelques-uns contre les Canons. 

& contre les Réglemens faits par l’Eglife ; mais celui qui 
par la fuite retombera dans la même contravention, de¬ 
meurera fufpendnpour la célébration des Ordres, & l'Or¬ 
donné fera interdit & incapable d’être promû k un autre 
Ordre plus élevé.. 

XIII. L’Offrande de celui qui aura permis que fon fils- 
ait été baptife par les Hérétiques , ne fera point reçue par 
l’Eglife. 

XIV. Les Fidèles ne doivent, point communiquer avec 
les Rebaptifes. 

XV. En.conformitê de ce qui ed ordonné par les Peres, 
les Eccléfiafliques n’auront point.de commerce ni de com¬ 
munication avec aucune femme, qui ne foit leur parente ; 
c’eft-k-dire avec aucune étrangère. Si après un premier 
avertiflèment & après un.fécond, ils ne s’amendent point, 
ils feront privés de leurs Fonctions ôc de leurs Minilléres ; 
mais s’ils changent de vie, ils feront rétablis dans tous leurs 
Droits.[Par ce Canon,l’on connoît combien l’on a été obli¬ 
gé avec le tems d’adoucir, la rigueur de.l’ancienneDifcipli- 
ne de l’Eglife.J 

XVI. Dès qu’un Evêque fera mort, on mettra tous fès 
biens fous bonne garde ,, fans que perfonneofe rien en ôter, 
ni des meubles, ni des bijoux, fous peine pour tout Con¬ 
trevenant , d’encourir l’excommunication v & d’être, même. 
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privé de la Communion de Pèlerin. Avec ce Canon, les ——• 
Peres-mirent fin au Concile. L’Epigraphe, porte que ce Con- A *j* ^ °* 
cile fe tint la quinziéme année du Régné de Theudored ou jt*. 
de Théodoric, fuivant d’autres- Exemplaires *. Aitifi je 
m’imagine que Theudis, après être monté fur le Trône y 
ajoûta a Ton nom ces terminaifons T afin d’avoir le nom que 
d’autres Rois avaient eû.-; obfervation qu’il efl à propos de 
Élire, pour ce que je marquerai au tems de fa mort (yf). 

Outre ce Concile, les Evêques de la-Province de Car- Autre Con- 
thagêne en' célébrèrent au fit- un le }. de Novembre de la aiei Valence 
même année, dans la Ville de Valence, que j’appelle k Va- mtra * 

lence du Cid,,& qui donne le nom h rllluftre Roïaume, 
dont elle eft la Capitale. Ceux qui s’aflemblerent, furent 
Celfin, Juftirr, Réparât ,.Sétabe v Bénage, Ampelius, & Sa- 
lufte Archidiacre pour l’Evêque Marcellin. Comme la 
Ville de Valence étoit de la Métropole de Carthagône, j.e 
me perfuadeque Celfin étoit le Métropolitain^de Tolède, 
puifqu’il foufcrivit le premier j mais-jejie fçai de quels -Dio- 
céfes étoient les autres Evêques. Ils difent au commence-- 
ment qu’ils tiennent ce Concile la quinziéme année du Ré-- » Do «« ^ 
gnede-Théodoric, & la date eft de i’Erey 84, qui répond h la ténu** 
préfente année 546^ Sur cette déckration, j’ai d’abord jugé 
que ce Concile avoit bienpû êtrecélébré la quinziéme année 
que Théodoric, Roi d’Italie, gouverna l’Efpagne pour fon 
petit-fils Amalaric,.c’eft-à-dire l’an y 2 2. aeJefus-Chriftf- 


(X) Actes de ce Concile dans Loar- 
sa & le Cardinal d'AGViKRE; 

- C’cftfans dunte fur ces noms, que 
MaHana a jugé, que ea Concile St ce¬ 
lui de Valence, dont il eft airflî parlé 
plus bas, fe tinrenrTous le Pontificat 
de Jean 1. mort eir fit. toujours dans 
la pcnGfeque Théodoric, Roi d’Italie, 
régna fur l'Efpagne jnfqu'en cette mê¬ 
me année fit. qu’il termina fa vie. 
Mais comme il a déjà été prouvé, qu’il 
s’eft trompé fur ce dernier point, il fuit 
qta’il a déplacé ces Conciles. D’aiUeure, 
s’il» s’étoient célébrés du tems du Pa¬ 
pe Jean I. q’auroit été au plutôt en l'an¬ 
née fi), qui fut celle de Ton- éleâion. 
Or ce ferait, non pas la quinziéme an¬ 
née du Régne- de Théodoric Oftrogot 
Ar l’Elpagne, mais au morus la feizié- 
ne, & félon cet Anteurau moins la dix- 
fepiiétac. A la. vérité,U parait, préve¬ 


nir'eette difficulté, en donnant ù enten-- 
dre que ce Prince ne Accéda point à 
AlariC', mais i GéAbuc, qn’il nomme 
G é Aide, mort et» jto. d’où il fuivroit 
que les deux Conciles fe férotent tenus 
ta f 14. ou 51?. Cependant comme il eft- 
confiant, fuivant Jean de Ferreras, que 
ce Roi dTtalie commenta dès l’an ^07. 
ou voS. an plus -tard, de régner fur¬ 
ies Etats des Gots en qualité de Tuteur 
-d’Araalarie, & non pas de Souverain; 
l’on eft forcé de recoimoitre, que e’eft 
enta (Ter erreur, fur erreurs. Le -P.’ Pé- ■ 
teau eft tombé dans une autre faute Hur¬ 
la durée du Régne dé GéAlaie qui tint 
le Trône-félon lui depuis foj. jufiju’en • 
fit. Ans qu’il - foit fair mention de 
Théodoric ; i moins que ces deux Prin¬ 
ces ne Aient confondus dans cet Ecri¬ 
vain , ee qui ae (croit pas moins con¬ 
traire ii’exaôinide de U-Chronologiv 
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' parce que l’année & le nom du Roi font du Corps du Coh- 

DS cile, dont tous les Manufcrits & toutes les Editions le trou- E "' G D ^ 
vent conformes, au lieu que la date de l’Ere n’cn efl point & 58*. 

n’a été ajoûtée que depuis, parquelqu’un qui ne.l’entendoit 
-peut-être pas, & qui pour cette raifon pourroit bien l’avoir 
changée- Déplus, le premier Soufcrivant ell Celfin, qui paroît 
être le même que Celfe , pour lors Métropolitain de Tolède, 

& Prédécefleur du Vénérable Montan, & Juflin étoit peut- 
-être Juflinien, Evêque de Valence, où le Concile fut tenu; 
mais comme Juflinien fleurit fous le Régne de Theudis,& 
non pas fous la Régence de Théodoric Oflrogot, ni fous 
-le Régné d’Alaric l’on petit-fils, & que les Canons de ce 
Concile ont tant de rapport avec ceux du Concile de Léri- 
da, j’ai paflié par-defTus ce fcrupule, pour fuivre le courant 
des Auteurs Efpagnols, reconnoiflant que Theudis fe nom¬ 
ma Théodoric, conformément, ùce que j’ai dit plus haut. 

Les Canons qu’ils firent, font ceux quifuivent, & dont 
je ne rapporterai que la fubflance. 

Dans le I. l’on ordonna, qu’après l’Epître, & avant 
l’Offertoire, on liroit l’Evangile, afin que les Cathécumé- 
nes & les Pénitens, qui dévoient fe retirer, puffent enten¬ 
dre la Doélrine de Jefus-ChrifL 

Par le 11 . il fut défendu , lorfque quelque Evêque mour- 
Toit, de rien détourner de fes biens, foit meubles, foit 
immeubles ; voulant que tout fût refervé pour le Succeffeur, 
fous peine pour celui qui contreviendroit à cette défenfe, 
d’être févérement puni par le Métropolitain & par les au¬ 
tres Evêques. Et pour prévenir ces défordres, il fut ordon¬ 
né , que quand quelque Evêque feroit malade à l’extrémité 
&c mort, l’Evêque le plus proche iroit prendre foin de cette 
Eglife, & mettroit en fûreté les biens du défunt, afin de 
•les conferver pour le Succefleur qui feroit élu par le Mé¬ 
tropolitain & par les Suffragans, & d’ôter aux Eccléfiafli- 
ques l’occafion de les piller. 

Le II I. portoit, que les parens de l’Evêque défunt, s’il 
étoit mort fans avoir fait de Teflament, ne pourroient en¬ 
lever les effets de fa fuccefllon fans le confentement.du Mé¬ 
tropolitain & de fes Suffragans, de crainte que fous prétex¬ 
te d’héritage, ils n’cmportafTent des biens de l’Eglife, & 
que celui qui violeroit cette Loi, feroit excommunié; mais 
que fi l’on retardoit l’éle&ion, ils s’adrefferoient au Métro- 



D’ESPAGNE. III. PARTIE, SiEd. VI. ij? 
politain, qui leur feroit délivrer ce qui leur appartiendrait. ■ 1 ; 

*" ^ ar ^ * V. il fut réglé, que quand un. Evêque feroit ma- N " E ç oil 
7m. lade, le plus proche iroit l’afliffer, pour l’aider à mourir, m<> 

& pour faire fon enterrement ôc fes obféques ; mais que 
s’il arrivoit que l’Evêque mourût fubitement, l’on en don- 
neroit avis au plus voifin, afin que celui-ci allât en faire- 
les funérailles ; ôc qu’en attendant, on mettroit le corps du. 
défunt dans un lieu décent, ôc décemment, avec l’affiftan- 
ce des Prêtres ôc des perfonnes en Religion, conformé-, 
ment à l’ancien ufage. f L’on peut connoître par ce Canon 
la louable ôc feinte coutume qu’il y avoit dans l’Eglifir. 
parmi les Evêques, de s’affilier les uns les autres a la mort,. 

Ôc la manière dont fe faifoient leurs funérailles.] 

Dans le V. l’on déclarait que tous les Eccléfiaffiques va- 
gabons, tant Prêtres, que Diacres, qui abandonnoient le» 

Eglifes pour lefquelles ils auraient été ordonnés, méprifenc 
les défenfes de leurs Evêques, feraient excommuniés & in¬ 
terdits jufqu’a amendement. [ Qu’il feroit a fouhaiter que 
l’on obfervât ce Canon en Elpagne i ] 

Le VI. regarde les Ordinations, aulquelles l’on ne veut. 

B >int que qui que ce foit, puifl'e être reçu ailleurs que dans fon. 

iocéfe, fans le confentement ôc le Démifloire de fon Evê¬ 
que , conformément à ce qui avoit déjà été réglé par l’Egli- 
le, ôc qu’après avoir promis ôc offert de s’attacher à quel¬ 
que Egîifc, & d’y fervir en perfonne, afin de maintenir* 
ainlÜa Difcipline. Après que ces Canons eurent été drefles, 
l’on termina le Concile (À). 

Ji( L’Empereur Juffinien, après avoir mis fin au Régne* «*. 
des Vandales en Afrique *, ordonna* h fes Capitaines & 

Généraux de continuer de reconquérir tout ce qui avoic drs Vandale*, 
été démembré de l’Empire Romain : ceux-ci le firent avec en Afrique 
fuccès, ôc prirent même la Ville de Ceuta, fituée â l’entrée 
du Détroit de Gibraltar, laquelle avoit appartenu aux Gots, ui«w 
quoique l’on ignore en quel tems ceux-ci s’en étoient era- 


(•d) A o T e s de ce Concile dans 
B i M i, Lasse St le Cardinal d’A- 

* Bélifaire que la fortune fembloit 
fuira par tout, ne fut guererque fis 
mois 1 détruire leur Roïaume, qui 
a’étoit établi & confcrvé en Afrique 
Beudant plus d’un Siècle, malgré cous 


les efforts des Empereurs pour s’y op- 
pofer. fl prit prifonnier l’Ufurpateur 
Gilimer qu’il emmena i Conftantiuo- 
ple, de qui fit le principal ornement* 
du triomphe que Juftioiea accocda ï- 
ce fameux Général. Procopf , U». r. 
St t. de la Guerre du Vaudales^B*— 

JtOHlVS, StÇ. 
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‘ parés. Jufques-li , les expéditions des Romains ou Impé- " — 1 

A “'j*c. 0E riaux en Afrique, n’avoient point encore donné d’ombra- E “ 
ge It Theudis î mais celle-ci commença a lui caufer de l’in- j*s. 
quiétude. Ce Prince ne put les fçavoir fi proche de fes 
Etats, fans craindre que le but de Juflinien ne fût de Étire 
palier de Ceuta en Elpagne, lès Troupes pour détruire la 
Domination des Gots, ik remettre ce Païs fous celle de 
l’Empire, comme il avoir fait a l’égard de l’Afrique j fur 
tout, parce que les Gots étoient oppofes a la Religion Ca¬ 
tholique , de même que les Vandales. Pour prévenir ce mal¬ 
heur, il affembla quelques Troupes, & il chargea un Gé¬ 
néral expérimenté d’aller avec ce Corps d’Armée faire le 
fiége de Ceuta, & mettre cette Ville fous fon obéïffance. 
les Gots Celui-ci ne fut pas piûtôt devant la Place, qu’il com- 
dreCeuuftir men 9 a P ar drefTcr&c jouer fes batteries, donnant en- 
lw Impé- fuite quelques alTauts, dans lefquelsles Alüégés le repouf- 
iûux.fcfoot fèrent avec vigueur. Les Gots continueront ces travaux juf- 
saïUei eo pié- q u » au ]>i manc he s qu’ils les interrompirent & qu’ils mirent 
bas les armes par refpeél pour ce jour. Ils s’imaginèrent 
que le même motif pour leauel ils ceffoient d’agir, tien- 
droit aufiî les Aflïégés dans l’inaélion i mais Us ne tardè¬ 
rent point li éprouver qu’ils s’étoient trompés. En effet les 
A ffiégés profitant de leur fecurité, fondirent fur eux tout-à- 
coup , fans leur donner le tems de reprendre les armes » 
de forte que les Gots cjui fe trouvoient dans un terrein étroit 
& borné par la Mer, a l’exception du côté de la Place, fu¬ 
rent tous pafles au fil de l’épée, fans qu’il en échappât un 
feul pour porter à Theudis cette trille nouvelle. Dès que 
l’on fçut en Efpagne cette perte confidérable, tout le mon¬ 
de fut faifi d’effroi & plongé dans la confternation. 

TJieadîs a C- L’on avoit alors accordé les entrées dans le Palais de 

Affiné. Theudis a un homme, qui avoit feint; d’être fou pour les 
obtenir plus facilement. Cet homme irrité contre Theudis, 
foit avec raifon, foit fans fujet, aïant trouvé occafion d’af- 
fouvir fon reffentiment, tira un poignard qu’il tenoit 
caché, en frappa le Roi, & tâcha enfuite de fe fini ver. 

Theudis mourut de la bleffure peu de tems après, aïant 
ordonné avant que d’expirer, à ce que l’on dit, de ne point 
punir fon a {Tanin 

(J) S. Grégoire de Tours, Ut. J| S. Isidore, dans THiftoire des Gots, 
j. de THifloire des Francs, chap. 5«.JJ & d’autres qui les ont ftivis. 

Quelques 
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Quelques Hifloriens d’Efpagne, & entre autres Yepes, ~ 

' foupçonncnt que Theudis fut pere de Sévérien, Gouver- °* 

neur de la Province de Carthagêne, qui l’a fans doute été j\s. 
de Saint Léandre, de Saint Fulgence, de Saint Ifidore, 11 a , éli 

de Sainte Florentine & deThéodofie, première femme du 
Roi Léovigilde. L’on peut encore ajoûter, ce que j’ai ob- 
fervé plus haut ; fçavoir que ce Theudis eflle même, que les 
Conciles de Tolede, de Lérida 6c de Valence appellent 
Théodoric & Theudored, quoique tout ceci ne foit que des 
conjectures, dont les Sçavans porteront le jugement qui 
leur paroîtra le meilleur 6c le plus fenle. 

Après la mort de Theudis, les Gots élurent pour Roi Théoditèto 
Théodilele, appellé par d’autres Theudiféle , Tnéodigile ,e r *®pl*c*. 

f >ar Saint Grégoire de Tours, die par Jornandes Théodigis , # 

equel commandoit leurs Armes en qualité de Général. Ce¬ 
lui-ci fut a peine monté fur le Trône qu’il commença à 
s’abandonner h des débauches aflfreufes, fe fervant de fon 
pouvoir pour abufer, en homme qui n’écoutoit que fa bru¬ 
talité, de toutes les femmes qui lui plaifoient, fans épar¬ 
gner même celles des principaux de la Monarchie : égare¬ 
ment qui le conduifit bien-tôt a la mort, parce que les. 
hommes ne font fenfiblcs a rien tant, que d’être déshono¬ 
rés par celui-même, qui doit veillera la confcrvation 6c au 
fourien de leur honneur (A). 

Prefque tous les Hiftoricns Efpagnols 6c quelques Etran- Sommaire 
gers conviennent que Saint Laurcan, Métropolitain de Sé- ,a Vie * «“ 
ville, reçut en cette année la Couronne du Martyre le 4. uuîean. * S " 
Juillet, jour auquel le Martyrologe Romain en fait mention. 

Voici l’abrégé de fa Vie. Né en Hongrie de peres Infidèles, 
il alla a Milan, & il y fut baptile par Euflorgius, Evêque 
de cette Eglife, lequel informé de 1a vie exemplaire & de 
fes grandes vertus, lui conféra aufli par la luite l’Ordre 
du Diaconat. Revêtu de cette Dignité, il commença a re¬ 
prendre avec beaucoup de liberté les A riens ,6c à fe récrier 
contre leur Seéle ; ce qui fit que ces Hérétiques cherchèrent 
à le tuer. Pour fe mettre h couvert de leurs mauvais def- 
feins, il fe réfugia en Efpagne, & il fe retira a Séville, oh 
fon mérite fut bien-tôt connu. Le Siège Epifcopal de cette 
Ville étant venu a vaquer, il fut élu en J J 2. Evêque de 
cette Eglife, qu’il gouverna dix-fept ans. De Séville, il 

(a) S. Isidore ; Hiûoiie des Gots & d'autres. 

Tome IL 
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—— ; - alla à Rome, oli il vit le Pontife, & il paffa enfuite en " ' 

Akn / E c. UE France > dans le deffein de vifiter le Tombeau de Saint 

î4 t. Martin de Tours. Totila, Roi des Oflrogots en Italie, qui j». 

le regardoit comme un des plus redoutables Ennemis de 
l’Arianifme, envoïa a fa pourfuite quelques Soldats pour 
lui ôter la vie. Ceux-ci le joignirent proche de Marfeille, 

& lui coupèrent la tête, qui feparée du corps, leur dit de 
la porter a Totila, comme ils en avoient ordre. Ils le fi¬ 
rent, & Totila l’envoïa à Séville, oh la pelle dont cette 
Ville étoit affligée , ceffa le même jour qu’on l’y entra. Eu- 
fébe Evêque d*Arles, enterra fon corps a Béziers, oîi l’on 
prétend qu’il e£l encore aujourd'hui. 

Quelque* Laiffant dans cette narration les miracles que l’on dit 
fcje* l ° ,U C * qn'd a opérés, il y a quelques particularités confufes dans 
les Ailes de ce Saint, communément reçus en Efpagne. Et 
en effet : il e£l fûr que fi Saint Laurean a été dix-fept ans 
Evêque de Séville, ce ne fut point Totila, Roi des Oflro- 
gots, qui l’obligea par fes perlecutions de s’enfuir en Ef¬ 
pagne. Pour s’en convaincre, l’on n’a qu’a confidérer en 
quelle année Totila eut le Sceptre ,. & en quel tems Saint 
■Laurean fortit d’Italie & fut élevé à l’Epifcopat. Tous les 
Chronologiltes conviennent que l’avénement de Totila a 
la Souveraineté fut en 541. Or, Saint Laurean aïant érë élu 
Evêque de Sévilleenj 3 2. il occupoit déjà depuis neuf ans ce 
Siège, lorfque Totila fut falué Roi des Oflrogots. D’ailleurs,, 
comme il ne paraît pas vraifemblable que ce Saint n’eût 
pas fejoumé quelque tems a Séville, avant que l’on con¬ 
nût allés fes vertus, pour qu’on lui déférât l'Epifcopat ; on 
a lieu de croire qu’il paffa en Efpagne en 550. ou 531. 
pendant qu’Atalaric, nls'd’Amalafunthe &d’Eutharic, & 
petit-fils ae Thêodoric, régnoit en Italie, &c que dans ce 
tems il courut rifque de la vie, pour les reproches & les 
remontrances qu’il faifoit aux Ariens. Il fuit delà que Saint 
Laurean ne fe réfugia point en Efpagne fous le Régne de 
Totila fur les Oflrogots, mais dix à onze ans avant que » 
ce Prince fût affis fur le Trône ; & que par confisquent 
celui-ci ne fut point caufe de fa fuite d’Italie. 

Il fe préfente encore quelques difficultés aufujet del’Epif- 
copat de Séville.. Saint Laurean ne fe trouve point dans le 
Catalogue des Evêques de cette Eglife, infère dans le Li¬ 
vre des Conciles, qui a été tranfporté du Manallérede 



D’ESPAGN-E. III. PARTIE. Siec. VI. 165 
Saint Millan de Cogalla k l’Efcurial, & qui a été écrit l'Ere - , ’ 

ïo} 2. à laquelle répond l’an de Jefiis-Chrift 904. Fr an- An j*c 4 d * 
fois Mari» Florentin obferve au 4. Juillet, dans lé Marty- . 
rologe qu’il a publié, que le Martyrologe ancien d’Anvers 
ne le marque que pour Martyr, & non pas pour Evêque : 
dans celui de Corbie, on le ait Evêque, fans qu’il foit par¬ 
lé du Siège qu’il occupa : Ufuard , Raban 6 c d’autres en 
Font de même. On lit dans l ’Hagiologe publié par le Pere 
Labbe dans le Tom. II. de la Bibliothèque, pag. 701. que 
fa tête fut portée a Séville, mais l’on n’y voit point qu’il 
ait été Evêque de cette Eglife. Il eft fait mention de Saint 
Laurean dans le Livre 2. des Aéles de Saint Auftrégifile, 

Evêque de Bourges, 6 c il eft dit au Livre j. des mêmes 
Aéles, écrit dans le huitième Siècle Chrétien, nomb. 9. 
qu’il fut Evêque de Séville. C’eft la mémoire la plus an¬ 
cienne que j’ai pû découvrir k ce fujet. Les Continuateurs 
des Aéles des Saints rapportent au 20. Mai ceux de Saint 
Auftrégifile, & il y a lieu d’efpérer qu’ils produiront au 4. 

Juillet, tout ce qui regarde Saint Laurean. Celui-ci perdit 
la vie à Vaftin, qui eft du Diocéfe de Bourges , & il pa¬ 
raît par les mêmes Aéles de Saint Auftrégifile, qu’il fut en¬ 
terré a Caftres, du même Diocéfe. Je ne fçai fi fon corps 
eft à çréfent k Béziers, ni comment il y a été transféré. 

J*r. Theodilele Roi des Gots, excité par fon attachement k uo. 
l’Arianifme, voulut en cette année vérifier un miracle que 
Dieu opérait tous les ans aux Fonts Baptifmaux d’Oflet, nûdvT» 
ou Ofler dans la Province de Lufîtanie, comme le dit Saint ne manière 
Grégoire de Tours , qui le rapporte au chap. 24. de la Gloi- 
re des Martyrs. Il y avoit dans cette Place 6 c dans fon 
Eglife, oU l’onprofefToit la Religion Orthodoxe, des Fonts 
Baptifmaux, qui fe rempliftoient d’eau miraculeufementles 
Samedis-Saints, pour la célébration du Sacrement de Ré¬ 
génération. Afin de rendre ce miracle plus authentique, une 
odeur douce 6 c agréable fe fkifoit fentir le Jeudi-Saint, 
comme pour annonce, 6 c l’Evêque aïant achevé l’Office j 
faifoit la prière, afin que Dieu continuât le Prodige, en 
confirmation de la Foi Cathplique contre les Ariens. On 
fermoit & on fcelloit enfuite les portes avec de forts cade- 
©ats, tout le monde veillant avec foin k ce que perfonne 
ne feftât dans le Temple , & efpérant que Dieu rempliroit 
miraculeufement les Fonts. 

Xij 
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Le Samedi-Saint arrivé, l’Evêque alloit le matin avec ■ 
tout le Peuple reconnoîtrc les fermetures & les fceaux que 
l’on avoit mis, & après s’être affûré qu’ils étoient dans le j>;. 
même état qu’on les avoit laifies, on ouvroit les portes. 
Aullî-tôt on fe rendoit aux Fonts, que l’on trouvoit fi 
fournis d’eau qu’elle débordoit.: onfe fervoit de cette eau 
miraculeufe pour adminiftrer le Sacrement de Baptême, &c 
tout le Peuple en prenoit enfuiie par dévotion. Dieu pour 
mieux conftater ce miracle, en opéra deux autres, que ra¬ 
conte le même Saint Grégoire dans les chapitres fuivants , 

& dont voici le premier. Un grand Seigneur Arien étant 
arrivé dans cette Ville, ordonna par derifion & par mé¬ 
pris pour le miracle que l’on publioit, de mettre £e s che¬ 
vaux dansl’Eglife,oii l’on difoit qu’il fefaifoit; voulant faire 
ainfi de ce Lieu Saint une écurie. On lui avoit obéi, lorfque 
vers le milieu de la nuit, pendant qu’il étoit au lit, il fut 
tout-'a-coup attaqué d’une fièvre violente. Jugeant que 
c’étoit le châtiment de fon incrédulité & de ion manque de 
refpeél, il commença à fe récrier, que l’on eût à faire for- 
tir del’Eglife les chevaux; mais quoiqu’on les en tirât, il 
fut atteint d’une fi grande frénéfie, qu’il fe déchiroit les 
chairs avec les dents, malgré tout ce que purent faire les 
domdliques, entre les mains defquels il expira misérable¬ 
ment. Le fécond miracle n’efl pas moins admirable & di¬ 
gne d’être fçu. Comme tous les Fidèles s’emprefloient d’al¬ 
ler prendre de l’eau, un homme dans la foule vola à un 
autre un poignard. Aïant en fuite reçu plein d’eau le vafe 
qu’il avoit donné pour remplir, il s’éloigna de la preffe. 

Mais quel fut fon étonnement, lorfqu’à quelques pas , il 
trouva fon vaifleau entièrement vuide 1 II examina loigneu- 
fement s’il n’étoit point caffé, & aïant remarqué qu’il n’a- 
voit pas la moindre lelure, il ne douta point que ce ne fût 
la punition de fon crime. Frappé de cette idee, il reftitua 
le poignard à celui à qui il l’avoit pris, & il. redonna en- 
fuite à remplir fon vafe, dans lequel toute l’eau fe con¬ 
fier va. 

Le grand bruit que faifioit ce miracle, excita la curiofité 
de Théodiféle. Ce Prince non-content de l’avoir vû l’an¬ 
née précédente, vouloir découvrir s’il n’y avoit. pas dans 
cet événement quelques fourberies de la part, des Catholi¬ 
ques. D’abord pour fçavoir fi l’eau n’étoit pas conduite aux 
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— — — Fonts par quelques canaux, il fit creufer fort avant dans Anne - e de 
^agne.*" * a terre l0ut autoùr de l’Eglife un grand folle. Enfuite, il J. c. 
js7. ferma lui-même l’Eglife, & il y appofa fes fceaux pour 

connoître fi perfonne n’y feroit entre. Le Samedi-Saint il 
alla ouvrir les portes ,. &c étant entré dans l’Eglife, après 
avoir reconnu que l’on n’a voit touché, nia fes fceaux, ni 
aux fermetures, il vit les Fonts de Baptême pleins d’eau 
de même que les années précédentes : Miracle qui le cou¬ 
vrit de confufion, quoiqu’il ne fût pas allés puiflant pour 
lui faire abandonner la Sedle Arienne.. 

C’elt ainfi que Saint Grégoire de Tours fait le récit de ce Réfl«tîo« 
miracle, &c qu’après lui le font aulïi les Hilloriens d’Ef- furc ""' M ' 
pagne. Mais qu’il me foit permis de faire quelques obfer- 
vations fur ce qui le regarde pour la Chronologie, ou pour 
le tems dans lequel il fut fi bien conftatc. Le Saint dit, que 
le Roi qui vouloit s’éclaircir fur fes doutes & fur fes foup- 
çons, l’examina avec foin pendant trois ans confécutifs. 

Or, s’il ne s’eli pas trompé lur ce point, il faut croire qu’il 
s’ell mépris dans le nom du Roi, & que cet examen n’a 
pas été fait du tems de Théodiléle, mais fous le Régne de 
Theudis ou Thcodis ; parce que Théodiféle, fuivant le té- 
moignagne de Saint Ijidore dans l’Hiftoire des Gots , ne ré¬ 
gna gueres plus d’un an. Et fi l’autorité de Saint JJ/dore pour 
la durée du Régne de Théodiféle, pouvoit laiflcr quelque 
fcrupule, l’on en a encore plufieurs autres, qui toutes réu¬ 
nies a la ficnne, devroient le lever entièrement. Saint Ju¬ 
lien Métropolitain de Tolède ,. véritable Auteur,. h mon- 
jugement & h celui des autres, de la courte Chronique 
des Rois-Vifigots, quoiqu’on la cite communément fous le 
nom de Vulja, dit dans cet Ouvrage, que Théodiféle n’oc¬ 
cupa le Trône qu’un an, cinq mois & treize jours : Ia Chro¬ 
nique d'Mbayda y ne lui donne aulïi qu’un an de Régne, de 
même que Jornandcs qui a écrit l’Hilloire des Gots l’an y y 2. 

& qui marque qu’Agila régnoit alors fur l’Efpagne. D’ail¬ 
leurs ils font tous d’accord que Theudis tint le Sceptre dix- 
feptansî d’où il fuit que Thcodilele n’apû l’avoir guéresplus- 
d’un an, ce qui fb trouve conforme a ce que dit Saint Ju¬ 
lien. Si donc l’examen de ce miracle s’ell fait, pendant trois 1 
années confécutives par le même Roi, l’on ell forcé de 
reconnoître que la troificmeannée fut la précédente, & que- 
Saint Grégoire de Tours s’ell trompé dans le nom,finon» 
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— 1 -dans le récit, en attribuant ù Theudifele ou 'a Théodifele, ' 

AN /fc. UE toutes les épreuves de ce miracle; parce que Theudisabien 

j4»„" pû faire celles des deux premières années, & Theudiféle ou 5*7. 
Théodifele Ion Succeffeur, la dernière qui étoit celle du 
fbffé creufe tout autour de l’Eglife. Ce ne font ici que mes 
obfcrvations, defquelles les Sçavans porteront le jugement 
qui leur paraîtra le plus vraifemblable. 

Courtedîf- Saint Grégoire de Tours dit, que ce miracle arriva en 
içrttdon fur je Lufttanie, ù Offen, c’efl ainfi qu’on le lit dans les meilleurs 
ibk “ juirà- Manufcrits de ce Saint, quoique dans quelques-uns on trou- 
«le. ve OfTer, & dans d’autres OfTet. Delà efl venue la diver- 

fité d’opinions entre les Efpagnols fur le lieu qui y répond. 
Plufieurs veulent que ç’ait été l’Offet que Pline met pro¬ 
che de Séville, & que les uns prennent pour Triana, d’au¬ 
tres pour Caflillejo - de - la - Cuefla, & d’autres pour Saint 
Jean d’Alfarache. Quoique l’on oppofe à ce fentiment, que 
Saint Grégoire dit, que cette Place «toit en Lufïtanic, où 
il n’y avoit aucune de ces trois dernières, on réfout faci¬ 
lement la difficulté > en obfervant, que quoique Saint Gré¬ 
goire dans le paffage cité, la place en Lufïtanic, il affûre 
au Liv. 6. de l’Hütoirc des Francs, chap. 4}. que ce mi¬ 
racle efl arrivé dans la même Province où Léovigilde fit 
la guerre ù fon fils Saint Herménegilde : ce qui fut en An¬ 
dalousie proche de Séville , ainfi qu’il efl confiant, & qu’on 
le verra par la fuite. Or, comme les Livres de l’Hiltoire 
font les derniers qu’il a écrits, ils font d’un plus grand 
poids que tous les autres Ouvrages (A). 

D’autres avec Vtvar , & fur tout le faux Maxime , fou- 
tiennent que cette Ville étoit en Lufitanie , & les Portu¬ 
gais s’efforcent de faire valoir cette opinion. Ceux-ci di- 
fent que c’efl Offela proche de la Rivière de Cambre , & 

Vivar prétend que c’efl Ougela, nom corrompu d’Oflela, 
ù quatre ou cinq lieues de Badajoz, proche de Campo-Ma- 
jor. lls’efl trouvé affés de perfonnes qui fe font imaginées 

3 ue ce fut l’ancienne Ville d’Oret, fituce a peu de dillance 
’Almagro dans la Province de la Manche, fur ce qu’il 

È aroît par le récit de Saint Grégoire , que ce lieu avoit un 
véque, comme le donnent a entendre ces paroles : Con- 
veniunt in locum ilium cum Pontifice Ctves ; les Citoïens con- 

(-0 D. Thierri , Ruinart dans la 11 RE de Teurs, imprimés à Paris en 
Préface des Ouvrages de S. Grecoi- || 
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■ coururent ù ce lieu avec l’Evêque : 8 c plus bas : J dut mens • *' 

^acne^" Epif co t us cum ùvtbus fuis : l’Evêque venant avec fes Citoïens. N j E ^ ** 
jtr. Elles fe fondent fur ce qu’il n’y a point eû dans toute ù». 
l’Efpagne aucun Evêché fous le notn d’Oflcr, d’Oflen, ou 
d’Oflet i fur ce qu’au contraire celui d’Oret a été très-con¬ 
nu , & fur ce qu’il a été très-facile de changer PA d’Oret 
en S & a Saint Grégoire d’écrire OfTer, ou Oflet pour Oret. 

D’ailleurs, ajoutent-elles, tous les Evêques étoient les jours 
de Jeudi-Saint & de Vendredi-Saint dans leurs Eglifes h 
célébrer les Offices, & fi cette Place n’étoit pas un Siège 
Epifcopal, il faudroit croire contre cetufage, ce qui ne fe- 
roit pas facile t que l’Evêque quittoit fon Eglife pour aller 
k celle où le miracle s’opéroit. Il vaut donc mieux fe per- 
fuader, concluent-elles, que le lieu où fe faifoit ce mira¬ 
cle, avoit un Evêque propre î puifque S oint Grégoire dit > que 
l’Evêque venoit avec fes Citoïens , c’efl-ù-dire avec ceux , 
avec lefquels il vivoit dans le même endroit, parce qu’on, 
ne peut donner au terme Citoyens d’autre explication; & 
comme il n’y a jamais eû en Efpagne d’Evêché, dont le 
nom ait plus approché d’Oflet que celui d’Oret, il femble 
que l’on eft fonde a foutenir , que c’étoit dans cette derniè¬ 
re Ville que l’on voioit cette merveille. Je me fuis conten¬ 
té d’expofer ici les differens fentimens fur ce fujet, laiflant 
à un chacun la liberté de penfer ce qu’il voudra. 

Cependant Théodilele continuoit toujours d’abufer de Dftanche*. 
fon pouvoir, pour fatisfaire fa brutalité, jufques-là qu’il i e 

fit mourir pluueurs hommes de confidération, afin de jouir ramort,** 

de leurs femmes avec plus de liberté. Cette conduite lui al- 
liena tous les efprits; de forte que quelques-uns des princi- 

E aux Gots, qui avoienttout lieu de craindre d’en êtreaufli 
1 viélime, convinrent entre eux d’ôter la vie à ce Prince- 
cruel 8c débauché, afin d’alfûrer la leur & de mettre leur 
honneur à couvert. Aïant été invité une nuit ù fouper par 
Théodilele, ils réfolurent de profiter de cette occafion pour 
exécuter leur projet. Ainfi, pendant qu’on étoit à fouper,. 
fis éteignirent les lumières, & ils poignardèrent le Tyran- 
Théodiféle perdit ainfi la vie a Séville, vraifembhblemenc . 
fur la fin de cette année, après avoir régné un. an 8c cinq 
mois, un peu plus ou un peu moins (A). 

(-rf) S. Gkeooiee de Tours, Liv. j. 11 l’Hitt. des Gots, d'où la Chroir. d’At- 
dc l'Hift. des Francs , ch. 30. S. Isidore 11 b atda , l’Archevêque Don R au a Ri 
dans i'HüU des Gots, S. Julien dans |JSc d'autres ont tiré ces l umi è r e.- 
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», 1 ■ ■■ ■ - Les principaux Gots de la conjuration élurent Agila — 

An . ne ^ de pour Roi, fans attendre, a ce que je m’imagine, le conien- 
J j 451 . tement des autres principaux Gots ; ce qui fut fans doute j*?. 

Agita,Roi j a cau f e qu’ils fe hrent des guerres civiles, comme je le 
es Gots. jjj.jj pjj. j a f u it e (A). 

jjo# Depuis que les Mémoires d 'Idace de Lamego ont ceffé jl». 
jufqua cette année Ï50. j’ai été contraint de laiffcr dans 
l’oubli le Roïaume aes Suéves qui comprenoit la Galice, 
les Afluries & le Portugal, faute d’avoir pû trouver des 
lumières fur ce qui s’ett pafle dans cet Etat, & fur ce qui 
regarde fes Rois, depuis Rémifmond, qui renonçant a la 
Foi Catholique, embraffa la Scéle Arienne. Il paroît feu¬ 
lement par la fuite de PHiftoire, que tous les SuccelTeurs 
de ce Prince , jufqu’au tems préfent, ont perfevéré dans les 
mêmes erreurs. Quoique fous leur Domination, l’Etat de 
l’Eglife Catholique dût être extrêmement affaibli, il fe trou¬ 
va toujours parmi les Naturels du Pais, des Orthodoxes, 
dont les Eglifes étoient occupées par leurs Evêques. C’eft 
ce qu’on ne peut révoquer en doute, lorfqu’on apprend 

f >ar la mention que j’ai faite, que celle de Brague, qui étoit 
a Métropolitaine, eut pour Evêque Profuturus, dont j’ai 
fait connoître ailleurs rattachement pour la faine Doctri¬ 
ne ; & il n’y a rien qui empêche que l’on ne puiffe porter 
le même jugement pour les autres Sièges Epifcopaux. 

Catriaric, Après Rémifmond, Carriaric ou Theudemir eu le pre- 
premier R°‘ mier Roi Suéve, dont le fouvenir fe conferve dans les Hif- 
na aprè$ C RÎ- to ‘ res d’Efpagae, fur l’autorité de Saint Grégoire de Tours , 
miïmoad. Sc de saint Ijtdore. Cependant dans les Manufcrits de l’Egli- 
fe d'Oviédo & de celle de Tolède, fous le nom dTthace t e(l 
une divifion des Diocéfes d’Efpagne, faite par le Roi Wam- 
ba l’Ere 704. à qui répond l’an de Jefus-Chrift 666. & 
imprimée par le Cardinal d'Agutrre au Tom. II. des Conci¬ 
les, feuil. jo j. dans laquelle on trouve entre Rémifmond 
& Theudemir, deux autres Rois Suéves, nommés Réchila 
&Theudemond; mais cette divifion n’a point été écrite 
par Ithace , il paroît au contraire par elle-même qu’elle a 
été copiée ou compofée du tems que les Rois des Afiuries 
' tenoient leur Cour a Léon, a en juger par ces paroles du 
nombre 54. Et estâtJedes Regia : &c par celles-ci qui font 
plus bas : Legio eivitas Sacerdotalis <jr Regia. Les Hilloriens 
£A) S. Isidore .& S. Julien dans l'HiAoiie dit Cou. 


d’Efpagne 
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• ““"T - dTfpagne rendent auffi témoignage, que la Ville de Léon ^ K(JE . E ~ pi 
a été repeuplée par le Roi des Anuries Don Ordogno : & j. c. 

L iis. comme leur autorité ne peut être contrebalancée par celle »î®« 
de la divifion qui porfe fauiTement le nom d’lth/Ke , il fuit 
que la mention des deux Rois Suéves, Rechila. & Théude- 
mond ne mérite aucun crédit. 

Il eft parlé de deux autres Rois Sucves, appelles Her- 
ménéric & Ricilien, dans la Vie de Saint Vincent Martyr 
à Léon , que les Bollandiftcs rapportent au 11. de Mars » 

& dans Saint Grégoire de Tours , il eft fait mention de Car- 
riaric, qui abjura publiquement la Sefte Arienne, & qui 
paroît diftinél de fhéoaomir. De-lk vient que je me fuis 
imaginé, que Saint Vincent fut martyrifé, fous les Rois 
Suéves Prédéceffeurs de Carriaric > mais ne croïant pas pou¬ 
voir compter fur mon jugement, pour devoir le préférer 
à celui des autres, je place le Martyre de ce Saint dans le 
tems de Léovigilde. 

En cette même année, Carriaric, Roi des Suéves, avoit il projette 
un fils malade depuis long-tems. Quoiqu’il n’eût rien épar- 

K é pour fa guérifon, il n’avoit pû lui procurer aucun fou- Clique. 

jement. Tous les fecretsde la Médecine furent épuifés » tîfdefa con- 
tnais bien loin d’opérer, la maladie augmenta tellement, 
qu’elle mit le jeune Prince aux portes de la mort. Carria¬ 
ric qui fouhaitoit ardemment de le réchapper, parce qu’il 
n’avoit fuivant les apparences que ce feul fils, fut telle¬ 
ment effraie de le voir dans cet état, qu’il réfolut d’avoir 
recours aux remèdes Divins & fumaturels, puifque les na¬ 
turels & les humains étoient plûtôt nuifibles qu’utiles. Dans 
cette conjoncture, s’étant informé de quelle Religion étoit 
Saint Martin Evêque de Tours, dont il avoit oui racon¬ 
ter beaucoup de miracles, il fè détermina à implorer au¬ 
près de Dieu la proteCion & l’interceffion de ce grand 
Saint pour la fanté de fon fils, & il promit d’embraïl'er la 
même Foi qu’avoit eûe Saint Martin, s’il obtenoit ce qu’il 
défiroit avec tant d’ardeur. Pour cet effet, il envoïa quel- 

3 ues Seigneurs qui étoient apparemment des principaux 
u Roïaume, vifiter de fa part & en fon nom le Tombeau 
du Saint Evêque avec de riches préfens, parmi lefquels 
il y avoit autant d’or & d’argent, que fon fils pouvoit en 
péfer. Ces Députés arrivés à Tours offrirent les préfens 
au Roi leur Maître, & aïant fait leurs prières pour le Prin- 
TomeU. Y 
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' -ce malade, ils s’en retournèrent, après avoir été témoins _ 

** jf ç DE oculaires de plufieurs miracles que Dieu opéra en faveur 

jjo. de ceux qui vénéraient le Tombeau du glorieux Saint. 511. 

Lorfqu ils furent de retour, ils ‘racontèrent au Roi les 
prodiges qu’ils avoient vûs» mais ils trouvèrent que le jeune 
Prince n’avoit pas çjiçore reçu la faveur que fon pere avoit 
fait demander. Sur leur récit, Carriaric nedouta point que 
fa perfévérance dans la Sedte Arienne, ne fût le motif, pour 
lequel Dieu ne lui accordoit pas la même grâce, qu’a tant 
d’autres qui étoient allés heureux pour fentir les doux effets 
de fa miféricorde, en confidération du Bienheureux Evê¬ 
que. Frappé de cette idée, il forma la réfolution d’embraf- 
fer la Religion que les Evêques Catholiques lui enfeigne- 
roient, d’élever un Temple magnifique, fous l’invocation 
de Saint Martin , & de renvoïer de nouveaux Députés avec 
de plus grands préfens, demander des Reliques du Saint, 
afin d’obtenir par ces moïens la parfaite guérifon de fon 
fils (A). Les Auteurs * placent afles communément cet 
événement dix années plus tard» mais je prouverai bien¬ 
tôt qu’il appartient à celle-ci, ou tout au plus i la fui- 
vante. 

Révolte «Je Cependant, la Ville de Cordouc fe fouleva contre Agi- 
conne Agih ^ ans ff ue ^ on fç ac h c ce qui l’y porta, ni fi d’autres 
Villes fuivireru fon exemple : il y a feulement lieu de 
croire que ce fut par dégoût pour le joug infupportable 
de ce Souverain. Sur cette nouvelle, Agiu aflembla fon 
Armée & marcha vers Cordouë, dans le deffein de foumet- 
tre cette Ville, & d’en châtier les Habitans. Dès qu’il 
commença a faire le fiége, il fit loger les chevaux & les 
bêtes de charge mettre les bagages dans l’Eglife du 
Martyr Saint Afcifcle, fituée hors des murailles de la Ville, 
par mépris pour le Glorieux Saint Martyr, dont les Ca¬ 
tholiques y vénéraient les Reliques, & pour la Religion 
Orthodoxe. Les Cordouois irrités de voir ainfi profaner 
ce Lieu refpe&ablc oU Saint Afcifcle étoit enterré, & per- 

(-0 S. Grigoire de Tours dans le domir. & non pas |Je Carriaric qui 
Eiv. I. des miracles de Saint Martin, lui a etc apparemment inconnu, puit 
chap. it. de qui tous les autres Font qu'il n’en parle point. Ceserreurs font 
emprunté. détruites pae Jean de Ferreras , fous 

* Entre autres Mariana , qui prétend, l'année tri- te P. Pétau garde auŒ 
Ans doute fut l’autorité destins Ifiritrr, le lilence au fujet de Carriaric.. 
que le Prince malade étoit fils de Théo- 
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1 fuadés que le Saint Martyr les protégerait, fortirent de la * * 

mcn*.*" Ville pour préfenter bataille a l’Ennemi. Celui-ci l’accep- *j. E £. 
ji*. ta volontiers î mais les Cordouois fécondés du Saint, fe jjo» 
comportèrent avec tant de valeur, qu’ils délirent fon Ar¬ 
mée, lui tuerent un fils, & s’emparèrent de tout fon tré- 
for ôc de tous fes bagages ; de forte qu’Agila fe retira à. 

Mcrida avec ceux de les Soldats, qui purent s’échap¬ 
per (A). 

i** Carriaric, Roi des Suéves, pour obtenir du Ciel la fa- m. 
veut -qu’il défiroit, par l’interceffion du Glorieux Saint 
Martin , commença en cette année a élever le Temple qu’il j„j e d>o ren I 
avoit projette, & qui paroît avec beaucoup de fondement fe pat Car- 
être la Cathédrale d’Orenfe dans le Roïaume de Galice, rwtl ®' 
laquelle eft fous l’invocation de Saint Martin de Tours. En 
même tems, il envoïafes Députés vifiter en fon nom le 
Tombeau du Saint, & en demander des Reliques pour 
l’Eglife qu’il bâtiffoit. Ceux-ci s’étant rendus à Tours, of¬ 
frirent au Saint les préfens dont le Roi les avoit chargés, 

& qui étoient beaucoup plus confidérables que les premiers, 

& firent la demande des Reliques, fuivant les ordres qu’ils 
avoient de leur Souverain. Les Minières de cette Eglife 
avoient coutume de donner pour Reliques, une partie du 
drap avec lequel on couvroit le Tombeau du Saint, ou 
tout le drap entier. Ils offrirent donc aux Envoies de Car¬ 
riaric un morceau de celui que l’on avoit ôté. Cependant 
les Suéves curieux de connoître 11 le Saint avoit oui leurs 
prières, leur témoignèrent qu’ils faifoient beaucoup de cas 
de ce don ; mais qu’ils apportoient une pièce d’étoffe de 
foie, a deflein de la mettre fur le Tombeau, afin de fça- 
voir s’ils trouvoient grâce auprès du Saint. En aïant ob- Prodîgerar- 
tenu la permiffion, ils péferent l’étoffe, &c ils en couvri- 
rent le Tombeau, auprès duquel ils veillèrent toute la nuit} s. Mania de 

1 >riant le Saint, que pour preuve de ce que leurs prières & Tour *. 
eur vœux étoient exaucés, l’étoffe fût le lendemain matin 
beaucoup plus lourde cju’elle n’étoit naturellement. Après 
que la nuit fe fut écoulce, ils ôterent l’étoffe, & l’aïant mife 
dans la balance , ils la trouvèrent beaucoup plus péfante que 
la veille. Toute la Ville a la vûe d’un miracle fi manifclte , 
commença a chanter les louanges du Seigneur. Sur le bruit 
de cette merveille, les prifonniers invoquèrent auffi le 
(jt) S. Iiidobk, Hiûaire des Gou , fuir! par beaucoup d’autre». 

Yij 
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Ats>ir . r Saint pour leur délivrance, & au même inftant les porres 
K "f.C? VE des priions s’étant ouvertes, ils furent tous faiGs d’étonne- 
u '• ment & d’admiration. Etant aulïi - tôt tous fortis des en- ji* 
droits oit ils étoient enfermés, ils accoururent au Tombeau 
du Saint, oit fondant en larmes, ils vénérèrent les Reliques , 

& rendirent leurs a étions de ^race. De G grands prodiges 
comblèrent de joie les Çnvoies de Carriaric, qui ne dou¬ 
tèrent point que le Saint n’eût entendu leurs prières > c’eft 
pourquoi ils partirent de Tours, emportant avec eux des 
Reliques du Glorieux Saint Evêque, & ils s’en retournè¬ 
rent par Mer en Galice, où ils furent portés heureufe- 
ment. 

D« Reli- Dans le même tems que Dieu opéroit a Tours ces mer- 
«oef de ce veilles par l’interceflion de Saint Martin, il rendit aulïi, 
itTenGat en confidération du même Saint, la fanté au Gis de Carria- 
ee. rie, & il dilfipa de toute la Galice une lèpre contagieufc 

qui faifoit de grands ravages. AinG, lorfque les Députés ar¬ 
rivèrent, le Roi accompagné de fon'Gls entièrement réta¬ 
bli de fa maladie, & fuivi de fa principale Noblelïe, alla 
au-devant d’eux, & tous à la vûe de tant de bienfaits, & 
de tant de miracles, confefTerent la Foi Catholique, dont 
Dieu permit que les Reliques du Saint conGrmalTent la 
vérité par pluneurs autres prodiges (A). 

AmVe de * >our cxtir P cr de tout le R°ï aum e des Suéves l’HéréGe 
S. Martin, d’Arius, Dieu permit que dans le même tems que les Rc- 
furnommé de jjques de Saint Martin de Tours furent apportées en Gali- 
ec'pan; ^ ce » ^ arriva aulîî en ce Pais un autre Saint Martin, qui fut 
peu après Evêque de Dume *, & enfuite Métropolitain de' 
Brague. Ce Saint étoit natif de Hongrie ou Pannonie. Arant 
quitté fa Patrie, il avoit été par efprit de piété en Palef- 
' tine, où il s’étoit fait Moine, & où il s’etoit beaucoup 


(.f) S. Giacom de Tours, tir. i. 
des miracles de S. Martin, chap.i i. 

» L'Auteur de l'Abrégé de l’Wiftoire 
de l'Ordre de S. Bénoit, prétend au 
Tout. I. que Dume ne fut qu'un Mo- 
caftére juTqu’en qu'on l'érigea en 
Evêché dans le premier Concile de 
Lugo, & que ce ne fut qu’a'ors que 
S. Martin joignit le titre d'Evéqne de 
Dume à celui d'Abbé de ce meme 
Monaflére. Cependant la fuite de l'Hil' 
wire donne lieu de aoire qu’il s’eft 


trompé; putTque dès l’année t«j. on 
voit que S. Mania de Dainefoufcrivit 
en qualité d'Evêque au premier Con¬ 
cile de Brague. D'ailleurs Jean de Fer. 
«ras détruit cette erreur ibus l'annce 
ff!.& donne i entendre dans la fui- 
vante, où il marque la Fondation du 
MottaftéredeDume, que lice Monaf- 
tére nefof point érigé en Evêché dès 
le tems de la conllruâion, il le (ut du. 
moins peu après.. 



D’ESPAGNE. III. PARTIE. Siec. VI. 175 
- appliqué îi l’étude des Lettres Sacrées & de la Difcipline 7— ' 
Eccléfiaftique. Là, foit par l’fnfpiration Divine, foit par la j k £. °* 
fréquentation de quelque Efpagnol, qui étoit allé vifiter les 5(1. 
Lieux Saints, & qui lui raconta l’état déplorable où le 
Roïaumc des Suéves en Efpagne étoit réduit par l’Arianif- 
me , il çrit la réfolution de pafler en Galice, afin de tra¬ 
vailler a la converfion des Hérétiques. 

Animé de ce défir, il partit de Palefline , & il retourna n convertit 
dans fon Pais, d’où il prit la route d’Efpagnc, lorfque HaFoiCa- 
l’on donna en France aux Envoies de Carriaric , les Reli- 
ques de Saint Martin de Tours , qu’ils apportèrent au Roi Roïale d» 
leur Maître. 11 fe rendit dans cette Région du côté de la Su * YCT - 
Galice, dans le même tems que les Saintes Reliques y 
arrivèrent. Profitant de l’occanon des miracles que Dieu 
opéroit en confidération des mérites du Saint Evêque de 
Tours, il prêcha la Foi Catholique avec fuccès. Les Sué¬ 
ves renoncèrent aux erreurs d’Arius, & fe réconcilie¬ 
ront avec l’E^life Catholique , par le moïen du Chrê¬ 
me , conformement aux Loix de l’ancienne Difcipline 
Eccléfiafiique, ou, félon d’autres, par le moïen du Sacre¬ 
ment de Confirmation, que les Ariens ne recevoient point. 

Il elt du moins fûr, que le Roi, pour abjurer publi- 

a uement rHéréfie, entra avec toute fa Famille dans le fein 
e l’Eglife Catholique, par les On&ions du Chrême, fui- 
vant le témoignage de Suiut Grégoire de Tours (J) : fon fils L e g, 
changea dans cette occafion fon nom Arien en celui de Roi prend la 


Théodomir *. 

Je me fonde pour cette dernière particularité, fur ce que 
les Ariens avoient coutume, lorfqu’ils embrafifoient 1 »Re¬ 
ligion Catholique, de changer de nom , ainfi que le prati¬ 
quent encore les perfonnes qui entrent dans de certaines: 
Maifons Monafiiques, & que l’a fait Saint Herménégilde > 
dont l’Eglife célébré la mémoire aujourd’hui Vendredi, 


Théodomir. 

Roifoovqcr 
nouent i le 
croire. 


que j’écris ceci, comme on le verra en fon tems. De plus, 
dans tous les Manufcrits de Suint Grégoire de Tours , que Rut - 
tssrt a recueilli pour la nouvelle Edition qu’il a donnée des- 
Ouvrages de ce Saint, on lit que le Roi des Suéves, en fa¬ 
veur de qui ces merveilles s’opérèrent, par l’intercelfion de 
S..Martin > & qui abandonna la Sefte Arienne, pour embraf- 


(/<) JJv. 1. dés mincies de Saint II * Ce Prince eft- le même qne d’à»-' 
ülaruo » chap. il. U très Auteurs appelieoi Théodemiu. 


Anne'e de 
J. C. 
JJ 1 - 


Fi leurs H e U 
plupart des 
Auteurs, fiir 
Je tems de cet 
•événement, 
diflîpées. 
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fer la Foi des Orthodoxes, s’appelloit Carriaric. Or il n’eft E>g ^ 
pas croïable que Saint Grégoire qui occupoit le Siège Epif- 
çopal de Tours peu de tems après que ces prodiges fu- j«s>. 
rent arrivés, eût négligé de s’informer avec certitude du 
nom du Roi Suéve, pour lequel ils s’étoient faits; fur 
tout, puifqu’il écrivoit les Livres oli il en traite, dans le 
tems que vivoit ce Saint Martin de Dume, qui mourut ea 
580. comme je le dirai par la fuite. Je puis encore ajoû- 
ter que l’on trouve Carriaric dans un Manufcrit de cet Ou¬ 
vrage du Saint, qui a plus de huit cens ans, & que j’ai 
entre mes mains. Ainfi , quoique Saint Ijidore , que les au¬ 
tres ontfuivi, affûre dans fon Hilloire des Suéves & dans 
fon Livre des Ecrivains ou Hommes Illuflres , que Théo- 
domir étoit le Roi Arien qui fe convertit à la Foi par la 
Prédication de Saint Martin de Dume , l’on e(l forcé de re- 
connoître, que Carriaric fut le premier Roi des Suéves qui 
abjura l’Arianifme, tant par la Chronologie, que fur le té¬ 
moignage de Saint Grégoire de Tours i & que II l’on dit 
que Theodomir renonça le premier aux erreurs d’Arius, 
c’eft parce que ce fut lui qui fit publiquement l’abjuration 
avec tous les Grands de fon Roïaume, quoique l’on igno¬ 
re le tems fixe de fa converfion. 

La plûpart des Auteurs placent cet événement dix à treize 
ans plus tard, fans qu’il m’ait été poflîble d’en découvrir 
le motif. Cependant Saint Grégoire de Tours y A ans le Liv. y. 
de l’Hiftoire des Francs, affûre que Saint Martin de Du¬ 
me mourut la cinquième année au Régne de Childebert, 
qui étoit la y 80. de Jefus-Chrift, fuivant la meilleure Chro¬ 
nologie ; il témoigne encore que ce Saint fut Evêque pen¬ 
dant trente ans, un peu plus, ou un peu moins, & qu’il 
arriva en Galice dans le même tems que l’on y apporta les 
Reliques de Saint Martin de Tours. Or en étant trente de 
quatre-vingt, il eft clair, félon moi, que la converfion des 
Suéves fc fit l’an y y 1. L'on ne peut même penfer autrement, 

3 u’en foutenant que dansrHiftoire des Francs, il y a erreur 
ans les nombres. Mais pour le faire, il faudrait en trouver 
la preuve dans quelques Manufcrits ; ce qui n’eft pas poffible, 

f uifqu’ils marquent tous conffamment les trente années de 
Epifcopat, un peu plus,ou un peu moins, fans que Rui- 
nart qui s’eft rendu fi recommendabie par les foins qu’il 
s’eft donné pour plufieurs Ouvrages & en particulier pour 
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- celui-ci, aitobfervé le contraire. L’on peut encore ajoû- ** " '■' 1 ■ 

tc r j q ue d an s le premier Concile de Brague, tenu en 763. An j F ç D * 
j8 1. Saint Martin fouferivit le troifiéme, & avant cinq autres 5 \i.' 
Evêques, qui étoient moins anciens que lui » ce qui ne pa- 
roîtroit pas vraifemblable, s’il n’étoit pafle en Galice qu’en 
j6o. parce qu’il auroit fallu qu’en fi peu d’années il eût 
acquis ce droit d’ancienneté. 11 cil donc fûr, qu’il avoit 
alors les années de l’Epifcopat, que j’ai marquées, pour 
pouvoir avoir après lui cinq Confrères Soufcrivans, & 

Do» NicoUs Antonio efl de mon opinion dans le Liv.^. de 
la Bibliothèque ancienne, chap. 3. 

î>*- Saint Martin cependant continuoit de travailler avec rj». 
beaucoup de fruit a la converfion des Suéves. Mais la Ion- 
gue Domination de Rois Hérétiques, étoit caufe fans dou- JeDumepar 
te qu’il y avoit peu de Minillres Orthodoxes, quoique la s. Martin, & 
Religion Catholique fe fût toujours confervée parmi la enÈvéd>épair 
meilleure partie des Naturels du Pais- Pour y luppléer , Théodomu. 
le Saint, dont les vertus & la doétrine étoient déjà con¬ 
nues, demanda au Roi la permillîon de fonder un MonaA- 
tére, où les Moines puflent être élevés dans la perfeélion 
Chrétienne, & dans la connoiflance des Lettres Sacrées, & 
mis en état de contribuer aulfi à l’utilité Sc ù l’inftruélion 
des Fidèles. Théodomir, qui fouhaitoit avec ardeur l’ac- 
croiflement de la Religion Catholique , écouta avec plailir 
la propofition de Saint Martin. Non-feulement il lui don¬ 
na proche de Brague,- une Place appellée Dume pour y 
bâtir le Monaftére ; mais il voulut auïfi, en confidération- 


de fes grandes vertus, qu’on le facrât Evêque, afin que cetr 
Augufte Caraélére donnât plus d’autorité a lès a étions, &c 
il érigea en fa faveur le même MonaRére en Evêché, avec 
le confentement de l’Evêqùe de Brague, & vraifemblable- 
ment des autres Evêques de fon Roiaume *. Ainli le Mo¬ 
naRére fut conRruit, & fut en peu de tems peuplé de Moi¬ 
nes y qui fous la direélion d’un fi çrand Maître commen¬ 
cèrent bien-tôt a fleurir en Sainteté (> 4 ). 


Isidore ,Livre des Ecrivains, 
chap. as. je d'autres. 

* Si tout ceci s’t it fait cette année, 
il y a lieu de.croire, que Théodoinir 
•voit rtc aflocié par fon pere i la Sou» 
vcnincté, puifque celui-ci ne mourut 
qu'en autrement il faudrait juger 
SPC Jean de Ferrerai . ignorant l'année 


fixe de l’ércâionde l'Evêché de Du* 
me, auroit prit pour en parler, occi- 
lion de la Fondation-du Monailcre,. 
fan» entendre en marquer l'époque; ce? 
qui paroitroit contraire à ce que man¬ 
que Saint Grégoire de Tout» r &r la? 
durée, de i'Epiicopat de: Saint Mania» 
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. Pendant que la Religion Catholique commençoit fi heu- ' 1 

-;r s c“ reufement en Galice a confondre 1 ’Arianifme, Agila Roi 
ui. des Gots rendoit dans les autres parties de l’Efpagne fa 550. 
d’une^partie Domination odieufe & infupportable àfes Sujets, par l’abus 
a^'rF.fpagn'e qu’il faifoit de fon autorité. Delà vint que quelques Villes 
ure AgiIa, laffées de fes tyrannies , réfolurent de le révolter & de fe- 
ioi couer f° n j°ug » pour reconnoître un Roi qui les gouver- 
'Andalou- nît avec modération. Athanagilde, un des principaux Gots, 
profitant adrojtemcnt de cette conjondture, par envie de 
monter fur le Trône aigrit & anima les efprits, qui com¬ 
mencèrent a pencher en fa faveur; de forte que les Mé- 
contens fe trouvant eux-mêmes diljpofés a lui mettre le Scep- 
tre entre les mains, il fut proclame Roi par les Villes d’An- 
daloufie. Aufli-tôt, Agila & Athanagilde firent chacun de 
fon côté de grands préparatifs pour la guerre, qui étoit 
inévitable entre les deux partis. 

Celui-ci at- Athanagilde perfuadé qu’avec les forces de ceux qui 
riaux^enHîf- ^’ avo ‘ ent Monarque, il ne pouvoit fe maintenir lur le 
pagne. * Trône, ni faire tête à Agila, prit le parti d’appeller a fon 
fecours les Armes étrangères. Confîdérant que celles de 
l’Empereur Jullinien étoient les plus formidables par Je 
grand nombre de Vi&oires qu’elles avoient remportées en 
Afrique & en Italie *, il envoïa un Ambaffadcur a Conf- 
tantinople , pour demander l’appui de ce Prince , h qui il 
offrit en récompenfe quelques Villes en Efpagne. Il trou¬ 
va Jullinien d’autant plus porté à écouter fes propofitions, 
que cet Empereur, après avoir recouvré l’Afrique & l’Ita¬ 
lie , fouhaitoit ardemment de rendre à l’Empire Romain fon 
ancienne fplendeur, en remettant fous fa Domination tou¬ 
tes les Provinces qui lui avoient été foumifes , & s’imagi¬ 
na qu’Athanagilde lui préfentoit une occafion favorable de 


* Le fameux Bélifaire , General de 
l'Empereur, après avoir remis l’Afri¬ 
que (bus la Domination de l'Empire, 
avoir reconquis l'Italie (ûr V«tiges , 
Roi des Oftrogott, qui par envie de 
s’afféoir fur le Trône, avoit fait mou¬ 
rir ThéoJaHatfon Prédéceflèur, & qui 
fut emmené prilbnnier i Conftantino- 
ple. Cependant Toula élu Roi par les 
Oftrogots , reprit plulîeura Places d’I¬ 
talie, & entre autres Rome s mais 
celle-ci lui fut bien-tôt enlevée par Bé- 
lUâire. Toula fit plufieurs tentatives 


inutiles pour la ravoir, jufqu’en f jj. 
qu'il fut tué dans une bataille par Nar- 
fes, autre Général de l'Empereur. Quoi¬ 
que Bélifaire eût donné dans tant d'oc- 
calionsdes preuves de fon zcle pour fon 
Prince; ce grand homme fut accule 
d'être entré dans une confpiration con¬ 
tre J uftinien, ce qni fut caufe que l'Em¬ 
pereur trop crédule, lui fît crever les 
yeux. Pzocope , Liv. j. de la Guerre 
des Gots, & liv. 1. des Vandales, 
Agatrias, Glicas , Zonake, Joa- 

N AN DES , 4.C. 
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commencer la Conquête de l’Efpagne. Juftinien, qui avoit Anne , e 
•fes vûes, ne héfita point a accepter le parti qu’Atnanagil- c. 
de lui propofoit > & les conditions de cette I,igue, comme 11». 

'le dit Ahr*les y furent couchées par écrit & lignées de part 
&c d’autre. Dès que tout lut réglé, il envoïa en faveur 
d’Athanagilde contre Agila une bonne Armée, fous la con¬ 
duite du Patrice Liberius, Capitaine également courageux 
& expérimenté, k qui il donna les ioitru étions néceflaires. 

Liberius ne fut pas plût&r arrivé en Efpagne, qu’il prit pof- -tI 

feffion des Villes qu’Athanagilde avoit offertes, & dont *i } 

on étoit convenu par le Traite. Ces Places étoient celles de ' l *' 

la Côte de la Méditerranée , depuis le Détroit de Gibraltar , „ 

julqu’au Roïaume de Valence, lefquelles fe fournirent vo¬ 
lontiers , par la joie qu’elles eurent de le voir fous la dé¬ 
pendance d’un Prince Catholique, & hors de la Domina¬ 
tion Arienne (A). 

Agila aiant alfemblé une bonne Armée, marcha contre tjj- 
Arhanagilde , pour s’affermir fur le Trône, & pour domp- 
ter les Peuples qui s’étoient révoltés , & s’avança h la tête Athimagille. 
de fes Troupes jufqu’auprès de Séville. Sur cette nouvel¬ 
le , Athanagilde fe mit en Campagne, &c alla a fa rencon¬ 
tre avec les tiennes, &c avec celles que l’Empereur Julli- 
nien avoit envolées a fon fecours. Les deux Princes Con- 
currens ne fe furent pas plûtôt joints, que l’on en vint aux 5 

mains avec une égale ardeur ; maisla viéloire s’étant décla¬ 


rée pour Athanagilde, Agila fut défait & contraint, après 
avoir perdu beaucoup de monde, de fe retirer It Mérida 
pour fe-refaire (B). 

Pendant qu’Agila travailloit a Mérida a remettre furpied m . 
«ne nouvelle Armée pour continuer de faire la guerre a m .°n • 
Athanagilde, les principaux Gots de fon parti ouvrirent les 
yeux fiir les vices d’un fi méchant Prince, & fur le dan¬ 
ger qu’il y avoit, que les guerres Civiles ne ruïnaflènt leurs 
forces, & ne procura tient aux Impériaux la facilité de dé- 
mtire leur Monarchie, & de rentrer dans la poflellîon de 
toute l’Efpagne. Pour prévenir ces malheurs, ils jugèrent 
qu’il étoit h propos de facrifier Agila au bien de l’Etat, 

& de reconnoître tous pour Roi Athanagilde » alTûrés que 
leur confervation dépendoit de leur union, qui feule étoit 


( A ) Joknabuei, Hifîoire des Cou, Il (J) S. Isidore , Hifloire des Gots. 
chip. 4 8.S. Isidore, Hjftoixc des Got> H 

Tome II. Z. 
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• ■ — capable de leur fournir les moïens de s’oppoler aux entre- ' 

Anne’e d* prifes q ue les Impériaux pourraient former contre eux- 
„ 4 . Cette réfolution prife, aïant trouvé occafion d’Ôter la vie }?»• 
à Agila, ils le poignardèrent, & ils proclamèrent Roi 
Athanagildc, qui depuis ce tems régna paifiblement fur les 
Etats des Gots (A). 

Quelques-uns s’imaginent qu’en cette année Athanagilde W* 
Tolédechoi. fixa fa demeure a Tolède, & fit de cette Ville la Capitale 
ÉdencT 'des'" Monarchie des Gots , dans la penlee que le bien de 

RoiTcotJ. fes Sujets demandoit que la Cour fe trouvât dans le centre 
des Etats-Cependant il eft incertain, fi ce fut dans cette 
- année que Tolède commença d’être la réfidence ordinai¬ 
re des Rois : tout ce que l’on dit à ce fujet, n’efi: que con¬ 
jectures fans fondement, quoiqu’il foit vrai, comme on le 
verra par la fuite de l’Hiftoire, qu’après Athanagilde, la 
plûpart des Rois qui lui fuccéderent, tinrent leur Cour dans 
cette Ville. 


ît 7. En J57. les Impériaux non-contcns des Places qu’Atha- if r* 

Le» Impd- nagilde leur avoit cédées, en reconnoiflànce de ce qu’ils 
rerndequeU Eavoient aidé à fe maintenir fur le Trône, trouvèrent le 
que» villeien moïen d’en prendre d’autres, fans que l’on fçachc fi ce fut 
tfpagne. f orce> ou p ar furprilè, comme il paraît plus vraifem- 

blable, ou par quelques Traités avec les Habitans qui fou- 
AthanagiHe haitoient peut-être de fecouer le joug Arien. Athanagilde 
prend *°que)- ^ ^ es principaux Gots, qui fe*repentoient de leur avoir 
quei-onw! * donné entrée en Efpagne, mirent des Troupes en Campa¬ 
gne pour les dépouiller de tout ce qu’on leur avoit aban¬ 
donné , de même que de ce qu’ils avoient ufurpé, & repri¬ 
rent d’abord quelques-unes des Villes dont les Impériaux 
s’étoient emparés (Æ). 

t? ». Le Roi Athanagilde continua cette année & lès luivan- ***’ 
L’on lgno- tcs <} e f a j r e la guerre aux Impériaux, & quoiqu’il les bat- 
ceue guerre!' tît en plufieurs rencontres, il y a lieu de ^croire qu’il eut 
aulfi quelques mauvais fuccès > de forte qu’ils fe maintin¬ 
rent en Efpagne pendant tout fon Régne- Saint Grégoire Je 
Tours (C) & Saint IJidore parlent fi fuccinélemcnt de cette 
guerre, qu’il" m’efl impoflîble de m’étendre davantage. Ev ti¬ 
gre (D) dit feulement que les Armes de Juftinien conqui- 


(A) S. Gheo. de Tours, St S. îsido. Il (C)Li». 4. de rHHt.des Francs ,ch.48» 

(B) S. Gregoike de Tours , Liv. 4. il (D) Liv. 4. de l’Hiftoiie Ecclcfiafc- 
de l’Hutoire des Francs , çhap. 4g. {J que , chsp. 
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''■* ■ Tent fur l’Océan quelques Places, qui furent apparemment 

ce H es dont les Impériaux fe faifirent en Efpagn e. Ccdrene ^f'c. °* 
j pi. & Zonsre, ont gardé fur cette matière un profond filen- jj* % 
ce ; c’efl pourquoi, faute de Monumens, je fuis forcé de 
palier outre, 6 c de relier dans l’ignorance fur beaucoup 
ae chofes. 

jfj, Carriaric, Roi des Suéves mourut cette année, & eut ut- 
pour Succeflèur a la Couronne, Mir ou Théodomir fon c ?'' 

fils *,a qui l’on attribue la réduction des Suéves à la Re- s aires. 0 * 
ligion Catholique, a caufe de l’abjuration folemnelle qu’il Théodomir 
fit de l’Arianifme, dans le premier Concile de Brague. k ,emplatK & 
L’on croit, que Carriaric fut enterré dans l’Eglife Cathé¬ 
drale d’Orenfe, qu’il avoit bâtie à l’honneur de Saint Mar¬ 
tin de Tours. Théodomir n’eut pas plutôt le Sceptre en 
main, qu’il s’appliqua tout entier à achever d’extirper en¬ 
tièrement dans fes Etats l’Arianifme, 6 c les relies empellés 
de l’Hérélie de Prifcilien. Du vivant de fon pere, on avoit 
parlé de cette réforme ; mais Carriaric avoit jugé à pro¬ 
pos d’en différer l’exécution, julqu’à un tcms plus conve¬ 
nable. Cette gloire avoit été ainfi refervée à Théodomir, 
qui difpofant peu a peu les elprits, voulut rendre ce fer- 
vice a Dieu, a l’Eglife &c a les propres Sujets (A). 
foo. Le 29. de Janvier, Ceruela, Servante de Dieu, mou- 
rut à Séville, & le 29. Juillet, Culfin , Serviteur de Dieu, 
termina aulfi fa vie fur le Territoire de Flavium Arvenfe, pSuro!** 

** fans que l’on fçache d’eux autre chofe que ce que con¬ 
tiennent leurs Epitaphes, rapportées par Mormles & par 
Psdill*. 

*•1. Théodomir, Roi des Suéves, aïant préparé les efprits f gj; 
de fes Sujets pour l’abjuration publique qu’il vouloit que p 
l’on fît de l’Arianifme dans une alfemblée Synodale, ré- B °” ue p * ur 
folut par le confeil du Métropolitain de Brague & des la condamna- 
autres Evêques de fon Roïaume, mais fur-tout de Saint 5 on de P lu ‘ 
Martin, Evêque &c Abbé de Dume , de faire célébrer h cet «TwTrau 


(A) Le I. Concile de Bngne. 

* Tl paraît par l’année de la tenue 
du premier Concile’de Brague, qui eft 
en cette occaGon l'autorité de Jean de 
Ferreras, <]ue ces événement doivent 
être placé* fous l’anoée jeo. Pour la 
même ration, il eft évident que fe P. 
Pt.tau fait mal à propos commencer le 


Régne de Théodpmir dés l’an jf ». 
parce que, pour ' accorder fon opinion 
arec la date du Concile, il fandroit 
avance» le Concile de deux ans, 

** Morales cité par Ortelius, met 
cette Place à huit lieoës de Séville, * 
dit que fon nom Moderne eft AJcolca. 

Zij 
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‘ ' 11 effet un Concile dans la Ville de Brague, oh il tenoir fa t i ^ 
^jfc. D * ^our. Ainfi le premier jour de Mai delà troifiéme année: 

^3/ de fon Régn# , l’on fit l’ouverture du Concile, oîi con— fai. 
^'^Difciplî- coururent Lucrèce Métropolitain de Brague, André Evê- 
* que d’Iria Flavia, quiefl le Patron en Galice, Saint Mar¬ 
tin, Evêque & Abbé du Monaftére de Dume ,Cotus & Hil* 
deric , defquels on ignore les Sièges , Lucence Evêque de 
Coimbre, Thimothée r de qui il ne m’a pas- été pofïible de. 
découvrir l’Evêché, & Maliofe Evêque de Britonia, à qui 
répond aujourd’hui le Siège Epifcopal de Mondognedo.. 

* Lucrèce, en qualité de Métropolitain, fit un difcours,, 

dans lequel il expofa, combien il y. avoit de tems que les 
Evêques défiroient la tenue d’un Concile pour le rétabliffe- 
menr de la pureté de la Foi ,& pour la réformation desabus- 
qui s’étoient introduits au grand préjudice de la Difcipli- 
ne Eccléfiailique. D’abord l’on convint de lire la Profef- 
fion de Foi, que les Evêques des Métropoles de.Tarra- 
gone , de Carthagêne, de Lufitanie &c d’Andaloufîe 
avoient dreflee par ordre du Pape Saint Léon contre l’Hé- 
réfie de- Prifcilien, &c avoient remife a Balconius, pour 
lors Métropolitain. de Brague, de qui j’ai parlé en l’année: 

448. Après qu’on en eut fait la leélure , les Peres du Conci¬ 
le crurent, devoir en expliquer les Articles avec plus de 
clarté, Sc le firent par cenx que je rapporterai.. Quicon¬ 
que lira ce Concile, y reconnoîtra par ces-mots :Fofllet- 
uoHtt» Capitulorum, Sec. que fes Chapitres ou Articles font 
diffère ns de ceux, du premier Concile de Tolède, & de 
ceux du Concile que les Métropolitains & SufFragans des. 
Provinces de Tarragone, de Carthagêne , de Luiltanie & 
d’Andaloufie, ont célébré par ordre du Pape Saint Léon *- 
&c qu’ils ont été faits par le premier Concile de Brague „ 
pour condamner avec plus de clarté, Sc d’une manière 
plus diflindle les erreurs de Prifcilien. 

Les Evêques afiemblés anathématiferent & excommuniè¬ 
rent par le I. ceux qui ne confcfTeront pas, que le Pere , 
le Fils, & le Saint Efprit font trois Perfonnes d’une mê¬ 
me Subilance,d’une même Vertu & d’un même Pouvoir,. 


*■ Quoique cetre date femble décider 
U queftiotr fur le commencement du 
Hégne de Théodomir, & détruire par 
confisquent la réflexion faite par une 
Ko» Tous l'année jj*. on retombera 


dans le même doute, en liippofànt ; 
comme il paroit naturel, qu’U ne l’a¬ 
gis ici que- des années que ce Printe- 
rrgna féal. 
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_ comme l’enfeigne l’Eglife Catholique & Apoftolique , ou , 
M«HI. q u > au contraire croiront, confefleront, ou diront, que AN j*c. 
<»i- ce n’eft qu’une feule Perfonne, c’eft-à-dire, que le Pere 5C3. 
efl le même que le Fils , & le même que le Saint Efprit , 
ainfi que l’ont foutenu Sabellius & Prifcilien. 

Par le 11 . ceux qui fe ferviront, en parlant de la Divi¬ 
nité, d’autres noms que ceux emploies par l’Eglife dans 
l’expreffion du Myftere de la Sainte Trinité, & qui di¬ 
ront, que dans la Divinité il y a Trinité de Trinité, com¬ 
me les Gnoftiques & les Prifcilianiftes l’ont prétendu. 

Par le 111 . ceux (qui diront que Notre Seigneur, le 1 
Fils de Dieu, n’a point été avant que d’être né de la* 

Vierge Marie, ainfi que l’ont enfeigné, Paul Samofate r . 

Photin, & Prifcilien. 

Par le IV. ceux qui ne vénéreront pas, comme on le" 
doit, le jour de la Naifiance de Notre Seigneur Jefus— 

Chrift fuivant la Chair, jeûnant ce jour-là & les jours de- 
Dimanche, dans la croïance que le Chrift n’eft pas né 
de la Vierge Marie avec une véritable Nature humaine,, 
ainfi que l’ont cru Cerdon, Marcion, Mânes & Prifcilien. 

Par le V. ceux qui croiront que les Ames des Hommes 
& les Anges font de la Subftance même de Dieu, comme 
Mânes & Prifcilien l’ont publié. 

Par le V I. ceux qui dilent que les Ames dès Hommes 
ont d’abord péché dans le Ciel, & que pourcettè raifon,. 
elles ont été jettées fur la Terre, & enfermées dans des 
Corps humains, ainfi que Prifcilien a eû la témérité de 
l’enfeigner.- 

Par le V 11 . ceux qui loutiennent que le Diable n’à point 
été d’abord un bon Ange que Dieu ait créé, ni fa Nature 
un Ouvrage de Dieu, aifûrant qu’il eft forti du Cahos, & 
des ténèbres, fins avoir jamais reçu fon exiftance d'aucun 
Auteur, d’aucune fource, & qui prétendent qu’il eft le 
premier Principe & la Subftance- du. mal, comme Mânes* 

&c Prifcilien ont oie l’avancer. 

Par le V1 11 . ceux qui croient avec Prifcilien, que le • 

Diable a fait quelques Créatures, & que de là pleine -auto¬ 
rité & de fon plein pouvoir, it’eaufe- les tonneres , les 
éclairs, les tempêtesles féchereffes.. 

Par. le IX. ceux qui ^imaginent que lès Atnes-& lés - 
Corps■ humains, ,fon£fournis aux-Etoilès* par- une faca&né— 
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ceftîté, comme les Païens & Prifcilien l’ont enfeigné. 

. Par le X. ceux qui foutiennent de même que l’a fait Prif¬ 
cilien , que les douze Signes que les Mathématiciens ob- 
fervent dans le Zodiaque, font difpoles conformément aux 
membres du Corps humain, & aux parties de l’Ame, &c 
qu’ils portent les noms des Patriarches. 

Par le XI. ceux qui condamneront le Mariage, & dés¬ 
approuveront la propagation des enfans, comme l’ont fait 
Mânes & Prifcilien. 

Par le XII. ceux qui difent, après Mânes & Prifcilien, 
que la formation du Corps humain eft l’ouvrage du Dé¬ 
mon i que celles des Créatures dans les ventres de leurs 
meres, fe faitaufîï par l’opération du Diable, & que pour 
cette raifon, l’on ne doit point croire la Réfureétion de la 
Chair. 

Par le XIII. ceux qui prétendent avec Mânes & Prif¬ 
cilien , que la Création de toute la Chair eft l’ouvrage des 
mauvais Anges & non pas de Dieu. 

Par le XIV. ceux qui croiront, comme l’ont enfeigné 
Mânes & Prifcilien, que la Chair que Dieu a créée pour 
la nourriture des Hommes, & non pas pour l’affection 
du corps, eft impure i & qui s’en abftiendront jufqu’au 
point de ne pas vouloir meme manger des herbes avec 
lefquelles elle aurait été cuite. 

Par le XV. les Eccléfiaftiques ou les Moines, qui* foui 
prétexte d’adoption, auront chez eux quelques autres 
femmes, qu’une mere, qu’une fœur, qu’une tante ou qu’une 
parente, & habiteront avec elles, fuivant le confeil de 
Prifcilien. 

Par le X VI. ceux qui dans la cinquième Férié, «* Cœna 
Dom'mi , c’eft-à-dire le Jeudi-Saint, n’aftîfteront point a 
l’Eglife a l’heure marquée, & n’entendront point a jeûn 
la Meffe, quoiqu’ils y communient; & ceux qui fuivant 
la Seéte de Prifcilien, fêteront ce jour, rompant le jeûne 
à l’heure de Tierce, & difant la Mefle des Morts. 

Par le XVII. ceux qui liront les Ecritures, que Prifci¬ 
lien a corrompues & altérées pour les rapprocher de fes 
erreurs, ou les Traités que Diétin a écrit avant fa conver- 
fîon a l’Eglife Catholique, ou toutes fortes de Livres 
d’Hérétiques , donnés fous les noms des Patriarches, des 
Prophètes ou des Apôtres, & écrits en conformité des 



D’ESPAGNE. III. PARTIE. Siec. VI. i8j 
H éréfies de leurs Auteurs : ceux qui fuivent &c qui foutien- 
nent leurs fiélions , font auffi excommuniés. 

<•1. Après quel’Héréfie de Prifcilien & fes erreurs eurent été 
aînfi condamnées en dix-fept Chapitres, Lucrèce repréfen- 
ta qu’il étoit aulfi très-important de réprimer les abus qui 
s’étoient introduits contre la Difcipline Eccléfiaflique , & 
que pour cet effet, il étoit àpropos de lire l'Inftruétion , 
envoïée à Profuturus fon Préaécefïeur par le Siège Apof- 
tolique , de laquelle j’ai parlé en l’année y $8. Tous les 
Peres du Concile aïant été du même fentiment, l’Inftruc- 
tion fut lûe, & l’on dreffa enfuite vingt-deux Canons, afin 
que l’uniformité régnât dans toute la Métropole. 

I. Il fut réglé que l’Office Divin feroit le même pour les 
Matines & pour les Vêpres, afin d’empêcher que, ni la di- 
verfité & la fingularité des Coutumes, ni les Ufages des 
Monalléres fe mêlafTent dans la Régie que l’Eglife obfer- 
ve pour la célébration de l’Office Divin* 

II . Toutes les Eglifes diront les mêmes Leçons, les jours 
de Fêtes & de Vigile, & a la Meffe. 

.III. Les Evêques de même que les Prêtres, falueront le 
Peuple, en difant : Dominus Jit vobifcum r & le Peuple ré- 

r ndra : & cm» Spiritu tuo v comme toute l’Eglife Orientale 
pratique par Tradition. Apoftolique, & non pas comme 
l’enfeigne la Sedle de Prifcilien* • 

IV. Ils célébreront tous la Meffe, conformément a l’or¬ 
dre & au Rit prefcrits par le Siège Apoftolique à Profu¬ 
turus , ci-devant Evêque Métropolitain de Brague. 

V. L’on ne changera rien a l’ordre & a la forme du Bap¬ 
tême, que l’Eglife de Brague obferve depuis très-long- 
tems, & que pour ôter tout doute, le Siège de Saint Pierre- 
a marqué par écrit à Profuturus. 

<*®VI. Le Métropolitain-confervera toujours fa Primatie 
dans toutes les occurrences, & les autres Evêques pren¬ 
dront rang, chacun fuivant le tems de fon Sacre. 

VII. L’on fera des biens de l’Eglife, trois parts égales,. 
dont l’une fera pour l’Evêque, là fécondé pour les Ecclé- 
fiaftîques qui defferviront l’Eglife, & la troifiéme pour la 
réparation de la Fabrique, & pour l’entretien du luminai¬ 
re. L’Archiprêtre ou l’Archidiacre fera chargé de cette der¬ 
nière, & en rendra compte à l’Evêque* 

VIIL. Aucun; Evêque n’ordonner* dès- pexfonaes d’un* 
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autre Diocéfe, ainfi qu’il a été défendu par les anciens Ca- 
AN j. B c. DB nons de l’Eglife, a moins qu’elles ne produisent un Dé- ** 0 “ t 
î«j.' miffoire ou une permillion par écrit de leur Evêque. <°i, 

IX. Les Diacres, pour pouvoir être diûingués des Sous- 
Diacres , porteront à découvert fur l’épaule ÏOrnrium. [ Ce 
Canon fut fait, parce que dans les Eglifes de cette Provin¬ 
ce, les Diacres a voient coutume de mettre VOrnrium fous 
la Tunique ; de forte qu’ils n’avoient à l’extérieur aucune 
marque qui pût empêcher de les confondre avec les Sous- 
Diacres. Il paraît que YOrsrtum cil l’Etole dont le Diacre 
fe fert, & l’on peut voir fur ce terme, ce que dit le Car¬ 
dinal d'Aguirrc au Canon X L. du Concile IV. de Tolède, 

& ce que rapporte Voffiusd ans le Liv» }. De vitüs Sermunis , 
chap. 30. ] 

X. Aucun Ledeur ne pourra toucher les Vafes Sacrés > 
t’efl-a-dire le Calice & la Patenne > cela ne fera permis 
<ju’a ceux qui auront été ordonnés Sous - Diacres par les 
Evêques. 

XI. Les Leéteurs, en chantant dans l’Eglife, ne porte¬ 
ront point d’habit Séculier, ni leurs cheveux épars, fui- 
vant le Rit des Gentils. [ O tems, dans lequel les Eccle- 
fialtiques s’étudient fi foigneufemcnt de paraître Séculiers 
en ce point, qu’ils font même ufages des perruques 1] 

XII. A l’exception des Pfeaumes, & de ce que con¬ 
tiennent les Ecritures Canoniques du Vieux & du Nou¬ 
veau Tellament, on ne chantera rien compofé en Vers 
dans l’Eglife , ainfi qu’il eft preferit par les Saints Canons. 

£ Qu’il ferait à fouhaiter que l’on mit aujourd’hui en vl- 

f ueur ce Décret dans une grande partie de l’Efpagne, 011 
on entend dans plufieurs jours ae Fêtes des Rondeaux 
rifibles & indécens, qui devraient être Supprimés* ] 

X 1 ïI. Aucun Laïc, foit homme, foit femme, ne pour¬ 
ra recevoir la .Communion dans le Sanctuaire : les Ecclé- 
fiaftiques feuls auront ce droit, fuivant que le portent les 
anciens Canons. 

XIV. Pour ôter tout foupçon de Prifcilianifme, les Ec- 
cléfiaftiqucs qui ne mangent point de Chair, mangeront 
des légumes ou herbes avec lefquelles elle aura été cuite, 
fous peine en cas de refus, d’être excommuniés & interdits 
de leurs fondions, comme Fauteurs d’Béréfie, conformé¬ 
ment aux Décrets des Pères. 


XV. 
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— XV. Défenfe de communiquer avec les Excommuniés, 
fok pour caufe d’Héréfie, foit pour tout autre crime, ainfi Ann . 
qu’il eft marqué par les Canons. On ne pourra y contre¬ 
venir fans encourir la même condamnation ou peine. 

XVI. 11 ne "fera paspermis défaire dans le Saint Sacrifice 
de la Mefle, Commémoration de ceux qui fe donneront 
la mort, ou avec le fer , ék avec le poifon, ou en fe jet— 
tant dans quelque précipice, ou en s’étranglant, ou de 
quelqu’autre manière que ce foit, ni de chanter des Pfeaü- 
mes en portant leurs corps en terre. [ Ce Réglement fut 
fait, parce que plufieurs avoient commis ce crime, 6c que 
cela s obferve à l’égard de ceux qui meurent jufticiés pour 
leurs forfaits.] 

XVII. On traitera de même les Cathécuménes, qui 
mourront fans Baptême ; c’eft-a-dire on ne priera pas pour 
eux dans le Sacrifice dé la MefTe, 6 c on ne les enterrera 
point en chantant le Chant de l’Églife , comme cela s’eft 
tait par ignorance. 

X V 111 . Les corps des Fidèles défimts, ne feront point 
enterrés dans les Temples des Saints. S’il eft neceflaired’ufer 
de quelque diftindtion, on pourra feulement les enterrer en 
dehors proche des murailles de l’Eglife, parce que fi per- 
fonne, fuivant les Loix Civiles, ne peut être enterré dans 
les Villes, combien ne doit-on pas plus avoir de refpedtpour 
les Temples,qui pofledentles Reliques des Martyrs? 

XIX. Tout Prêtre qui par la fuite fera le Chrême, ou 
bénira des Autels ou des Ëglifes, fera interdit 6 c dépole 
du Miniftére. 

X X. Aucun Laïc -ne fera élevé au Sacerdoce, qu’après 
avoir été préalablement inftruit de la Difcipline Eccléfiaf- 
tique pendant l’efpace d’une année, étant dans le grade de 
Ledteur ou de Sous-Diacre, 6 c qu’après avoir paflé par les 
autres degrés qui font inférieurs à la Prêtrife» parce qu’il 
ne paroît pas naturel, que l’on puifte enfeigner ce que l’on 
n’a pas appris foi-même, 6 c que d’ailleurs les anciens Rè¬ 
glement des Peres le veulent ainfi. 

XXL Les Offrandes des Fidèles feront rqmifes a un des 
Eccléfiaftiques, 6 c partagées également- entre tous une ou 
deux fois l’année, afin d’empêcher les conteftations de ceux 
qui -voudront s’approprier tout ce qui eft offert pendant 
leur Semaine de fervice. * 

II. A a 


Mort de 
Clotaire. Ses 
quatre* fils 
partagent en. 
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Mariage de 
Sigebert Roi 
d’Auflrafie _ 
arec Bruni- 
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XXII. On obfervera inviolahlcmcnt tout ce qui a été 
réglé, fous peine pour rEccléfiaflique rébelle qui ne s’y 
foumettra pas, d’être dégradé. Tels font les Canons que tau 
firent les Peres de ce Concile, lcfquels ordonnèrent enfin 
que l’Evêque, qui ne veilleroit point à leur obfervation , 

& qui ne châtieroit point les Contrevenans, feroit excom¬ 
munié : ainfi fe termina le Confie (/î). 

Clotaire qui étoit devenu feul Souverain des Etats des 
Francs, mourut en cette année, & laifla quatre fils qui 
partagèrent entre eux fon Roïaume. Charibert fut Roi de 
Paris, GontrandRoi d’Orléans & de Bourgogne,Sigebert, 

Roi d’Auftrafie & de Rheims, & Chilpéric Roi de Soif- 
fons (B). Je marque ceci à caufe de quelques événemens, 
dont je dois traiter par la fuite. 

Le Glorieux Saint Martin, Evêque & Abbé de Dume, tôt. 
bltifïbit plufieurs Monaftéres, fuivant le témoignage de 
S/tint IJidore. Je m’imagine que celui de Tibaes, qui eft 
proche de Brague du côté du Couchant, & qui eft aujour¬ 
d’hui de l’Ordre de Saint Bénoît, fut de ce nombre, fur' 
ce que rapporte Yepes dans la Cent. I. & fur l’Ere , mar¬ 
quée fur la porte du Cloître pour entrer dans l’Eglife. Le 
Monaftére de Lorban, fitué proche de Coimbre & ancien¬ 
nement peuplé de Religieux, & aujourd’hui de Religieu¬ 
ses , me paroît aufii être de ce tems. 

Saint Fidelle. Métropolitain de Mérida, Grec de Nation , 

&c neveu de Saint Paul fon Prédécefteur, auprès duquel 
il avoit été élevé & inftruit dans cette Ville, étoit pour 
lors en grande odeur de Sainteté. Il rebâtit le Temple de 
la Glorieufe Vierge & Martyre Sainte Eulalie, & le Pa¬ 
lais Epifcopal. P nul Dincreae Mérida raconte fes miracles 
dans le Livre des Saints de cette Ville. 

Cependant, Sigebert, Roi d’Auftrafîe , voïoit avec dou- râ¬ 
leur la conduite de fes frères, qui déshonoroient ignomi- 
nieufement le Sang Roïal par les femmes de baffe naiffan- 
Ce qu’ils avoient époufées. Plus jaloux qu’eux de fe don¬ 
ner des héritiers dignes de lui &dc fes Ancêtres, il réfb- 
lut de fe choifir une femme dont l’origine répondît à la fien- 
ne. Informée qu’Athanagtlde Roi des Gots en Efpagne, 


(n) Acres iu premier Concile de (8) Les plus fçavans Hiftoriens de 
Brague dans Loaisa, Bini , Laiik France. 

& k Cardinal d'AeuuuiE. 
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avoit une fille nommée Brunichilde *, qui joignoit îi une-;-r 

£°sb!~ g«nde beauté beaucoup de difcrétion ôc de douceur , il DB 

403. crut que perfonne ne méritoit plus que cette Princeffe de 
porter le Tître de Reine d’Auftrafie, & dans cette penfée, 
il prit le parti de la faire demander en mariage à fon pert. 

Pour cet effet, il envoïaa Athanagilde des Ambaffadeurs 
parmi lefquels étoit un nommé Gogon, qui devoir être 1 
Chef de 1 Ambaffade, avec de riches préfens pour Brûni- 
chiide, & pour lepere & la mere de cette Princeffe. Go¬ 
gon & fes Collègues s’étant rendus à la Cour d’Athana- 
gilde, traitèrent du mariage avec le Roi des Gots & les 
Grands du Roïaume, & ceux-ci leur confièrent Brunichil¬ 
de avec de grands tréfors, pour la conduire au Roi d’Auf- 
trafie. Dès que la Princeffe fut arrivée à l’endroit oit étoit 
Sigebert, on célébra le mariage avec beaucoup de réjouif- 
fances. Peu de tems après, à la perfuafion du Roi fon mari, 

Sc de quelques Evêques , elle abjura la Seéfe Arienne, con- 
feffant le Myflére de la Sainte Trinité, & recevant le Chrê¬ 
me, ou le Sacrement de Confirmation ( A ). 

<04. Le choix que Sigebert avoit fait de Brunichilde pour t«. 
femme, étoit auffi univerfellement approuvé, que Chilpé- chiite *** 
rie Roi de Soiffons, étoit blâmé hautement par fes Sujets, Roi de Soin 
de vivre avec deux femmes, l’une nommée Audovére qu’il ! n(Ji * vec 
avoit époufee, & de laquelle il avoit eû trois enfans, & .....“ «n " ’ 
l’autrfe Frédégonde qui étoit fa maîtreffe, &c qu’il aimoit d’Aüuuugil- 
paffionnément. Celui-ci pour mettre fin aux murmures, ré- 
fblut de répudier la première, de quitter la fécondé, & de 
faire demander en mariage au Roi Athanagilde fa fille aî¬ 
née, appellée Galfuinthe **. Perfuadé qu’il aurait beau¬ 
coup de peine i obtenir cette Princeffe a caufe des deux 
femmes qu’il avoit, il communiqua fes intentions â fes 
freres. Après les avoir affûrés qu’il romprait tout commer- 

S. Gieooiu de Tours, tir. 4. Quantité d’EcrivainsElpagnoI» font (on 
de i'Hiltoire de France, chap. 17- Ve- apologie , & entre autres Mariana, 9m 
nance, Foktunat, Liv. d.defe Poe- prétend que cous les crimes qu’on lui 
Ces , Poème ». & en plusieurs autres ] attribue, appartienne!» i Frédégonde , 
endroits', FMDEoatnE, nomb. J9. avec laquelle on la confond maï-i-pro- 

* La même, communément appel- pos. Je laiCèauxSqarans i décider cet- 
lée Bruni haud dans les Hiftoires de te queftion. 

France, où elle eft généralement dé- * ' Cette Princellè eft nommée Gal- 
crice pour (et vices, fi ce n’eft dans lônte par la plûparc des Hiftortens de 
celles de Cetdemoi, & de quelques France, 
autres qut s'efforcent de la juftifier. 

A a ij 
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ce avec Audovére & Frédégonde, & qu’il n’auroit pour 
Al j". E c.”* ^ rame *l ue Galfuinthe, qui jouiroit feule de tous les hon- 
j6i. * neurs 6c de tous les droits dûs ù fon époufe légitime, il 
les pria d’écrire il Athanagilde a ce fujet, 6c de lui mar¬ 
quer qu’ils étoient garants de l’exécution de cette promcf- 
îe. Les Rois fes freres, aïant confenti a ce qu’il déîiroit, il 
enyoïa fes AmbaiTadeurs a Athanagilde, pour faire la de¬ 
mande de Galfuinthe, 6c lui proteller qu’il étoit détermi¬ 
né il abandonner Audovére & Frédégonde.. Ses Ajpbaffar 
deurs paiTerent en Efpagne, 6c Athanagilde comptant fur 
fapromcfTe, en confideration de la garantie des Rois, freres 
de Chilpéric, fit partir avec eux fa fille Galfuinthe, a qui 
il donna une dot considérable. Galfuinthe fe mit en route 
avec un nombreux Cbrtége, & alla d’abord à Narbonne.. 
Delà elle pafia à Poitiers, où elle eut une entrevûe avec 
Radegondc, 8 c où elle reçut la vifite de Venance Fortu- 
nat. Aïant .enfuite été a Tours, peut-être a deflein d’y vé-r 
nérer le Tombeau de Saint Martin , elle fe rendit enfin a 
Rouen, où Chilpéric lui fit une réception, magnifique. Le 
mariage s’y célébra a la fatisfaéfion de tout le Peuple, & 
Galfuinthe abjura l’Héréfie d’Arius, entrant dans le fein. 
de l’Eglife Catholique, par le moïen du Chrême, ou du Sa¬ 
crement de Confirmation. Cette Princefife fçut d’abord ga¬ 
gner toute la tendreffe de fon mari par fa.grande douceur, 
l’efprit du Peuple par fon air affable & obligeant, le cœur 
des pauvres par fes aumônes (A). 
fmurs de La plûpart des Hiiloriens étrangers placent beaucoup 
la piApart dea plus tard les mariages de Sigebert 6c de Chilpéric avec - 
ftHetemVde * es d'Athanagilde,.fans faire attention que SrùntGri- 
ces mariaget. goirt de Tours qui vivoit alors > dit expreffément-, que le 
pere donna fon confeatement, 6c envoïa. fes filles avec de 
• grandes richelfes. Or, puifqu’Athanagilde eft mort en 567 . 
6c qu’après cinq moisa’interrégne, Liuba fut élu Roi dans, 
la même année , fuivant Jeun de Biclar , il faut croire que 
c’efl en cette année que Galfuinthe a été mariée, & que 
Brunicilde l’a été dans la précédente, parce que le maria>- 
ge de celle-ci a été célébré quelque tems avant celui de fa 
fœur- Je fais cette remarque,.afin de.reélifier fur ces faits 
l’erreur commune de la Chronologie, 6c je confirmerai ce 

(«0 S. Grégoire de Tour?, li.\ 4 .11 Venance FoutunaTv^Jy. 6. rer. J. . 
de l'Hiftoire de Fiance, chaj>itte »8.(J& d'autres. 
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1 1 " fentiment, Ifcrfqu’en ÿ78. je parlerai du mariage d’Ingon- 
*»*oN«r de avec Saint Hermenégilde. , j.c.™ 

<o«- Saint Victorien, Abbe du Monallére d’Aflana,en Arra- s t 6 . 

gon, qu’il gouverna pendant foixante ans, mourut dans vidw'en' S ' 
fon Abbaïe le 1 2. Janvier, chargé de mérites, de vertus Monàftéris 
& d’années. Diégue à ' Ainfn a écrit fa Vie, d’où les BolUn- qoi lui doi«- 
dijles ont tiré fes ACtes qu’ils rapportent au 12. de Janvier; fo *" 

mais ces ACtes fouffrent correction. Premièrement, l’on ap¬ 
prend de VtrimtcFortunat au Liv. 4. Epitaphe 1. que ce Saint 
elt né en Efpagne, & non pas en Pais etranger. Seconde¬ 
ment , fr’il elt vrai, comme l’avance, le même Auteur, que 
Saint Victorien a vécu foixante ans Abbé du Monallére 
d’Aflana qu’il a bâti,, il faut croire que la Fondation de 
cette Maifon Religicufe s’eft faite avant le Régne de Géfa- 
laïc , qui tâcha d ufurper la Couronne, ainfi que je l’ai ra¬ 
conté , en l’année 507. Enfin, ce qu’il dit du RoiTheu- 
dis, quoique ce Prince ne fit aucun mal aux Catholiques^ 
ne s’accorde point avec la Fondation d’un Monallére, ni 
avec l’Arianifme que Theudis profeffoit : ce que l’on mar¬ 
que aufil des Evêques, fes Difciples, demande un grand exa¬ 
men , & elt évidemment faux dans la meilleure partie. C« 
qu’il y a donc de certain, elt, comme l’annonce Venante^ 
que Saint Victorien fonda plufieurs Monaltéres dans fa< 

Patrie ; ce qui me porte â croire que la plûpart de ceux du 
Roïaume d’Arragon, qui ont pris naiflance dans ce tems,.. 
lui doivent leur origine, quoique je ne puilfe déligner ceux 
qui lui ont cette obligation. Au relie ce Saint rendit de 
grands fervjees a plufieurs par fa fageffe & par fon élo¬ 
quence; il fut très - charitable, & tellement adonné a la 

Ï riére , qu’il étoit prefque continuellement, eu méditation; 

lieu fit connoître combien il lui étoit agréable,.en lui ac¬ 
cordant le don de Prophétie, & en lui permettant«de faire 
plufieurs miracles. Ses Moines, en considération de fes ver¬ 
tus, & des prodiges qu’il avoit faits de fotv vivant, l’en- 
terrerent dans le Monallére avec toute, la vénération due â,. 
fa Sainteté depuis fa mort , Dieu a opéré beaucoup de 
merveilles par fon intercelfion. Je dirai lerelle. en fon tems. 

La contreverfe des trois Chapitres*,fut alors très-agitée 

“CétoientlesEctiit deThéodoreEve- Il perfonne decejtrois Evêques, approu» 
que de Moplûcftc, de 1 liêodolë Evêque II vês par le Concile de Calcédoine, ne 
de Cyr, & d’Ibas d'Fdeffe. Les Elpagnols 11 pouvoient fe déterminer d le faire, & dé • 
prévenu* qu’il sVgiflôit de condamner la ( j cet équivoque vint In dilpute. M . 
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' - dans l’Eglife, & les Evêques d’Efpagne, fusant ïa con- 

Y*c. DE de P agi, ne voulurent point les condamner, quoi- 

}<«. qu’ils reilaflent attaches h la Communion de l’Eglife de <04. 
Rome. 4 

Julien Evê- Julien Evêque d’Evora, en Portugal, termina fa vie le 
!amo« VOr ^ P rem ' er de Décembre, ainfi qu’on le voit par fon Epita¬ 
phe rapportée par Kefinde & par Morales, 
sir. Athanagilde mourut de maladie a Tolède, au grand re- <oj. 
h'na'ud A " ë ret de Sujets, a caufe de la douceur de fon gouverne- 
Liub^'clu" ment. L’on prétend qu’il profefloit iecrettcment la Religion 
RoienûpU- Catholique : l’on ajoûte encore qu’il fonda a Tolède le 
Monailére d’Agola > mais ceci n’a point d’autre fondement, 
que l’opinion des Modernes. Après fa mort, les Gots fu¬ 
rent cinq mois fans lui donner de Succeffeur a la Couron¬ 
ne, & au bout de ce tems la meilleure partie d’entre eux 
élut Liuba, Gouverneur de la Gaule Narbonnoife. Com¬ 
me Jean de Bielar met en cette année la mort d’Athanagil¬ 
de , de même que l’éledlion de Liuba après cinq mois d’in- 
terrégne > il y a apparence qu’Athanagilde mourut en Mars 
ou en Avril. Athanagilde, fuivant Saint IJidore dans l’Hif- 
toire des Gots, régna quatorze ans, & fuivant Saint Julien 
■ de Tolède, treize ans & fix mois. 

Méeonten- Le Roi Chilpéric, oubliant la promette qu’il avoit faite 
Galfuinthe' a * ^ es ^ rercs » a Galfuinthe fon époufe, & au pere de cette 
Je Chilpéric. Princeffe, recommença fon commerce criminel avec Fré- 
dégonde, qui fçut par fes carettes & par fes artifices ga¬ 
gner fon efprit, & qui profitant de l’afcendant qu’elle avoit 
fur lui, l’engagea n’avoir pour l’infortunée Reine que 
du dédain & du mépris. Galfuinthe reprochoit quelque¬ 
fois h ce Prince fon injuflc procédé î mais fon mari aveu¬ 
glé par fa paillon, au lieu d avoir égard b fes plaintes, lui 
tour no h le dos , ou la traitoit avec moins de ménagement. 

A la fin , laflée de fouffrir, elle dit a fon mari, que, puif- 
que tout l’amour qu’il lui avoit témoigné dans le commen¬ 
cement de leur mariage, s’étoit changé en haine ; de ma¬ 
nière qu’il ne pouvoit plus la regarder de bon œil, elle 
étoit refolue, s’il vouloir lui rendre ce qu’elle avoit ap¬ 
port g , & lui permettre de s’en retourner en Efpagne , 
d’aller trouver fa mere Gofuinthe, & paffer auprès d’elle 
un veuvage fans exemple. En lui faifant cette propofition, 
elle ne put s’empêcher de répandre un torrent de. larmes, 



D’ESPAGNE. III. PARTIE. Sise. VI, r?r 

eau fées par la violence qu’elle fe faifoit & par la juflice de — . . 

fon reflentiment. ' Ak j E 'c d« 

Chilpéric, foit qu’il ne jugeât pas à propos de rendre à J 6j ' 
Galfuinthe les richefles quelle lui avoit apportées, foit Fin tragique 
qu’il fentît que fa femme avoit réellement de puilfaais fujets jj* cette Ret " 
defe plaindre, foit qu’il voulût la raflurer pour pouvoir 
exécuter plus facilement la perfidie que peut-être il médi- 
toit déjà, tâcha de l’appaifer & de la contenter par quel¬ 
ques carefïes, lui protestant qu’il confervoit toujours pour 
elle une parfaite confidération. Galfuinthe eut la foiblelfe 
de le croire, quoiqu’elle fçût le crédit que Frédégonde • 
avoit fur l’efprit du Roi; mais elle ne tarda pas a revenir 
de fon erreur. Voïant donc qu’il n’y avoit point de chan¬ 
gement dans la conduite d^fon mari, elle renouvella fes 
plaintes, &c elle per fi fia faire doute à vouloir s’en retour¬ 
ner en Efpagne. Chilpéric, à qui elle devenoit à charge 
de plus en plus, & qui vouloit fe livrer tout entier a Fré¬ 
dégonde , fans être expofé à eflTuïcr aucun reproche, réfo- 
lut de facrifier fa femme Galfuinthe à fa maîtrefle. C’efl 
pourquoi, il ordonna à un domeftique d’étrangler cette 
infortunée Reine pendant la nuit, lorfqu’clle ferait au lit, 

& il publia le lendemain matin, qu’il l’avoit fait mourir 

f >our avoir violé la Foi conjugale, & avoir déshonoré le 
it Roïal par un adultère. Quoique Chilpéric s’efforçât ainfi 
de ternir la réputation d» Galfuinthe, pour cacher fonpro- 

E re crime, tout le monde fut perfuaaé de l’innocence de 
t pieufe Reine. Dieu même, toujours jaloux de la gloire 
des juiles, la fit connoître par un prodige fingulier. Après 
qu’on l’eut epterréc, une lampe allumée qui pendoix fur fa 
Tombe, &qui étoit de verre, tomba fur les pierres fans 
que perfonne y touchât, & malgré la violence du coup 
qu’elle dut recevoir, elle n’eut pas la moindre fêlure, & 
la lumière ne s’éteignit point. L’on expliqua auflfî - tôt cet 
événement, & l’on prétendit que c’ctoit une preuve cn- 
voïce du Ciel, que Galfuinthe n’avoit jamais éteint le feu 
ardent de là charité. Cependant les freres de Chilpéric, ir¬ 
rités du crime affreux que ce Prince avoit commis, fur tout 
après les avoir engages â la garantie du Traité de maria¬ 
ge, prirent les armes contre lui pour venger la mort de 
cette Princcflë infortunée fur la terre & heureufé dans le 
Ciel. Les fuites de cet événement a l’égard de fa foeur Bru- 
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nichilde, appartiennent à l’Hiffoire de France, & non pas ' 
a celle d’Elpagne, c’ell ce qui fkit que je les paiTe fous 1 
lilence(^). 

L’éleôlion de Liuba ne fut pas fi bien reçue par toute 
l’Efpagae, qu’il n’y eût quelques partis qui refulaffent de 
l’approuver. Cette défunion caufa beaucoup d’inquiétude 
au nouveau Roi ; mais comme il fçavoit que les Rois des 
Francs épioient toujours l’occafion d’envahir la Gaule 
Narbonnoife, il ne jugeapas a propos de s’abfenter de 
cette Province, pour s pafler en Efpagne. Perfuadé néan¬ 
moins de la nécefllté d’avoir dans ce Pais une perfonne 
de poids, <jui pût ramener les efprits a l’union & paci¬ 
fier tous les Membres de la Monarchie des Gots, il nom¬ 
ma Roi & fon affocié en Efpagne, avec l’approbation des 
Grands du Roïaumc, Léovigfrae fon frere, qui y gouver- 
«oit depuis que Liuba tenoit le Sceptre, & qui occupoit 
auparavant un des principaux polies de l’Etat. 

Léovigilde étoit de la première NoblelTe, & avoit épou- 
fé en premières Nôces Théodofie, fille de Sévérien, Duc, 
ou Gouverneur de la Province de Carrhagêne, de laquelle 
il avoit cû deux fils, Saint Hermcnégilde & Réchared. 
Etant alors veuf par la mort de Théodofie, U s’imagina 
que le premier moïen de s’affermir fur le Trône , etoir 
d’époufer Gofuinthe, veuve du Roi Athanagilde, laquelle 
polfédoit de grandes rkhefles, &*avoit beaucoup de cré¬ 
dit parmi les méconteris. Ainfi, il conclut ce mariage, 
& il parvint par cette alliance & par fon adrelfe à met¬ 
tre fous fon obéïflance la plûpart des Gots & des Terri¬ 
toires rébelles (S). t 

Théodomir, Roi des Suéves, qui étoit tout enflammé 
de zélé pour la Religion Orthodoxe, avoit ordonné pour 
cette année que l’on tînt un Concile dans la Ville de’ Lu- 
go pour traiter & régler plufieurs affaires qui regardoient 
la Difcipline Eccléfiaftique. Sur cet avis. Saint Martin, qui 
d’Evêque du Monaffére de Dume, avoit déjà été fait Mé¬ 
tropolitain de Brague , envoia à Nitigius Evêque de Lugo, 
une Colleélion des principaux Canons des Conciles de 


( <*) S. GitrcoiitE Je Tour*, Lie. 1 
Je l’Hiftoire Jes France, chapitre il 
Venance, Foutunat, Liv. 4. ver. ; 
<8t d'autres. 


(X) Jean de Btct 
Chronique ; S. Isidore d 
re Jes Gots le d'autres. 
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■7- l’Eglife d’Orient, afin qu’elle fervît de régie aux Peres ~~—;- 

”j®' du Concile pour leurs Décrets. Le premier jour de Janvier, N q “ e 
7, ' tous les Evêques concoururent au Concile de Lugo , & j«y. 
après avoir pourvû à ce qui convenoit pour raffermifle- 
ment de la Foi, & pour le bon Gouvernement des Eglifes, 
ils reçurent une Lettre du Roi Théodomir, qui leur mar- 
quoit, qu’il fbuhaitoitque dans fes Etats, outre la Métropo¬ 
le de Brague, on en érigât encore une autre, & que l’on aug¬ 
mentât le nombre des Evêchés; parce qu’a caufe de la vaf- 
te étendue de fon Roïaume, les Evêques ne pouvoient que 
difficilement s’affembler tous à Brague, & faire même la 
vilite de leurs Diocéfes. 

Les Peres du Concile, après avoir mûrement délibéré Lugo yeft 
fur cette affaire, érigerent Lugo en Métropole, &: lui mar- M<i ' 

querent fes Suffragans. Il paroît que dans cette occalion , 
ils fe contentèrent de marquer les limites de tous les Dio¬ 
céfes, afin d’empêcher les conteffations & V difeorde en¬ 
tre les Evêques, fans rien refoudre pour lors au fujet de 
l’éreélion des nouveaux Evêchés, que Théodomir avoit de¬ 
mandée; parce qu’il eft confiant que la plûpart de ceux 
qu’ils défignerent pour Suffragans de l’une ou de l’autre 
Métropole, fubfilloient déjà. L’on convint feulement que 
ceux de Porto, de Lamégo, de Coimbre, de Vifeu, d’Ida- Evêché* 
gna & de Dume, continueraient d’avoir Brague pour Mé- dansleRoTau.- 
tropole, & que ceux d’Iria, qui eft le Padron, d’Orenfe , me des Suè¬ 
de Tuy, de Britonia, a qui répond Mondognédo, & d’Af- ' ,es< 
torga, relèveraient de Lugo *. Après que l’on eut fait ces 
Kéglcmens, on termina le Concile, dont les Aélcs font 
péris, & dont la mémoire ne nous a été confervée avec ces 
connoiffànces, que par d’anciens Manufcrits que Loayfa & 
le Cardinal d’Aguirre rapportent dans leurs Colleétions. 

Par cette notice, l’on connoît l’étendue qu’avoit le Roiau- 
me des Suéves en Efpagne. 

Après que le Concile eut été diflous, & que l’on eut pour- Mort de 
vû a l’execution de fes Décrets, le Roi Théodomir mou- ^^ènément 
rut, & eut Mir fon fils pour Succeffeur avec les applaudif- de Mir à U 
femens univerfels des Suéves. C’eft ainfi que le raconte Jean Couronne. 
de Biclar dans la Chronique, lequel mérite d’être luivi, 
comme Auteur Contemporain. A la vérité, cet Ecrivain , 

» Ceci paroît lever le doute que Ma- 11 des nouveaux Diocéfes dans la Galice, 
riana témoigne au fujet de 1‘éreâion 11 au Livre 5. de fou Hiftoirc d'fcl, a^ne. 

Tome II. B b 
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en parlant du Concile II. de Brague, dit qu’il fut célébré 
la fécondé année du Régne de Mir, l’an 6 1 o. de l’Ere d’Ef- 
pagne qui eft le 572. de Jefus-Chrift; mais il a bien pû ar- 
river, que comme l’Ere 610. s’exprime en Chiffrés Romains 
de cette manière DC. X. l’X. qui vaut dix, fût précédé de 
quelque marque qui en diminuât la valeur, ainu qu’on l’a 
vû dans d’autres Ecrits, & que le Copifte n’y aïant pas fait 
attention, ait mis fans cette reftriéïion l’X. qui eft toujours 
demeuré dans ce même état, jufqu*a préfent : c’eft pour¬ 
quoi, je me perfuade, que ce Concile s’eft tenu l’an 57 t. 
ae Jefus-Chrift le 18. des Calendes de Janvier, qui eft le 
ij. de Décembre, parce que cette année étoit la fécondé 
du Régne de Mir, qui a dû fuccéder a fon pere fur la fin 
de celle-ci. Au refte je foumets mon jugement à ceux qui 

Ç iurront mieux éclaircir cette matière. P Agi met la mort de 
héodomir en l’année fuivante. 

Pendant le* cinq mois d’interrègne dans la Monarchie 
des Gots, depuis la mort d’Athanagilde jufqu’à l’avéne- 
ment de Liuba, les Impériaux s’étoient emparés de quel¬ 
ques Places du Domaine des Gots. Quoique les troubles que 
l’éleélion du Succeffeur d’Athanagilde avoit occafionnés, 
ne fuflent pas encore entièrement appaifes, Léovigilde for¬ 
ma le deftein de recouvrer ce que les Impériaux avoientufur- 
pé, & de tâcher de chaffer de l’Efpagne ces ennemis. Pour 
cet effet, il mit fur pied une Armee, avec laquelle il com¬ 
mença de leur faire la guerre. D’abord il entra fur le Ter¬ 
ritoire de Malaga, & aïant eû avec les Impériaux quelques 
rencontres, dans lefquelles il leur tua quelque peu de mon¬ 
de , il prit plufieurs Places, & il défola tout ce Quartier. 

Il pafla de-la à Baça, & il commit dans les environs de cette 
Ville les mêmes hoftilités; de forte qu’il remporta quelques 
avantages dans cette Campagne (A). 

Le Roi Léovigilde continua la guerre contre les Impé- «o». 
riaux , & alla camper avec fon Armée devant Médina Sido¬ 
nia dont il fit le liège. Quoiqu’il donna quelques a Hauts , 
la Garnifon qui étoit nombreufe, fit une réfiftance fi vigou- 
reufe que toutes fes tentatives furent inutiles. Ses mauvais fuc- 
cès firent, que pour s’emparer de cette Ville, il eut recours 
â une intrigue qu’il lia avec un de fes Habitans, appelle Fra- 
midancus. Celui-ci, après être convenu avec lui de la ré-; 


(-*) Jean de Biciax. dans la Chronique. 
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compenfe, introduifit une nuit dans Médina Sidonia fes Sol- 
s * dats, qui furprirent la Garnifon, la pafferent toute au fil de Ah £ nE 
l’épée, & fe rendirent maîtres de la Place (A). ,‘;o. 

jean de Biclar dit dans fa Chronique, que vers ce même s. Donat 
tems Saint Donat étoit en grande réputation par fa fainteté P= re 

& par fes miracles. Ce Saint fut d’abord Difciple en Afri- tn 

que d’un Saint Hermite. Devenu recommendable par fes 
vertus, beaucoup de perfonnes fe mirent fous fa conduite, 
par envie d’acquérir de la perfection ; de forte que Saint 
Donat, pour repondre a leurs défirs, leur preferivit une 
Régie. Quelques-uns difent qu’il paffa en Efpagne, du tems 
que les Vandales régnoient encore en Afrique, avec foixan- 
te Difciples & beaucoup de Livres, pour fuir la Perfécu- 
tion que ces Peuples, qui étoient Ariens, faifoient aux Moi¬ 
nes , & qu’il débarqua dans le Roïaume de Valence. Je fuis 
néanmoins plus porté a croire, qu’après la dellruCtion du 
Royaume des Vandales , il s’embarqua pour l’Efpagne avec 
fes Moines, par la crainte de devenir la proie de la bar¬ 
barie des Africains des Mauritanies, avec lefquels les Im¬ 
périaux eurent la guerre, & qui irrités des pertes qu’ils 
avoient faites, courroient hardiment fur les terres de l’Em¬ 
pire , & y tuoient ou réduifoient en captivité toutes les per¬ 
fonnes qu’ils rencontroient : Saint Ildefonfe le donne du 
moins à entendre ainfi, quoique l’on ignore l’année de cet 
événement. 

Saint Donat arrivé dans la Valence avec fes Moines, une Monaflére 
Dame pieufe de cette Province, nommée Minicée, leur f® n<J ? erv, ' r 
donna azile à tous, & prit d’eux un foin particulier. Affû- lui r'ar «mi¬ 
rée de leurs vertus, elle leur fonda un Monafiére dans une “«• 
de fes Métairies, appellée Servie, qui a fait nommer cette 
Maifon Religieufe, Monafierium Scrvitanum , où ils com¬ 
mencèrent tous à mener une vie Angélique. L’on ignore 
le tems fixe de la mort de Saint Donat ; tout ce que l’on 
fçait, c’ell qu’elle n’a pas dû arriver beaucoup au-delà de 
la préfente année , parce qu’en 589. que fe tint le Concile 
1 1 1 . de Tolède, le Monaltére de Servie avoit pour Abbé , 

Eutrope, homme célébré pour fa vertu & pour fa pruden¬ 
ce, lequel fut chargé des affaires qui dévoient fe traiter dans 
ce Concile, comme je le dirai en fon tems i ce qui donne 
lieu de croire, qu’Eutrope devoit déjà être Abbé depuis 

(st) Jean de Biclar dans la Chronique. 
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■ ■ \ - “ plu fleurs années. Il n’efl pas aile de marquer l’endroit oit 

“ etoit ce Monallérc : les uns veulent qu’il ait été proche de 
570." Xativa ; Diago qui fuit Mal vend a , dit qu’il étoit proche 
d’Oliva ou Elchc, & qu’il a été le même que le Monaf- 
tére de Saint Martin, dont je ferai mention par la fuite. 
La difficulté qu’il y a d’éclaircir cette matière, fait qu’un 
chacun peut en penfer ce qu’il voudra (A). 

Quelques Saint Ildefonfe raconte , que l’on difoit, que Saint Do— 
fu>t*deS nt nat avo * t a PP on é le premier en Efpagne l’ufage & la Ré- 
Donat.' amt gl c d e l’oblervance Monacale. L’on a donné a ce récit dif¬ 
ferentes interprétations, parce qu’il y avoit déjà en Ef¬ 
pagne des Moines & des Monaftéres depuis long - tems. 
Pour moi, je m’imagine que Saint lldefon/e ne rapporte ceci 
que comme une opinion commune, & que c’ell pour cet¬ 
te raifon qu’il fe fert de ces termes : Dtcitur adduxijje i ou¬ 
tre <jue Saint Donat peut bien avoir été le premier qui foit 
pafle d’Afrique en Efpagne avec des Moines &c avec une 
Régie, parce que dans la fuite , les guerres ont contraint 

g luficurs autres de profiter du même azile. A l’égard de la 
égle que Saint Donat a apportée la plûpart des Efba- 
gnols font perfuadés, que ce fut celle de Saint Augultin. 
Cependant les Critiques les plus éclairés de ce Siècle font 
d’avis , que Saint Augultin n’a pas écrit de Régie pour les 
hommes, & cette opinion met un chacun en pleine liberté 
de croire fur cette matière ce qu’il jugera à propos. 

Quelques-uns ont cru auffi que la Régie, connue fous le 
nom de Saint Donat, étoit celle de cet llluilre Abbé ; mais 
Luc Holftenius & les Bollar.difles enfeignent qu’elle a été 
compofée par Saint Donat, Evêque de Bcfançon en France. 
,71. Il y avoit long-tems que Cordouë refloit foumife aux 
Prife de Cor. Impériaux, par le plaifir qu’elle avoit d’appartenir à un 
tres'lUacej 1 " Prince Catholique. Léovigilde de fon côté, perfuadé que 
lùr Icslmpé- la reddition de cette Place lui faciliteroit la conquête des 
mya.Uo. autres q u ; étoient fous la puiflance de l’Empire, fouhaitoit 
fort de s’en rendre maître. Pour le faire plus promptement 
fk a moins de frais, il tâcha de fe procurer dans la Ville à 
force d’or, un parti qui lui en donnât l’entrée. Ce métail, 
qui fait mieux brèche que l’Artillerie, lui procura ce qu’il 
défiroit. Léovigilde fut introduit de nuit dans Cordouë avec 


P AD ILIA , 
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- fon Armée, & la Garnifon aïant été égorgée , la Place fut “—;- 

réduite fous la Domination des Gots. Après la prife de Cor- N j*c. 
toi. doue, Léovigilde alla àffiéger d’autres Villes & plufleurs 571, 
forts des environs, dont il s’empara facilement, & dans ces 
expéditions, quelques Laboureurs perdirent la vie pour 
avoir refufé de fubir la Loi du Vainqueur (A). 

Pendant que Léovigilde afToiblifloit ainfi les Impériaux 
en Efpagne, Mir Roi des Suéves, fe mit en Campagne 'a la 
tête d une bonne Armée & entra fur un Territoire, dont 
Jean de Biclar , fui van t te Livre imprimé par sealiger, ap¬ 
pelle les Habitans Aragonh ; ce qui paroît allés difficile 'a 
croire,parce que ce Pais étoit fournis aux Gots, avec qui 
les Suéves étoient en parfaite intelligence : Saint Ijidore les 
nomme dans la Chronique des Suéves Rucones ou Rocones. 

De cette diverfité, quelques-uns s’imaginent que cette 
guerre fe fit dans la Province de la Rioja, dont le nom 
paroît avoir quelque rapport avec celui de Rueones : d’au¬ 
tres qu’elle fe foit faite contre les Peuples des Alpujarras, 
qui étoient fous la Domination des Impériaux, & qui pour 
cette raifon, & àcaufe de la quantité de Rocs dont ces Mon¬ 
tagnes font couvertes, ont été appellés Romains , Rocons , 
ou Rucons » mais toutes ces opinions n’ont point d’autre fon¬ 
dement que la conjecture. L’on ignore le motif, le fuccès 
& la fin de cette guerre : il paroît feulement que Mir la fit 
en qualité d’Allié de Léovigilde (B). 

Le Glorieux Saint Martin Evêque & Abbé du Monaf- Concile Ifc 
tére deDume avoit fuccédé à Lucrèce, Métropolitain de del5ri, 8 u *« 
Brague. Ce Saint Evêque faifant attention qu’il y avoit en¬ 
core plufieurs réformes 'a faire dans la Difcipline Eccléfiaf- 
tique, follicita la permiffion du Roi Mir pour la tenue d’un 
Concile à Brague. L’aïant obtenue, l’on fit dans cette Vil¬ 
le l’ouverture du Concile, non pas le premier Juin de l’an¬ 
née fuivante, comme le marque le Cardinal d'Aguirre, mais 
dans la préfente année le ry. de Décembre, qui efl le 18. 
des Calendes de Janvier. Outre que l’on voit cette date 
dans les Manufcrits, fur lefquels Loayfa a fait l’Edition de 
ce Concile} elle s’accorde bien avec la Chronologie de 
Jean de Biclar , & avec celle que je fuis. Les deux Métro¬ 
politains, l’un de Brague & 1 autre de Lugo,y concouru- 

(X) Jfas de Biclar- Il dans la Chronique des Suéves, Et 

( £ J Jean dsl Biclar 5 S. Isidore plufieurs aunes. 
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' ■' rent avec leurs Suffragans. Les Prélats de la Métropole de ' 

Anne’e^ DE g ra g ue étoient Saint Martin Métropolitain, Remifol Evê- 
j 7 ,* que de Vifeu, Lucence de Coimbre, Adoric d’Idagna,Sar- 
dinaire de Lamégo, ôc Viator de Magnate, Siège mécon¬ 
nu en Efpagne : les autres qui relevoient de la Métropole 
de Lugo, &c qui avoient Nitigius pour Métropolitain, 
étoient André, Evêque d’iria aujourd’hui le Padron, Witi- 
mer d’Orenfc, Anila de Tuy, Poleme d’Aftorga & May- 
locus de Britonia, a préfent Mondognedo. Tous ces Peres 
afTemblés réglèrent de concert ce qui fuit. 

I. Chaque Evêque fera la Viflte des Eglifes de Ion Dio- 
céfe, & examinera avec foin, comment les Eccléfiafliques 
adminiftrent le Baptême, & célèbrent la Mefle & les autres 
Offices Divins, afin de retrancher ce qui y fera défe< 51 ueux. 
Ils ordonneront tous de faire venir les Cathécuménes à 
l’Exorcifme vingt jours avant leur Baptême, & de leur ap¬ 
prendre fur tout le Symbole de la Foi pendant ce tems-là. 
Après avoir inftruit les Eccléfiafliques de leur devoir, ils 
exhorteront le Peuple de fuir les erreurs de l’Idolâtrie, 
c’eft-a-dire les erreurs de Prifcilien, ainfi appellées à cau- 
fe de leur grand rapport avec le Paganifme, & toutes for¬ 
tes de péché mortel : de croire la Réfurreélion de la Chair, 
& le jour du Jugement, oli chacun doit recevoir la récom- 
penfe ou le châtiment conformément à fes oeuvres. 

II. L’Evêque en fa Vifite ne prendra que le Droit nom¬ 
mé Cathédratique, c’eft-a-dire deux fols, & n’exigera en 
aucune manière la troifiéme partie des Offrandes des Fidè¬ 
les, laquelle fera confervée pour le Luminaire & pour la 
Fabrique. Il n’emploïera point â des oeuvres ferviles , les 
Eccléfiafliques des Pareilles qui feront feulement tenus de 
remplir leurs Miniftéres. 

III. Défenfe aux Evêques de rien prendre pour les Or- 
. dinations, ainfi qu’il eft preferit par la Loi Divine & par 

les Canons, afin que par des vûes d’intérêt, ils ne confè¬ 
rent point les Ordres à des perfonnes indignes d’être ad- 
mifes dans le Clergé. 

IV. L’on ne prendra rien pour le Saint Clîrême, avec 
lequel on adminiftre le Sacrement de Confirmation. [ On 
fit ce Canon, parce qu’on avoit coutume de donner pour 
le Saint Chrême une certaine monnoie , appellée Trcmifn , 
& qu’on jugea qu’il y avoit de l’indécence , &c même du 
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— —~ crime à vendre la matière du Sacrement. ] ■ ■ 

E ”«iÎï S * V. Toutes les fois que les Evêques feront appelles pour AN j E ’ç ds 
ioÿ. ' bénir quelque Eglife, ils en feront la confécration fans rien j 7 ,.’ 
exiger du Fondateur : ils pourront feulement recevoir ce 
qu’il leur ofirira de fon plein gré, pourvû néanmoins 
qu’il ne foit pas pauvre. Cependant ils auront foin de ne 
bénir aucune Eglife, avant que le Fondateur lui ait affûré 
par écrit les revenus néceffaires pour l’entretien de la Lam¬ 
pe , & de l’Eccléfiaflique qui doit la deflervir. 

VI. Si quelqu’un bâtit une Eglife fur fa Terre ou dans 
fon Fief, afin d’avoir la moitié des Offrandes, abandon¬ 
nant l’autre moitié aux Fccléfiaftiques, ainfi que cela fe 
pratiquoit affés fouvent, les Evcques refuferont abfolumcnt 
de la confacrer, comme étant fondée plûtôt par intérêt que 
par dévotion. 

VII. Les Evêques défendront expreffément de rien exi¬ 
ger pour le Baptême, & permettront de recevoir ce que l’on 
préfentera volontairement, pourvû toutefois que les per¬ 
sonnes qui feront l’Offrande, ne foient pas pauvres , parce 
que plufieurs différaient, à caufe de la rétribution, de faire 
baptifer leurs Enfans. Les Eccléfi'afliques, qui n’écoutant 
que leur avarice, refuferont de fe foumettrea cetteLoi, fe¬ 
ront refponfables des Ejifans qui mourront fans Baptême. 

VIII. Quiconque accufera d’incontinence quelque Ecclé- 
fiaftique, fans pouvoir s’autorifer de deux ou trois témoins, 
fera excommunié. 

IX. Le Métropolitain déclarera & fera fçavoir aux Suf- 
fragans, le jour que la Pâque devra fe célébrer l’année fui- 
vante. Les Evêques & les Curés en informeront le Peuple 
le jour de Noël, afin que les Fidèles fçaehent quel jour de 
l’année fuivante le Carême devra commencer. Au commen¬ 
cement de cette Sainte Quarantaine, les Eglifes circonvoi- 
fines fe réuniront, &c iront toutes en prpeeflion pendant trois 
jours vifiter les Temples, en chantant des Litanies. Le troi- 
fiéme jour , on célébrera la Meffe après l’heure de None, 

& l’on fera au Peuple, pour l’exhorter au jeûne du Carê¬ 
me, un Sermon, au milieu duquel l’on avertira, que ceux 
qui devront être baptiles, aient a fe préfenter h l’Eglife 
vingt jours auparavant celui de Pâque, afin d’être inilruits 
de ce qu’ils doivent fçavoir pour recevoir ce Sacrement. 

Aucun Prêtre ne pourra dire qu’à jeun la Meffe des Morts, 
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-;- ainfi qu’il a déjà été réglé : il avoir été qucflionde ce pointdc 

a 7 c EÜB Dii'cipline dans le premier Concile de Erague. Les Evêques, ER / A sKt 
(7i. que j’ai nommés plus haut, après avoir fait ces Canons, éoj>. 
dont ils enjoignirent l’ôbfervation, fous peine pour tout 
Contrevenant d’être dépofe du Miniftére , fouferivirent Sc 
firent la clôture du Concile (J). Bagi place ce Concile l’an¬ 
née fuivante ; mais je fuis les dates des Eres qui font indu¬ 
bitables pour les Espagnols. 

S7i. L’on ignore le jour ae la mort de Liuba, qui régnoit dans ïio. 
^MortdeLiu- j a Gaule Narbonnoife : tout ce que l’on fçait, c ell qu’elle 
LcovigiMc arriva cette année, & que par là Léovigilde demeura feul 
feul Roi des Souverain de tous les Etats des Gots (B). Celui-ci continua 
Gotî * la guerre contre les Impériaux, & étant entré fur le Ter¬ 
ritoire de Sabaria, il ravagea tout le Pais, & il mit la Ville 
avec tous les environs fous fa Domination (C). 

Il n’efl pas facile de marquer cette Contrée, parce que 
les Géographes anciens ne mettent en Efpagne aucune Ville 
de ce nom. Quelques-uns fe font imagines, que c’ell le Can¬ 
ton où fe trouve la Ville de Toro, anciennement appcllée 
Sur abris. J’ai auiïi douté, fi ce ne feroit point Sanabria fur 
l’Evêché d’Aftorga, & fi Sabaria ne feroit point une faute 
de Copifte. Au relie, je fuis perfuadé qu’il y a une mépri- 
fe dans ce nom, & qu’on doit lire Salaria dans Jean Je 
Biclar. En effet, il y a eû en Efpagne deux Villes de ce 
nom, dont l’une fur les Confins de la Bétique, à laquelle 
répond aujourd’hui, félon quelques-uns, Caçorla dans le 
Roïaume de Jaën, ou félon d’autres, Réquena fur les Confins 
de laValence. Or, comme il paraît que ces deuxVilles étoient 
fous la Domination des Empereurs d’Orient, il y a lieu de 
croire que Léovigilde fit cette guerre fur le Territoire de 
Caçorla , ou dans le Quartier de Réquena. 

II s’aflbcle Tant d’heureux fuccès firent naître 'a Léovigilde le défir 
» 1 » Couron- d e s’afTocier à la Roïauté fes filsHerménégilde & Réchared, 
fih Herméné- S u av oit eûs de Théodofie fa première femme. Pour le 
gilde St Rc- faire, il fe fervit fi adroitement de fon crédit, qu’il fçutga- 
chared. g ner l’efprit des principaux Gots, avec l’approbation des¬ 
quels, les deux Princes furent proclamés Compagnons Sc 
îuccefleurs de leur pere dans la Souveraineté (XQ. 

(A) Les Adler de ce Concile danslf (C) Jean de Biclar. 

Loaysa dedans Je Cardinal d’AcuiRRE. Il (D) Jean de Biclar. 

(b) Jean de Biclar. Il 


Le 
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■ Le Siège Métropolitain deMérida étoit alors occupé par " 

Maufona, Perfonage llluflre par,fa piété & par fon fçavoir, An j*c. d * 
6 jo. de qui j’aurai occaiionde parler par la fuite {A). Dans cette j7». 

même année mourut Saint Emilien ou Saint Millan, fur- Mort Je 

nommé de la Cogolla parles Efpagnols, âgé de cent ans, 
dont Saint Braulion Evêcjue de Saragoffe a décrit les ver- ° S ° * 
tus & les miracles. Il n’etoit encore que Berger, lorfque 
Dieu l’aïant appellé en fonge a la perfeCtion, il quitta la 
houlette, & il prit pour Maître TH ermite Saint Félix, qui , de 
étoit alors en grande réputation de Sainteté, & dont on ie * 
peut connoîtreïes vertus, quoiqu’elles ne foient pas écrites, 
par celles que fon Difciple acquit fous fa conduite. Après 
avoir demeuré quelque tems avec lui, il alla dans une au¬ 
tre folitude, oh il vécut quarante ans. La douce odeur de 
fes grandes vertus, s’étant répandue danl tous les environs» 

Didime, Evêque deTarrazone, le tira de ces Déferts,pour 
le mettre a portée de rendre fervice a d’autres ; & après lui 
avoir conféré les Ordres, il le fit Curé de l’Eglife de Birge- 
nie *. Saint Millan s’appliqua tout entier au bonheur de fes 
Paroiflicns, & montra pour les pauvres tant de charité , 

3 u’il emjploioit à les foulager dans leurs befoins, le furplus 
e ce qu il falloit pour Ion entretien, & pour celui des au¬ 
tres Miniftres. 

De la, les Eccléfiaftiques qui avoient envie d’avoir de Monaflfra 
plus fortsémolumens, prirent occafion de l'acculer devant 5“ . fon .ï oin 
l’Evêque, d’être diffipateur des biens de l’Eglife. L’Evê- de" 

que le crut légèrement, & lui ôta la Cure. Saint Millan, 
charmé d’être débarradé de la fonfüon de Curé, fe retira 
de nouveau dans la folitude. Il choifit pour fa demeure les 
Montagnes de la Province de Rioja, oit ell â préfent le 
Monaftere qui porte fon nom. D’autres Eccléfiaftiques animés 
du defir d’acquérir de la perfection , allèrent fe joindrea lui, 

& devinrent en fa compagnie de grands Serviteurs de Dieu. 

Quelques faintes femmes, qui fouhaitoient avec ardeur de 
s’avancer dans le chemin de la vertu, réiolurent auffi de 
fe mettre fous la direction d’un fi grand Maître, & conf- 
truifirent pour cet effet un Monaftére proche de l’Oratoire 
que le Saint avoit bâti, malgré l’horreur & l’effroi que ces 
lieux efearpés & déferts étoient capables d’inlpirer. Le 

Jkan de Biclar, Il Berga, dan» U Catalogne. 

1 Petite Ville appeUée aujourd'hui l| 

Terne 11 . 


Ce 
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■ Saint termina fa vfe, & fut enterré dans cette Chapelle, ap- _ ' 

AnI j £ C VE P e ^® e Saint de Sufe , qui eft au-deflus du Monaf- 

j 7 x," tére d’aujourd’hui, Dieu opérant par fon interceffion, pen- tio. 
dant fa vie & depuis fa mort, des miracles fans nombre. 

Saint Braulion Evêque de Saragofle a décrit tout ceci fort 
au long dans la Vie de ce Saint, &c fi l’on veut fçavoir ce 
qu’en difent les Modernes, l’on peut confulter Sandoval 
dans le Livre des Fondations de Saint Benoît, Morales, 
Padilla & Yipes. 

L’on ignore le lieu de fa naiflance, l’on croit feulement 
qu’il étoit de la Province deRioja. Plufieurs veulent ce¬ 
pendant, qu’il foit né proche de Calatayud, en Aragon, 
dans la penfeequece Saint eft celui que Ion vénéré a Tor- 
relapaja, fur le piocéfe de Tarrazone; mais Sandoval & 

Yepes prouvent parfaitement que c’eft lui que l’on honore 
dans fon Monauére. Quelques-uns s’imaginent qu’il a été 
Moine, mais Saint hraulion n’en parle point,'il afTûre feu¬ 
lement qu’il eft mort dans ce Défert en Compagnie d’autres 
Eccléfiaftiques &c Hommes llluftres par leurs vertus, com¬ 
me l’on voit aujourd’hui que plufieurs le pratiquent en 
difïerens endroits fans être Moines. L’on ne s’accorde pas 
non plus fur l’année de fa mort : il eft néanmoins fûr, que 
l’on doit la placer dans cette année, puifque, fuivant Saint 
Braulion , elle arriva avant que Léovigilde portât fes Armes 
dans la Cantabrie, & fournît cette Province, &c que Jean 
de Biclar met cet événement en l’année fuivante. 

AITerablce • Mir aïant reçu un Légat du Pape, fans doute en répon- 
Saé^t àL^ PAmbaflade qu’il avoit envolée a Rome, pour infor- 
go, mer le Pontife de l’Ereétion de Lugo en Métropole, & pour 

l’engager à la confirmer, fit de nouveau aflembler à Lugo 
tous les Evêques &c tous les Grands du Roïaume. Dans cette 
tenue des Etats, l’on examina les Comtés & les Jurifdiélions 
que la nouvelle Métropole avoit anciennement, afin de 
rendre folidc la divifion qui avoit été faite des Diocéfes par 
le Concile précédent, tenu dans cette même Ville (A). 
î7î- La Cantabrie comprenoit alors les Montagnes de Bur- <n: 
Cantabr« JeS g os ,& tout ce que l’on appelle aujourd’hui la Bifcaye, c’eft- 
contce Lcovi- 'a-dire les trois Provinces. L’on ne fçait fi les Sueves, les 
jüdc. Vandales,les Alains ou lesGots la fournirent, lorfqu’ils firent 
leurs incurfions dans l’Efpagne ; ou fi les Naturels du Pais, 

(a) Ctùrue de Lugo, rapportée pat Mokales, Liv, u. cbap. j<, 
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■ ï la faveur du grand nombre de Montagnes, dont la terre — ..— 

£ *MeNi." couverte, demeurèrent libres, & formèrent une efpéce de Anni’e »■ 
<n. République dans le tems de la dellrudion de l’Empire d’Oc- 
cident ; ou fi Euric Roi des Gots, la conquit & la rangea 
fous fon obéiflance, lorfqu’il porta fes Armes contre Pam- 
pelune, & dans l’Efpagne Tarragonoife. Quelques Hillo- 
riens François s’imaginent qu’en 542. Chilpéric & Clotai¬ 
re , Rois des Francs, étant entrés avec leurs Armées par Pam- 

! )elune en Efpagne oîi ils aOiégerent Saragofle, la mirent 
bus leur Domination ; mais ceci n’a point tout le fondement 
cjue je délire. 11 n’eft pas plus aile de dire, fi après avoir 
été contrainte de fubir le joug des Gots, elle le fecoua pen^ 
dant l’interrégne, depuis Athanagilde jufqu’a Liuba, com¬ 
me d’autres Contrées le firent, ou fi elle fe fouleva du tems 
de Léovigilde, a l’occalion des Tributs excclîîfs dont ce 
Prince accabla fes Sujets, foit pour affouvir l’avarice dont 
il fut taxé, foit pour fubvenir aux frais des guerres qu’il 
avoit à foutenir. Pour moi, il me paroft plus vraifemblablc, 
que la Cantabrie fubit le même fort que les autres Provin- » 

ces, dont les Gots s’emparèrent, & fit par confisquent par¬ 
tie de la nouvelle Monarchie qu’ils établirent en Efpagne. 

Je*n de BicUr le donne du moins a entendre, lorfqu’en par¬ 
lant de fa réduction par Léovigilde, il dit, que ce Monar¬ 
que la remit fous fa puiflance : tt Vrovinciam mfuam rciocat 
duioncm \ expreflîons, qui fuppofent qu’elle avoit déjà ap- , 
partenu aux Gots, & qui peuvent donner lieu de croire, 

a u'elle s’étoit révoltée contre Léovigilde, pour s’exempter 
e païerlesTributsexhorbitans dont elle étoit chargée. De 
plus, Suint Bmulton dans la Vie de Saint Millan, fait men¬ 
tion du Comte Eugène dans ces Quartiers, & ce titre de 
Gouvernement étoit plus propre aux Gots qu’aux autres 
Peuples qui firent des Conquêtes en Efpagne fur les Ro¬ 
mains , quoique les Suéves l’emploiaflent aum. Telles font les 
ténèbres de l’Antiquité, caufées par le manque d’Ecrivains J 
Enfin, foit pour cette raifon, loit pour quelque autre que 
j’ignore, le Roi Léovigilde étant convenu , à ce qu’il pa- 
roït, d’une fufpenfion d’Armes avec les Romains, conduifit 
fon Armée en Cantabrie. Après y avoir pris les auteurs de 
la révolte, & les avoir fait mourir, il alla afliéger Amaya. 

Les uns mettent cette Place entre Léon & Burgos, & d’au¬ 
tres en Bifcaye, proche d’Elgeta : quelques-uns la prennent 



204 HISTOIRE GENERALE 
même pour cette dernière, appellée anciennement Maya , ^ 

N j E ç DS fuivant le témoignage de ceux qui ont connoiflance de cette 
J73. Province. Au relie, Léovigilde l’emporta de force, & fou- <u. 
mit enfuite tout fon Territoire. Dans cette occafion, l’on 
vit accomplir une Prophétie de Saint Millan de la Cogolla.- 
L’année précédente, Dieu lui révéla, que la Cantabrie devoir 
efluyer cette guerre, en punition des crimes énormes de fes 
Habitans, & le Saint l’avoit déclaré a ceux-ci au tems de 
Piques, les exhortant a faire pénitence, & a changer de 
vie, & les menaçant, que s’ils perlîlloient dans leurs dés¬ 
ordres, ils expérimenteroient eux-mêmes ce qu’il leur an- 
nonçoit. Abondance, un de ceux qui l’entendoient, faifanr 
l’efprit fort, eut l’impudence de lui dire, & a beaucoup 
d’autres, que le grand âge le faifoit radoter ; mais ce témé¬ 
raire porta lui-même la peine de fon endurciflement & de 
fon incrédulité : Dieu aïant choilî les Armes de Léovigilde , 
pour infiniment de là jutlc vengeance, permit que dans 
cette guerre Abondance & beaucoup d’autres fuflènt maf- 
facrés, & que ceux aufquels il conferva la vie, fouffrifTent 
de grands travaux (A). 

m- A l’exemple de la Province de Cantabrie, quelques Villes fi*; 
ploludeLéo- ^ es env ‘ rons des Montagnes, appellées Aregcnjcs par Je*» de 
rigide* °* BieUr, en avoient fait autant fous les ordres d’Afpidius a 
qui elles appartenoient. Léovigilde , qui vouloit confer- 
ver tous les Etats des Gots, marcha contre elles avec fes 
Troupes , & fe faifit bien-tôt d’Afpidius , de fa femme & 
de fes enfans qu’il dépouilla de tout ce qu’ils pofledoient, 

& qu’il emmena prifonniers, après avoir réduit toutes les 
Places rébelles, & avoir rétabli le calme dans ces Quar¬ 
tiers (B). 

Gonjeôurei H n’efl pas facile de marquer la fîtuation de ces Monta- 
fur ta fitua- gnes. hhtrtAna les place en Aquitaine, fur le Territoire de 
tà° nés * îdrr ' ™ Ville d’Agen > mais c’efl fans fondement, parce que Léo- 
vigilde n’a fait aucune Conquête en France. Vtvar & d’au¬ 
tres s’imaginent que ce font les Montagnes d’Aragon, fous 
leur premier nom, au bas defquelles coule la Riviere d’Ara¬ 
gon, qui a donné le nom îi la Province, & que dans le 
texte de Bteinr l’on doit corriger Ar*gcnjes : ils fe fondent 


(X) Jean de Biclak dans la 
Chronique, aint Bu au lion dan-, 
ia Vie de Saint Mi lan, chapitre »e. 


I St d'autres qui les ont tiiivi. 
(Bj Jean de Bice au. 
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“7“ fur cc que, proche de la étoit aulïî Afp*, d’ob il paroît ■ ■ - — 

qu’Afpidius, Seigneur de ces Places, a pris fon nom. Je Anne’e de 
<11. panche allés pour cette opinion, parce qu’il y a très - peu 
de différence entre Artgenfts & Aragenfts , & que ce Terri¬ 
toire étoit proche de la Cantabrie. Cependant je doute fi 
ces Montagnes ne font pas celles au pied defquelles la Ville 
d’Aregia étoit bâtie ,* & fi elles n’auroient pas été appellées 
à caufe de cette Ville Montti Attgenfes , c efl-a-dire Mon¬ 
tagnes d’Aregia : Ortelius t Ftrr*ri*s , & d’autres placent Are- 
gia entre Burgos & Léon, dans les environs de Çea vers la 
Montagne, & marquent les Villes qui répondent h celles- 
ci. La continuation de la guerre de Léovigilde, comme on 
le verra bien-tôt, femble favorifer ma conjecture, quoique 
je remette la décifion de cette matière au jugement des per- 
fonnes plus éclairées. 

tofr Dès que Léovigilde eut dompté les Arégiens , il tourna fry; 
fes Armes contre Mir, Roi des Suéves : quoique l’on en igno- & Mirfbmrur 
re le fujet, il paroît vraifemblable qu’il prit prétexte de ce j e p éin°de fe 
que ce Prince avoit apparemment fecouru en quelque ma- brouiller,*fe 
niére les Rébelles, comme fes voifins. Mir ne fçut pas plû- ^ om ‘ n °' 
tôt que le Roi des Gots étoit entré dans fes Etats, qu’il lui 
envoïa des Ambaffadeurs qui fatisfirent en fon nom aux 
fujets de plaintes que Léovigilde prétendoit avoir; de forte 
que l’on conclut une Trêve de quelque tems entre les deux 
Monarques (A). 

Lorfque les Peuples des Montagnes de Cantabrie & de 'ne, 
celles d’Aregia s’étoient révoltés, 1 1 y a lieu de croire que Peuple* da 
ceux du Mont Orofpéde, nom fous lequel on comprend les 
Sierras du Mont-Cayo, de Molina, de Cuença, jufqu’au les * domp- 
Roïaume de Murcie, fecouerent aufll le joug. Pour les fai- ç‘ (s par **» 
re rentrer dans le devoir, Léovigilde fe mit en Campa¬ 
gne &c marcha contre eux a la tête de fon Armée. Ac¬ 
coutumé à vaincre, comme il l’étoit, il s’empara facile¬ 
ment de tous les Châteaux de ces Quartiers , dont il fur- 
char gea d’impôts les Habitans en punition de leur audace, 
après les avoir réduits fous fon obeïfiance. Cette dureté fit, 
qu’il ne fut pas plûtôt éloigné, que les Laboureurs fe ré¬ 
voltèrent & fe mutinèrent de nouveau. Sur cette nouvelle, 

Léovigilde fit aufii-tôt avancer contre eux fes Troupes, qui 
n’aïant affaire qu’a des gens nullement accoutumés au mé- 
(«<) Jean de Biciar. 
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--, tier de la guerre, en tuerent plufieurs, & contraignirent _ 

N jfc. DE ^ es autres de mettre les Armes bas (A). 

j7tf. Léovigilde glorieux d’avoir étouffe & diflîpé tous les <n. 
Reccopolis tr ° u bles que le poids des impôts avoit occafionnés , & con- 6tft 
fondation de tent de fe voir paifible pofiefleur de toute la Monarchie des 
léovigilde- Gots, bâtit une nouvelle Ville dans la Celtibérie pour Mo¬ 
nument de fes victoires. Il la ferma avec de bonnes murail¬ 
les , il l’orna de beaux & de grands Edifices, & de prome¬ 
nades charmantes, & il la nomma Reccopolis , du nom de 
fon fils Récared, * qui lui fuccéda a la Couronne (JS), 
incertîm- L’on croit que dans l’invafion des Sarrazins, cette Ville 
des fur le lieu f u t entièrement ruinée ; de forte qu’à préfent, l’on ne peut 
riotu* tua * que deviner le lieu de fa fituation. Plufieurs prétendent ' 

qu’elle étoit où ell aujourd’hui Almonacid de Zurita, à 
une lieue du Tage, & de l’endroit où ce Fleuve baigne 
l’ancien Château de Zorita , fur l’Archevêché de Tolede. 

Ils ont puifé cette opinion dans l’Hiiloire de R*fis , Auteur 
Arabe, qui a donné la defcription de l’Efpagne avec l’Hit 
toire de ce Pais ; Ouvrage dont j’ai une copie de la Traduc¬ 
tion , parce qu’il n’a pas été poflïble de trouver l’Original 
en Arabe. Cependant, R*fts dit feulement, que Racopel, 
qui eft la Reccopolis fondée par Léovigilde, a fon Terri¬ 
toire limitrophe de celui de Santa-Vera & de celui de Zu¬ 
rita , proche de l’endroit où ell Almonacid ; de là il ne 
paroît pas qu’Almonacid puifle être la Reccopolis de Léo¬ 
vigilde. Garibay a jugé que c’efl Ripol en Catalogne ; mais 
il s’ell trompé, parce que Reccopolis a été conllruite par 
Léovigilde dans la Celtibérie, & que Ripol ell très-éloi¬ 
gnée de cette Province. Ainfi, je juge qu’il n’ell pas faci¬ 
le de deviner la Partie de l’Efpagne où elle étoit lituée. 

Jean de Mé. Jean , Prêtre de Mérida, étoit pour lors en grande répu- 

r!Ja » Hom- tation ; mais l’on n’a de lui aucune autre connoifiance que 
me Uftre. ce n e - c i que donne Jc*n de BicUr : & Psul de Mérida n’en 
fait pas même la moindre mention dans le Livre des Hom¬ 
mes Illullres de cette Ville. 

Ingonde, Léovigilde entièrement délivré des embarras de la guerre, 
d’Auftnfie ^ des inquiétudes que les Impériaux pouvoient lui don- 
paflèenEipa- ner, par une efpéce de Trêve qu’il avoit faite avec eux, 

. (B) Jean db Biclar. 11 torité, attribue la Fondation de cette 

(J) Jean i>e Biclar. Il Ville à Récared meme, & non pat à 

* Maiiana, j’ignore fur quelle au-11 fon pere. 
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- - fongea à affûrer la Couronne à fes Defcendans. Pour cet -- 

effet, ^ réfolut de marier Herménégildc-f & prévenu qu’il ^ jf E C> DB 
<ij." ne pouvoit lui donner une femme plus digne de lui par fon u ' 
caradtére & par fon mérite, que la Princefle Ingonde, fille S ne ,P our <- 
de Sigébert Roi des Francs en Auftrafie, & de Bruni- ménégilde!*" 
childe, fille de fa femme Gofuinthe, il envoïa fes Ambaf- 
fadeurs pour la demander. Ceux-ci a la faveur des raifons 
de parenté & de convenance, réuffirent bien-tôt dans leur 
négociation ; de forte qu’Ingonde leur aïant été mife entre 
les mains par fa mere Ërunichilde & par fon frere Childe- 
bert, qui la firent accompagner d’un nombreux cortège, 
ils reprirent la route d’Efpagne. 

Lorfqu’Ingonde pafla par Agde, dans la Gaule Narbon- 
noife, Saint Fronimius, qui occupoit le Siège Epifcopal 
de cette Ville , inftruit du danger qu’il y avoir qu’elle n’a¬ 
bandonnât la Foi Catholique, à la follicitation de fon beau- 
pere, & peut-être de fon mari, qui étoient tous Ariens , 
tâcha d’obtenir d’elle une audience. Y étant parvenu, il 
l’exhorta & il l’encouragea à la perfevérance dans l’Or¬ 
thodoxie , ce qui fut caufe que par la fuite Léovigilde vou¬ 
lut faire mourir ce Saint Evêque, qui pour fe mettre à l’abri 
de fon courroux, fe réfugia dans les Etats de Childebert. Ses 
confeils firent tant d’impreflîon fur l’efprit d’Ingonde, que 
cette Princefle emporta avec elle la ferme réfolution de ne 
jamais fe laifler infeéler de l’Héréfie, quoique ce fût même 
aux dépens de fa vie (A). 

Il y eut cette année entre les Evêques d’Efpagne 8 c de 
France une conteflation, aufujet du jour que l’on devoir 
célébrer la Pâque, les uns fuivant les Cycles de Viélor 
d’Aquitaine, & les autres, ceux d’Aléxanarie ; matière fur 
laquelle on peut confulter P agi à l’année 573. nomb. 4. 

Ï14 Ingonde étant entrée en Efpagne au commencement de v*- 
cette année, y fut reçue de fon mari, de fon beau-pere, & . Lenr 
de fa grand-mere avec de grandes démonftrations de joie, naEe ' 

& avec les applaudiflemens univerfels, que méritoient fà 
piété, fa diferetion & fa beauté , dont on ne tarda guéres 
a’être frappé. Après la célébration des Nôces, & les fêtes 
qui les fuivirent, Léovigilde, pour mieux affûrer la fuc- 
ceflion de la Couronne à fes Defcendans, partagea avec fon Hermfnfgrt- 
fils Herménégilde le poids du Gouvernement, & lui accor- * *» 

(■*) Jean de Eicear , S. Crecoiue de Tours, Uv. f>. eliap. *4. & d'autre*. 
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■ da une Province où il pût tenir fa Cour. Saint Grégoire de * " " 

AnN j. c DE Tours dit qu’Herménégilde eut fa Cour a Mérida ; d’où il • 

• } 7 8. fuivroit que la Lufitanie fut la Province que Léovigilde lui «u. 

Gouverne- accorda. D’autres prétendent que ce fut à Séville ,&cjean de 
perc! Pir 00 Biclar paraît être de cette opinion, que je juge la plus vrai- 
femblable ; de forte que la Province fut la Bétique. 

Ingonde Dans ce même tems,Gofuinthe, zélée Arienne, voulant 
perfëcutée f e prévaloir de l’autorité de grand - mere , commença de 
pw r Goto- P re ^ er Ingonde d’abandonner la Foi Catholique ,& d’em- 
the. braffer la Üeéle Arienne. Furieufe de la ferme réfolution 

avec laquelle Ingonde réfifla à fes follicitations, elle prit 
un jour cette PrincelTe par les cheveux, & la jettant par 
terre, elle la foula pluiteurs fois aux pieds, & elle lui fit 
d’autres mauvais traitemens,que lagénereufe Ingonde fouf- 
frit avec beaucoup de patience. 

Sonmarife Herménégilde fçut ce qui s’étoit pafïe avec fa femme, & 

«tire avec fut extrêmement choqué du procédé violent de fa bellc- 
eüe à Séville. mere> Difïimulant néanmoins la douleur & fon reffentiment, 
il prit le parti, pour mettre fa femme à l’abri d’éprouver par 
la fuite des perlecutions fi odieufes, de fe retirer avec elle, 
du confentement de Léovigilde , a Séville que fon pere lui 
Conversion avoit marquée pour fa Cour. Lorfqu’il arriva dans cette 
de ce Prince. Ville, Saint Léandre, qui en étoit le Métropolitain, quoi¬ 
que l’on ignore en quelle année il fut élevé fur ce Siège, le 
reçut avec beaucoup de joie. Ce Saint Evêque travailla a 
défiller les yeux à Herménégilde fur l’erreur & la fauiïeté 
de la Sedle Arienne, & a lui perfuader, qu’il falloit, pour 
fe fauver, cmbraiTer la Foi Catholique. Ses inflrudtions fé¬ 
condées des pieufes remontrances d’Ingonde, eurent tout 
l’efifèt qu’il pouvoit défirer. Le Prince convaincu de l’erreur 
dans laquelle il vivoit, & détrompé par la Grâce de l’Ef- 
prit Saint, abjura l’Arianifme & entra dans le fein de l’Egli- 
fe Catholique par le Sacrement de Confirmation. Il prit 
alors, fuivant le témoignage de Saint Grégoire de Tours , le 
nom de Jean, quoiqu’il n’en fit pas communément ufage. 

Herméné- Cependant la converfion d’Herménégilde, que j’appelle- 
nombre* des P ar ^ u ‘ te Saint, parce qu’il l’efl en effet, produifit deux 
Wnts” ** effets bien difïerens » car autant les Catholiques en reffenti- 
Effet* delà rent de joie par l’efpérance de voir fur le Trône des Gots 
converfion. un p r j nce Orthodoxe, autant les Gots, attachés a l’Aria¬ 
nifme , furent affligés, par la penfee qu’il leur faudrait un 

jour 
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"T“ jour fléchir le genoux devant un Souverain, qui feroit con- 
” , traire a leur Seéle, & qui leur feroit peu favorable : les °- b 

uns &les autres également perfuadés, que la Religion in- 57». 
flue ordinairement beaucoup fur l’efpritdes Princes pour les 
faveurs qu’ils accordent. Cette diverflté de fentimens caula 

Î aelques méfintelligences entre les Catholiques & les 
riens. Léovigilde, qui craignit que cette difeorde ne trou¬ 
blât la tranquillité du Roïaume, & qui étoit d’ailleurs ex¬ 
trêmement mécontent de la conduite de Saint Herménégil- 
de, contre lequel Gofuinthe s’efforçoit de l’irriter encore 
davantage, fit dire au Prince Profélite de fe rendre auprès 
de lui. Saint Herménégilde qui fe douta que fon pere, dont 
il connoifloit l’attachement a l’Arianifme, ne le mandoit, 
qu’afin de tenter par toutes fortes de voies de le détacher 
de l’Orthodoxie, refufa d’obéir fous quelque prétexte hon¬ 
nête , qu’il lui fit alléguer pour exeufe. 

La même raifon qui avoit empêché Saint Herménégilde Saîn ; Her- 
d’aller trouver fon pere, lui fit juger qu’il ne pourroit fe uovifîïïe* 
maintenir dans la Religion Catholique, que parla voie des arment l’ùo 
Armes. Prévenu de cette idée , il follicita les Villes d’An- “ n,re f**» 
daloufie h embraflfer fa défenfe, & il y a lieu de croire qu’k tte> 
leur exemple, d’autres fe déclarèrent aulfi en fa faveur. Afin 
de mieux s’appuïer, il tâcha de le liguer avec le Patrice ou 
Commandant des Armes Impériales & de toutes les Places 
<jue les Grecs pofledoient en Efpagne, & cet Officier con¬ 
sentit volontiers de le féconder pour la juftice de la caufe 
qu’il foutenoit. 

Léovigilde, qui avoit aulfi aflemblé les Troupes contre PerfiJîe<Tun 
Saint Herménégilde, fut bien-tôt informé des Secours que .?* ci ? r 
le Patrice devoit donner h ce Prince. Comprenant que pour a'Omsat. 
réulfir dans fon entreprife, il lui étoit de la dernière im¬ 
portance d’en priver fon fils, il députa h cet Officier Im¬ 
périal une personne, par laquelle il lui fit porter fes plain¬ 
tes, de ce tpie, fans ordre de l’Empereur fon Maître, il 
s’étoit ligue avec Saint Herménégilde, au préjudice des 
Traités de Paix conclus entre les deux Puiilances. En mê¬ 
me tems, il lui fit lignifier de rompre les engagemens au’il 
avoit pris avec ce Prince, s’il ne vouloit pas le mettre dans 
la nécelfité de regarder les Impériaux comme fes Ennemis» 

& pour mieux le déterminer a ce qu’il fouhaitoit, il fit ap- 
puïer fes remontrances d’une promeUe de trente mille fols. 

TemelL Dd 
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■ ■ Le Patrice trop avare pour réfifter aux appas de l’Or, fe 
A j NE 'c DE bien-tôt perfuader : ainfi, il donna fa parole de ne 

57». point favorifer Saint Herménégilde, & l’on convint de <k. 
tenir fecret ce nouvel accord. Léovigilde rafTûré du côté 
des Impériaux, marcha avec fon Armée contre Saint Her¬ 
ménégilde *. Celui-ci demeura tranquille, attendant les 
Troupes des Impériaux pour aller a la rencontre de celles 
de fon pere, jufqu’àce qu’inllruit de la perfidie du Patrice, 
il fe réfugia dans une Eglife, fe voïant hors d’état de faire 
tête a l’Armée du Roi. 

Saint Her- Quoique Léovigilde fouhaitât fort de l’avoir entre fes 
ménégilde a mains, il n’ofa le tirer de l’Eglife, de crainte de trop aigrir 
clémence de P ar cett e conduite l’efprit des Catholiques, dont il y avoit 
fon pere, & tout à craindre dans la conjoncture préfente. 11 aima mieux 
lédeT 1 ** 1 ^ charger Récared fou autre fils d’allerle trouver, pour l’en¬ 
gager a venir implorer fa clémence, s’engageant avec fer¬ 
ment de lui pardonner tout le paffé, & de lui donner mê¬ 
me des preuves de fa tendrefle paternelle. Récared obéit, 

& Saint Herménégilde s’étant laifié perfuader par fon frere, 
fortit de fon azile Sacré, & alla fe jetter aux pieds de fon 
pere. Mais celui-ci peu jaloux de tenir la promefle qu’il 
avoit faite fi folemnellement, le réprimenda avec rigueur, 

& après avoir eû la dureté de le faire dépouiller des habits 
Koïaux, & de lui en faire prendre d’autres indignes de fon 
rang, il l’exila ; de forte que Saint Herménégilde fe retira 
à Tolède (J). 

Novelle, Evêque de Complut qui eft Alcala de Hénares, 
fleuriffoit alors par fa vertu & par fon érudition (B). L’on 
peut prouver par l’année du mariage d’Ingonde celle du 
mariage de fa mere Brunichilde avec Sigibert. Suivant le 
témoignage de Saint Grégoire de Tours, Brunichilde fe 
maria avec Sigibert, du vivant de fon pere Athanagilde, 
d’oii il fuit que ce dut être avant l’année 567. que mourut 
ce Roi Got. Mais comme cette notice ne peut pas fervir i. 
fixer la Chronologie de cet événement, il faut avoir recours, 
pour la conflater, k d’autres moïens. Le mariage d’Ingon¬ 
de en fournit un, qui ne paroît pas douteux. En effet, puif- 

(•O Jean de Biclar, S. Grecoi- Il "Cette expédition eft confondue par 
re do Tours, Liv. 5. de l’Hiftoirc des 11 Mariana avec le Siège de Sêvilie, que 
Francs, cliap. }»■ Il Léovigilde ne commença qu’en j?a. Si 

{*) Jean de Biclax. || qui dura un an. 
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—■7“ que dans la préfente année 578. cette Princefle, quoique 

très-jeurte, étoit en âge d’être mariée, elle devoit avoir en- N j* * c D “ 

tu! viron treize ans. Or, en ajoutant ce nombre d’années au jyg.* 
tems de la groflefle de fa mere, il faut que fa mere Bruni- 
' childe ait cpoufé Sigibert en 565. Par conlequent, il efl fûr 
que le mariage de Brunichilde avec Sigibert s’eft fait en 
566. comme je l’ai dit. 

iI% Le Roi Léovigilde fit réflexion que la tranquillité publi- vt. 
quefe trouveroit continuellement expoleeaêtre troublée, 
tant que les efprits de fes Sujets ne. feroient pas d’accord 
fur la Religion. Il s’imagina donc que pour prévenir de nou¬ 
veaux maux, il étoit a propos de faire drefter dans un Con¬ 
cile une Profeilion de Foi, â laquelle tous foufcriviflcnt, 

& qui fût conçue dans des termes capables de mettre fin 
aux conteftations qu’il y avoit fur cette matière. Dans ces 
vûes, il ordonna que tous les Evêques de fes Etats, tant 
Catholiques qu’Ariens, fe rendiflènt à Tolède ; ce qui fut 
exécuté. Quand ils furent tous aflemblés, il s’efforça de les 
porter à l’union & a la concorde. Les deux points qui fouf- 
froient le plus de difficultés, étoient, que les Ariens rebap- 
tifoient les Catholiques, qui renonçoient k la Foi Orthodo¬ 
xe pour embrafler l’Arianifme , & cela contre la Doélrine 
des Apôtres, confervée dans l’Eglife par la Tradition ; & 
que les Catholiques, pour confeffér que le Fils efl de la mê¬ 
me Nature & de la même Eflence que le Pere, & en tout 
égal a lui, difoient k la fin des Pfeaumes & des Oraifons 
de l’Eglife : Glori* Patri ,&• Filio, & Sf iritu S*nclo, comme 
k trois Perfonnes réellement diflinéles, qu’ils reconnoifloient 
ne faire qu’un feul & même Dieu. Léovigilde comprenant 
que ces deux pointsdemandoient quelque réforme, afin que 
la Seéte Arienne fût plus accréditée, tâcha d’engager les 
deux partis k fe relâcher, chacun fur fon Ufage, & k fe rap¬ 
procher ainfi l’un de l’autre. Il n’eut pas de peine k faire 
confentir les Evêques Ariens k tout ce qu’il vouloit, parce 
qu’ils dépendoient de lui entièrement ; mais il ne trouva pas 
la même facilité auprès des Evêques Catholiques, qui ni- 
voient pas pour lui une obéïflance fi aveugle. Ceux-ci s’ap- 
percevant d’abord du piège qu’on leur tendoit, refûferent 
condamnent de foufcrire k la réforme de la Gloire de la 
Trinité, quoiqu’il y en eût plufieurs, qui moins fur leur 
gardes, fe laiflerent gagner pif les promeffes ou par les me- 
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1 naces de Léovigilde. Après que les dignes Evêques, qui ' ' 

AN jf c. DE tinrent b° n , fe furent retirés de l’Affemblée, il fut réfolu 

lit. par les Ariens & par les Pervertis , lefquels formoient en- «i;. 
femble le plus grand nombre, que l’on rendrait gloire au 
Pere pour le Fils,dans le Saint Efprit *;de forte que l’on 
détruifoit la Confeflion la plus autentique de la Foi Catho¬ 
lique (J). 

Lesotho Léovigilde fe flatta d’avoir fait cefler par cettedécifion,. 
îutU per ?' ^ es trou ^ es que la diverflté de Religion avoit occafionnés- 
rigiiJe? ° parmi fes Sujets. Mais il ne tarda pas de reconnoître qu’il 
s’étoit trompé ; car a peine le Conciliabule fut difTous, que 
de toutes parts les Catholiques commencèrent a déclamer 
contre lui. Le Roi furieux de leur trouver tant de fermeté , 

& animé d’ailleurs par Gofuinthe fa femme, qui étoit Arien¬ 
ne paflionnée, leur fufcita une cruelle Perfécution * *. Il ex¬ 
pédia , à ce que l’on prétend, un Edit, par lequel il ordon¬ 
na fous de rigoureufes peines, que tous les Evêques fouf- 
criviflent à ce qui avoit été flatué par ce détellable Conci¬ 
liabule , & que la plûpart rendiffent publiquement gloire 
au Pere, de la manière qu’il avoit été preferit dans cette 
Aflemblée : cet Edit fut caufe que plufieurs tombèrent mife- 
rablement dans l’erreur, ou du moins fuccomberent, lorf- 
qu’il s’agit de confefler la Foi. 

Apoftafie de Parmi ceux, dont les promettes ou les menaces caufèrenr 

Vincent Lve- la chûte , fut un nomme Vincent Evêque de Saragofle, qui 
m!&‘ Sar *" eut ^ follette de fe laitter corrompre i ce qui feandalifa 
K Zoie de Si- beaucoup les Orthodoxes. Il paroît que Sévére, Evêque 
*ére Evêque <j e Malaga prit auffi-tôt la plume contre lui , pour blâmer 
fon Apolbfie (B). 

iio. Le Roi Léovigilde, latte de la confiance des Catholiques, (il. 
wpoSSnde r ^°l ut de lâcher la bride â la rigueur pour les réduire ; ainfi. 


(A) ConcilellI. de Tolède , Anathè¬ 
me tf. Jban de Biclah. 

(B) S. Isidore dans, les Ecrivains, 
chip. Jo. 

* M. Fleuri, qui dans fon Hiftoire 
Ecclélïaftique, place co Conciliabule 
•n JÏ 1 . dit qu'il y fui encore réfolu 
que l'on ne rcbaptilêroii plus les Ca- 
Âoliques qui embraffero'ent l’Arianif 
me, & que l'on lé contenterait de leur 
impoïèr les mains, fit de leur donner 
la Communion. Ainfi finît en EJpa~ 


gne cet U(âge des Ariens. 

* * Mariana ne la met qu'âpres la 
mort de Saint Herméoégilde, qui ne per- 
dit la vie,lèlon lui, qu’en i96. quoi, 
qu'il foit plus tîir que ce (fit en jt». 
Cependant il eft certain, que Léovigil¬ 
de n'eziftoit plus alors , puilqu’il mou¬ 
rut en j8j. comme Jean de Ferreras 
le prouve fous cette année. 11 eft donc 
évident que Mariana a déplacé tous 
ce»faits, fie en a renveifé fendre. 
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en exila plufieurs, du nombre defquels furent Maufona -- 

gnb. Métropolitain de Mérida, Jean de Biclar & d’autres. Mau- Ann , £ 1 oi 
il fonaétoit alors l’Evêque le plus recommendable qu’il y eût ,»aT 
en Efpâgne, tant par fa naiflance, que par fes grandes MWlla r&îfte 
vertus & par fa fcience. Cette haute réputation fit naître 'a 
Leovigilde 1 envie de le mettre de fon parti, perfuadé que 
c’étoit un moïen aiïûré d’augmenter le crédit de fa SeÛe 
& que fon exemple rendroit les autres Evêques plus traita¬ 
bles. Dans ees vûes, il lui écrivit k Mérida, Se il lui fit re¬ 
mettre fa Lettre par une perfonne qu’il chargea de la con¬ 
duite de cette affaire ; mais Maufona répondit à Léovigilde ,- 
blâmant fa hardiefle, & lui déclarant que jamais rien ne fe- 
roit capable de le faire renoncer k la Religion Catholique, 
pour la défenfe de laquelle il facrifieroit volontiers mille 
vies s’il les avoit. 

Quoique la réponfe de Maufona- fût claire & pofitive ,. Il «SbunT 
Leovigilde ne fe rebuta point : ce Prince fit de nouvelles *6" Siège, 
inftances, dans lefquelles il emploïa les promefles Se les 
menaces, afin de tâcher de l’ébranler ; mais ce fut en vain 
Maufona perfifia toujours dans ce qu’il lui avoit d’abord! 
mandé. A la fin, car j’obmets ici plufieurs autres chofes 
qui fe pafferent k ce fujet, Sc qui font rapportées par Paul 
Diacre de Mérida,.Léovigilde ordonna, k la folhcitation- 
d’un Evêque Arien, appelle Sunna, qu’il avoit envoie k 
Mérida , qu’on-le lui amenât k- Tolède. Maufona fut donc 
enlevé de fon-Siége au grand regret de tous fes Diocéfains.. 

En partant, il emporta fous fes habits la Tunique de la 
glorieufe Sainte Eulalie Relique, que le Roi Got fouhai- 
toit fort d’avoir en fon pouvoir, Sc que le Saint Evêque.' 
ne voulut pas laifler expofee k être profanée par ce Prince* 
Hérétique.. Dès qu’il fut en la préfence de Léovigjlde, celui-* 
oi.le traita durement, le chargea d’opprobres. Se.lui corn- ’ 
manda de lui remettre la Tunique de la Sainte, ou de lui 
dire l’endroit oit elle étoit, le menaçant de l’exil, s’il-re- 
fufoit d’obéir.-N’aïant pû obtenir ni l’un, ni l’autre . il; 
l’exila k un Monaftére, Se pour fon voïage, il lui fit don¬ 
ner un cheval, d’autant plus fougueux, qu’il n’avoit point 
encore été monté, dans l’efpérance que cet animal le tue— 
roit. Mais Dieu qui confond la malice des hommes, lorf— 

3 u’il le veut, & qui a coutume, pour le faire avec plus- 
’cclat, de fe-fervir des mêmes moïens qu’elle leur fugge- 
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, rc, changea la férocité du cheval en une douceur admira- ■ ■■■ ■ 
AN J? C. DE ble, dès que le Saint Evêque' monta dettus. Ce prodige par 

jso. lequel Dieu faifoit connoître la vérité de la Foi Catholique, 6it, 
& la Sainteté de fon Serviteur, couvrit de honte Léovigil- 
de qui le vit, &c étonna tous les Ariens. 
t\>n ignore Paul de Mérida ne nomme point le Monaftére oîi il fut 
il£ eU fon exilé. Barntbé de Varguas Moreno dit dans fon l’Hiftoire 
* de cette Ville, que ce fut au Monaftére de Complut, fur 

la Frontière de Galice, proche de Pomferrada, lequel eft au¬ 
jourd’hui , a ce que l’on croit, celui de Saint Pierre de Mon¬ 
tes, de l’Ordre ae Saint Benoît ; mais il s’eft laiffé tromper 
par la fautte Chronique de Maxime , puifque ce Monaftére 
n’a été fondé que long-tems après par Saint Fruélueux , 
comme je le dirai dans fon lieu (A). 

Jean Je Bi- Léovigilde voulut tenter s’il ne lèroit pas plus heureux 
B Iar " légUi i auprès de Jean de Biclar, natif de Scalabis, Ville qui eft au- 
pourkméme jourd’hui Santaren en Portugal. Celui-ci avoit été en fa 
fujet. jeunette ù Conftantinople, & s’y étoit rendu fçavant dans 
les Langues Gréques & Latines. Sa grande réputation fit 
que Lcovigilde voulut le corrompre & l’attirer a fon parti, 
afin que fa Seéle fût appuïée des hommes les plus Saints & 
les plus éclairés de l’Efpagne, efpérant que leur exemple 
entraîneroit dans l’erreur Arienne le refte des Catholiques. 

Mais le Roi le trouva aufli inébranlable que Maufona ; de 
forte qu’irrité de fa confiance, il le relégua h Barcelone, 
oh il fouffrit beaucoup des artifices & de la violence des 
Monaftére Je Ariens, & où il fonda le Monaftére de Biclar, dont il a pris 
Biclar. le nom (B). Léovigilde bannit encore beaucoup d’autres 
Evêques, pour le même fujet, quoique le tems & le défaut 
des Ecrivains nous en aient caché les noms. 

Barbarfes de Enfin, dans cette affreufe Perfécution, un grand nombre de 
Léongilde. Catholiques furent dépouillés de leurs biens, & jettés dans 
les priions où plufieurs moururent de faim : d’autres fouf- 
frirent les tourmens du chevalet & du fouet ; quelques-uns 
furent mis a mort, & leurs Eglifes furent privées de leurs 
revenus & de leurs Privilèges. Que l’Efpagne a lieu de fe 
plaindre de n’avoir- pas eû alors un autre Viftor de Vite ou 
un homme fèmblable au Glorieux Saint Euloge , qui ait pris 

(^i) Paul de Miato* liant Ici Viet 
des Peresde cette Ville,nomb. 10. n. 

8e il . 


S. Isidore dans le Livre des Ecri¬ 
vains , chip. }U 
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— foin de décrire les Triomphes de tant de Héros, qui ont 
El * mérité & obtenu la Couronne du Martyre j Mais fi elle n’a 
point eû ce bonheur, Saint Grégoire de Tours lui a du moins 
confervé le fouvenir de quelques Illuflres perfonnes, dont 
je ne puis me difpenfer de parler. L’une ell un Eccléfiafliquc, 
dont il ne dit point le nom, ôc dont il fait mention dans le 
Livre 1. de la Gloire des Saints, chap. 8 2, & les autres , 
font Saint Vincent, Abbé du Monaflére de Saint Claude de 
Léon,& fes Moines (A). 

Léovigilde s’efforça d’engager l’Eccléfiallique à confeffer, 
que le Fils étoit moindre que le Pere. N’aïant pû y parve¬ 
nir, il le fit mettre fur le chevalet, oh le Serviteur de Dieu 
endura avec courage un cruel tourment. Furieux de voir 
qu’il ne pouvoit le déterminer par ce moïen, à ce qu’il défi- 
roit, il commanda qu’on le foUettât avec toute la rigueur 
poflible. Les Minières obéirent; mais chofe étonnante; il 
n’y eut que les trois premiers coups, qui furent très-fenfi- 
blesau Patient, les autres ne lui cauferent pas la moindre 
-douleur. A la fin, Léovigilde vaincu par fa confiance, or¬ 
donna qu’on lui ôtât la vie. Cependant, les Miniflres éton¬ 
nés de ce qu’ils avoient vû, ne voulurent point exécuter 
l’ordre du Roi, quoiqu’ils lui dirent qu’ils y avoient fatis- 
fait : ils mirent au contraire l’Eccléfiaflique en liberté, fe 
contentant d’exiger de lui, qu’il fortît des Etats des Gots, 
de crainte d’être reconnu. Ainfi le courageux Confeffeur 
pafla dans les Gaules (B). 

Le tems du Martyre de Saint Vincent, Abbé du Monaf- 
tére de Saint Claude de Léon, efl un des événemens les plus 
obfcurs de l’Hifloire d’Efpagne. Quelques-uns difent que 
ce Saint fouffrit du tems des Suéves Ariens, fous le Régne 
de Réchila 11 . de qui l’on n’a point d’autre connoiffance, 
que par la mention qui en efl faite dans les Aétes vulgai¬ 
res du Saint. Plufieurs prétendent avec Maxime , que ce fut 
en l’année y i 2. les Bollandifles en y y y. d’autres en' yy 6. 
Morales, Baronius , Padilla & d’autres veulent que ç’ait été 
fous le Régne de Léovigilde en l’année y 84. Son Epitaphe 
qui fe conferve fur une pierre de marbre dans le même Mo¬ 
naflére , commence par ces mots : Hoc tenet ornatum venera»- 

(4) S. Greoojre de Tours Lir. 5. Il Tous le Régne de Rccared. 
de l'Hiftoire des Francs, chap. 3 ». S-Il -(B) S. Gkiooirk de Tours, Lir. 1, 
Isidore dans l’Hiftoire des Gots, ||dela Gioiie des Saints, chap. ïs. 


Anne Eç, de 


Confiance 
d’un Ecelélîa- 
ftique dans 
les tourment. 


Incertitude 
k (onjcfturej 
liir le tems de 
la mort de S. 
Vincent, Ab¬ 
bé de S. Clau¬ 
de de Léon. 
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■ 1 ■ — dum corpus Abbatis i dre. Se finit par ceux-ci : Ob'nt V. IA. " ““ 

Anne’e de £r* DC. LXVIIL qui répond à l’année 630. de 

<io. " Jefus-Chrift *. Tou* les Hiftoriens d’Efpagne les plus exaâs us. 
•conviennent qu’il y a erreur dans les nombres, parce qu’en 
630. il n’y a point eû en Efpagne, ni Perfecution, ni fu- 
jet de l’avoir. Je m’imagine qu’elle vient de ce que, long- 
tems après l’invafion des Sarrazins, lorfque la Ville de 
Léon recommença a le peupler, & le Monaftëre a être ha¬ 
bité par des Moines , quelqu’un peu iallruit aura ajouté L. 
tqui vaut cinquante ;de forte qu’il n’y avoit auparavant que 
DCXV 1 II. qui eft l’année dans laquelle je place le Marty¬ 
re de ce Saint Abbé. 

Il ne s’offre qu’une difficulté contre ce fentiment. Léon, 
dira quelqu’un, n’appartenoit point aux Gots, mais aux 
Suéves, puifque fuivant le témoignagne de plufieurs Ecri¬ 
vains , la fource de la Rivière de Pifuerga divifoit les deux 
Etats : ainfi il n’y a pas d’apparence que le Saint ait pû 
perdre la vie a Léon par l’ordre de Léovigilde. Mais Pon 
répond, que le Saint compofa apparemment quelque Ou¬ 
vrage contre l’impiété de Léovigilde, & que celui-ci le 
trouvant proche de Léon dans la guerre contre les Vaf- 
cons, dont je parlerai bien-tôt, envoïa en parti un déta¬ 
chement de Soldats, auquel il ordonna de s’avancer jufi- 
qu’a Léon, & d’ôter la vie au Saint Abbé. Au reffe , les 
Sçavans porteront de tout ceci le jugement qui paroîtra le 
meilleur, parce que la même obfcurité me force de raifon- 
ner feulement par conjeélures. 

Son Marty- Suivant néanmoins cette opinion, je me perfuade que 
«.j Saint Vincent fouffrit le Martyre de la manière que je vais 

le rapporter. Les Soldats que Léovigilde envoïa au Monafi 
tére, en tirèrent le Saint Abbé & le folliciterent a aban¬ 
donner la Religion Catholique. Sur fon refus , voulant 
eflaïer, s’ils ne pourroient pas l’y contraindre par la ri¬ 
gueur, ils le fouettèrent cruellement, mais perdant à la fin 
tout efpoir de vaincre fa confiance, ils lui donnèrent la 
mort. Ils laiflerent fur la place fon précieux Corps, que 
les Moines du Monaftére enlevèrent, & enterrerent avec 
tout l’honneur qu’il méritoit, pour avoir répandu fi géné- 

• U paroît que Mariant s’en eft tenu 11 Saint Vincent, fout le Régne <!e Suin- 
à cette Epitaphe, (ans autre examen ; 11 chila qui tint le Scptre depuis l'an 6ai. 
lodqu’il place le Martyre de ce glorieux 11 jufqu'en f)i. 

reufement 
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-— reufemenr tout fon fang pour la Foi Catholique. _ 

Par fa mort, Saint Ramire étoit devenu Supérieur du An j*q OE 
«1». Monaftére. La même nuit, pendant qu’il étoit en oraifon, f8o. 
avec fes Moines, toute la Communauté étant accablée de ’ 

tri de (Te pour la perte qu’elle avoit faite, le Saint leur ap- f°° r & C j' au . 
parut refplendiflant de gloire & de lumière, Sc leur an- ««. perdent 
nonça que les Hérétiques qui l’a voient fait mourir pour la ^V^ pourl * 
Foi Catholique, étoient réfolus de leur faire fubir à tous le ' 
même fort : qu’ainfi ceux qui fe fentoient aflés de réfolu- 
cion & de courage pour confefler la vérité aux dépens de 
leur vie, pouvoient compter de jouir bien - tôt de l’im¬ 
mortalité » mais que ceux qui craindraient de fuccomber, 
dévoient s’enfuir, & aller fc cacher dans les Montagnes. 

Le Saint difparut enfuite. Son difeours fit tant d’impref- ’ 
lion fur tous ceux qui l’entendirent, qu’il ne relia que douze 
Moines avec Saint Ramire ; les autres fortirent tous du Mo- 
naflére pour fe mettre en lieu de fûreré. Le jour fuivant, 
les Hérétiques arrivèrent, Sc au bruit qu’ils firent, Saint 
Ramire accompagné de tous les Moines fe préfenta à la 
porte du Monaftere , en chantant le Symbole de Nicée. 

Cette conduite rendit encore plus furieux les Ariens, qui 
les égorgèrent tous avec une barbarie affreufe, Sc mirent 
le feu au Monaftére, après l’avoir pillé. Les Catholiques, 
aïanr pris les Corps des Saints Martyrs, enterrerent celui 
de Saint Ramire dans un lieu feparé, en confidération de 
fa grande vertu, & mirent ceux de fes Compagnons tous 
enfemble dans un feul tombeau, afin qu’ils n’eufl'enr tous 
qu’une même fepulture, puifqu’ils avoient eû part au mê¬ 
me Triomphe (J). 

Il paraît que les Catholiques, opprimés par la Perfécution Lee Catho- 
de Léovigilde, implorèrent contre la tyrannie de leur Mo- o p 0 * r ^" 
narque la proreélion & l’alfillance de Mir, Roi des Suéves, coùra’à°°Mir 
qui avoit déjà donne tant de témoignages de fa Catholicité. R°i des Sué- 
Mir, perfuadé qu’il ne pouvoir par foi-même s’oppofer h la ’**■ 
puifTance de Léovigilde, envoïa fes Ambafladeurs à Gon- 
tran , Roi des Francs, pour l’informer de l’état déplora¬ 
ble oh étoient les Catholiques de la Domination des Gots, 

Sc convenir avec lui des moïens d’engager Léovigilde à. 
cefTer cette Perfécution. Ses Ambafladeurs, étant arrivés h 

(A) A£tcs de S. Ramire te de lès II Mars. Morales, Mariette , Padil- 
Compagwms dansTaatAïus au tt. de II la, SaNdoval, Yefu & d'autres. 

Tome II, E e 
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• * 1 " a Poitiers, y furent arrêtes par Chilpéric, autre Roi des —— 

AN j* C- BE Francs, qui les emmena ù Paris. L’on en ignore le fujet : je E ” 0 “^ v 
jüo. m’imagine feulement que Chilpéric le fit pour complaire à «a 
Léovigilde, avec qui il étoit peut-être déjà convenu de lui 
donner en mariage pourfon fils Récared, fa fille Rigonte , 
qu’il avoiteûede Frédégonde (A). Léovigilde envoïa aufii 
en Ambafiade a Chilpéric, foit à ce fujet, foit pour ache¬ 
ver de conclure le mariage de fon fils Récared avec Rigon¬ 
te, un des principaux Gots , appellé Agila, qui étoit grand 
Arien. Celui-ci étant en route, fe trouva le jour de Pâques 
h Tours , où il eut une conférence avec Saint Grégoire, 
Evêque de cette Eglife, & de retour en Efpagne, après fon 
Ambafiade, il mourut Catholique (B). 

Dîeachâtie Pendant que Léovigilde perfecutoit avec tant d’obfiina- 

leurs Pertë- tion les Orthodoxes, Dieu appéfantifioit fa main fur lui &c 
wueurs ‘ châtioit fon aveuglement. Il y eut aux Pyrénées un trem¬ 
blement de terre, qui fit beaucoup de dégât dans les Pla¬ 
ces voifines, quoique la France en fentît les plus grands 
effets (C). Dieu affligea aufii la Province de Tolède d’un 
nombre prodigieux de Sauterelles , qui gâtèrent tous les 
fruits, & ce fléau dura cinq ans (/>). La Reine Gofuinthe, 
qui excitoit avec le plus d’acharnement fon mari a la Perfe- 
cution, eut une fi grande fluxion fur la vûë, qu’elle en per¬ 
dit un œil (à). 

Brunichil- La Reine Brunichilde, inquiète pour Saint Herménegilde, 
de veut ré- & pour Ingonde, fa fille, députa a Léovigilde Saint Eu- 
SahuHermé. k^ uS » Evêque de Châlons, afin d’arranger leurs affaires, 
négiiée avec en prenant avec le Roi des Gots un jufte tempérament. Il 
Léovigilde. ne m ’a p as été poflible de découvrir, quel fut le fuccès 
qu’eut cette Ambafiade : tout ce que je fçai, c’eft que le 
Saint Evêque s’en retournant en France, mourut en Efpagne 
le 17. d’Août, jour auquel on célébré àpréfent fa mémoi¬ 
re. Son corps fut porte a fon Eglife (F), 
les Valions A la fin de l’année précédente ou au commencement de 
fe revoient , celle-ci, les Vafcons, Habitans des Territoires de Guipuf- 
&^cnt omp- coa ^ jq avarre d e J acca) prirent les armes Sc fe ré- 


(s<) S'. Guroomi de Tours , Liv. j. 
Hift des Franvs , chap. x- 
‘ (*) S. Gkig.ire de Tours , Liv. s- 
de iHift.de» Fra c<, thjp. 44. 

(C) s. Gk.coirk de Tours, Liv. 5. 
de l’iiili. des Fr»uci, Hup. 34. 


(D) S. Grigoire de Tours, Liv. 6. 
de l'Hift. des Francs, chap. 4. 

(ï)S. Grégoire de Tours, Liv. f. 
de l’H II. des Francs, chap. 4P. 

(F) S. Grégoire de Tours, Liv. 
de l'Hift. des Francs, chap. 41. 
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, “ volterent. L’on n’en dit point le motif, & je m’imagine que * 

pagne. l eur zélé pour la défenfe de la Religion Catholique, a la- ^ PB 
«i». quelle ilsctoient très-attachés, les y porta,a caufe de l’opi- ‘ 580.’ 
niâtreté de Léovigilde,qui vouloit contraindre tous fes Su¬ 
jets de rendre Gloire au Pere, par le Fils dans le Saint Ef- 
prit, exigeant de toutes parts, que l’on dît : G Ion» Pat ri 
per i ilium inSpiritu S*n£h , & non pasGlon* Patri , <£• Fi lia , 

& Spiritui Sanih. Sur cette nouvelle, Léovigilde aflembla 
auffi-tôt fes Troupes & marcha contre eux. Comme fes Sol¬ 
dats étoient exercés &c endurcis par les guerres précédentes, 
il 11’cut pas de peine a dompter ces Peuples. Après qu’il les 
eut fait rentrer dans le devoir, il fonda, pour les y contenir, 
une nouvelle Ville qu’il nomma ViCloriac , & il en fit une 
Place d’Armes : c’eîl aujourd’hui ViCloria * dans l’Ala- 
va (A). 

(, V Sur ce que Je An de BicUr dit de Léovigilde dans cette an- »»*': 
née 5 8 ï. qu’il mit fur pied une Armée contre fon fils : Léo- rec î;* 
vigildus K ex exereitum ad expugnandum filium eo'hgit ; il y a entre S. Her- 
lieu de croire que Saint Herménégilde fe révolta de nou- * 

veau contre fon pere. De la, je conjecture que Léovigilde p ere , 01 °* 
porta fi loin la Perfécution, que plufieurs Villes prirent le 
parti de fe foulever, & folliciterent fecrétcment Saint Her¬ 
ménégilde de leur accorder fa protection contre les violen¬ 
ces de l’erreur Arienne, qui tendoient h détruire entière¬ 
ment la Religion Catholique dans tous les Etats des Gots. 

Saint Herménégilde, aïant trouvé le moïen de quitter le lieu 
de fon éxil, pafla aux Villes qui imploraient fon alfifiance 
& fon appui. Léovigilde, qui montrait de jour en jour plus 
de chaleur pour fa bette, aïant été inftruit de ce qui fe paf- 
foit, travailla à former une nombreufe Armée pour faire la 
guerre a fon fils & aux Villes de fon parti, dont les princi- 


( jt ) Jean de Biclak. 

* Je crois qu’il faut lire rittriane , 
aujourd'hui petite Place, 1 trois lieues 
dc’la Vi|| e de Viétora, au pied de la 
fameulc Montagne de Gorbeya. Cette 
conjrâure eft fondée fur ce que Ferre¬ 
ras dit (bus l’année nSi. que le Roi 
de Navarre Don Sandie VI. furnom- 
mé le Fort, fit d'un petit Bourg appel¬ 
le Gafliez dansl’Alava, une Place fjr- 
te à laquelle il donna le nom de Vie 
toria, a moins que l’on ne fuppofe, 


qu’aïant perdu (bn premier nom avec 
la (plcndeur, elle prit celui de Cartier, 
ee qui ne paroit pas naturel C’eft aulfi 
l'opinion du P. Moret dans lés Recher¬ 
ches lùr la Navarre, avec cette diffé¬ 
rence , que confondant Don Sanehe 

VI. Roi de ce Pais avec Don Saoche 

VII. comme il lèra obfervé dans (on 
teins ; il donne à celui-ci la fondation 
de Viétoria, quoiqu’elle appartienne 1 

Ee ij 
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j. c. 

f 8l. 

PrifedeMé- 
rida par Léo- 
vigilde, 


Nunflus, 
Abbé célébré 
par fk Sainte- 


Sa fintragt- 


f ales étoient Séville, Cordouë & la plûpart de celles de 
Andaloufie ( A ). 

Mérida s’étoit aufli déclarée pour Saint Herménégil de, & 
quelques-uns prétendent que ce Prince y étoit alors. Léovi- 
gilde alla d’abord en faire le Siège, & emporta la Place en 
peu de temsî mais avant qu’il s’en emparat, Saint Hermé- 
négilde en fortit, & fe réfugia a Séville. Dès que Léovigilde 
fut entré dans la Ville, il alla vifiter le Tombeau de Sainte 
Eulalie, comme il avoit coutume de faire dans tous les en¬ 
droits où il alloit, a l’égard des Tombeaux des Saints Mar¬ 
tyrs , afin d’en impofer aux Catholiques par une piété ap¬ 
parente, & afin de fe les attacher (a). 

Je me perfuade que dans cette occafion Léovigilde en¬ 
tendit parler de la Sainteté admirable de l’Abbé Nunflus. 
Ce grand Homme étoit paflé d’Afrique en Efpagne, au com¬ 
mencement du Régne de Léovigilde , apparemment pour le 
même fujet que Saint Donat. Après avoir demeuré quelque 
tems dans l’Eglife de Saint Eulalie, où une foule de fem¬ 
mes attirées par l’odeur de fa vertu, accouroient pour le 
voir & pour le connoître, il prit le parti, afin de les éviter, 
de fe retirer avec quelques Moines dans un Défert, où il 
menoit une vie Angélique, Dieu opérant beaucoup de mira¬ 
cles par fon intercelfion. Léovigilde, fur ce qu’on lui ra¬ 
conta de ce Saint Abbé, lui fit dire par un de fes domefti- 
tiques, qu’il le prioit de le recommender à Dieu, & qu’il 
lui abandonnoit les revenus d’un Village voifin pour fon 
entretien & pour celui de fes Moines. Nunflus, qui étoit 
tout-a-fait détaché des biens de ce monde, refufa d’abord 
le préfent, mais il confentità la fin de l’accepter, pour ne 
pas paroître méprifer la faveur du Prince. 

Les Habitans de ce Village, informés de la cfifpofition 
que le Roi avoit faite, allèrent voir leur nouveau Maître. 
Mécontens de lui trouver un extérieur méprifable, ils fe 
perfuaderent qu’il leur étoit honteux d’avoir pour Seigneur 
un homme de fi mauvaife mine. Dans cette peniee , ils con¬ 
vinrent de le tuer, & ils le firent pendant qu’il étoit occu¬ 
pé à faire paître un petit troupeau de Brebis fur une Coline 
proche du Monaftére. Peu de tems après, la mort du Véné¬ 
rable Abbé aïant été fçuë, la Juflice de ces Quartiers arrè- 



(A) Jian de Biclar. Il de l'Hift. des Francs, chap. iS. 

{B) S. Gregoski de Tours, Liv. C. 
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—- ta les Affalfins & les envoïa pnfonniers au Roi Léovigilde. 11 

" Celui-ci toujours prévenu en faveur de 1 ’Arianifme, com- c * 

mcnça à douter que Nundlus eût été réellement Serviteur de jjj’ 
Dieu. Pour s’en affûrer, il fit relâcher les prifonniers, per- 
fuadé que fi les récits qu’on lui avoit faits de cet Abbé, Dieu ven- 
étoient vrais, la Majefte Suprême ne laifleroitpas leur cri- ® eû mon * 
me impuni. En effet, a peine les Meurtriers furent-ils remis 
en liberté, que les Démons s’emparèrent d’eux, & les tuè¬ 
rent, après leur avoir fait éprouver divers tourmens; Dieu 

È rouvant ainfi la Sainteté de fon Serviteur, & la vérité de 
t Religion Catholique (A). 

Cependant les Vaf cons, qui habitoient, comme je l’ai dit. Retraite «Je* 
la Navarre & les Montagnes de Iacca, rebutés de la Domi- Vafcon* dans 
nation de Léovigilde, abandonnèrent leur Pais,& allerent ' ,ll,t * lne • 
s’établir de l’autre côté des Pyrénées, dans l’Aquitaine. Ils 
s’emparèrent d’abord des premières Vallées qu’ils trouvè¬ 
rent , & ils s’étendirent enfuite jufqu’à la Garonne. Sur 
la nouvelle de cette irruption, le Roi Chilpéric, qui ré- 
' gnoit h Paris, envoia contre eux une bonne Armée, fous la 
conduite de Bladaflej mais les Vafcons,en aïant détruit la 
meilleure partie dans quelques rencontres, & aïant con¬ 
traint le relie de fe retirer, ils demeurèrent dans ces Quar¬ 
tiers (B). La partie des Gaules oh ils fixèrent leur demeure, 
prit de ces Espagnols le nom de Vafconie , d’où en chan¬ 
geant V. en G. les François l’ont appellée par une légère 
corruption la Gafcogne. Alt af erre & Lobet dans les HilToi- 
res d’Aquitaine, racontent les occupations qu’ils ont don¬ 
nées par la fuite aux Rois de France & à leurs Souverains : 

Pierre de Marca en fait autant dans l’ilifloire du Béarn/II 
en efl auffi fait mention par quelques Auteurs Efpagnols, & 
entre autres par le Pere Merci dans les Recherches fur la 
Navarre, & par le Doéleur Pulgar dans le Tome III. de 
l’Hiltoire de Palence. Je fçai que plufieurs portent un autre 
jugement de cette entrée des Vafcons dans les Gaules; mais 
je ne crois pas qu’il y ait aucune autre Notice plus ancien¬ 
ne , que celle que donne Saint Grégoire de Tours . 

Le Roi Chilpéric, après avoir retenu prifonniers pendant 
un an les AmbafiTadeurs du Roi Mir, leur permit de s’en re¬ 
tourner (C). 

(/<) Paul i>e Memda dans te Livre j I .te J’Hiftoîre des Francs, cîiap. n. 
des Vies des Peresde cette Ville , chap.3. Il (C) S. Gregoiri de Tours, LiV, jv 
CB) S. Chegoirs de Tours, Lir. t. U de l'Hiûoire des francs, chap. 
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Léovigilde continuoit cependant de faire la guerre a fon _ 
fils Saint Herménégilde. Après avoir pris Mérida & d’autres 
Places, il s’avança avec fon Armée vers Séville, où étoit le ««. 
Saint, dans la réfolution d’en faire le Siège. Saint Hermé¬ 
négilde,fur le bruit de fonapproche,mitdesTroupesd’éli- 
te dans un Château pour défendre le paffage k fon pere ; 
mais le Roi les y força & les maffacra toutes (j 4 ). 

Saint Herménégilde avoit follicité Mir, Roi des Suéves 
de l’aider avec fes Troupes k foutenir la caufe de la Reli¬ 
gion Catholique, pour la défenfe de laquelle il avoit pris 
les Armes. Mir qui y avoit confenti, voulut aller en person¬ 
ne le fecourir, & partit à cet effet de Portugal a la tête de 
fon Armée. Léovigilde averti de fa marche, alla à fa ren¬ 
contre avec un gros détachement, & fut fi heureux qu’il en¬ 
ferma les ennemis dans des défilés, où il leur falloit périr ou 
fe rendre à diferétion. Dans cette extrémité, le Roi Sué- 
ve s’accommoda avec le Roi Got (B). Jean de Biclar dit, 
que Mir alla aider Léovigilde dans le Siège de Séville, & 
qu’il y mourut. Saint Grégoire de Tours (c) marque, que l’ac¬ 
cord entre les deux Monarques fut, que Mir jura k Léovi- 
gïlde de ne jamais emploïer fes Armes contre lui, & ajou¬ 
te que le Roi Suéve, ai'ant fait cette promeffe, s’en retour¬ 
na enfuite dans fes Etats, où il termina fa vie peu de tems 
après. Je tiens le premier récit pour le plus fûr, parce qu’il 
cil fait par des Auteurs Efpagnols. 

‘ Le Roi Arien, fécondé des Troupes de Mir, ou débar- 
rafle de ce Prince, alla afliéger Séville, fie en ferma toutes 
les avenues avec foin, pour lui couper les vivres, partant 
au fil de l’épée toutes les perfonnes qui fortoient de la Pla¬ 
ce, ou qui vouloient y entrer. Quoique par cette conduite, 
il caufa une efpéce de famine dans la Ville, les Afllîégés 
néanmoins recevoient par la communication de la Rivière, 
une partie de ce dont ils avoient befoin. Léovigilde qui s’en 
apperçut, leur ôta cette reflource, afin de les contraindre 
de fe rendre; mais malgré tout ce qu’il put faire, les Sévil- 
lans tinrent bon toute l’année (J)). 

Pendant que Léovigilde faifoit la guerre a fon fils avec 

(A) S. Grégoire de Tours, Liv. «• Il (C) Livre (. 4c l’Hiiloire des Francs, 

de l'Hiiloire, chap.45- Ilchap. 4}. 

(B) S. Isidore daai l'Hiiloire des II (D) Jean de Biclar, 

Suives. || 
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■ tant d’ardeur, ce Prince fongea à s’aflurer des deux Rois — 
des francs, Chilpéric 8c Childebert, l’un & l’autre fre- N jfc. ° E 
<»o. res de la Princeffe Ingonde. Il leur envoïa en Ambaffade 58». 
Florence 8c Exfupcre, afin d’engager le premier a effectuer 
le mariage de Rigonte avec Récared, 8c de fe juflifier au- 

Î )rès du fécond fur la nécelfité où il fe trouvoit de tourner 
es Armes contre Saint Herménégilde, mari de fa fœur. Les 
Ambafiadeurs pafIèrentdoncenFrance,8carrrivésa Tours, 
ils y vénérèrent le Tombeau de Saint Martin. Y aïant vu Saint 
Grégoire qui occupoit le Siège Epifcopal de cette Ville , 

Florence lui raconta la grande dévotion que l’on avoit en 
Efpagne au Glorieux Saint, 8c un miracle fingulier que Dieu 
avoit opéré par les mérites du même Saint Evêque, en fa¬ 
veur d’un Enfant mort, fils de fes Ancêtres, qui lui avoient 
élevé un Temple magnifique. Le même Saint Grégoire de 
7 ou. s rapporte ce prodige dans le Liv. }. des Miracles de 
Saint Martin, chap. 8. 

De Tours, les’Ambaffadeurs fe rendirent à Paris, où ils 
traitèrent avec Chilpéric du mariage de Rigonte. Ils allèrent 
enfuire à la Cour cle Childebert, a qui ils tâchèrent de faire 
entendre, que Léovigilde avoit de juftes raifons pour faire 
la guerre à fon fils. Après s’être acquittés de leurs commif- 
fions, ils s’en retournèrent rendre compte au Roi leur Maî¬ 
tre , du fuccès de leur Ambaffade. Peu de rems après, Chil¬ 
péric fit partir pour l’Efpagne Anfuale 8c Domigiféle , en 
qualité d’Àmbafladeurs, pour convenir avec le Roi Léovi¬ 
gilde, de la dot que l’on donneroit à la Princeffe Rigon- 
te , parce qu’entre les Gots 8c les Francs , il étoit d’ufage 
que les époux dotaffent leurs époufes {A). 

Mir, comme je l’ai déjà dit, mourut au fiége de Séville, Efconc, Rot 
&: eut pour Succeffeur a la Couronne des Suéves, fon fils <,aSu * ve *- 
Eboric (B). 

ïzi. Léovigilde étoit toujours arrêté au fiége de Séville. Irri- **?• 
té de la vigoureufe réfiftance des Affiégés, il rétablit les 
murs de l’ancienne Italique, où eft aujourd’hui le Monaf- tire à Cor- 
tére de Saint Ifidore, de l’autre côté du Guadalquîvir, afin 
d’y loger quelques Compagnies de Soldats, 8c de ferrer en- 1 e "° 

core la Place de plus près. A la fin, la Ville étant réduite ù 
une grande extrémité, 8c hors d’état de tenir plus longr 

(si) S. Gkzgoike de Tour s, Lir.d.ll (B)Jian de Biclar , S. Isiooee, 
de l'Uifloue, cbap. 18. H S. Gxegoub de lotus >&c. 
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-- tems, Saint Herménégilde en fortit, 8c fe retira a Cordouë. _ 

Anss’k ue q UC ce Prince fut parti, Séville fe rendit a Léovigilde, 

qui en exila fur le champ Saint Léandre, félon toutes les <»i. 
apparences (A). 

S. Léandre Saint Léandre ainfi chaffe de Séville, alla trouver Saint 
va à Cou (Un- Herménégilde, avec qui il conféra fur lesmoïensde conti- 
citer^rfppui nuer la guerre, qui étoit commencée, & de foutenirlaRe- 
de l’Empe- ligion Catholique. Les deux Saints étant convenus enfemble, 

If ar que le meilleur moïen étoit d’engager l’Empereur Maurice, 

^ ermenigi - nlufieurs Places en E(pagne, à prendre le par¬ 

ti des opprimes, Saint Léandre paffa a Conihntinople, en 
qualité crAmbafladeur de Saint Herménégilde, pour traiter 
cette affaire avec l’Empereur. Arrivé h cette Capitale de 
U y lie amî- l’Empire d’Occident, il lia une étroite amitié avec Saint 
tîé avec Saint Grégoire le Grand, qui fut Pontife par la fuite, & qui fe 
Grand" 6 ** trouvoit alors dans cette Ville avec la qualité d’Apocrifiai- 
” re * du Siège Apoflolique : il engagea ce célébré Ecrivain 

a compofer l’Expofition du Livre de Job , qu’il a intitulé 
depuis, Livres de Morales fur Job. Il y a apparence, qu’après 
avoir obtenu de l’Empereur ce qu’il défiroit, il s’en retour¬ 
na en Efpagne, où il conferva jufqu’à la mort un parfait 
attachement pour Saint Grégoire, qui lui donna aum par 
la fuite des marques de fon eftime (£). 

Après la reddition de Séville, Léovigilde alla s’emparer 
des autres Places 8c Villes, qui tenoient pour fon fils ; de 
ce nombre étoit Ecija, où il entra 8c où il commit de gran¬ 
des hoftilités (C). 

Prîft Je Cor- D’Ecija , Léovigilde alla affiéger Cordouë, où étoit Saint 
Hwmfnfaa-' Herménégilde. L’envie d’avoir ce Prince en fon pouvoir, 
ithn yrilba- fit qu’il donna des aflauts vigoureux 8c continuels à la Pla- 
nier par fon cç> q u | f u t enfin emportée de force. Saint Herménégilde y 


(W) Jean'oe Biciar , S. Isidore 
dans le Livré des Ecrivains, chap. iS. 
& dans l’Hiftoire des Gots- 

(B) S. Grégoire Pape, dans la Pré¬ 
face de lès Livres de Morales. 

(C) S. Leandre dans le Livre de U 
Régie J Saime Florentine fa Sœur. 

• Ce Titre répond à celui de Nonce 
ordinaire du Pape auprès d’un Prince 
Catholique. II état particuliérement 
affeâé au Député qui rélïdo t de la pan 
du Pape, à Conflantinople, pour y re¬ 


cevoir lés ordres, & la réponlè de l’Em¬ 
pereur. Les Papes, félon quelques-uns, 
commencèrent i envoïcr des Apocri- 
lîaires à Conflantinople fous Juftinien 
l.ou fuivant Hincmar, dès que la Cour 
Impériale fut établie dans cette Ville. 
Cette coutume fut interrompue quel¬ 
que tems), à caulê de l’Hétcfie des Mo- 
noihélites, de céda enfin entièrement d 
l’occalion de l’Héréfïe des Icor.odaf- 
tcî, que les Empereurs fbutenoient. 

fut 
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' fut fait prifonnier, & fon pere, après avoir fournis toutes les-. 

autres^ Villes rébelles, l’emmena chargé de chaînes à Tolé- AN j E c. d “ 
tu. de, d’où il le fit conduire enfuite à Valence (A). 583. 

Cependant, Saint Herménégilde prévoïant le danger que logoode ft 
courroit la Princefle Ingonde fa femme ,'de qui il avoit déjà 
eû un fils qu’il avoit nommé Athanagilde en mémoire de à?»garde”» 
fon Bifaïcui maternel, l’avoit fait parier fur les Terres que Impériaux, 
les Impériaux occupoient en Efpagne, pour la mettre en 
fûreté & empêcher qu’elle ne tomBat entre les mains de fon 
pere, jufqu a ce que l’on vît le train que prendroient les 
affaires. Plufieurs Ecrivains Efpagnols ont jugé que Saint 
Herménégilde donna aux Impériaux fa femme & fon fils en 
étages, pour fûreté de l’exécution du Traité avec l’Empe¬ 
reur ; mais cela ne paroît pas naturel pour le peu que l’on 
fafle attention, que Saint Léandre n’alla h Conflantinople 
que dans cette année pour négocier la ligue entre l’Empe¬ 
reur & Saint Herménégilde, & que ce dernier étoit déjà 
prifonnier, kpfquc la nouvelle de la conclufion de cette 
alliance arriva de Conflantinople : c’ell pourquoi je tiens 
pour plus fûr ce que j’ai écrit ( B ). 

La guerre que Léovigilde faifoit à Saint Herménégilde, 
irrita fans doute les efprits de Gontran, oncle d’Ingonde &c 
de Childcbert, frere de cette Princefle. Sur les avis que l’on 
en donna a Léovigilde, ce Roi Arien envoïa en Ambafla- 
de au Roi Chilpéric un Got de diftinélion, appellé Opila, 
avec de grands préfens pour achever de conclure l’affaire 
du mariage de Rigonte avec Récared , laquelle étoit depuis 
long-tems fur le tapis, & pour engager ce Monarque ù ap- 

P aifer Gontran & Childebert. Opila après avoir exécuté 
ordre de Léovigilde , s’en retourna en Efpagne (C). Peu 
de tems après, Chilpéric le fit fuivre de fes Ambalfadeurs, 
afin d’inflruire Léovigilde du fuccès de ce qu’il lui avoit 
fait dire par Opila (D). 

Cependant, Eboric, Roi des Suéves, qui avoit fuccédéù Andecaun»- 
fon pere, quoiqu’il fût encore très-jeune, étoit dans la Vil- Sué* 
le de Brague. Andeca, entièrement livré à l’ambition de ^ fa tbo^ 
régner, cabala contre fon légitime Souverain, & forma un ne. 

(A) Jean de Biclar, S. Grégoire II (C) S. Grégoire dr Tours, Lit, 6 . 
de Tours, Liv.d.chap. t». <[43. Ilde l’Hiftoire,chap. 40. 

(B) S. Grégoire de Toun, Ltr. 8. |[ (D) S. Grégoire de Tours, Lit. 6 . 
del’Hiftoire,chip. xt. ||dc l’Hiftoire,chap. %$. 

Tome IL F f 
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■ parti confidérable, avec l’appui duquel il enleva le Sceptre 

AN j? C. D * * Eboric, qu’il relégua dans un Monaflére, après lui avoir 
Jlj." fait couper les cheveux, afin de le rendre par-là inhabile 
à remonter fur le Trône, fuivant l’ufage des Suéves. Pour 
s’affermir dans fon ufurpation, il époufa Ségonce ou Ser- 
gonce, veuve du Roi Mir (A). 

Mon de s. Le 20. Mars, Saint Martin, Métropolitain de Brague, & 
Martin deDu- l’Apôtre des Suéves, alla recevoir la Couronne immortel- 
Miiuin de°" ^ S^°‘ re > & fa mort fut fi univerfellement regrettée, 

Brague. * que l’on eût dit qu’un chacun pleuroit la perte de fon pere, 
tant il étoit aimé & vénéré. Après avoir fondé quelques 
Monaftéres, il emploïa aulli beaucoup de tems à écrire plu* 
• fieurs chofes pour l’utilité des autres. 11 a laiffé les Ouvra¬ 
ges fuivans : i Un Livre fur la Différence des quatre Ver- 
Ourrages de tus » que d’autres ont intitulé, Formule delà Vie honnête: 
ce Saint. 2<>. Un autre, fur la Néceflïté & fur les Mo'iens de détacher 
& de leparer la Juftice de l’Orgueil & de la Baffefle: 

Un autre, fur la Colère, adreffe à Vitimire E\j|que d’Oren- 
fe : 4'j. Un autre, de la CorreCtion des Païfans qui idolâ- 
troient : j<*. Un autre, fur la Célébrité de la Pâque : 6°. Un 
autre, qui eft la Collection des Canons tirés des Conciles 
Grecs : 7 0 . Un autre, des Vies des Peres de l'Egypte, qu’il 
fit traduire de Grec en Latin par un Diacre, appellé Pafcha- 
fius, afin qu’il fervît d’initruCHons aux Moines : 8°. Une 
autre Traduétiondes Sentences des Peres de l’Egypte, en¬ 
core pour l’inltruCtion des mêmes Moines : enfin un autre 
Livre de Lettres, & quelques Vers (B). Tous les Ouvra¬ 
ges de ce Saint ont été publiés par différens Auteurs, ex¬ 
cepté fon Livre de Lettres, & Ion peut voir à ce fujfct De » 
'Nicolas Antonio dans le Livre 4. de la Bibliothèque, chap. 3 . 

Dans cette même année 583. le doute fur le jour que 
devoit fe célébrer la Pâque, fe renouvella entre les Francs 
& les Efpagnols > de manière que ceux-ci la célébrèrent 
le 21. Mars & les autres le 18. d’Avril, jour auquel les 
FontsBaptifmaux d’Oflet fe remplirent miraculeufement(C). 
Eutrope, Abbé ;du Monaftére de Servit, dont je parlerai 

{A") Jfan de Biclar , S. Isidore , 11 Liv. J. Vers 1. Tamayvs au 10. Mars, 
dans l’Hilloire des Suéves & d’autres. 11 les Boliandistes au même jour, Mo- 
(B) S. Grégoire de Tours, Liv. t. Il kai.es , Padiiea & d’autres, 
de l’Hift. chap. 17. S. Isidore dans|| tC) S. Greooire de Tours, Liv, ç. 
les Ecrivait», chap. n.h. dans l’Hift.11de l’Hiftoire, chap. 17. 
des Suéves ; Venance , Foetusat , J J 
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J ' plus bas, étoit alors en grande réputation de Sainteté & 

YJt' de Dodlrine (A). A Tc."* 

«11. L’on eut en cette année 584. des preuves de la valeur ad- /g,. ' 

<1 *. mirable de Léovigilde, qui auroit été le plus grand Mona.- »*«• 

que des Gots, s’il n’avoit pas été fouillé d’Héréfie &c d’ava¬ 
rice , puifqu’aïant dans un même teins plufieurs guerres fur 
les bras, il remporta par-tout de glorieux trophées. 

En conféquence du Traité que Saint Léandre avoit con- , 1 -** Im P*- 
clu au nom de Saint Hermcnegilde avec l’Empereur Mau- „*in* le^ra 
rice, celui-ci envoïa ordre aux Patrices qui gouvernoient de s. Humé* 
en Efpagne le Pais que l’Empire poflêdoit, de faire la guer- n *8 iUe> 
re » Léovigilde, & fit pour cet effet palier en Efpagne les 
Troupes qu’il avoit en Afrique (B). D’abord les Impériaux 
s’avancèrent du côté de Carthagêne vers la Valence, oîi ils 
fçavoient que Saint Herménégilde étoit retenu prifonnier. 

Sur la nouvelle de leur marche, Léovigilde aiTembla au 
plûtôt une Armée pour aller à leur rencontre. Se doutant 
toutefois de leurs intentions, il fittranferer Saint Herméné¬ 
gilde h Tarragone, & de l’a fecrétement à Séville, oii il 
l’enferma dans une Tour. Perfuadé auffi que les guerres que 
Saint Herménégilde lui avoit fufcitées, ne cefleroient point, 
tant que ce Prince feroit Catholique, il lui fit dire vers le 
tems de Pâques par un Evêque Arien, que s’il vouloir méri¬ 
ter fa grâce, après lui avoir donné tant de fujets de mécon- 
/ lentement, il falloit qu’il renonçât à la Religion Catholi¬ 
que , pour laquelle il avoit pris les Armes contre lui, & que 
pour marque, qu’il embrafloit la Scdle Arienne, il reçût la 
Communion des mains de l’Evêque qu’ü lui envoïoit. 

L’Evêque Arien, qui étoit chargé de cette commiffion. Martyre de 
fe rendit à Séville, & alla trouver Saint Herménégilde, qu’il ** Pr ‘ nc0, 
tâcha de déterminer à faire ce que le Roi défiroit. Il lui 
offrit même, félon toutes les apparences, de lui apporter de 
nuit l’Euchariftie, afin qu’en fe foumettant aux ordres de 
fon pere, l’on ne fçût point qu’il avoit changé de croïan- 
ce. Le Saint qui s’étoit préparé au Martyre pendant tout le 
tems de faprifon, par les jeûnes, par la prière & par de 
ferventes méditations, ne put entendre tranquillement la 
propofition de l’Evêque Arien. Animé d’une pieufe & no¬ 
ble indignation, il le congédia, lui reprochant fa hardief- 
fe, & lui déclarant qu’il etoit réfolu de ne jamais quitter la 

(A) J SA* DS BlCLAS. | [ (>) J EAU DS Bld-*». 
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Religion Orthodoxe, qui étoit la feule avec le fecours de ' ' *“ * 
”j. E c. I>F laquelle il fçavoit, que l’on pouvoit obtenir le Roiau- R ^ t D k , t 
5*<. me de la Gloire. Sur le champ l’Evêque Arien alla porter «». 
fa réponfea Léovigilde, qui n’écoutant que fon emporte- 
tement, fit aufli-tôt partir des Miniftres pour donner fecré- 
tement la mort k fon fils dans la prifon. Ceux-ci exécutè¬ 
rent ponctuellement l’ordre barbare du Roi > de forte que 
le Saint Prince reçut la Couronne du Martyre, & alla pren¬ 
dre pofTefiîon du Roïaume, qui lui étoit deiliné dans le Ciel. 

Dieu qui veille toujours a la gloire de fes Saints, fit bien- 
• tôt connoître celle du Glorieux Saint Herménégilde, en 
permettant qu’au-defius de l’endroit oii ce digne Prince 
avoit terminé fa vie, les Anges célébrafient fon Triomphe 
par un concert Célefte, & que le Ciel parût tout éclairé, 
quoique ce fût de nuit ( A). 

Courte dif- Les Hiftoriens ne s’accordent pas fur deux points qui 
feration fur regardent le Martyre de Saint Herménégilde ; l’un efl l’an- 
«nort.* * * née dans laquelle il l’obtint, & l’autre le lieu ou ce bon¬ 
heur lui arriva. A l’égard du premier, plufieurs qui font 
fuivis des Bollandifles , difent que ce fut en 586. parce que la 
veille de Pâques fut le 1}. d’Avril, & qu’ils prétendent que 
ce fut dans la nuit de ce même jour que Saint Herménégil¬ 
de perdit la vie pour la vérité » au lieu qu’en la préfente 
année 584. la Paque tomba le 2. d’Avril. Je*» de Bicl*r 
que B*ro»ius &c d’autres ont fuivi, prétendent au contrai- 
• re que ce fut dans cette année 584. fentiment que je tiens 

pour le plus fûr. En effet, outre qu’il ne paroîr pas natu¬ 
rel que Je*» de Biclar , quivivoit alors, ignorât Tannée de 
la mort glorieufe de Saint Herménégilde ; la première opi¬ 
nion eft entièrement contraire à la Chronologie, puifque 
le 1}. d’Avril de l’année 586. Léovigilde étoit déjà mort, 
ainfi que je le démontrerai par la fuite chronologiquement. 
Cro'tant donc, comme Ton doit fe le perfuader, que Léo¬ 
vigilde occupé parles guerres, dont j’ai déjà commencé k 
faire mention, &c dont je parlerai dans la fuite plus ample¬ 
ment , n etoit point k Séville la nuit de Pâques, qui ctoit 
le 2. d’Avril, lorfque Saint Herménégilde refiifa de rece¬ 
voir la Communion de l’Evêque Arien, il eft certain qu’il 
a fallu, pour que celui-ci pût rendre compte k Léovigilde 

' (A) ’ïan DE Biciak , dans la Chon. Il Dialogues , chap. ji. S. Gregoike de 
S. GhEcouk le Grand, ,JLir. 3. des [[Tours & d'autres. 
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- de la réfolution de Saint Herménégilde, &c pour que le Roi 

env °ïât l’Arrêt de mon de ce Prince, un délai de quel- Aw j E 'c. u * 
tu. ques jours, qui ont été ceux qu’il y a du 2. au 15. Avril, ,84.’ 

que le Saint reçut la Couronne du Martyre. Il fuit de ceci, 
que l’opinion contraire vient de ce que ceux qui la fouricn- 
nent, le font imaginé que Saint Herménégilde mourut le 
même jour que l’Evêque Arien lui offrit la Communion, & 
comme dans l’annéef 86: la veille de Pâques fut 1 er j. Avril, 
ils ont jugé que cette année avoit été celle de la mort de ce 
Saint Prince. Mais, s’ils avoient fçudiilinguer le tems dans le¬ 
quel le Miniflre Arien alla folliciter.Saint Herménégilde, ce 
qui fut vers le 2. Avril, jour auquel la Pâque tomba en cette 
année J84. de celui que Léovigilde envoïa les Miniflres 
pour ôter la vie a ce Prince, ce qui arriva le 1 3. du même 
mois, il y a lieu de croire qu’ils n’auroient pas ainfi pris le 
change, fur tout puifque le Pape Saint Grégoire ne marque 
rien qui foit oppofe a ce fentimem. 

Pour ce qui elt du lieu de la mort de Saint Herménégil¬ 
de , Jean de Biclar , que d’autres ont fuivi, nomme Tarra- 
gone. Mais Morales s’efforce de foutenir que ce fut Séville, 

& la plupart le croient ainfi. Pour moi je m’imagine que , 
de la manière que j’ai raconté cet événement, l’on peut con¬ 
cilier ces deux opinions. La Vie de ce Saint Roi & Martyr, 
l’honneur de l’Efpagne, a été écrite avec beaucoup d’érudi¬ 
tion, de difcrétion, &c d’éloquence par le Licencié Don 
£ manuel Ponce Salas , Prêtre de Madrid au/fi fçavant, que 
dévot à cet illuitre Saint. 

Léovigilde continuant de faire la guerre aux Impériaux Impiété <fe 
dans la Contrée de Valence, avoit coutume de commettre f éovi 8‘ We - 
de grands défordres dans les Eglifes &c dans les Monafléres 
Catholiques. Sur le bruit de ces hoftilitcs, des Moines, qui 
vivoient dans un Monaflére, fous l’invocation de Saint Mar¬ 
tin , fitué fur la Côte entre Morviédre, qui efl l’ancienne Sa- 
gonte, & Carthagêne, ne purent apprendre fans effroi fon 
approche. Perfuadés que fes Soldats n’cpargneroient, ni eux 
ni leur Maifon, ils abandonnèrent tous leur Monaflére, & 
ils fe retirèrent â une petite Ifîe voifine, à l’exception de 
l’Abbé, qui ne put, a caufede fon grand âge, s’enfuir avec 
les autres. En effet, les Soldats étant arrivés au.Monaflére, 
le pillèrent, &c enlevèrent tout ce qu’ils purent. Un d’eux 
votant le Saint Vieillard courbé fous le poids des années. 
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i 1 -* eut la barbarie de tirer l’épée pour lui couper la tête. Mais 
dans le tems que ce téméraire avoit le bras levé pour lui 
ï»4-' porter le coup, il tomba mort ; Dieu vengeant ainfi la vio- «si. 

Saint Abbé lencc que l’on vouloit faire a fonServiteur. Ceux qui étoient 
p«wgé du préfens, étonnés & effraies de ce prodige, le racontèrent a 
Léovigilde, qui donna ordre fur le champ aux Soldats de 
reporter au Monafiére tout ce qu’ils y avoient pris (A). 

Fourberie Cette merveille rappella à la mémoire de Léovigilde, 
d’un Evêque ce n es q U i s ’étoient opérées en faveur de Saint Maufone, Mé- 
ver««Tpu- tropolitain de Mérida, & en faveur de l’Abbé Nun6his, 
nie m’iracu delquelles il avoit été témoin oculaire, & ce cjui étoit arri- 
leufement. V g ^ j a mort de fon glorieux fils Saint Hermenégilde. Sur¬ 
pris de n’en pas voir faire autant aux Evêques Ariens, il 
appella fecrétement un de ceux, de qui il avoit la meilleure 
opinion, & il lui en demanda la caufe. Le perfide Evêque 
11e héfita pointa lui répondre,qu’il avoir plufieurs fois ren¬ 
du la vûe aux aveugles, l’oüie aux fourds, & fait d’autres 
prodiges, qu’il étoit encore prêt d’exécuter en fapréfence, 
lorfqu’il le requéreroit. Aiant enfuite pris conge du Roi, 
il alla fur le champ chercher un homme de fa Seéte, à qui 
il donna quarante pidoles pour qu’il feignît d’être aveu¬ 
gle, & qu’il fe pollat dan Sun endroit d’oîi il lui criât, lorf- 

Î iu’il pafleroit avec le Roi, de lui rendre la vûe. L’accord 
ait, le faux aveugle voïant un jour paffer l’Evêque avec le 
Roi, commença a crier a l’Evêque, qu’il le prioit,en ver¬ 
tu de fa Foi, de lui rendre la vûe, comme il l’a voit ren¬ 
due a tant d’autres. Sur le champ l’orgueilleux Evêque s’ap¬ 
procha de lui, & lui mettant les mains fur les yeux, il lui 
dit, qui lui fût fait fuivant fa ‘propre Foi. Mais quelle fut 
fa furprife & fa honte, lorfqu’a fon toucher le miicrable 
Arien fe trouva réellement aveugle, & fentit aux yeux des 
douleurs fi aiguës, que ne pouvant fe contenir, il publia à 
grands cris l’impofture t Le Roi & tous les Artiftans furent 
couverts de confufion, à la vûe de ce châtiment admirable, 
par lequel Dieu voulut prouver la vérité de la Religion Ca¬ 
tholique (B). 

Ingonde Cependant la Princeffe Ingonde qui étoit veuve, Sc au 
veut le fauver p OUV oir des Impériaux, &qui fe méfioitde fa grand’mere 
Sj/eflarrétée & de fon beau-pere, chercha les moïens de s’échapper & 

(X) S. Grégoire de Tours, LiTroll (B) S. Grégoire de Tours, Lit. 
de la Gloire des ConEsiTeurs ,çhap. rs.JJchap. jj. 
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■ de s’enfuir en France avec fon fils, dans l’efpérance de trou- . 

' ver quelque confolation auprès de fa mere & de fon frere. Ah J*c. 

t (ii. Mais elle eut le malheur, lorfqu’elle voulut exécuter ce pro- js**. 

jet, de retomber entre les mains des mêmes Impériaux qu’elle * «voide “ 
fuïoit, foit par hazard, foit parce que ceux-ci s’appercevant £ el ~ 
de fon évafion, détachèrent a fa pourfuite quelques Com¬ 
pagnies de Cavalerie. Pour la mettre hors d’état d’en faire 
autant par la fuite, les Impériaux la firent palier avec fon 
fils en Afrique, oü elle mourut accablée de chagrin. Delà, . . .. 

ils envoïerent à Conflantinople fon fils Athanagilde, dont de mené 1 i " 
la Reine Brunichilde, qui étoit fa grand’mere, follicita la Confiant™o-; 
liberté avec beaucoup d’ardeur (A). p e ' 

Il y a apparence cjue les Impériaux, fur la nouvelle de la le Roiaum* 
mort de Saint Hermenégilde, s’accommodèrent avec Léovi- 

Ê ilde, qui étoit d’ailleurs à la tête d’une bonne Armée avec truit, & réuni 
tquelle il pouvoit fe faire redouter : du moins, il n’ell fait ®“ x de* 
aucune mention des fuites de cette guerre. Si Léovigilde ne vîgüie!* 1 ^ 
follicita pas cette paix, l’on ne peut douter qu’il ne l’ait ac¬ 
ceptée avec plaifir, afin que délivré des inquiétudes que les 
Impériaux pouvoient lui donner, il pût travailler à unir à 
fa Couronne le Roïaume des Suéves. Le prétexte qu’il prit 
pour former cette entreprife, fut de venger l’injure qu’An- 
deca avoit faite à Eboric, fils de Mir. Il pafTa donc avec 
fon Armée en Galice, où il porta par tout le fer & le feu, 
fans la moindre réfi(tance : il fournit de cette manière toutes 
les Places qu’il trouva fur fa marche jufqu’a Brague, où 
Andéca tenoit fa Cour. Arrivé à cette Capitale, il y prit 
l’Ufurpateur, qu’il bannit à Badajoz, après l’avoir fait or¬ 
donner Prêtre, afin qu’il ne pût plus afpirer à la Couron¬ 
ne qu’on lui enlevoit. Ce fut ainfi que cette petite Monar¬ 
chie fut éteinte fous la tyrannie d’Andéca , & foumife à la 
Domination des Gots *. Un certain Amalaric voulut par la 
fuite fe faire couronner Roi des Suéves, mais les Généraux 
de Léovigilde le combattirent, & l’aïant pris malgré fa ré- 
fiftance, fls l’envoïerent prifonnier au Roi leur Maître (B). 

Pendant que Léovigilde faifoit la conquête de cet Etat , Guerre 

’ ° tre Contran, 

( A ) S. Greooire de Tours r Liv. 8. Il moins qu'il la met en f quoiqu’il 
de l’Hiftoire , cbap. iH. 11 (oit évident qu’elle n’a pft arriver alors, 

(I) Jean de Bicla* dans laChro-J(parla judicieulë difculfion de Jean de 
nique ; S. Isidoee & d’autres. il ferreras fur l'année de la mort de Léo- 

* Cette Révolution efl ainfi racontée jjvigilda. 
par Mariai», avec cette difi'ércace né*û -11 
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” Gontran,Roi des Francs , informé de la fin tragique de 

Anne’e^ de Saint Herménégilde, ordonna de raffembler toutes les Trou- 
pcs qu’il avoit dans l’Aquitaine & dans la Bourgogne, foit 
Roi des a deflein de venger la mort de ce Prince, & les mauvais trai- 
RoTdesGow! temens faits a Ingonde, foit par envie de dépouiller les Gots 
Mourais fuc- de ce q u *îls pofledoient encore dans les Gaules. Celles de 
cès des entre- Bourgogne s’avancèrent jufqu’a Nifmes, commettant des 
Francs^ hoftilités inoiiies, dont les Lieux Sacrés ne furent pas mê- 

me exempts, & firent le fiége de cette Place, après avoir 
faccagé tout le Pais des environs. La vigoureufe ré fi fiance 
des Aflïéçés, &c le manque de vivres &c de fourages, caufe 
par les dégâts que l’on avoit faits, les contraignirent de re¬ 
noncer à cette entreprife. Elles tâchèrent enfuite de fur- 
prendre quelques Villes &c quelques Châteaux, mais elles 
furent par tout fi bien reçues, que toutes leurs tentatives 
devinrent inutiles. Un feul Fort fe rendit par capitulation, 
mais a peine y furent - elles entrées, que fans tenir compte 
du Traité, elles firent prifonniers de guerre tous ceux qui 
y étoient. 

Les Troupes d’Aquitaine firent les mêmes ravages juf- 
qu’â Carcaflone. Aïant trouvé le moïen de fe faire ouvrir 
les portes de cette Ville, elles y entrèrent j mais la Garni- 
fon & les Habitans coururent auffi-tôt aux Armes, & les 
chargèrent avec tant d’intrépidité qu’ils les en chaflerent : 
Térenciole Comte de Limoges, fut tué d’un coup de pierre 
en fortant de la Place. Dès qu’elles furent forties, les Gots 
& les Païfans leur dreflerent quelques embufcades, dans 
lefquelles ils leur tuerent beaucoup ae monde, lorfqu’elles 
s’en retournoient. Le Corps d’Armée, quiavoit été au côté 
de Nifmes n’éprouva pas un meilleur fort. Sur la nouvelle 
que Léovigilde faifoit pafler dans les Gaules fon fils Réca- 
red avec de bonnes & de nombreufes Troupes, il voulut 
fe retirer en Bourgogne ; mais comme fes Soldats avoient 
défolé, en entrant, le plat Pais, il en périt plus de cinq 
mille, foit de faim & de mifere, foit parles Armes des gens 
• mêmes de la Campagne ( A ). 

Glorieux ex- En effet, Léovigilde n’a voit pas plûtôt fçu l’incurfion des 

iared "fiU^dê F fancs dans la Gaule Narbonnoife, qu’il avoit fait partir 
Léovigilde. fon fils Récared, avec de bons Régimens, pour défendre 
cette partie de fes Etats. Il y a apparence que ce jeune Prin- 
(A) S. Greooiee de Tours, Liv. 7. de l'Hiftoire, chap, > 8 . & jo, 

ce 
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- ce n’arriva qu’après la retraite des Francs > c’eft pourquoi . 

aïant joint les Troupes qu’il y avoit dans la Province de * j*c. U * 
in. Narbonne a celles qu’il amenoit, il alla porter la guerre dans j*♦. 
le Païs ennemi. 11 y affiégea|d’abordun Fort, qu'il emporta 
malgré la vigoureufe réfiftance de la Garnifon qui étoit très- 
nombreufe. Enfuite, il alla fe préfenter devant un autre qui 
fe rendit par capitulation. Delà il s’avança vers la fameufo 
Forterefle d’Ugerne, aujourd’hui Laveme, proche du Rhô¬ 
ne, & à peu de diftance d’Arles. L’aïant affiegée, il s’en em¬ 
para après plufieurs aflauts, dans lefquels fes Soldats don¬ 
nèrent les dernières preuves de bravoure. Tout couvert de 
gloire de ces expéditions, il conduifit fon Armée vi&orieu- 
le à Touloufe, & étant entré furie Territoire de cette Ville, 
il y fit de grands dégâts & un nombre confidérable de pri- 
fonniers. Content d’avoir ainfi châtié fes Ennemis, il re¬ 
tourna Il Nifmes, d’où il repartit pour l’Efpagne, après avoir 
donné quelques ordres néceffàires, &: avoir pourvû à la fû- 
reté delà Gaule Narbonnoife (A). 

Récared étoit encore dans la Gaule Narbonnoife, lorf- Prife 4 » 
que quelques VaiiTeaux des Francs mouillèrent, fur les Cô- ^ 

tes de Galice: j’ignore s’ils étoient, ou Vaifleauxanarchands Franc, par 
ou Vaifleauxde guerre. Les Galiciens les prirent, les pille- J«* Galicien* 
rent, s’emparant de tout ce qu’ils apportoient, &c firent pri- 
fonniers tous les Officiers & tous les gens de l’Equipage, qui 
ne périrent point dans le combat (B). 

Vers le mois de Septembre, il arriva à Paris des Ambaf- Rigonte § 
fadeurs de Léovigilde, quiavoient ordre d’achever de ré- 
gler avec le Roi Chilpéric l’affaire du mariage de Rigonte patU,pour af- 
avec Récared, laquelle étoit entamée depuisTong-tems, & l«^p°ufere» 
d’amener la Princefle en Efpagne. Sur cette nouvelle, Chil- 
debert, Roi d’Auftrafie, envoïa auffi les fiens a Chilpéric , 
pour le fommer de ne rien démembrer des Etats des Francs 
en faveur du mariage qu’il traitoit. Après que ceux -ci eu¬ 
rent été congédiés, l’on célébra avec beaucoup de pom¬ 
pe & de magnificence les fiançailles des deux futurs Epoux, 

& lorfque cette cérémonie & les réjouiifances qui la fuivi- 
rent,furent finies, Chilpéric remit entre les mains des Am- 
baffadeurs fa fille Rigonte, qui reçut de fa mere Frédégon- 


(A) Jeaw de Biclar dam la Chro-1 
rique; S. Grecoirs de Toute, liv. I 
S. chap. Jo. 

Tome IL 


(B) S. G&eooike de Toun, Lîr, 
S. chap. jf. 


Gg 
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de tant de richeflês, qu’il fallut cinquante C ha mots pour 1 1 
° E les porter. Le Roi voulut donnera la Princeffe fa fille un 
j*4.‘ nombreuxCortége,cequicaufadegrandsdéfordresdansfes <u. 
Erats. Rigonte aïantenfin pris congé du Roi & de la Reine fes 
pere & mere, fortit de Paris, accompagnée, entre autres, 
de Bobon, qui fàifoit la fontfiion de Parrein, d’Anfualde & 
de Domigilele, les mêmes qui avoient été en Ambaflade en 
Efpagne, & de Vadon, Grand Maître de la Maifon du 
Roi. 

H!e ne paf Sur ^ route » plufieurs perfonnes de fa fuite s’échappèrent, 

• fe pa> Tou- & quelques Coureurs lui volèrent cent chevaux avec leurs 
loufc. Mors & leurs Caparaçons d’or, & deux grandes Chaînes de 
mêmemétail,qu’ils remirent au Roi Chilaebert. Rigonte ar¬ 
riva cependant h Touloufe, oîi elle voulut faire quelque 
fejour , afin de donner le tems ^ tout fon monde de fe dé- 
lafler & de fe préparer pour l’entrée dans les Etats des Gots, 
dont elle devoit être couronnée Reine. Pendant qu’elle 
étoit dans cette Ville, elle y fut furprife par Didier, un 
des principaux Partifans de Gondualde *, qui fe difant fils 
de Clotaire , prétendoit en cette qualité avoir part à la fuc- 
oefilon de oe Monarque,.& avoit dans fes intérêts quelques 
perfonnes de confideration. Cet Officier, fur le bruit des 
richeffes confidérables qu’elle emportoit avec elle, fe mit 
en Campagne à la tête d’un Corps de Troupes, & étant 
entré dans Touloufe, il lui enleva tous fes Tréfors , & il 
« . la mir elle-même fous bonne garde. Dans le même tems. 

Mort «lu Roi Rigonte apprit la mort de fon pere Chilpéric, & comme elle 
fon pere. ne voulut plus paffer en Efpagne, Frédégonde fa mere la 
fit ramener auprès d’elle ; de forte que fon mariage avec Ré- 
cared fut fans effet (A). 

?*f. Léovigilde cafféde vieilleffe,accablé d’infirmités, & laf- fij; 

tâdîe'tn vain ^ tant g uerres c i u ’^ avo ‘ t e ûes fur les bras, depuis 
de conclure ‘F 1 ’*! occupoit le Trône des Gots, fouhaitoit fort de con¬ 
clure une paix fiable avec les Rois des Francs, afin de pro- 

(A) S. Cxfcoike de Tours, Lit. 6 .11 laine. Après la mort de Chilpéric, il 
de l’Hinoire, chap. 4f, & Livt 7. drap. llpHt leTitrede Roi,& on l'éleva fur le 
9 . S.' 3°. _ Il i’avoisd Brive-la- Gaillarde en Limou- 

* Il y a apparence que c’eft le mime 11 fin. Son fort fui d’ctre trahi peu aprèa 
que 1 er Hiftoriens appellent Gondibaud 11 par fes propres Partifans , & livré aux 
ou Gombaud, lequel, lêlon Saint Gré 11 tnnemis, entre les mains defquels il 
goire de Tours, étoit fils d\n P.oula i JJ.fui afTommé d’un coup de pierre. S. 
ger, qui le mcloitaulb de carder delà ||,Gxe«ois.s de Tours, Uv. 7. & d’autres. 
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- curer quelque repos à fes Sujets. Comme le Roi Gontran 

étoit celui qui vouloit le moins y entendre, il luienvoïafes A *' N j“ e c i> * 
<i).’ Ambafladeurs pour tâcher de l’y amener; mais Gontran re- i$t. 
fiifa toujours de fe prêter à aucun accommodement, Toit que ** P“ x tTec 
confervant le fouvenir des pertes qu’il avoit faites l’année t,0l “ r * n * 
précédente , il voulût s’en dédommager, foit qu’il perfiftât 
dans la réfolution de chafler des Gaules les Gots ; ainfi les 
Ambafladeurs s’en retournèrent en Efpagne fans avoir pû 
rien obtenir. A la vûe de tant d’opiniâtreté, Léovigilde fit 
paflfer dans la Gaule Narbonnoife fon fils Récared, pour y 
commander fes Armes. Dès que Récared fut dans cette Pro¬ 
vince , il marcha à la recherche de l’Ennemi, & il pilla 
plufieurs Places, fans vouloir s’engager dans aucune aétion, 
parce que fon principal but étoit de défendre le Pais. Il paf. 
fa ainfi la Campagne, & après avoir bien pourvû à. la fû- 
reté de la Gaule Narbonnoife , il repartit pour l’Efpa- 
gne (A). 

Cependant, une des principales inquiétudes de Léovigil¬ 
de , étoit d’affûrer la Couronne des Gots a fon fils Récared. 

Pour cet effet, il fit deux chofes : la première fut de ren- 
voïerde nouveau des Ambafladeurs au Roi Gontran, pour 
le folliciter de.convenir d’une bonne paix entre lesGots Sc 
les Francs; mais les Ambafladeurs ne purent point fléchir 
Gontran, malgré toutes leurs follicitations & toutes leurs 
inftances, qui furent même portées fi loin qu’elles lui de¬ 
vinrent a charge (B). Léovigilde penfa enfuite â marier Mariage* 
Récared, puifqu’il ne pouvoit plus compter fur Rigonte ; * vec 

& lui fit époufer Bada, fille d’un des principaux Gots de la 
Monarchie, laquelle réunifloit en elle toutes les qualités 
néceflaires pour être la femme d’un fi grand Prince. Je pla¬ 
ce ici le mariage de Récared avec Bada, parce que Je a» de 
Biclar n’en marque point l’Epoque, & que Bada foufcrit en 
qualité de Reine dans le Concile III. de Tolède ; ce qui me 
fait juger qu’il a dû fe faire en cette année y8 y. 

Les infirmités continuelles de Léovigilde augmentant de Moit * 
jour en jour, firent faire â ce Monarque un heureux retour L ' 0,,8U ** 
lur lui-même. Perfuadé qu’il n’avoit plus que peu de tems 
â vivre, il ouvrit les yeux fur fa conduite paflée, & fe rap- 
pelîant le fouvenir de tant de miracles opérés pendant fon 

{A) S. Grégoire de Toute, Lit. 8 . Il (B) S. Grégoire de Toun, tir. I" 
de THiüoire , chap, j8. ||de THrilone , chap. 4<. 

Ggij 
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■ Régne en faveur des Catholiques, il comprit que leur Reli- " 

AK y'c ”* ë* on ® to * t véritable. Alors il rappella tous les Evêques E “ c "^ 
jij. Orthodoxes qu’il avoit exilés, &c il les rétablit fur leurs uj. 
Sièges. La Glorieufe Sainte Eulalie de Mérida ne contribua 
pas peu a ce changement ; car une nuit elle le tourmenta ex¬ 
trêmement , pour lui faire rendre h l’Eglife de Mérida fon 
Evêque Maufona, qui y fut en effet bien-tôt renvoie a la 
grande fatisfaftion de tous fes Diocéfains. Enfin, Léovigil- 
de fe voïant 'a l’extrémité, fit appeller Saint Léandre Mé¬ 
tropolitain de Séville, & luirecommenda Récared, le priant 
de lui rendre les mêmes fervices, qu’il avoit rendus a Saint 
Herménégilde, parce qu’il ne pouvoit pas douter que la 
Religion Catholique ne fût la véritable, Sc qu’il reconnoif- 
foit que la Monarchie des Gots, qu’il avoit tant pris de pei¬ 
ne a aggrandir, ne pourroit point fe foutenir, tant que les 
Sujets ne feroient pas unis par les liens de la Religion. Aïant 
enfuite donné a fon fils Récared les confeils convenables 
pour s’afTûrer la Couronne des Gots, Sc pour bien gouver¬ 
ner fes Etats, il rendit l’Efprit a Tolède fur la fin delà pré- 
fente année (^). 

II y a lieu La mort de Léovigilde fournit matière a deux points de 
dl mort'ci* 1 controver ^ e > ^ font » s’il mourut Catholique, & en quelle 
•holîçiue. * année il termina fa vie. Pour ce qui efl du premier, Saint 
Grégoire de Tours marque, que l’on difoit en Efpaçne que 
Léovigilde après avoir abjuré l’Héréfie, avoit fait penitence 
de fes fautes, Sc s’étoit réconcilié avec l’Eglife Catholique fept 
jours avant fa mort. 6Mnt Grégoire Pape Sc Y nul de Mérida 
difent, que ce Prince mourut Arien : le Pape Suint Grégoire 
écrit feulement fur le rapport d’autrui, Sc Paul de Mérida 
cent ans après la mort de Léovigilde. Ce peu d’union dans 
les Ecrivains me fait croire que la connoiffance de cette 
matière efl refervée à Dieu feul, dont les jugemens font ado¬ 
rables Sc incompréhenfibles, Sc que l’on ne peut dans cette 
occafion raifonner que par conjeélures. Mon opinion efl 
néanmoins, qu’il n’y a pas d’apparence que Léovigilde, aïant 
reconnu la vérité de la Foi Catholique, Sc aïant fait appel¬ 
ler Saint Léandre, pour le prier de travailler à la conver¬ 
ti!) Jean de Biclak dans la Cbro-11 dam l’HiSoirc des Gots ; Paui.de Mi- 
nique; S. Giuooire l’ape, Liv. }. des | J rida , Livre des Vies des Peres de cette 
Dialogues, chap. }i. S. Grfgoire de 11 Ville, chap. ao. & d'autres. 

Tours, Liv, S. chap. 4Cf. S. Isidore JJ 
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• ■ 1 — fion de fon fils Récared, & pour l’entretenir d’autres af- ■ 

^ a * res > cç Saint ait négligé de le mettre dans la voie du Sa- An, J s ’* UE - 
îtj. 1 ” lut. Je m’imagine au contraire, que le digne Prélat profitant ,'j t * 
de fes difpolitions, aura mis tout en œuvre pour le faire 
entrer dans le fein de l’Eglife, & que s’appercevant que ce 
Monarque appréhendoit, s’il embrafloit publiquement la 
Foi Catholique, de caufer quelque^troubles & quelques 
défordres dans la Monarchie, qu'il vouloit faire tomber a 
fon fils Récared , parce que la plûpartdes Seigneurs & des 
principaux Gots étoient Ariens, il aura pris le parti de fai¬ 
re en fecret fa réconciliation, afin de lui procurer la Vie 
Eternelle, & d’affûrer a Récared la paifible fuccefilon de la 
Couronne. A caufe de cette précaution & de cette condes¬ 
cendance , que Saint Léandre aura jugées néceffaires au bien 
de l’Eglife, l’on a cru que Léovigilde étoit mort dans la 
Sedle Arienne. Je ne fais au refie qu’expofer ma penfée, 
laiflant à un chacun la liberté de s’en tenir à ce qui lui pa- 
roîtra de plus vraifemblable. 

A l’égard de l’année de fa mort,Je*# de Biclur, Mordes, Dlflênation 
B promus, i’adilla &c d’autres la mettent en la préfente an- ^ h e r °f° r lo f^, 
née J 8 5. J’embrafle leur fentiment pour plufieurs raifons : mort!" 

1°. Parce que Je*# de Biclar vivoit alors : 2 0 . Parce qu’il eft 
fûr que Léovigilde furvêcut quelque tems a fon fils Saint 
Herménégilde, puifque les expéditions qu’il fit après la 
mort glorieufe de ce Prince, l’exigent ainfi, & que le 8. 

Mai de l’an 589. étoit la quatrième année de fon fils Réca¬ 
red, comme on le voit par le ConcileIII.de Tolède, dont 
on ne doute point que Pouverture n’ait été faite le premier 
jour de Mai de la quatrième année du Régne de ce Monar¬ 
que. Suivant ce calcul, l’on eft forcé de convenir que Réca¬ 
red commença au plus tard à'régner le premier jour de Mai de 
l’année j86. feul tems jufqu’auquel on pourroit reculer la 
mort de fon pere, & que ni Léovigilde, ni Saint Hermé¬ 
négilde n’ont point terminé leur vie en 587. l’on peut en¬ 
core ajoûter que la date du Concile III. de Tolède eft con» 
firmée par le Concile de Narbonne, par celui de Saragof- 
fe, par le IV e . de Tolède, & par ceux de Huefca & de 
Barcelone, tous célébrés du tems de Récared. 3 0 . S*tnt ljU 
dore, S tint Julie», la Chronique d’Alhaydu &c tous les Anciens 
difent, que Léovigilde régna dix-huit ans ; or, puifqu’il eft 
monté fur le Trône en j68. il faut qu’il foit mort, ou fur 
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■ ■ — ■ la fin de la préfente année J8 J. ou au commencement de " 
lafuivante. Enfin ,Jtan it-Butor raconte,en parlant de Ré- 
jif. cared dans l’année 586. que dix mois après fon avènement t * } . 
il la Couronne, il fit un difcours aux Evêques Ariens pour 
les engager d’embrafTer la Foi Catholique. Quand on fup- 
poferoit donc que le mois de Décembre fût le dixiéme de fon 
régne, ilfaudroit convenir que ce Princea dû avoir le Scep¬ 
tre au commencement de Mars de la même année. D’ail¬ 
leurs la Chonologie des années du même Récared , comme 
on le verra par la fuite, prouve que fon pere doit être mort 
h la fin de la préfente année y 8 J. ou au commencement de 
la fuivante. Au furplus , puifque Jean de Btclar , qui vivoit 
alors, nous afTûre que Léovigilde finit fa vie en 585. il me 
femble qu’il eft jufte de s’en rapporter a lui. Le meilleur 
motif que l’on a de mettre la mort de Léovigilde en l’an¬ 
née fuivante, eft que Saint Ifidore marque l’Ere 624. pour 
la première année de Récared ; mais ceci ne fait rien à mon 
opinion, puifqu’en prétendant que Léovigilde eft mort à la 
fin de l’Ere 6 2 3. je foutiens que Récared a été falué Roi au 
commencement de l’Ere 624. parce que, comme le Roïau- 
me des Gots étoit éleélif, & non pas héréditaire, quelques 
jours d’élettion ont fuffi pour que Récared ait commence de 
régner l’année fuivante. 

Qualité* de Ce que l’on peut afTûrer, eft que Léovigilde auroit été 

ce Prince. un jes plus grands Monarques a’Efpagne, fi l’Héréfie & 
l’avarice n’avoient point terni fa gloire. Né guerrier &c ha¬ 
bile politique, il montra dans toutes les occahons beaucoup 
de grandeur d’ame, de fermeté, & de prudence. Il donna 
les Loix néceflaires, il retrancha les inutiles, & il établit le 
FifcRoïal. Toujours curieux de fe comporter avec Majef- 
té, il voulut fe faire diftinguer de tous fes Sujets par fon 
habillement. Heureux dans toutes fes expéditions militaires, 
il rétablit la tranquillité dans les Etats des Gots, troublés 
par des révoltes confidérables, & il les aggrandit par fes 
conquêtes. Mais toutes fes grandes qualités furent obfcur- 
cies par l’erreur & par l’avarice qui le portèrent à faire la 
guerre aux Catholiques & aux Grands de fon Roïaume, 
donnant la mort aux uns, dépouillant les autres de leurs 
biens, & banniflant ceux qu’il vouloir épargner. 
ï8ï. Lorfque Léovigilde fut mort, les Gots ne délibérèrent 

EoUes Gott. P as long-tems fur le choix d’un Souverain. Récared, qui 
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■ avoit été du vivant de fon pere, comme défigné & élu fon 
£ ” g d ne Ei ' Succeffeur, réunit en fa faveur tous les fuffrages,h caufede DJt 

<14.' fes belles qualités, & fur tout de fa bravoure, dont il avoit 
déjà donne des preuves en diverfes rencontres » c’ell pour¬ 
quoi il fut proclamé avec un applaudiffement univerfel. 

Dès qu’il fut reconnu, fon premier foin fut de chercher h 
procurer a fes Sujets quelque tranquillité. Il envoïa pour 
cet effet des Ambaffadeurs à Contran & a Childebert, 

Rois des Francs, avec de riches préfens pour l’un & pour 
l’autre, afin de demander leur amitié, & d’établir une bon¬ 
ne paix entre les deux Nations. Gontran informé de leur 
arrivée dans les Gaules, leur envoïa ordre de relier a Mâ¬ 
con, ne voulant ni les voir, ni fe prêter a l’accommode¬ 
ment. Les Ambaffadeurs de Récared, comprenant qu’ils ne 
pouvoient rien obtenir de ce Prince, pafferent a la Cour de 
Childebert, qui leur fit une très-bonne réception. Après lui 
avoir protefle que Récared n’avoit point eû part aux dis¬ 
grâces d’Ingonde, ils lui apprirent que le Roi leur Maître 
iouhaitoit d’embraffer la Religion Catholique, & de vivre 
avec lui en parfaite intelligence, & lui présentèrent ce que 
Récared lui envoïoit. Childebert plus traitable que fon on¬ 
cle , les écouta volontiers, 8 c conclut la paix avec Récared, 
a qui il envoïa par les mêmes Ambaffadeurs d’autres pré¬ 
fens de prix, pour marque de la finoérité de fon amitié ( 4 ). 

Didier, Général de Gontran, affembla a Touloufe par Gontnm faj 
ordre de fon Souverain beaucoup de Troupes, a la tête 
desquelles il entra dans la Gaule Narbonnoife, accompagné «ge. * 
d’Auflrovalde. Les Généraux de Récared, qui eurent avis de 
la marche des ennemis, allèrent auffi-tôt au-devant'd’eux; 

S’étant rencontrés les uns les autres, l’on en vint a une ac¬ 
tion , qui ne fut pas plûtôt engagée ,.que les Gotslâcherefl* 
pied & s'enfuirent. Didier & Aullrovalde les pourfbivirerttj 
mais le premier s’étant avancé imprudemment avec quelques 
Soldats jufqu’aux portes dé Carcaffone, les Gots qui le vi¬ 
rent féparé du gros de l’Armée, fondirent fur lui, & 1 b 
tuerent avec tous ceux de fa fuite, excepté quelques - uns 
qui portèrent a leurs Camarades cette trille nouvelle; Les 
Gots enhardis par la mort* du Général ennemi retournèrent* 
a la charge, 8 c donnèrent avec tant de réfolution fur les 
Francs, qui étoient déjà fatigués, qu’ils les renverferent » 

„ (-O S. G&esoihe de Tours, Liv. ». de l'Hiftoiie, chap. J. 
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& les mirent en fuite , faifant un grand nombre de prifon--■ 

A T’£. °* niers (A). 

Silbert, Capitaine, a ce que l’on croit, des Gardes de t, h 
Léovigilde, par les mains duquel Saint Herménégilde avoit 
obtenu la Couronne du Martyre, trama quelque trahifon 
contre le Roi Récared* mais on la découvrit, 8c le crimi¬ 
nel Sifbert fut puni de mort, comme il le méritoit (B). 

Récaredpro- Cependant, Saint Léandre travailloit h difpofer l’efpric 

pofe aux Gots de Recared a renoncer a l’Héréfie. Ses foins ne furent pas 
Rdigi^nC»- infruftueux ; le caraftére doux & difcret de ce Monarque, 
tho%ue. qui connoiflfoit déjà intérieurement la vérité de la Religion 
■Catholique, lui procurèrent un fuccès heureux & facile. 

Le feul embaras fut de trouver le moïen d’empêcher que le 
changement du Prince ne causât quelque révolte parmi les 
Gots, qui avoientété élevés 8c nourris dans l’erreur. Réca¬ 
red , qui comprit que la douceur étoit la voie la plus fûre 
pour réuflir, fit aüembler dans le mois d’Odlobre, tous les 
Grands de la Monarchie & tous les Evêques Ariens, 8c 
leur expofa avec beaucoup de fagefle, de prudence 8c de 
modération, le motif pour lequel il les avoit mandés. Il 
commença d’abord par leur repréfenter, que la Religion 
étoit pour tout le monde l’affaire la plus importante, puif- 
que d’elle dépendoient une Vie éternellement heureufe ou 
malheureufe, 8c la félicité des Peuples qu’elle unifloit par 
les liens les plus étroits 8c les plus forts. Leur rappellant en- 
fuite à la mémoire le grand nombre de miracles que Dieu 
avoit opérés en faveur de la Religion Catholique, qui étoit 
fi fort enracinée dans les cœurs des Efpagnols, il les leur 
fit envifager comme autant de preuves convaincantes de la 
vérité, aufquelles la malice desdifputes n’étoit pas capable 
de donner la moindre atteinte, 8c fur lefquelles il fâlloit ré¬ 
gler la Religion, 8c mettre fin aux Controverfes , qui ne 
produifoient que troubles 8c que difcordes. Delà il s’éten¬ 
dit fur le foigneux examen qu’il avoit fait de la réalité 8c 
de la multitude de ces Merveilles, 8c il leur déclara, que n’y 
aïant rien trouvé, qui ne fervît h le convaincre, que la Re¬ 
ligion Catholique eft la feule véritable, il étoit ré iolu d’em- 
brafler 8c de profefler cette Foi, a laquelle il fouhaitoit que 
tous les Gots s'attacha fient : il ajouta néanmoins qu’il n’a voit 

* (-*) Jean de Biciak dans la Cbro-11 8. de l*Hiftoire, chapitre 4;. 

nique; S. Gee«qim de Toun,liY.ll (J>) Jean de Bw-ae. 

pas 
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’ pas deflèin de faire violence k perfonne, parce que dans ....... 

*”«***’ une a ff d ' re de cette nature, ce n’étoit pas la contrainte, Anne’b de 
« i*.’ mais la raifon qui devoit les déterminer. 

Le difeours au Roi fit tant d’effet fur les Aflïftans, que Sa conver- 
ceux-ci forcés de reconnoître la folidité des raifons qu’il jj oa ^.^r 11 ® 
leur avoit alléguées, confentircnt tous de renoncer a l’Aria- paÙ/dTla 
nifme, & de profefler la Foi ancienne de l’Eglife. Ainll, Ré- Monarchie, 
cared rentra dans le fein de l’Eglifc avec route la Famille 
Roïale & la principale Noblefle de la Monarchie, à la gran¬ 
de fatisfaâion des Efpagnols & des Suéves, qui fouhai- 
toient avec ardeur d’avoir un Monarque Catholique. Ré- 
cared, pour commencer a donner des marques de la piété ; 
fit rendre aux Eglifes Sc aux Monaftéres tous leurs Privi¬ 
lèges Sc leurs revenus, il rappella les Exilés, Sc il reffitua 
les biens a ceux qui en avoient été dépouillés par fon pere 
au profit du Fifc, pour n’avoir pas voulu abandonner l’Or¬ 
thodoxie (j 4 ). 

Vers ce même tems, fut fondé le Monaftére de Biclar en 
Catalogne, par l’Abbé Jean, qui en a pris le nom. Ce Fon¬ 
dateur compofa une Régie pour fes Moines, Sc eff le même 
qui a écrit une Chronique, Sc qui a occupé par la fuite le 
Siège Epifcopal de Girone. Je place ici cette fondation , 
parce qu’il n’étoit point facile de la faire du tems de Léo- 
vigilde (B). 

ht. Quoique la converfion de Récared & des principaux Gots (87; 

caufàt beaucoup de joie dans toute la Monarchie, il fe trou- Eüe «“G 
va plufieurs perfonnes, qui attachées h l’erreur, la regar- <^ e ^u«°deâ 
derent comme contraire à leurs intérêts. Récared envoïa or- ordres qui 
dre dans la Province Narbonnoife, que les Gots qui y foat a PP**Æ« 
étoient, fe réconciliaflent auffï avec l’Eglife Catholique. 

Autalacus, Evêque Arien, oui réfidoit a Narbonne, fit tous 
fes efforts pour empêcher 1 exécution de cet ordre. Deux 
Comtes Ariens , l’un nommé Granifle Sc l’autre Vildiger- 
ne , le feconderent accompagnés de plufieurs autres, & tous 
de concert excitèrent pour foutenir la Seéle Arienne, une 
fédition , dans laquelle on maflacra un nombre confidéra- 
ble de Catholiques, tant Eccléfiaffiques, que Religieux. Sur 
cette nouvelle, les Officiers du Roi accoururent les Armes h 
la main, & a la tête de quelques Regimens d’infanterie, 

(A) Jean de Biclar; S. Giegoi -11 (b; S. Isidore , Livre des Ecrivains*, 
n e de Tours, Liv. ji.de l’Hift.chap. ({.Il dnp. 3 s. 

Tome IL Hh 
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--- & rétablirent la tranquillité dans la Ville, aiant ôté la vie 

Anne’b »£ au x deux Comtes &a leurs principaux Partifans. L’Evê- . 

{87.’ que Arien en eut tant de chagrin, que s’étant renfermé dans ii f , 
la Maifon, il y mourut de triflefle & de défefpoir (/ 4 ). 

_ Conf r ir». En Efpagne, Sunna Evêque Arien, & le plus important 
tipn^de Sun- <j e f a Seéle, lequel avoir été en grande faveur auprès de 
ÂrienT&'de Léovigilde , tâcha de ramener a l’erreur quelques-uns des 
qu-isue* au- principaux Gots, qui avoient abjuré l’Arianifme, & qui 
Ï&«c 4° ntr8 Soient puiflans par leurs richelïes & par leurs polies, plu- 
lieurs d’entre eux étant Comtes, ou Gouverneurs de quel¬ 
ques Places : l’un d’eux fe nommoit Seggon, & un autre 
Witeric, homme hardi & courageux, qui parvint par la fui¬ 
te à la Souveraineté. Après les avoir feduits, il leur perfua- 
da qu’il falloit détrôner Récared, & mettre en fa place un 
de leur fadlion. La confpiration étant formée, les Conjurés 
firent refléxion qu’il leur feroit difficile d’exécuter leur cri¬ 
minel delfein dans Tolède, ou dans l’endroit oh Récarcd 
tenoit fa Cour. Ils s’imaginèrent que s’ils pouvoient s’empa¬ 
rer de la Lufitanie, ils avanceroient beaucoup plus leurs 
affaires, perfuadés que leur révolte entraîneroit celle des 
autres Gots, qu’ils fuppofoient tous Ariens dans le cœur , 

& dont ils n’attribuoient le changement qu’à une lâche com- 
plaifance pour le Roi. Dans cette penfée, ils convinrent 
d’éclater à Mérida, & de commencer d’ôter la vie à Saint 
Maufona Métropolitain de cette Eglife , & au Duc Claude 
Gouverneur de la Province. 

Cette réfolution prife, le perfide Sunna fit prier par un 
de fes domelliques Saint Maufona de fe tranfporter chez lui, 
pour [une affaire de la derniere conlequence, qu’il avoit à lui 
communiquer ; mais Saint Maufona répondit par une infpira- 
tion Divine, que s’il avoit quelquefchofeà lui dire, il n’a voit 
qu’à fe rendre au Portique ae l’Eglife. Aulfi-tôt Sunna fit ap- 
peller Seggon & \V iteric, & il fut réglé entre eux que W i- 
teric accompagnerait Sunna à l’entrevûe, & feroit en forte 
de tuer le Saint Evêque, pendant que Seggon fe chargeroit 
du foin de difpofer du monde pour l’exécution des autres 
projets, dont run étoit de donner la mort au Duc Claude. 

Etant convenus de leurs faits, Sunna & Witeric allèrent au 
Portique de l’Eglife. Saint Maufona qui s’y rendit, remar¬ 
qua qu’il s’y étoit attroupé un grand nombre d’Ariens. Il 
(<f) S. Grégoire île Tours, Liv. j>. chap. 1 $. Paul de Mekida, chap. IJ. 
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•—”■ en prit quelque ombrage, & il en fit avertir le Duc Claude, " " " 

E ”«ne. " en priant de venir le joindre au Portique de l’Eglife. Le AnN j. c 0£ 
<1 j. Duc aflembla aufli-tôt beaucoup de monde, & alla à l’en- js 7 * 
droit oii étoit le Saint Evêque. Dès qu’il fut entré, Sc qu’il 
eut reçu le falut de tous ceux qui étoient préfens , il s’aflït 
& il fit afleoir les deux Evêques, afin qu’ils euflent la con¬ 
férence que Sunna défiroit, Witeric fe plaçant* derrière le 
Duc Sc derrière Maufona, pour ôter la vie au Saint Prélat. 

Sunna entama la converfation, cherchant a procurera Wi¬ 
teric la facilitéde faire fon coup. Dans le mcpie tems, Wi¬ 
teric porta la main a fon poignard, mais malgré tout ce 
qu’il put faire, il ne lui fut jamais poffible de l’arracher du 
fourreau, ce qui l’étonna fort. A fa lenteur, Sunna Sc fes 
Adhérans perdant tout efpoir, s’en retournèrent. Aïant • 
manqué cette occafion, ils firent le complot de maflacrer, 

/ans diftinéfion, tous les Catholiques le jour de Pâques, 
lorfque l’on feroit la Proceflion de la Métropole k l’Eglife 
de Sainte Eulalie, & de s’emparer pour cet effet d’une des 
portes de la Ville, par le moïen de quelques charrettes plei¬ 
nes d’Arraes Sc couvertes de quelques facs dé grain. 

Witeric, qui ne pouvoit revenir de la furprife que lui Elle eft i(- 
avoit caufée l’avanture du poignard, alla fecrétement fe jet- 
ter aux pieds de Saint Maufona, pour lui demander pardon 
de fon égarement, & pour lui raconter l’exécrable com- étouffée, 
plot de Sunna & des autres Ariens. Saint Maufona en don¬ 
na aufii-tôt avis au Duc Claude, qui ordonna de garder un 
profond fecret, afin de furprendre les coupables. En mê¬ 
me tems, le Duc aflembla fecrétement un bon Corps de 
Troupes, &.lorfque le jour de Pâques fut venu, Sc que les 
Ariens eurent pollé dans les endroits par oit devoit pafler 1a 
Proceflion, le monde qu’ils avoient armé auflî avec beau¬ 
coup de fecret, il fondit fur eux, tua ceux qui voulurent fe 
défendre, Sc en prit plufieurs. Du nombre de ceux-ci fu¬ 
rent Sunna l’Evêque Arien, le Comte Seggon, Sc Vacrila 
un des principaux Chefs de cette affreufe conjuration, le¬ 
quel s’étant échappé des mains de ceux qui le menoient pri¬ 
sonnier, fe fauva dans l’Eglife de Sainte Eulalie. 

Le Duc informa de tout ceci le Roi Récared, qui après Punition île 
s’être bien ^ffiûré de la vérité, ordonna que Sunna fût ban- 
ni de l’Efpagne, s’il refufoit de faire penitence de fes cri- paB * e 
mes Sc de fefoumettre a l’Eglife Catholique : ainfi cet Evê- 
Hhij 
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...... ...... q U eendurci&obfliné, n’aïant point voulu renoncerh l’Aria- 

AN j E C DE n *f me > ^ ut envoïéen Mauritanie, où il finit fes jours mife- 
1*87.* rablemcnt, après avoir infeflé quelques perfonnes de fes 
erreurs. Récared condamna Seggon à avoir les mains cou¬ 
pées, & a être relégué a l’extrémité de la Galice :Vacrila,fa 
femme & fes enfans, a être Efclaves de l’Eglife de Sainte Eu- 
lalie, a laquelle tous leurs biens furent appliqués, & les 
autres à la confifcation de leurs biens, 'a l’exil, & 'a la dé¬ 
gradation de leur Noblefle. Pour Witeric, il lui pardonna 
entièrement, en faveur de ce qu’il avoit découvert la conf- 
piration ( A ). 

t« 8 . Quoique la Reine Gofuinthe, veuve de Léovigilde, eût 
Gofuimhe au fl] embrafle en apparence la Religion Catholique, l’Aria- 

crame une au- » n x *. . «•/ / . A n / > 

tre conjura- nifme, quelle avoit toujours profelle, etott reité grave 
tion, qui ni dans fon cœur ; de forte que cette PrincefTe avoit coutu- 
pas plus d‘ef- me de recevoir l’Holtie de la main des Minières Catholi¬ 
ques , & de la recracher, dès qu’elle croïoit pouvoir le faire, 
fans être apperçue. Elle étoit étroitement liée d’amitié & 
de confiance avec Ubila, Evêque Arien. L’un & l’autre au 
Sa mon. défefpoir de voir que leur Seéle s’afFoiblifToit de jour en 
jour dans l’Efpagne, réfolurent de fe défaire du Roi Ré¬ 
cared. Mais leurs defleins aiant été découverts, Ubila fur 
feulement banni de l’Efpagne, en confidération du Carac¬ 
tère Epifcopal, dont il étoit revêtu, &c la mort qui furprit 
Gofuinthe dans le même tems, tirade l’embarras où Pon 
étoit fur le genre de peine que l’on devoit infliger ù cette 
Reine douairière (B). 

le Roi fait Récared principalement occupé des moïens de déraciner 
brûler à Tolé- entièrement l’Héréfie dans tous les Etats, ordonna d’en ra- 
vrarAiinu/* Ina ^ cr tous l es Livres , & de les lui envoïer a la Ville de 
Tolède, où ils furent tous dépofes dans une Maifon, a la¬ 
quelle il fit mettre le feu, pour enfevelir ainfi dans les cen¬ 
dres tous ces Ecrits dangereux & empeftés (c). 

Gontran 11 fouhaitoit fort aufli de terminer par quelque arrange- 
ine i lu ' ment honnête, la guerre que Gontran , Roi des Francs 
pai»." ** l u * faifoit dans la Gaule Narbonnoife. Pour cet effet il cn- 
voïa a ce Monarque fes Ambafladeurs, aufquels il ordon¬ 
na auffi d’aller a la Cour du Roi Childebcrt & de Bruni- 
childc, les affûrer du deflein, où il étoit de cpntinuer de 


Ere Dt* 


(l(. 


(^} Jean de Bicla* , Faux, de II (B) Jean de Biclak. 
Mekida, chap. 17.& il, (( 4(CJ Vreveoaire. 
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“ vivre avec eux en bonne intelligence. Les Ambafladeurs —~ . - 

paflerent dans les Gaules, & n’aïant pû obtenir audience An j' c 
de Gontran, ils'fe rendirent auprès de Ghildebert, qui les 5 *8«.* 
reçut avec bonté , quoiqu’il leur répondit fur certaines pro¬ 
portions qu’ils lui firent, que l’on ne pouvoit rien régler 
fans l’agrément de Gontran. Affûtes neanmoins de fa bon¬ 
ne correfpondance, ils s’en retournèrent en Efpagne ren¬ 
dre compte a leur Maître de ce qu’ils avoient fait (A). 

L’on n’eut pas de peine à juger au procédé de Gontran , HoMlït&dM 
puifque Récared & prefque tous fes Sujets étoient Catholi- f””". Jan * 
* ques, que la Religion n’avoit pas la moindre part à la. bonnoif^*'" 
guerre qu’il faifoit aux Gots, & que le défir d’envahir la 
Gaule Narbonnoifè en étoit le feul principe. Ce Monarque 
irrité d’avoir tenté cette conquête les années précédentes 
avec tant de défavantage, réfolut de le faire pour cette fois 
avec toutes les forces de fon Roïaume, & mit fur pied une 
Armée de foixante mille Hommes, dont il en donna le Com¬ 
mandement h Bofon. Pendant ce tcms-la , Auftrobaldc, un 
des principaux Officiers de Gontran, entra dans la Contrée 
de Carcaflône, fournit toutes les Places & tous les Villa¬ 
ges qu’il trouva, prit beaucoup de prifonniers, & fit tant 
qu’il s’empara même de la Ville de Carcaflône. Toutes ces 
expéditions étoient faites, lorfque Bofon arriva dans ces 
Quartiers avec les Troupes de Xaintes , dePérigueux, de 
Bourdeaux, d’Agen & de Touloufe; de forte que celui- 
ci fut très-mécontent de ce qu’Auftrobalde avoit voulu lui 
enlever la gloire de la prife de cette Ville. 

Sur la nouvelle que l’Armée des Francs marchoit vers y;a 0 ïrecé- 
la Gaule Narbonnoifè, le Roi Récared fit partir de Mérida lebrerempor¬ 
te Duc Claude avec toutes les Troupes qu’il put aflembler, i«Vrou* 
pour défendre cette Province. Le Duc arrive a Narbonne, p" de R<k»^ 
réunit aux Troupes qu’il amenoit toutes celles qui étoient «J*, 
dans la Province, afin d’obfcrver les mouvemens des En¬ 
nemis. Informé qu’ils étoient campés proche de Carcaflône, 
il y alla avec fon Armée. Les aïant furpris dans une gran¬ 
de fécurité, & uniquement occupés a fe réjouir & à faire dé¬ 
bauche, il polla fon monde en embufeade avec les ordres 
néccffaires, & il donna fur eux tout a coup avec les Com¬ 
pagnies de fes Gardes, qui formoient un Corps de trois cens 
Hommes extrêmement braves. Cette, première attaque mit 
('f)S. GiUooinx de Tour», Liv, f. de l’Hiftoire, cbap. ij. 
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-—— d’abord la confufion parmi les Ennemis. Dans le môme — ' ■ 

Annb'e d« tems,les autresTroupes furvinrent&fondircntaufïïfureux 

de toutes parts avec tant de réfolution, cjue ne leur donnant ta.' 
pas le tems de fe reconnoître , elles en firent un grand car¬ 
nage, & mirent les autres en fuite. Les Gots relièrent par¬ 
lai maîtres du Camp, des bagages &c de tout le butin que les 
Troupes Ennemies avoient fait, & remportèrent une vic¬ 
toire des plus fameufes de ce Siècle, & d’autant plus glo- 
rieufe pour eux, qu’ils étoient de beaucoup inferieurs en 
nombre aux Ennemis. Saint Grégoire de Tours dit (/f) , que 
les Francs ne perdirent que fept mille Hommes, dont cinq" 
mille furent tués & les deux autres faits prifonniers. De tout 
tems, les Hiftoriensontaflcélé de diminuer les malheurs ar¬ 
rivés a leur Nation, & de groffir les objets qui peuvent 
lui faire le plus d’honneur. Jean de Biclar & Saint IJidore 
afTûrent, qu il n’y a point eû dans ces tems de viéloire fem- 
blable. Le premier prétend que le Duc Claude la gagna feu¬ 
lement avec les trois cens Hommes de fes Gardés, ce qui 
paroît incroyable a tout homme fenfé, à moins que Dieu 
n’y ait contribué par quelque miracle. Mais ce que l’on peut 
tenir pour certain, eft que l’Armce des Gots,quoique beau¬ 
coup moins nombreufe que celh: des Francs, défit entière¬ 
ment les Ennemis, dont la plûpart furent maflacrés, ou pris 
prifonniers (B). 

j*y. Le pieux Roi Récared, animé du defir d’extirper du (11: 

cœur des Gots, les relies de l’Héréfie, voulut aflembler 
un Concile de tous les Evêques de fes Domaines, pour y faire 
avec les Principaux de la Monarchie une profefîîon publi¬ 
que & authentique de la Foi Orthodoxe, & pour procurer la 
réforme dans la Difciplinc Ecclcfiaflique, qui s’etoit extrê¬ 
mement relâchée fous les Régnes des Princes Hérétiques fes 
PrédécefTeurs. 11 chargea de ce foin Saint Léandre, Métro¬ 
politain de Séville, & Eutrope, Abbé du Monallére de Ser¬ 
vit, deux Sujets vénérés en Efpagne pour leurs excellen¬ 
tes vertus &c pour leurs lumières. 

Concile ni. Suivant les Lettres de convocation qu’il expédia â ce fujet, 

4 c Tol< Je. ] e Concile fe tint dans la Ville de Tolède, & le Roi, la 

Reine & tous les Grands y affilièrent. Les Evêques qui s’y 
trouvèrent furent Saint Maufona, Métropolitain de Méri- 

(jf) Livre»- de l’Hirtoire, chap. j >. 11 de l’Hiftoire, chap. ji. Jf«n de Bi- 
(M) S. Grsooiir de Tours ,Liv. 9. ]|clar, S. Isidore & d’autres. 
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-da ; Euphemius Métropolitain de Tolède i Saint Léandre ;- 

E,I m£ S Métropolitain de Séville ; Migetius Métropolitain de Nar- A * j* c/’* 
(-.T-, bonne i Pantard Métropolitain de Brague, pour lui &c pour js». " 

Niétigiofus, Métropolitain de Lugo, avec foixante & deux 
autres en perfonne ou par leurs Vicaires, tous Suffragans 
des fix Métropoles, defquels le Le&eur curieux pourra lire 
les noms dans le^ Conciles d’Efpagne. 

Le Concile s’ouvrit le 8. de Mai, & le Roi Récarcd fit les erreur» 
le même jour aux Peres de ce Concile un difcours, dans le- ^"VnatL- 
quel il leur témoigna avec quelle ardeur il avoit fouhaitc de m â t i(ce» pa r 
les voir tous aflemblés pour faire une profeflion publique l« G » u * 
de la Foi Catholique, qu’il avoit embraflee peu de jours 
après la mort de fon pere. afin qu’on l’obfervât dans tous 
fes Etats, & il les exhorta a mériter du Ciel, par la prière 
& par les jeûnes, les lumières néce fia ires pour réformer la 
Discipline Eccléfiaftique. Enfuite il leur préfenta en fon 
nom, 8c au nom des Grands & de tous les Gots de la Mo¬ 
narchie , une Profeflion de Foi, conforme a celle des Con¬ 
ciles de Nicée, de Conftantinople & de Chalcédoine, afin 
qu’ils l’examinafient. Après que l’on en eut fait la leélure, 
les Peres du Concile ordonnèrent, qu’il ne feroit permis à 
perfonne, de prononcer,d’écrire, d’cnfeigner, ou de croire 
une autre Foi que celle contenue dans cette Profeflion, fous 
peine, pour les Evêques & les Eccléfiaftiques qui feroient le 
contraire, d’être dépofés ; & pour les Moines & les Laïques, 
d’être excommuniés. Ils exigèrent auflï, que ceux qui avoient 
renoncé a l’Arianifme pour l’Orthodoxie , condamnaflcnt 
de nouveau l’erreur par vingt-trois Anathèmes, aufquels 
foufcrivirent Ugne Evêque de Barcelone, Murila de Valen¬ 
ce , Ubiligifcus aufli de Valence, Sumilade Vifée , Gardin- 
gue de Tuy, Becila de Lugo, Argiovitc de Porto, Fruifcle 
de Tortofe avec les autres Prêtres & Diacres; parmi les 
Grands, Fonfa, Aguila, Eila, & tous les autres qui avoient 
été admis dans le Concile, en firent autant. . 

Après que la Profeflion &c la proteftation de Foi furent 
faites , les Peres travaillèrent h régler la Difcipline Ecclé¬ 
fiaftique , & ordonnèrent ce qui fuit. 

I. Dans toutes les Eglifes d’Efpagne, l’on obfervera ce 
qui eft preferit par les anciens Canons, décidé par les Saints 
Conciles, & recommendé par les Epîtres Synodales des 
Pontifes de Rome, au lujet des Ordres Sacrés & des hon¬ 
neurs Eccléfiaftiques. 
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-;- 11 . L’on chantera dans toutes les Eglifes d’Efpagne, au -7 

An j. E C DE tems de 1 * Méfié, avant la Prière du F..ter uojler , le Symbo- 

jjjJ. le de la Foi du Concile de Conllantinople, afin que les Fi- «17. 

déles ainfi purifiés, foient plus difpofes a recevoir digne¬ 
ment le Corps & le Sang de Jefus-Chrilt. 

III. Aucun Evêque ne pourra rien aliéner des biens des 
Eglifes : s’il le fait, fans que cela foit préjudiciable a l’Egli- 
fe, foit pour entretenir des Moines, foit pour fubvenir aux 
befoins d’une autre Eglife, cette aliénation fera valide, il 
ne lui fera permis que de donner h rente pour un tems fixe 
les biens en terre, lorfqu’il s’agira de foulager les Eccléfiaf- 
tiques nécciliteux & les Pauvres. 

IV. L’Evêque, qui voudra faire d’une des Eglifes Paroif- 
liales de fon Diocefe un Monaftére, aura befoin pour cet 
effet du confentement du Concile de la Métropole, & s’il 
donne, fans faire tort aux Eglifes, quelques revenus pour 
l’entretien des Moines, cette difpofition aura lieu. 

V. Les Evêques, les Prêtres &c les Diacres convertis de 
l’Arianifme a la Foi Catholique & mariés, vivront défor¬ 
mais féparés de leurs"femmes, comme il eii ordonné par les 
anciens Canons. Tous les Eccléfiaftiques, qui auront dans 
leur maifon des femmes fufpedles, avec lefquclles ils mène¬ 
ront une vie fcandaleufe, feront punis conformément aux 
Canons, & les femmes vendues pour Efclaves, donnant le 
prix de la vente aux P auvres. 

VI. Ceux des Efclaves que les Evêques auront affranchis, 
fuivant le pouvoir qu’ils en ont par les anciens Canons, 
feront entièrement libres & fous la prote&ion de l’Eglife, 
eux &c leurs Defcendans, de même que les Affranchis don¬ 
nés i l’Eglife. 

VII. On fera toujours la le&ure de l’Ecriture Sainte, 
lorfque les Prêtres feront a table, pour empêcher dans les 
repas les converfations inutiles. 

VIII. Aucun Eccléfiaftique des Députés, pour recueillir 
les revenus-appartenans aux Eglifes, ne pourra véxer ni 
mettre a contribution les Efclaves.ou Affranchis donnés 
aux Eglifes par le Roi, & ceux-ci ne feront tenus que de 
païer leur Capitation tout le tems de leur vie, fervant l’Egli¬ 
fe à laquelle ils auront été attachés. C’eft ainfi que j’entends 
ce Canon, qui me paraît très-corrompu. 

X L Les Eglifes, qui fervoient aux Ariens, demeure¬ 
ront 
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^ ront avec tout ce qui leur appartient, fous ia protection de 
l’Evêque dans le Diocèfe duquel elles feront fîtuées. 

, X. On ne pourra en aucune manière contraindre au mà r 
riage, les Veuves qui auront fait vœu de chaflcté, 8c ôn 
lai Sera a celles qui ne feront point, liées par cç voeu, la 
liberté d’époufer ceux qu’elles jugeront a propos, fous pei¬ 
ne d’excommunication pour ceux qui feront le contraire : 
il en fera de même à l’égard des filles. 

XI. Comme la pénitence publique ne fe faifoit point fut- 
vant les Canons, il fut ordonné qu’on l’exécuteroit, con¬ 
formément a l’ancienne Difciplinc. 

X II . Tqute perfonne en fanté, ou malade, qui deman¬ 
dera une pénitence publique, commencera par fe faire cou- 

f >cr les cheveux, fi c cil un homme, ou par changer d’habit, 
i c’ell une femme, afin que l’Evêque ou le Prêtre lui mar¬ 
que la pénitente qu’elle devra faire. 

XII 1 . Les Eccléfialtiqucs ne pourfuivront point leurs 
Confrères devant les Juges Séculiers, mais feulement au 
Tribunal de l’Evêque, fous peine de perdre leur Procès, 
ôc d’être excommuniés. 

XIV. Défenfe aux Juifs de poflèderdes Charges publi¬ 
ques qui leur donnent autorité furies Chrétiens, d’avoir des 
Efclaves Chrétiens, & des Chrétiennes pour Concubines : 
l’on fera baptifer les enfans qu’ils en auront eûs. S’ils ont 
quelques"Elclaves Chrétiens , qu’ils aient fait changer de 
Kcligion, $c circoncis, on les leur ôtera, fans les rembour¬ 
ser de ce qu’ils leur auront coûté, leur rendant ,1a liberté 
ôc les faifant rentrer dans le feîa de l’Eglifc. 

XV. Si quelque Serf Fifcalin fonde une Eglife où là 
dote , l’Evêque en procurera la confirmation du Prince. 

XVI. Il efl enjoint aux Evêques 8c aux Juges des Terri¬ 
toires de travaillera extirper les facriléges de l’Héréfie dans 
toute l’Efpagne, 8c dans la Gaule de la Domination des Gots, 
en infligeant des peines convenables, pourvu que ce foit fans 
eflfufion de fang, & à un chacun d’en faire autant fur fes 
terres & dans la famille , le tout fous peine d’excommuni¬ 
cation. 

XVII. Sur ce qu’il avoît été reprefenté àu Concile, que 
plufieurs Peres, qui fe trouvoient furchargés d’enfans 8c 
hors d’état de les nourrir, les faifoient mourir ; l’on ordon¬ 
na, du confentement du Roi, que les Evêques conjointe- 
Tome II. I i 
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» 1 '' ment avec les Juges des Territoires veilleroient foigneufe- 

Aw:db ment a arrêter cet affreux défordre, & châtieraient levére- E . 
j8>. ’ ment ceux qui feroient coupables d’un fi déteilable crime , 
fans néanmoins les punir de mort. 

XVIII. Quoique fuivant les anciens Canons, les Evê¬ 
ques doivent tenir deux Conciles tous les ans, l’on ordon¬ 
né , qu’attendu la difficulté des voïages, & la pauvreté des 
Eglifes, ils ne s’afTembleront qu’une fois l’année dans l’en¬ 
droit qui leur fera marqué par le Métropolitain i & que les 
Juges des Lieux, 5 c les Intendans des Domaines du Roi fe 
trouveront au Concile 'le premier jour de Novembre, afin 
que les. Evêques examinent leur manière de gouverner les 
Peuples, les corrigent & en rendent compte au Roi, vou¬ 
lant que ceux d’entre ceux, qui après avoir été avertis , re¬ 
tomberont dans les mêmes fautes , foicnt excommuniés. 
Avant que le Concile fe fepare, le Métropolitain indique¬ 
ra le Lieu pour celui de l’année fuivante, afin que les Mé¬ 
tropolitains ne foient pas obligés d’envoïer des Lettres de 
'convocation» 

XIX. L’Evêque aura, conformément aux Canons, la dif- 
pofition de tous les biens accordés pour la conilruftion & 
pour l’entretien des Eglifes. 

X X. Comme l’on a eû avis, que quelques Evêques fe 
comportent moins en perfonnes dignes 5 c revêtus de 
l’Epifcopat, qu’en Exadleurs dans les Places de leurs Dio- 
cèfes, furchargeant les Eccléfiaftiques de nouvelles impofi- 
tions, le Concile leur défend a tous de rien exiger au delà, 
de ce qui leur efl dû par l’ancien ufage, Sc permet aux Ec- 
cléfiaftiques vexés de porter leurs plaintes au Métropolitain,. 
afin que celui-ci leur rende juflice, Se punifïe l’audace des 
Suffragans. 

XXL Défenfe, fous peine d'excommunication , d’èm- 
^ ploïer dans les affaires publiques ou particulières les Serfs 
des Eglifes, des Eccléfiaftiques , & des Juges ou Officiers 
Fifcalins, lcfqucls demeureront uniquement attachés à leur 
devoir, Sc au fèrvice des Eglifes Sc des Eccléfiaftiques, 

XXII. Aux enterremens des Fidèles défunts qur feront 
morts chrétiennement, Ton fe contentera de chanter des 
Pleaumes, 5c l’on ne fouffrira point que l’on y chante des 
Cantiques funèbres, comme il fepratiquoit communément, 
ni que les parens fe frappent la poitrine i abus, que l’Evè- 
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-J ri que aura foin de réprimer. [ Le Cônçilo fit ce Réglement, : , __ 

P arce que dans toutes les Provinces de la Chrétienté, l’on ^ j“ c. °* 

4 ** obfervoit cet ulage, lorfque l’on enterrait les corps des ,«*.! 

Fidèles défunts. ] 

XXIII. Les Eccléfia/liqueS & les Juges veilleront foi- 
gneufement à empêcher qu’aux Solemttités des Saints, il ne 
fe iâflè dans les Eglifes des mafearades &C des danfes, que. 
l’on n’y chante des Chanfons impures, afin que l’attention 
de la dévotion des Fidèles ne foient pas diilraites dans les 
Offices Divins.. 

Après que ces Canohs eurent été drefles, le Roi, les Mé¬ 
tropolitains , les autres Evêques préfehs & les Vicaires des 
abfens les lignèrent. Saint Leandre prononça enfuite un difi 
cours plein d’érudition,-de doctrine & de force, en aéiioti 
de grâces de la converfion des Gots *,&c des fages Décrets 
du Concile , dont fe fit ainfi la clôture. Récared fit aufi't fes 
remercimens aux Evêques, qui après avoir pris congé de ce, 

Monarque, s’en retournèrent à leurs Diocèfos (A). 

Agapius, Evêque de Cordouë, de retour du Concile a Découverte 
fon Siège Epifcopal, vit une nuit en longe le Glorieux Mar- 
tyr Saint Zoile, qui lui fit connoître l’endroit oh étoiertt fes deS.Zoile. 

Saintes Reliques, afin qu’il les plaçât dans un lieu décent, 1 
de qu’il les exposât à la vénération des Fidèles. Le lende¬ 
main matin, l’Evêque perfuadé de la réalité de l’apparition 
& de la révélation, convoqua le Clergé de le Peuple, & 
leur raconta ce qui lui étoit arrivé la nuit précédente. Etant 
auffi-tôt tous allés en procefilon au lieu quejle Saint avoit 
indiqué, ils trouvèrent fans peine les Saintes Reliques, & 
ils les apportèrent avec beaucoup de joïe a la Ville, où 
Agapius les dépofa dans i’Eglrlè de Saint Félix Martyr {B}. 

Sur ces entrefaites, Argimond un des premiers Officiers ArgimoHd 

(A) Afte» de ce Concile, Jkam or vcfSuft de Rétfared, *dt» Grand; delà 
BtcLaft te d'autre». Menarchie; nui» les conlpirations oui 

(S) Monument de ITgfifô de Cor- lé firent contre le Roi, montrent que 
doué rapportés par Aubkoiss ms Mo- PHérélîc avoir encore un puiflbrtt parti, 

•MK*. & qu'il felleit, pour écrafêr la tête de 

* On doit regarder cette année f S». cet Hidre , & pour achever ce ode Ré- 
tomme l’Epoque de l’entiere deftruc- cared avoit commencé, l'autorité d’un 
don de l'Ananifroe eti Efpagne, où cet- Concile, dans lequel le Prince 8c Ica 
te Saâe fe mâodat pendant près de Principaux du Roiaume, otaffène à la 
deux cens ans, au grand regret des Natu- Nation des Gots, par leur profellion 

rels du Pais. Plufieuri la placent néan- authentique de la Foi Catholtquo, tout I 

moins deux ans plutôt, écaille de U coa- I ttpoii de, retour à l'erreur. 

liij 
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de la Maifon du Roi, qui avoit un des principaux Couver- " 
nemens du Roïaume, trama une conspiration contre fon 
Prince. Récared l’aïant fçu, le fit arrêter avec tous lès Com- «17. 
plices. Argimond aïant été convaincu de fon crime, on lui. 
donna d’abord le fouet, on lui rafa les cheveux & on lui 
coupa la main : enfuite on le mit (itr une jument, & après 
l’avoir fait voir dans tous les endroits publics de Tolede, 
on le fit mourir. Tous les autres Conjures furent aufiî punis, 
de mort {A). 

Jean de Biclar termine ici fa Chronique, & j’ai grand 
regret, que ceux qui ont vécu dans les Siècles immédiats, 
n Vient pas travaillé dans le même goût, peur les lumières 
de la Chronologie des événemens arrivés dans les années- 
fuivantes. J’ai bien à la vérité entre les mains un Manuf- 
crit de fa continuation , mais il n’obferve aucun ordre pour 
les années des Empereurs Grecs, qui s’y trouvent confon¬ 
dues les unes dans les autres, & il ne touche que légère¬ 
ment les affaires d’Efpagne : ainfi il me fervira pour la fuite- 
en ce qu’il pourra. 

Les Juifs mécontens de la décifîon du Concile de Tolède-,, tiu 
au fujet des Efclaves Chrétiens, infiflerent auprès du Roi 
Récared, & offrirent même à ce Prince une groffe fomme 
d’argent, pour l’engager de déroger à cette Loi j mais tou¬ 
tes leurs follicitations furent inutiles, le religieux Monar¬ 
que n’eut aucun égard à leurs demandes (ü). 

Dans cette même année, l’Efpagne, la France, & l’Italie 
furent affligées d’une pelle, que l’on nommoit la pelle en- 
laine, laquelle fit beaucoup de ravage (C)~ 

Le y. de Novembre, l’on célébras Séville, conformé¬ 
ment h ce qut avoit été ordonné par le Concile de Tolède, 
terni l’année précédente, unConcile, où concoururent Saint 
Léandre , Métropolitain de cette Ville, Jean Evêque de Ca¬ 
bra , Agapius de Cordouë, Ellienne de Grenade, Bafile 
d’ilipa aujourd’hui Pégnaflor, Vélat de Martos , Smtitius- 
d’italique & Pierre d’Abdére ou Almérie-Péfage, Evêque 
d’Ecija, y fit propofer une quellion qui y fut décidée, &. 
dont voici le fujet. Gaudence fon Prcdécefleur avoit affran¬ 
chi quelques Efclaves de-la même Eglife,&.en avoit don¬ 
né d’autres a les parens, & Péfage vouloit fçavoir fi ces- 

|x)-Je*ndk Biclar. Il (C) S. Grecoike de Touis, Liy. ,. 

(B) S. Gklg, P»pc, Lir. 7. Let. ni. |jchap. ai. 
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■ —— aliénations & affranchifiemcns étoient valides , ou fi l’on ' ; " ' 
étoit en droit de les revendiquer. Le Concile après une An j* ^ 
tt», mûre délibération, répondit que l’Evêque ne peut rien alic- o. 
ner de ce qui appartient aux Eglifes, & que par confequent 
les donations 6c affranchiffemens faits par Gaudence dé¬ 
voient être tenus pour nuis, a moins que cet Evêque n’eût 
dédommagé l’Eglife de l’utilité qu’elle retirait de ces Efcla- 
ves, parce qu’alors la compenfàtion avoit lieu. 

Il fin encore ordonné, que fi les Prêtres ôc les Diacres 
cités ou avertis par l’Evêque, n’éloignoient pas de leur mai- 
fon les femmes avec lefquelles ils vivoient mal ,. les Juges 
Roïaux, avec l’agrément de l’Evêque, les y contraindraient,, 
fàifant ferment de ne point rendre ces femmes aux Eccléfiaf- 
tiques, fous peine d’être excommuniés, ôc que les femmes 
feraient renfermées dans des Monaftéres de Religieufes pour 
y fervir, comme il étoit prefcrit par les Canons antérieurs.. 

Les Evêques foufcrivirent tous à ces dédiions, 8c fe fepare- 
rent enfuite (J)* 

En cette année le 8. de Février mourut le Pape Pélage IL s - Grtgoi- 

2 ui fut remplacé le troifiéme jour de Décembre par Saint Jjujw’* 0 * 
ïrégoire le Grand (B)~ 

*tt. Saint Léandre Métropolitain de Séville, informéde Pavé- tsr. 
nement de fon ami Saint Grégoire a la Thiâre, écrivit à ce icfonfakcte 
Pontife pour le féliciter fur fon Exaltation. Par la même oc- le nombre"* 
cafion, il le confulta fur un point qui regardoit le Baptê— d’immerfion» 
me, 8c qui étoit en controverfe entre les anciens Catholi— 
qnes, &c les nouveaux, convertis de lîArianifme a la Foi.. 

Les Catholiques conféraient ce Sacrement avec une feule- 
immerfion dans l’eau, pour marquer l’unité d’eflènce dans 
les trois Perfonnes Divines, au lieu que les Ariens obfer— 
voient trois immerfiorvs. Quelques Eglifes Catholiques fui- 
voiont auflî ce dernier ufage, mais avec cette différence, que 
les Ariens confeffoient par. la, que les trois Perfonnes de la- 
Trinité étoient diftindles enEffence, en Subfiance 6e en Na¬ 
ture, ôe que les Orthodoxes le faifoient pour exprimer les. 
trais jours de la Sépulture de Jefus-Chrift, 6c pour mar¬ 
quer que le Baptême, eft une Réfurredtion fpirituelle de la. 
mort du péché » reconnoifiant au refie que ce Sacrement étoit' 
valide,de quelque manière qu’on l’adminiftrât,.pourvû que. 

Fon gardât la forme infiituée par Jefus-Chrift , 6c que Fon. 

(A) Aüt de ce Concile. ||. ($) Catalogue* des Pontife*.. 
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■ • — 11 eût l’intention réquife. Saint Léandre fit aufïi part en même 

An j E 'c " E tems au Saint P° nt ife, de la réduction des Gots à l’Eglife 

j,,. Catholique, & des grandes qualités, de la lolide piété Sc * 27 ? 
du zélé ardent du Roi RécaretL 

Réponfê de Le Saint Pape reçut la Lettre de fon cher ami Saint Léan- 
$ Grégoire. ^ | u j £ t r ép 0 nfe au bout de quelque teins. Il lui mar¬ 

qua d’abord, qu il fe trouvoit extrêmement chargé du far¬ 
deau qu’il étoit obligé de porter, & il fe recommendoit à 
fes prières- Enfuite il lui témoignoit la joie qu’il avoit de la 
■converfion &: des belles qualités de Récared, auprès de qui 
il l’exhortoit de continuer fes pieux offices, pour le fortifier 
Sc le faire pericvcrer dans la piété Sc dans le zélé. A l’égard 
du Baptême, il lui manda qu’il importoit peu qu’on l’ad- 
miniflrât avec une ou trois immerlions, pourvû que l’on 
confeflat dans l’un Sc dans l’autre cas une feule Efiencedans 
les trois Pcrfonnes Divines ; mais qu’il étoit ^ propos de 
ne plonger qu’une feule fois, de peur que les Ariens ne fe 
vantalTent que leur coutume l’avoit emporté fur celle des 
Catholiques. Après avoir ainfi fatisfait a cette que 11 ion, il 
lui dit, qu’il lui envoïoit une partie de l’Expofition fur Job, 
qu’il avoit faite a fa prière, s’excufant de ne la lui point en- 
voïer toute entière , a caufe du départ précipité du porteur. 

Il termine enfin fa Lettre par des proteflations a amitié , 
l’aflurant qu’il l’a toujours préfent a l’cfprit Sc gravé dans 
Jon cœur. La Lettre de Saint Léandre, dont fon frere Saint 
Ifidore parle fi avantageufement, eft périe : celle de Saint 
Grégoire fûbfifte dans le Liv. 7. du Régiflre, oit elle eft 
la quarantième. 

Gofuinthe veuve d’Athanagilde, termina fa vie * en cet¬ 
te année (A). 

La Reine Bada étant morte, Récared forma le defTein «}»• 
R^BaAj 1 * d’époufer en fécondés Nôces Clodofinde, fille de Sigebcrt 
Récared Ve & de Brunichildc, Sc fœur d’Ingonde qui avoit été femme 
remarie & de fon frere Saint Herménégilde, & envoïa fes Ambafla- 
dofiîîdL C1 °* deurs a la Cour de Childebert frere de cette Princefle, pour 
en faire la demande. Brunichildc Sc Childebert la lui ac¬ 
cordèrent volontiers, en considération de ce que Récared 


(-0 P* CI. 

* Je crois qu’il convient d*obfêrvw 
ici que Jean de Ferreras u’a pas (ait at¬ 
tention qu'il a mis 1a mort de Gofuin¬ 
the en l'aonée 58*. ùu luutoric de 


it Biilsr , qui doit être naturel¬ 
lement plus refpeôabie que celle de ?+- 
fi, pour cee tems reculés, fin tout au 
fujet de l’EJpagne. 
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_ & tous les Gots profefloient la Religion Catholique, quoi- ■ —. 

qu’ils l’euflent promife h Anthaire, Roi des Lombards, qui An jf c. * E 
(}»■ etoit Arien (J),. Les Hiftoriens d’Efpagne difent, que ce ma- , ÿl . * 
riage fe fit, 8c je fuis ailes porté a le croire, quoique je n’aïc 
point trouvé, ni de cet Age , ni de celui qui l’a fuivi immé¬ 
diatement, aucun témoignage qui rafTûre, parce qu’il ne 
paroît pas que Récared ait pü avoir d’autre motif pour aban¬ 
donner h Rrunichilde, comme il l’a fait, deux Places de la 
Gaule Natbonnoife, appellées Jubiniac 8c Corneillan ( B ).. 

Le premier jour de Novembre, les Evêques de la Métropole Concile ir.. 
de Tarragone s’aflemblerent à Saragofle pour y célébrer un * S»«gofle. 
Concile, oh fe trouvèrent Arthemius Métropolitain de la 
Province, Sophronius Evêque d’Egara, Eilienne de Tarra- 
zone, Julien-deTortofe, Simplice d’Urgel, Aflerius d’Au- 
ca, Mumius de Calahorra, Liliole de Pampelune, Maxime 
de Saragofle, Jean de Girone, Galanus d’Ampurias, Julien 
de Leriaa ,Antedius au- nom de Gavin Evêque de Huefca & 

Eflienne au nom d’Aquitinus Evêqued’Aufona ou deVich.. 

L’on y fit les Canons fuivants. 

I. Les-Prêtres 8c les Diacrev Ariens convertis, pourront 
exercer dans l’Eglife Catholique leurs fonctions, fi-après 
avoir été réconciliés, ils vivent dans la continence 6c dans 
la pureté : finon, ils feront dépoles. 

II . 11 eR ordonné aux Prêtres de préfenteraux Evêques» 
les Reliques qui fe trouveront dans les Eglifes Ariennes 

£ >ur être éprouvées par le feu. Quiconque ©fera les cacher,, 
ra excommunié. 

III. Tous les Temples que les Evêques Ariens conver¬ 
tis auronr confacrés, avant que de s’être reconciliés folem- 
nellement avec l’Eglife, feront bénis de nouveau. 

I V. Enfin, les Pères du Concile fe feparerent, après 
avoir réglé les droits, que Scipion Comte du Patrimoine h 
Barcelone, 6c tous fes Officiers dévoient lever, conformé¬ 
ment au Décret- XVIII. du Concile de Tolède (C). Je me 
perfuade que ce .que 6c le Cardinal i'Agmrrt rap¬ 

portent au fujet du Fifc de Barcelone, eft un Appendice 
de ce Concile de Saragofle, parce que le Concile aïant été 

(J) S. Grégoire de Tours, Liv. 9- Il (B) Morales, Liv. u> chap. i.- 
>;el Hii>, cbap. is.Sc iî.VaOl Diacre II (C) Aftesdece Concile dans leCar- 
d‘Aquilée,Lir. de l'HiQoire des Loin- Il dinnl d'AouiRRf, Tons. Ii. fcuilUt 
bords, chap. 3 i- I1.4M* 
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- • — figné le 4. de Novembre de cette année, & les Evêques 

AN J E 'c. DK ^ tant a Saragofle le premier du même mois, il paroît que 

s 9 i. ce Décret n’a pû être fait que dans cette Ville. <3«, 

Mort de Si- Sévére, Evêque de Malaga, le même qui écrivit contre 
vére Evêque Vincent Evêque de Saragofle, comme je l’ai déjà dit, lorf- 
Je Malaga. ,q ue celui-ci abandonna la Religion Catholique, termina là 
Ses Ouvra- vie vers ce même tems. L’on a de lui, outre cet Ouvrage, 

***• *in Traité de la Virginité, intitulé Bague, qu’il adrefla à fa 

fœur (A). Il eut Janvier pour Succefleur dans fon Siège , 
malgré les obftacles qu’y apporta le Comte Comitiole, qui 
par la fuite chagrina beaucoup cet Evêque , comme on le 
verra plus bas. 

Le Roi Récared, furie récit qu’on lui fit du Saint Ponri- <ju 
•Récared -fe Grégoire, voulut montrer fon attachement au Siège de 
s^GrT'i'irc' ^ a ‘ lU P‘ erre * Dans ces vûes, il fit partir pour Rome, en Og- 
& envoiedes tobre ou en Novembre, deux ou trois Abbés des principaux 
préféra pour .Monaftéres d’Efpagne, pour porter quelques préfens a 
i’œre* ” S d’Eglife des Saints Apôtres. Ceux-ci prirent-congé du Roi,& 
r ‘ allèrent s’embarquer, mais lorfqu’ils étoient à la vûe d'Ita¬ 
lie, il s’éleva une bourafque fi violente, que leurVaifleau 
fe heurta contre quelques écueils proche de Marfeille, âc 
qu’ils furent très-heureux de fauver leurs vies, & les pré- 
léns dont ils étoient chargés. S’étant réfugiés à Marfeille, 

Jls envoïercnt à Rome la Lettre & les prefens du Roi, & 
ils s’en retournèrent enfuite en Efpagne (B). Il paroît que 
le Roi Récared, dans la Lettre qu’il envoïoir parles Abbés, 
prioit le Saint Pontife de faire tout fon poflïble, pour lui 
^procurer un Extrait des Traités que le Roi Atnanagil- 
■de avoit faits avec l’Empereur Juftinien, lorfque celui-ci 
l’a voit aidé a monter fur le Trône des Gots j foit parce que 
les Impériaux s’étaient emparés de plus de terrein que l’on 
n’étoit convenu, foit parce qu’il vouloir fçavoirce qui lui 
appartenoit légitimement, pour ne leur point faire d’in- 
juitice. 

Vers le commencement de l’année 594. le Comte Comi- qi. 

Trouble* tiole eut quelques difputes avec Janvier, Evêque de Ma- 
fode Malaga laga ,&c avec Eltienjae Evêque d’ilibéri qui eit aujourd’hui 
«c^deGrena- Grenade. Abufant de fon crédit pour les perdre, il enga- 

.(A) S. Isidore , Livre des Ecrivains, IITom. V. des Ouvragesmélés d'E stiez 
chai». î°* , Il me Baluze, S. Gkegoike dam le 

(») Leure du Roi Récared, dans iej| Livre 7- du Régiftte, Lettre la;. 

gea 
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““ gea quelques autres Evêques à les dépofer de leurs Sièges, . 
î*eNi, S ” * ous prétexte de différens crimes, &c à facrer un nouvel An jfc. UE 
(}u Evêque pour Malaga. Janvier & Ellienne informèrent Saint jï 4. 
Grégoire des violences qu’ils fouffroient, & le prièrent d’in- 
terpofer fon autorité pour leur rétabliflement dans leurs 
Sièges, d’où ils avoient été chaffés injufiement. Sur cette 
nouvelle, Saint Grégoire envoia enEfpagne un Délégué, 
pour connoître de leur affaire & voir en «juel état elle «oit. 

Celui-ci s’étant rendu en Efpagne, alla a Malaga. Le Roi 
Récared ne fçut pas plûtôt fon arrivée, qu’il lui fit témoi¬ 
gner une grande envie de le voir, & qu il lui fit propofer 
de paffer a fa Cour; mais le Légat étant tombé malacte fur 
cette entrefaite, en prit prétexte pour s’exeufer auprès du 
Roi de ne pouvoir répondre à fes défirs, & lui manda en 
même tems qu’il repartiroit pour Rome, dès que fes forces 
le lui permettroient : peut-.être avoit-il rempli fa commif- 
fion, & apportoit-il cet ordre, ou peut-être le climat d’Ef- 
pagne étoit-il contraire à fa fanté *. 

Récared, pour profiter d’une fi helle occafion, écrivit par teRoîRé- 
le Légat à Saint Grégoire, & lui envoia un Calice d’or ^uve^'au 
-garni de pierres précieufes, pour être offert en fon nom a Pape. 
l’Apôtre Saint Pierre, le priant de fe fouvenir de lui dans 
fes prières, & d’envoïer le Pallium a fon ami Saint Léan- 
dre. Celui-ci écrivit auifiau Saint Pontife par la même com¬ 
modité, & fur le même fujet (J). 

Le glorieux Saint Grégoire reçut les Lettres de Récared Différences 
& de Saint Léandre, & ce que le Roi avoit envoie aupara- p*'"£ e 
vant par les Abbés, qui avoient fait naufrage proche de Grégoire,au 
Marfeille. Il lui fit une réponfe, dans laquelle il loua beau- J*“» â s - 
coup fa grande piété & fon zélé pour la Religion Catholi- DucCUb- 
que, & il le remercia des Offrandes qu’il avoit faites au de. 


(si) Lettre du Roi RécareJ rappor¬ 
tée par Lstiinne Baluze, S- Gré¬ 
goire , Liv. 7. du Regiftre, Let. i»f. 

* M. Fleuri, qui s'attache plutôt 1 la 
vérité des faits, qu'à l’etaâituJe de la 
Chronologie, contre laquelle il pcche 
en plulîeurs occali nt, place le com¬ 
mencement de ces dclbrdres en l’année 
*03. mais il eft ailé de juger par la fui¬ 
te du récit de jean de Ferreras qu'il s’eit 
trompé. En effet,comment fe pourroit il 
faire, que le Roi Récared, & Saint Léan¬ 
dre qui mourureat l'un en f?7. St l’au- 

Tomcl I. 


tre en «01. euffent profité de l'occafion 
du Légat que le Pape envoia en «03. 
pour connoitre de pette affaire 1 Com¬ 
ment pourroit - on encore concevoir , 
qu'après le retour du Légat, Saint Gré¬ 
goire envoia de> Reliques il Récared 5c 
le Pallium à Saint Léandre. en répon¬ 
fe à leurs Lettres? A la vérité, M. Fleu¬ 
ri met les préfens du Pape Saint Gré¬ 
goire au Roi Récared en jpp. mais c'eft 
encore contre la Chronologie une au¬ 
tre faute qui eft relevée par Jean d« 

Kk 
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Elles font 
déplacée! 
dans les Ou¬ 
vrages du 
Saint. 
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Saint Apôtre. Pour lui donner des marques de fon affec¬ 
tion paternelle, il lui envoia une petite Clef du Tombeau 
ou Coffre qui renfermoit le vénérable Corps du Saint, faite 
avec un peu de fer des chaînes que Saint Pierre avoit por¬ 
tées , & une Croix, oh il y avoit un petit morceau de bois 
de la vraie Croix , & des cheveux de Saint Jean - Baprifte. 
A l’égard de la recherche que Récared le prioit de faire faire 
h Confia ntinople, des Traités partes entre Athanagilde & 
Jurtinien, lorfque le premier, fécondé des Armes du fécond, 
s’empara de la Couronne des Gots en Efpagne j il lui man¬ 
da qu’il n’étoit pas facile de les trouver, parce que tous les 
Régi lires du tems de l’Empereur Jurtinien étoient péris par 
un incendie. Il répondit en même tems a Saint Léandre, 
& il lui envoïa le Pallium pour les Mefles folemnelles (A). 
Je me perfuade encore que ce fut dans cette occafion, que 
le Saint Pontife écrivit au Duc Claude, pour lui témoigner 
le cas qu’il faifoit de fon grand mérite : cette Lettre paroîc 
donner a entendre, que le Duc étoit favori du Roi Réca¬ 
red. Déplus, je ferois afles porté à croire, que ce fut a l’oc- 
cafion de quelques Lettres que Claude aura auflî adreffées 
au Saint Pontife, & de quelque Offrande que le Duc aura 
envoiée au Prince des Apôtres (B). 

Toutes les pcrfonnes les plus éclairées conviennent, que 
ces Lettres font déplacées dans les Ouvrages de Saint Gré¬ 
goire le Grand, parce qu’on les met fous f’Indiélion 2. de 
fon Pontificat, qui répond a l’année 599. dans laquelle 
Saint Léandre étoit déjà mort. D’ailleurs, le Roi Récared 


dit dans fa Lettre, que voulant montrer fa piété, & connoî- 
tre Saint Grégoire, il écrivit a ce Pontife trois ans après fon 
Exaltation ; de forte qu’il femble que ce doit avoir été cette 
année. 11 paroît encore très-vraifemblable, que Saint Gré¬ 
goire lui aura répondu dans cette même année, parce qu’on 
ne peut pas s’imaginer qu’un fi Saint Pontife, eut différé de 
faire rcponfe à un Roi fl pieux, & a un ami qui lui étoit 
auffi cher que Saint Léandre. 

î9? . Cependant, les Impériaux étoient entrés h. main armée 
Ki«r«dfait dans quelques Places de la Domination des Gots, & tour- 
gutrre 8 aux mentoient les Sujets de cette Monarchie. Récared réfolu de 
impériaux, réprimer leur audace par la voie des Armes, & de recou- 


Ere D't> 


<3Î> 


(A) S. Grégoire. Lir 7 . du Régif- Il (B) S. Grégoire , JLct. 1 * 3 . 
tre, ici. i>4, & i»î« H 
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- - vrer la pofleflîon de ce qu’ils avoient ufurpé, affembla fes -;- 

Troupes, marcha contre eux, & les battit avec facilité en An £ e £ oe 
<jj,‘ plufieurs rencontres. A en juger par fon caradére doux Sc j»f. 
équitable, & par les recherches qu’il fit, pour fçavoir ce 
qu’Athanagilde avoit cédé en Efpagne h Juftinien, je fuis 
perfuadé, que content de les avoir châtiés, il ne voulut 
point les détruire (A). 

Probinus Prêtre, que le glorieux Saint Grégoire appelle s. Grégoire 
fils commun, parce qu’il étoit Sujet de Saint Leandre, étant "? T0 ' e j* Rim 
pâlie à Rome pour quelque affaire, le Saint Pontife écrivit f Léandre! 
au Saint Métropolitain de Séville fon ancien ami une Let¬ 
tre très-courte. Il lui envoïa en même tems la Régie Pafio- 
rale qu’il avoit compolee au commencement de fon Ponti¬ 
ficat , & l’Expofition fur Job, quoiqu’il manquât les Ma- 
nuferits de la troifiéme & de la quatrième Partie, qu’il n’a- 
voit point en fon pouvoir, parce qu’il les avoit donnés h 
des Monaftcres (B). 

ïj 4 . Il paroît que Saint Léandre Métropolitain de Séville, t»«. 
communiqua à Licinien, Evêque de Carthagêne, avec le- p 
quel il avoit quelque liaifon, la Régie Pailorale de Saint Gmhagêne 
Grégoire le Grand. Delà Licinien prit occafion d’écrire au au P»P e 
Saint Pontife, pourl’affûrer qu’il avoit lûcette Pièce avec S ' c,: * oue ’ 
beaucoup de plaifir, & pour le prier de lui envoïer l’Ex¬ 
pofition furJob,&tous les autres Ouvrages qu’il avoit com¬ 
potes. En même tems, il le confulta fur la conduite que l’on 
de voit tenir dans l’éledlion des Minières, lorfque leur capa¬ 
cité ne répondoit point a ce qu’exige le Sacerdoce, & que 
l’on n’en trouvoit pas d’autres (C). L’on connoît par cette t 
Lettre l’erreur des Ecrivains, qui afférent que Licinien fut i conSanii- 
banni par Léovigilde, & qu’il s’en alla à Conftantinople , nopledu tems 
oli il mourut foupçonné d’avoir été empoifonné. Première- Lêovigil- 
ment, il eft confiant qu’en cette année y 96. il étoit en Efpa- e 
gne, d’où il écrivit à Saint Grégoire, &c en fécond lieu, il. 
marque dans fa Lettre, que Saint Léandre a fon retour de 
Conltantinople, avoit demeuré avec lui, quoique très-peu 
de tems, &c lui avoit dit qu’il apportoit les Homélies que 
Saint Grégoire avoit faites fur Job. Il fuit donc de ceci, que 

(A) S. Isidore, Hiûoire des Gots. Il Carthagêne , dans le T»m. II. de la 

(B) S. Grégoire, Ut. 4. du Régif-11 Collusion des Conciles par le Cardi- 

tre,Let. 4î. Il nal o'Aguirre. 

(C) Lettre de Licinien Ercque de|[ 

Kk ij 
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*-ce ne fut point du tems de Léovigilde qu’il pafla à Conf- ' 

tantinople. S H 

5*<f. Licinicn fut un homme fçavant dans l’Ecriture Sainte. Il «3* 
Leur» aUtrCS a ccrit plufieurs Lettres, une au fujet de la Queftion qui 
eure *' s’étoit elcvée fur le nombre d’immerfions dans l’adminif- 
tration du Baptême, mais elle n’a point paru : une autre à 
Vincent, Evêque de l’ifle d’Iviça, contre ceux qui croïoient 
qu’il étoit tombé du Ciel quelques Lettres fous le nom de 
Saint Pierre : une autre a Epiphane, Diacre, dans laquelle 
il prouve que les Anges & les Ames des hommes n’ont point 
de Corps, & plufieurs autres a l’Abbé Eutrope, qui fut de¬ 
puis Evêque de Valence. Le Cardinal d'Aguirre a public la 
fécondé & la troifiéme, dans le Tom. II. de la Colledfion 
des Conciles » toutes les autres font pérics. Licinien, &c 
Sévére Evêque de Malaxa, ne fe trouvèrent point, ni en 
perfonne, ni par Députes au Concile 111 . de Tolède, parce 
que leurs Evêchés, ainfi que prefque toute la Côte d’Anda- 
loufic, étoient fous la Domination des Empereurs d’Orient, 

& non pas fous celle des Rois Gots. Je m’imagine donc que 
ce fut après ce tems, que Licinien alla a Conftantinople, 
qu’il fit ce voïage,pour informer l’Empereur Maurice des 
tyrannies de fes Gouverneurs en Efpagne, &c que les parens 
que ceux-ci avoienta Conftantinople, l’cmpoifonnerent & 
lui procurèrent la mort (A). 

IP?. Suivant la tradition de toutes les Eglifes d’Efpagnc , le ‘II* 
Mort de S. Glorieux Saint Léandre , Métropolitain de Séville, au zélé 
Ses Ecrits. de ft u i l cs Gots furent redevables de leur converfion a 
l’Eglife Catholique, mourut le i j. de Mars, étant univerfel- 
lement rcgrctc. 11 joignit a une grande Sainteté beaucoup 
d’érudition & de Ûodirine, & dans le tems que banni de 
fonSiège par Léovigilde,ilpaflaà Conftantinople, il écrivit 
deux Livres contre les Ariens. Dans le premier, il montra 
.combien les Catholiques difïêroient de ces Hérétiques, dans 
les Ufages & dans les Sacremens, pour faire connoîtrc qu’il 
ne pouvoit point y avoir dans l’Arianifme aucune efpéce de 
Religion, en quoi il paraît avoir cû le même but que Saint 
Auguftin, lorlque celui-ci compofa le Livre qu’il intitula 
de Mortbus Manichtorum, des Mœurs des Manichéens. 11 
expofoit dans le fécond tous les argumens des Ariens, & 
il leur donnoit a tous des folutions : ces deux Livres font 
(S.) S. ISIDORE dans le Livre des Ecrivains, chap. i». 
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' péris. L’on a encore de lui un Livre fur l’Education des - 

Vierges confacrées à Dieu , & fur le Mépris du Monde, qut AN ï t ^ B£ 
< jj . efl comme une Régie pour les Rcligicufcs. Luc Holjltn l’a 
inféré dansleTom. 111 . des Régies,& je l’ai auffidans un 
Manufcrit Gotique. Il a fait pareillement des Oraifons fur 
tout le Pfcauticr, mais elles ont eû le même fort que fes 
deux Livres contre les Ariens. Outre ces Ouvrages, il a 
écrit beaûcoup de Lettres au Pape Saint Grégoire, une en¬ 
tre autres fur les trois Immcrfions du Baptême, une autre a 
fon frere, fans que l’on fçache fi ce fut a lfidore ou à Ful- 
genco, auquel il prouvoit que les Serviteurs de Dieu ne doi¬ 
vent point craindre la mort : beaucoup d’autresaux Evêques 
de fon tems, & une Homélie en adlion de grâces pour la 
converfion des Gots, laquelle fubfifte dans le Concile 111 . 
de Tolède. Son Corps fut inhumé dans l’Eglife des Saintes 
Martyres, Julie & Rufine, Patrones de Séville, & efl à 
' préfent dans la Cathédrale. 

Ce Saint étoit né dans la Province de Carthagêne, mais 
l’on ne fçait point en quel endroit. Ses pere & mere furent 
Sévérien & Turture, &c l’on difoit dès le treiziéme Siècle, 
que fon pere avoit été Duc ou Gouverneur de cette même 
Province. Il porta aufïi l’habit de Religion, mais l’on igno¬ 
re dans quel Monallére, &c fous quelle Régie, a caufe du 
grand nombre de Maifons Religieufes & de Régies qu’il y ' 

avoit en Efpagne, quoiqu’en difent quelques-uns qui s'effor¬ 
cent de foutenir le contraire (A). Je mets fa mort en cette Reflf*iom 
année, parce que Saint lfidore fon frere &c fon Succeffcur *“ r { e tem * 
termina fa vie en 656. le 4. d’Avril, fuivant le témoigna- a*'terminé (à 
ge de Redemptus , & que Saint lldefonfe dit dans la Continua- vie» 
tion, que Saint lfidore occupa près de quarante ans le Siè¬ 
ge Epifcopal de Séville. Or, comme cette façon de parler 
de Saint lldefonfe fuppofe quelque diminution dans le nom¬ 
bre des années, & que Saint Leandre étant mort le x j. de 
Mars, Saint lfidore aurait été Evêque de Séville pendant 
quarante années complettcs, s’il lui avoit fuccéde fur le 
champ» l’on doit entendre le près de quarante ans de Saint 
lldefonfe pour trente-neuf. Parconféquent, la mort de Saint 
Léandre doit fe placer en cette année, contre l’opinion des- 
Botlaud/jîcs &c d’autres. Delà vient que l’on ne trouve point 
la foufeription du Métropolitain de Séville au Concile IV. 

{A) S. Isidore , Livre des Ecrivains, chap. 41. 
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-_ de Tolède tenu en cette année, parce que le Siège de cette 1 ■ 

AN jf c- DE étoit vacant > ou Saint Ifiaore élu depuis peu Suc- E ** 0 “^ 

îp 7. cefleur de Saint Léandre. 6 jj. 

Concile iv. Le dix-feptiéme jour de Mai, l’on fit a Tolède l’Ouver- 
de Tolède en ture de ce Concile, où affilièrent treize Evêques, qui étoient 
de 14 Saint Maufona Métropolitain de Mérida, lequel y préfida, 

Eccié fa St- Migéce de Narbonne, Adelphe de Tolède, Motus Evê- 
9 ue * que de Xativa, Pierre d’Arcavica, Allére d’Auca ou Oc- 

ca, Eleuthére deCordouë, Jean d’Ofma, Bade d’Eliberi, 
aujourd’hui Grenade, Licére d’Idagna, Ginès de Magalo- 
ne, Ellienne d’Oret & Joli me d’Evora. L’on- ne peut pas 
appeller ce Concile National, parce qu’il s’y trouva trop 
peu d’Evêques, & l’on ne ferait pas mieux fondé a le pren¬ 
dre pour un Concile Provincial, puifqu’il y avoit des Evê¬ 
ques de toutes les Métropoles. Peut-être que le Roi Réca- 
red ne jugea pas néceflaire d’aflembler tous les Evêques de 
fes Etats, pour ce qui devoit s’y traiter, & qu’ainfi il fe 
contenta d’inviter ceux que j’ai nommés. 

On y fit feulement deux Canons, dont le premier porte, 
que conformément aux anciens Canons de l’Eglife, les Evê¬ 
ques , les Prêtres &c les Diacres obferveront. inviolable- 
ment lachalleté, & que le Contrevenant fera interdit de 
toutes Fondions Eccléliaftiques, & enfermé dans un Mo- 
nallére pour y faire pénitence, afin de les contenir tous par 
la crainte de ce châtiment. [ Il y avoit alors apparemment 
des Ecclélialliques, qui s’inquiétant peu d’être aépofés du 
Minillére, parce qu’ils avoient dequoi fubfifter dans le gra¬ 
de de Ledeur ou de Portier, ne gardoient point la conti¬ 
nence, comme ils le dévoient ; ce qui fit que le Concile ju¬ 
gea \ propos d’ajouter la peine de réclufion dans les Mo- 
nalléres pour ceux qui pécheraient contre cette vertu.] 

Par le fécond, il efl défendu aux Evêques d’étendre leur 
Jurifdidion fur les Eglifes fituées hors de leurs Diocéfes, 

& ileft ordonné, qucli quelqu’un bâtit une Eglife, le reve¬ 
nu appartiendra au Prêtre qui y fera le Service; que s’il ne 
fuffit pas pour entretenir un Prêtre, un Diacre en jouira, & 
deflervira l’Eglife ; & que s’il n’eft pas encore fuffifant pour 
cela, l’Evêque mettra un Portier, pour tenir l’Eglife nette, 

& pour allumer le Luminaire devant les Saintes Reliques 
{A). [Telétoitlefoin que l’on avoit alors des Lieux Sacres.] 

(A) Aâes de ce Concile. 
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■ ' — En J98. à l’occafion des troubles qu’il y avoir en Fran- —- . . ■ 
d'Hs- ce *, les Vafcons s’étendirent un peu plus le long des Py- ANNt ' E «>« 
rénées vers l’Orient. Ne trouvant aucune réfiftance, ils in- 
lulterent 8c mirent k contribution les Peuples limitrophes irruption de» 
d’Efpagne. Sur cette nouvelle, Récared accourut aufli-tôt e “ 

à la tête de fes Troupes, donna fur eux, les défit, 8c les îeu’rTéfaîte.* 
contraignit de repafl’er les Pyrénées (À). 

Les Evêques de la Province de Tarragone célébrèrent Concile de 
un Concile dans la Ville de Huefca, qui etoit de cette Mé- Huefca fia» 
tropole. On ignore ceux qui y afllfterent, parce qu’il n’y 
eut point de loufcriptions , 6c l’on n’en conferve que deux 
Canons. Dans le premier, l’on ordonna que tous les Evê¬ 
ques aflembleroient une fois par an tous les Prêtres, les 
Diacres 6c les Abbés, pour leur enjoindre de remplir un 
chacun fon obligation > ordre, auquel ils feraient tous tenus 
de fe conformer. Le fécond Canon porte , que l’on veille¬ 
rait avec un foin particulier a faire garder la continence à 
tous les Eccléfiafiiques, 6c s’il fe répandoit quelque bruit, 
qui donnât atteinte a leur réputation, 6c lieu de douter de 
leur chafteté, on emploiera pour s’en éclaircir toutes les 
voies que le droit enfeigne , 6c que la prudence didte, 8c 
l’on s’en rapportera fur tout aux dépolirions des Eccléfiaf- 
tiques de bonnes mœurs, afin que l’innocence ne foit point 
en proie k la calomnie, ni le crime impuni. Il paraît par le 
Concile d’Egara tenu en l’année 614. qu’il s’éleva dans 
celui-ci entre les Evêques quelques contcfiations, qui fu¬ 
rent caufe qu’on ne le figna pas ; de forte que ces Canons 
font demeurés fans autorité (B). 

( i7 . Au premier de Novembre de l’année J99. qui étoit la ïpj: 
quatorzième du Régne de Récared, les Evêques de la Pro- , c ° ncl, Ç n - 
vince de Tarragone, perfuadés qu’il y avoir encore beau- contre"» 0 ^ 
coup de chofesa réformer dans la Métropole, fe raflem- monte & l’in- 
blerenta Barcelone. Ceux qui fe trouvèrent ace Concile, con,,nence * 
furent Aflîaque, Métropolitain de Tarragone , Ulgne Evê¬ 
que de Barcelone , Simplice d’Urgel, Aquilin de Vich dju 
[A) S. Isidore dam J’Hifh des Gots. fin , parce que celui-ci, quatre ans au- 
(B ; Aâes de ce Concile rapportes pat paraeant, Itut avoitpris Paris, & quel- 
leCatJinal d'Aovi krF & par d'autres, ques auttes Villes. Brunichilde ou Btu. 

* Les Etats des Francs étoient alors nehaud leur grand’mete les y incita, 
partagés entre trois jeunes Princes. & le liiccès aiant répondu 4 leurs délire. 

Deux d’entre eux Théodebert & Thicr- Notaire II. fut obligé de leur acheter 
rjr qui étoient Itères, faifoient de con- la paix chèrement. Mezkkay, Hiftoi- 
ccrt la guerre à Clotaite IL leur cou- te de France, année \*9- 
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-_ Aufone, Julien de Tortofe, Mume de Calahorra, Galan _ 

AN j h c. B£ d’Ampurias, Froiléle de Tarrazone, Jean de Gironne, Ma- 

itt. xime ae Saragofle, Amelius de Lérida & lllerge d’Egara : «j?. 

ils firent entre eux les Réglemens qui fuivent. 

Ses Canom. I* L’Evêque ni le Clerc ne pourront rien exiger pour les 
Ordinations, conformément a ce Précepte de Jefus-Chrill : 
Donnez gratuitement , ce que vous avez rrçu gratuitemmt, 

II. Défenfe de rien prendre pour le Saint Chrême , que 
l’on donne aux Prêtres pour confirmer les nouveaux Fidè¬ 
les, afin d’éviter la Simonie. [Ce Canon mérite d’être ob- 
fervé , parce qu’il donne lieu de croire, que l’on coniioit le 
Saint Chrême aux Prêtres pour adminiflrer le Sacrement de 
Confirmation. Je ne fais ici qu’expofer la difficulté, dont 
la folution regarde les Théologiens.] 

III . On obfervera les anciens Canons, & les Lettres Sy¬ 
nodales des Pontifes, qui portent, que perfonne ne pourra 
être élevé aux Ordres Sacrés, ni au Souverain Sacerdoce, 
c’eft-a-dire a l’Epifcopat, fans avoir gardé les Interllices 
preferits par les Canons. Il ne fera pas permis d’enfreindre 
cette Loi, quoiqu’il y intervînt même ordre du Roi, confen- 
tement du Clergé & du Peuple, éledlion & agrément des 
Evêques. Tous monteront donc au Sacerdoce par les grades 
de l’Eglife, dans chacun dcfquels ils demeureront le tems 
ordonné par les Canons, s’appliquant a y remplir leur de¬ 
voir & a fe rendre dignes par leur vie & par leurs mœurs, 
de la dignité a laquelle ils afpirent. Déformais le Clergé & 
le Peuple préfenteront deux ou trois Sujets au Métropoli¬ 
tain 6 c aux Suffragans, afin que ceux-ci, après s’être prépa¬ 
rés par le jeûne, tirent au fort celui qui doit être facré. Si 
l’on contrevient à ce Réglement, les Confacrés SclesCon- 
facrans feront tous dépoles. 

IV. L’on exclura de l’Eglife & de la Communion des 
Fidèles toute fille, qui, aïant quitté de fon propre mouve¬ 
ment les Habits féculiers pour prendre ceux des Vierges 
confacrées à Dieu par le vœu de chafleté , refufera, fi elle 
a été violée & enlevée de force, de fe leparer de fon Ravif- 
feur, lequel fubira aufli un pareil fort. Il en fera de même 
de tout homme & de toute femme, qui fe marieront, après 
avoir demandé a l’Evêque la Bénédiélion pour faire péni¬ 
tence (^). [ Ce Canon donne lieu à deux refléxions : la pre- 

(X) Aâcs du roenje Concile, dans le Cardinal d’AcuiaRE & d'autrer. 

miére 
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ÉïT^Ëÿ- m ^ re > < l ue l eS femmes Religieufes portoient déjà un habit 11 

ou vêtement particulier, & different de celui des Séculie- d * 

res, & la fécondé, que ceux qui dans ce tems faifoient pro- t j», 
feflîon de pénitence par la Benédidiion de l’Evêque, que 
l’Eglife a voit ordonnée pour cet effet, ne pouvoient lici¬ 
tement fe marier, parce qu’ils dévoient être liés par le vœu 
de chafleté. Les Fidèles étoient alors dans l’ufage, ainfî que 
le raconte Bngocius , d’obferver cette manière de demander 
la pénitence, foit lorfqu’ils étoient en danger de mort, foit 
quand ils vouloient fatisfaire pour leurs péchés. ] 

/j*. Eutrope, Abbé du Monaflére de Servit fleuriffoit dans <°o. 
cette année 600. de Jefus-Chrift & 6 $8. de l’Ere d’Efpa- fr ^AbMd« 
gne : l’on ne fçait, s’il étoit déjà Evêque de Valence. C’étoit Scinu 
un homme intelligent, vertueux &c lettré, ce qui fit Çu’il 
fut chargé des affaires qui fe traitèrent dans le Concile III. 
de Tolède. N’étant encore qu’Abbé de Servit, il écrivit h 
Licinien Evêque de Carthagêne une Lettre très-utile, dans 
laquelle il lui demandoit, pourquoi l’on donne l’Ondlion 
du Chrême aux enfans que l’on baptife ? & une autre h Pier¬ 
re Evêque d’Arcavica, nommée auparavant Arcobriga & •- • - 

aujourd’hui Arcos, proche de Cuenca, touchant la direc¬ 
tion & la conduite des Moines, aufquels elle ell très-utile 
& même néceflaire (A). 


SEPTIEME SIECLE- 


L E Roi Récared, dont les Efpagnols doivent confcrver tau 
un éternel fouvenir, étant tombé malade, & fe fen- Mo«d«R«. 
tant proche de fa fin, demanda d’être reçu par l’Eglife \ la eared ' 
pénitence publique, fuivant le pieux ufage de ce tems. Peu 
de jours après, il rendit l’efprit au Seigneur, aïant régné, 
fuivant Saint julien, quinze ans, un mois & dix jours, ce 
qui me perfuade que fa mort arriva vers le milieu de Fé¬ 
vrier. Outre que ce fut un Prince très-religieux, comme fes 
attions le prouvent, il ne fut pas moins charitable envers 
les Pauvres, & libéral aveefes Sujets, aufquels il remit fou- 
vent les Tributs. Sa piété &fon équité éclatèrent en plufieurs 
occafions, mais fur tout par le foin qu’il prit de faire rendrç 

S Isidosk, livre des'Ecrirons, dup. ît. • • 

Tome II. L 1 
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< . — aux Eglifes &c aux Particuliers, les biens que fon pere a voit ■■ 

An j £ 'c. BE ^ ur P®* & appliqués au Fifc. Il étoit doux, humain , affà- 
>oi. ble avec tout le monde , & fi la grâce de fon vifage fur le- «j* 
quel ces qualités étoient peintes, prévenoit en fa faveur, fon 

P irt noble &c majeftueux lui attirait l’afFeélion universelle. 

on croit qu’il mourut a Tolède, où l’on fit fes funérailles 
avec toute la grandeur qu’exigoient les regrets de la perte 
d’un fi grand Roi. Il laiffa, fuivant le témoignage des His¬ 
toriens Efpagnols, trois fils qui étoient Liuva, Suintila &t 
Geila. Le premier étoit un fils naturel qu’il avoit eû d’une 
femme de baffe naiffance, cinq ans avant que de monter fin¬ 
ie Trône. L’on ne fçait fi les deux autres étoient fils de la 
Reine Bada ou de la Reine Clodofinde. Tout ce que j’au- 
guré, c’efi que Suintila étoit fils de Bada, parce qu’aïant été 
fait Roi par élection, après le Régne de cinq autres Mo¬ 
narques , il devoit avoir alors vraifemblablement un âge 
compétent pour tenir par lui-même les rênes du Gouverne¬ 
ment, mais ceci n’eft qu’une conjedhxre (A), 

Ihm lui Après la mort de Récared, les Gots procédèrent h l’élec- 
6*« We ' tien d’un Souverain, & comme la mémoire du Roi défunt 
leur étoit encore cfiere, ils choifirent pour lui Aiccéder fon 
fils Liuva, jeune Prince, âgé de vingt ans, qui promet- 
toit beaucoup (B). 

«o»; En 602. Adelphe Métropolitain de Tolède termina là 
tr^oîîtain^ê v * e > ^ eut pour Succeffeur Auraife, qui s’ell rendu recom- 
Tolédè. * mendable par fa confiance dans les adverfités (C). 

(oj. Liuva, malgré la bonté de fon naturel, fes belles quali- <41; 
Wiwncufur- tés, & les obligations que Ton avoit a fon pere, devint 
nedeiGoaSc bien-tôt la vidlime de l’ambition aveugle, que rien n’eft 
bj< mourir capable d’arrêter, literie qui avoit commandé les Années 
de Récared, &c a qui le Roi défunt avoit accordé la vie , 
comme je l’ai dit, votant que Liuva était jeune. ôc fans ap¬ 
pui de parens maternels , réfolut de lui enlever le Sceptre 
& de s^en emparer. S’étant donc révolté contre fon Sou¬ 
verain , il le prit au dépourvû, & s’étant faifi de lui, il lui 
coupa la main droite , & le fit mourir enfuite, afin de s’afi 
ferrair dans fon ufurpation. 11 fut ainfi proclamé Roi par 
ceux de £t fattion, fans que perfonne osât s’y oppofer, ni 


(A) S. Isidore , dans l’ÜAoifç des 11 & plusieurs autre* Hiftoriea*. 

Cors & d'autres. Il ( c ) S. Iedeionse » dan* ta Coati- 

(X) S. Isusou, Hjfioire ici Gots, [| nuation des Ecrirait». 
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“ entreprendre de venger le fang innocent de Liuvâ (A), " 

** Comme un attentat de cette nature ne pouvoit s’exécuter “* 

fans de grandes précautions, j’ai réfléchi fur les moïens «oj.* 
dont Witeric a pu le fervir pour ôter la vie & la Couron- Conjtô*. 
ne à fon Prince. Tout ce qui me paroît donc de plus vrai- 
femblable, c’eft que Liuva,a la follicitation de ce Traître » emploïé*. 
ou de quelques autres Grands du Roïaume, prit le parti de 
faire la guerre aux Impériaux, pour les charter de l’Ef- 
pagne, & remettre fous la Domination des Gots ce qu’ils 
y portédoient , & nomma Witeric Général de l’Armée 

S /il avoit formée à cet effet. Witerk ne fut pas plûtôt à la 
te des Troupes, qu’il gagna & corrompit h force de pré- 
fens & de promettes les principaux Officiers. Aflûré de letfrs 
difpofitions, il fe faifit de Liuva, & il fe ht proclamer Roi 
par l’Armée ; de forte que la crainte obligea le refie de la 
Monarchie a le reconnoîtrç pour tel. 

Le Glorieux Saint Grégoire Pape, curieux de terminer Fîndestroa- 
l’affàirede Janvier Evêque de Malaga, que d’autres Evêques 
avoient dépofe par ordre du Comte Comitiole, fit partir en J*.* 
Efpagne Jean, Défenfeur ou Juge de l’Eglife Romaine, pour 
en connoître & la juger. Dès que. celui-ci fût arrivé à Ma¬ 
laga , il fit des informations juridiques, & conformément 
aux inftrudtions qu’il avoit reçues du Saint Pontife , il réta¬ 
blit Janvier fur fon Siège, déclarant qu’il étoit innocent de 
tout ce dont on l’avoit accule, & que fa dépofition avok 
été faite injurtement. En conféquence, il condamna les Evê¬ 
ques , qui avoient fait cette violence, à fe retirer dans un 
Monartére pour y faire pénitence, & l’Evêque qui avoit 
été fàcré en la place de Janvier, 'a être interdit de toutes les 
Fondtions Eccléfiartiques, afin de fermer par ce châtiment 
la porteâ l’ambition (B). 

witeric perfuadé qu’il étoit paifible poflertèur de la Cou- <«4.; 
ronne des Gots, voulut faire croire h fes Sujets qu’il n’a- ugunnam 
voit cherché â monter fur le Trône, que pour travailler 11 impériaux 
leur gloire. Dans ces vûes, il réfolut de dépouiller les Im- * T ^ i peu * 
périaux de ce que l’ambition d’Athanagilde leur avoit pro- " * 
curé, & de le réunir à fes Etats. Aïant donc aflemble fes 
Troupes, il entra,â ce que je m’imagine,fur les Terres que 


Î A) S. Isidore , HiftoSre dei G ou 
B) La même Semence dans le L r. 
x 1. du Régidte de S. Gugoir» ; i- . 


I ut 11. dans quelques Editions, & jf. 
dans d’autres. 


Llij 
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" les Impériaux poffédoiem proche du Détroit de Gibraltar. * 

jf c. Ceux-ci informés de fa marche, fortirent avec les leurs pour 
604. s’oppofer a fes entreprifes. Les deux Armées eurent quel- < 4 t. 
ques rencontres, fans aucun avantage de part ni d’autre : 
les Généraux de Witeric prirent feulement a difcrétion quel¬ 
ques Soldats Impériaux qui étoient dans Segoncia ; mais l’on 
ne fçait fi ces Troupes y avoient leurs quartiers, ou fi elles 
y avoient été miles en garnifon pour défendre cette Vil¬ 
le. Il ne faut pas confondre cette Place, comme quelques- 
uns l’ont fait, avec la Ville de Slguença fituée dans la Cel- 
tibérie, & très-loin de l’endroit ovi fe faifoit la guerre, parce 
que cette dernière étoit fous la Domination des Gots. Ainfi, 
c’eftun autre Segoncia, qui étoit proche du Détroit de Gi¬ 
braltar, & a laquelle répond aujourd’hui Gifgonça, com¬ 
me je l’ai déjà dit avec Mordes dans la première Partie a 
la Table Chorographique (A), 

Le 12. de Mars arriva la mort du Glorieüx Saint Gré¬ 
goire le Grand, de qui j’ai tant parlé, & à qui nombre d’Ef- 

n jnols ont beaucoup de dévotion- Il eut pour Succefleur 
a Thiârt Sabinien, qui fut cOnfacré le 13. de Septembre. 

Vof. • Saint Maufona Métropolitain de Mérida, Got de Nation, *4j; 
Maufonal^if' c e d-a-dire fils de pere & mere Gots, mourut le premier 
iropoUtain dé jour de Novembre en tette année 605. C’étoit un Perfon- 
nage illuflre par fes mérites & par fes vertus, qui lui atti¬ 
rèrent la vénération d’un chacun. II montra beaucoup de 
cèle pour la défenfe de la Religion Catholique contre Léo- 
vigilde, & beaucoup d’empreffement à foulager les pau¬ 
vres. Quiconque voudra connoître fes vertus plus en dé¬ 
tail, pourra lire Paul Diacre de Mérida, dans fon Livre des 
Vies des Peres de cette Ville, imprimé par Barnabe Moreut 
de Vargas , par Don Jean Tamayus icSalazar dans le Marty¬ 
rologe , & par le Cardinal d ‘Aguirre dans la Collection des 
• Conciles. Il fut remplacé par Innocent, dont les vertus firent 
connoître combien il étoit digne de fon nom. 
ïo<. Le Roi Witeric, qui n’a voit quitté l’Arianifme qu’en ap- <«■ 
tyr^S de parence, tâcha de rétablir cette SeCte, & voulut d abord le 
Witeric. faire par rufe & fans ufer de violence. 11 y a lieu de croire, 
que la plûpart des Evêques & des Grands du Roïaume s’op- 
poferent à fon entreprife, dès qu’ils, s’en furent apperçus. 
Auraife Evêque de Tolède, fut fans doute celui qui s'effor¬ 
ce) S, !<u>9U , Hiflo re de* Cou& d'antres. 
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d , Ej ça le plus d’en empêcher la réulîîte, k en juger par l’éloge ■ 

mgni. * q ue Séùnt Ildcfonfc fait de fa conilance dans les travaux qu’il Ann *’^ D * 
«4. fouffrit en ce tems, parce que vraifemblablemcnt il n’a pas 606. ' 
dû être tourmenté pour d’autre motif, que pour fon zélé à 
foutenir la Religion Catholique & a fermer l’entrée à l’Wé- 
réfie. Witeric comprit cependant, a la réfiflance des Evê¬ 
ques & des Grands, qu’il ne lui feroit pas aile de parvenir 
h fes fins, c’eft pourquoi il fe défifta de fon projet. Mais le 
reflèntiment qu’il en eut, fit que fous differens prétextes il 
commit de grandes tyrannies envers les uns & les autres. 

S/tint Ifidore dit, qu’il fe portait beaucoup d’excès, mais il 
ne les marque point : pour moi, je m’imagine que ce fut 
d’ôter la vie aux uns, de dépouiller les autres de leurs biens 
& de les envoïer en éxil, fur de légers fujets, quelque¬ 
fois fans raifon, & de fouiller les lits des principaux de 
la Monarchie i de forte que de Roi, il devint un Tyran 
odieux (A). 

iif. En cette année 607. Théodoric Roi de Bourgogne, fils 
de Childebert, & petit fils de Brunichilde, longea à contrac- 
ter un mariage décent, afin d’avoir de légitimes héritiers h berlue fille 
fa Couronne, n’aiant encore eû des enfàns que de quelques 
Maîtreffes. Informé que Witeric avoit une fille, appellée doric,R 0 °d« 
Hermembergue, qui pofledoit de grandes qualités, il la lui Bourgogne; 
envoïa demander en mariage par Aridius Évêque de Lyon 
en France, par Rochon & par Ebroin, tous deux fes Maî¬ 
tres d’Hôtel. Ceux-ci fe rendirent à la Cour de Witeric,a 
qui ils firent la demande d’Hermembergue au nom de leur 
Maître. Witeric qui avoit oui parler du caraélére de Théo¬ 
doric , & qui fçavoit que ce Prince avoit des enfans d’au¬ 
tres femmes, refufa d’abord de lui donner fa fille, de crain¬ 
te qu’elle ne fût expofée a être bien-tôt méprilée & aban¬ 
donnée par le Roi fon mari. Les AmbaiTaaeurs infifterent 
& l’aiTûrerent de la part du Roi, & même avec ferment, 
qu’elle feroit toujours confidérée comme elle le méritoit, 

& que Théodoric la garderoit toujours pour fa femme. Wi¬ 
teric vaincu par leurs follicitations, confentit a la fin k ce 
qu’ils défiroient, &c remit fa fille avec de grandes richef- 
fes entre les mains des Arnbafladeurs, qui la conduifirent h 
leur Roi. Dès qu’ils furent arrivés a Cabilon ou Châlons 

(X S. Ildeiohsi, Continuation 11 Eve que de Tuy, Lme x. 
des Hommes IUuftrc* > Don L u ç a s 11 
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•-fur Saône, l’on célébra le mariage de Théodoric avec la ——— 

Anne'e_ de princefle Hermembergue (A). Er , E »m 1 T 

tv,'. La fille de Witeric éprouva bien-tôt les effets de l’inconf- Vu?*" 
<’ a *- tance du Roi de Bourgogne, & des artifices de Brunichil- 

ber( 5 * rm ^* de. Théodoric qui n’a voit point encore confommé le ma- 
Toite à <bo riage par les maléfices de fa grand’mere ou de quelques- 
lWo(Eric unes “ e ^ es anc ' ennes Maîtrefles, la prit tellement en aver- 
° fion , qu’il la renvoïa enfin a fon pere ; retenant injuflement 
tout ce qu’elle lui avoit apporté. Witeric fut très - fenfible 
à cet affront, & réfblut d’en tirer raifon. Perfuadé néan¬ 
moins qu’il ne pourroit pas le faire comme il le fouhaitoit, 
à moins qu’il n f eût dans fes intérêts Théodebert & Clotai¬ 
re, deux autres Rois des Francs, dont Théodoric étoit pro¬ 
che parent, il crut devoir commencer par folliciter l’allian¬ 
ce de ces deux Monarques ; la conjoncture lui parut même 
d’autant plus favorable, qu’il fçavoit que Théodebert & 
Clotaire vivoient en méfintelligence avec Théodoric. Il 
prit ainfi le parti d’envoïer à Paris un AmbafTadeur k Clo¬ 
taire, pour lui expofer les jufies fujets de fon reffentiment 
contre le Roi de Bourgogne, & pour lui propofer de le 
féconder dans la guerre qu’il avoit deflein de faire h ce 
Prince. 

witeric *ut L’Ambaffadeur arrivé a Paris, trouva Clotaire difpofc 
cetVffrcn't *& P°. ur d’autres raifons a entrer dans les vûes de Witeric. 
fait contre 'ce Aïant conclu avec lui la ligue contre Théodoric , il pafla 
Prince une fuiyant fes inftruétions h la Cour de Théodebert pour le 
™ B 1 ** - même fujet. Clotaire le fit aufl] accompagner d’un Ambaf- 
fàdeur pour Théodebert, afin de joindre fes follicitations 
a celles de W iteric. Les deux Ambafladeurs obtinrent faci¬ 
lement de Théodebert, qu’il fe liguât avec les Rois leurs 
Maîtres. Pour rendre cette ligue plus forte, & empêcher que 
Théodoric ne fût fecouru d’aucun autre Prince, les Am- 
baffadeurs de Witeric & de Théodebert allèrent èn Italie 
trouver Agilulphe, Roi des Lombards, afin de l’engager 
«i fe joindre à eux. Agilulphe fe prêta volontiers a tout ce 
qu’on lui propofa j de forte que Witeric eut la fatisfaélion 
de voir entrer ces trois Princes dans la ligue qu’il défiroit, 
quoiqu’ils le firent tous pour des intérêts particuliers, & 
non pas par zélé pour venger l’affront que Théodoric lui 
avoit fait. D’Italie, l’AmbafTadeur Got retourna en Efpa- 
(■é) Feedesaile le Scholaitique. 
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gne, oîi il rendit compte au Roi fon Maître du fuccès de “ 

les négociations (J). A "£ £ c.“* 

Murila, Evêque de Palence, mourut vers ce tems. Après «•*." 
lui, on éleva fur fon Siège Saint Conance, dont les vertus s - Conan- 
& la Doélrine éclatèrent pendant tout le tems de fon Epif- paienceü* 
copat (B). 

Quoique Witeric eût follicité l’année précédente une li- g 09 : 
gue fi puiffante contre Théodoric, il ne paroît pas qu’il ait witerîc 
mis des Troupes fur pied, ni qu’il ait pafle dans les Gaules faîtimene d* 
pour faire la guerre a ce Prince, & pour fe joindre k Théo- f«t Sujets, 
debert qui commença les hoflilités. Apparemment que la 
crainte qu’en fon abfence fes Sujets ne fe révoltaflènt & ne 
lui ôtaflent la Couronne, lui fit prendre le parti de diffé¬ 
rer la vengeance k un tems plus favorable. Ce procédé don¬ 
ne lieu de croire qu’il continuoit fes défordres , ce qui fai- 
foit qu’il étoit continuellement dans l’appréhenfion. Telles 
font les inquiétudes qu’ont toujours les Princes, qui ne 
connoiflent point d’autres Loix que leurs caprices &c leur 
humeur. 

Les violences & les tyrannies de Witeric avoient telle- 
ment aigri les efprits de fes Sujets, & fur tout de la plû- 
part des Grands de la Monarchie, que ceux-ci confpire- 8 ‘ îue * 
rent de lui ôter le Sceptre Sc la vie. Pour le remplacer, ils 
jetterent les yeux fur Gundemar, qui, félon toutes les ap¬ 
parences, follicita l’appui des Rois des Francs , aufquels 
il promit de donner tous les ans une penfion considérable , 
s’ils vouloient l’aider à détrôner W iteric, & k s’emparer 
de la Couronne des Gots : c’eft du moins ce que l’on a lieu 
de croire, lorfque l’on voit dans les Lettres du Comte Btd~ 
g*r*n , qui n’ont point encore été imprimées, que Gun¬ 
demar paioit une certaine fomme aux Rois des Francs, parce 
que l’on ne peut pas s’imaginer que ce fût k d’autre tître. 

Comme 'Witeric donnoit quelquefois des repas aux Grands 
du Roïaume, ils attendirent une de ces occafions pour exé¬ 
cuter leur projet. Le Roi les aïant donc un jour invités k 
un feffin, ils s’y rendirent; mais dans le tems que l’on ne 
paroifloit refpirer que le plaifir, les Convives fe jetterent 
fur lui & le poignardèrent. Sur cette nouvelle, une foule de 
Peuple accourut, & tous joïeux de la mort du Tyran, fatis- 
fircnt leur haine, en traînant par les rués fon Cadavre, juf- 
(A) Fkjcnto aiïk. Il .(S)S.UostoNK ,dausIci Ecrif.ck *'» 
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' ■ ■ — — *• nu’a ce que lafTés de lui faire des infultes, ils le laiïTcrent. "" 
A»*»*'* DE ^ our ^° rS < î ue ^ ues Paonnes charitables l’emporterent & 
t'io/ lui donnèrent la fépulture. Ce fut ainfi que Dieu le châtia su, 
du crime qu’il avoit commis en répandant le fang innocent 
de Liuva pour fatisfaire fon ambition tyrannique. S/tint Ifi- 
dore dans l’Hiftoire des Gots lui donne fept années de ré¬ 
gne, & Saint Julien de Tolède , fix & dix mois. 

Gundemar Après la mort de Witeric , les Gots faluerent Roi Gunde- 
1e remplace, mar * qui avoit l’âge, l’expérience & les qualités néceflai- 
rcs P our Gouvernement : élection, qui fut univerfelle- 
ment applaudie. Gundemar ne fut pas plûtôt fur le Trône, 
qu’il fongeaâ réprimer l’audace des Vafcons,qui faifoient 
des couries & des dégâts fur les Terres qui leur étoient voi- 
fines. Pour cet effet, il aflembla fes Troupes, & il entra 
dans leur Pais, oit il mit tout â feu & à fang. Les Vafcons 
trop foibles pour lui réfifter, s’enfuirent fur les Montagnes» 
de forte que Gundemar ne trouvant point d’Ennemis h 
combattre, s’en retourna h fa Cour, oh il étoit appelle par 
• d’autres affaires preflantes (y 4 ). 

Spa *éle - Celle qui lui p&roiffoit mériter le plus fon attention ÿ 
*° Mr le i? > r»r ® to * r defordre de L>ifciplin e Ecclénaffique dans la Pro- 
dpline Eccié- vince de Carthagêne, auquel il avoit grancl envie de remé- 
fia (tique. dier. Les Evêques de cette Province ne vouloient point re- 

connoître pour Métropolitain l’Evêque de Tolède , fondés 
fur ce que l’Evêque de cette Eglife n’avoit ligné dans le 
Concilie 111 . de cette Ville, qu’en qualité de Métropolitain 
de la Province de Carpétanie. De là venoit que ceux dont 
les Diocéfes n’étoient pas renfermés dans cette Province, 
élifoient & confacroient de nouveaux Evêques dans les 
Sièges vacans, fans en faire part à l’Evêque de Tolède. Le 
Siège de cette Métropole étoit alors occupe par Auraife, qui 
avoit beaucoup foufrert ace fujet du tems de Witeric, & 
qui votant la piété & l’équité de Gundemar, eut recours à 


{/O S. Isidore, H'iloire des Gots. 

* On voit dans Mariana qu'il ne mon¬ 
ta fui le Trône qu’en ÿi 4 . mais comme 
îl y eft suffi marqué qu'il mourut en 
61». il efl évident que la datedeTavé- 
nement de ce Prince à la Couronne efl 
erree dans cet Auteur II n’eft pas pof- 
fible de dire, que la méprifè eft a l'égard 
de l'année de (à mort; outre que tous 
les bons iliftoriens s'accordent fur ce 


' point, il (croit facile de prouver que 
l’erreur tombe nécelTairement fur Tan¬ 
née de Ton éleâion. Pour cela , il fuffit 
de (aire obfcrver , que (èlon lé même 
Ecrivain, Witeric l'rédécefleur deGuit- 
demar régna fîx ans & dix mois, 8c rem¬ 
plaça Liuva , qui tint pendant deux ans. 
le Trône, après avoirfuccédé en Soi. 
à Récared Ton pere. 


ce 
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■ ce Monarque pour arrêter cette licence. Gundetnar qui vou- ■ ■ 

^TAost* ff ue l’ on obfervât la Difcipline Eccléfiailique, & que An j E ® D * 
<48. l’Eglife de Tolède eût la Dignité de Métropole, qu’elle *i 0 . 
avoir toujours pofledée, fit aüembler à Tolcde, pour ré¬ 
gler cette affaire, tous les Evêques de la Province de Car- 
thagêne. 

En vertu de l’ordre du Roi, tous les Evêques de cette ■ Condle V. 
Province fe rendirent a Tolède, où ils firent l’ouverture <feToléde,oà 
du Concile le 1 j. d’Oélobre : Auraife ne s’y trouva point, ^"'dccbr'^ 
comme étant intérefle dans l’affaire qui devoir s’y traiter. Métropole de 
Protogêne Evêque de Siguença fut le Préfident de cette Af- jj* cardueS 
femblée, où affifterent Théodore de Cazlona, Minicien dé ne. 
Ségovie, Ellienne d’Oret, Jacques de Mentéfe, Màgnan- 
ce de Valérie, Théodofe d’Arcavica, Marin de Valence, 

Conance de Palence, Pofcarius de Ségorve, Vincent de 
JBigaftre, Ethérius de Baza, Grégoire d’Ofma, Prefidius 
d’Alcala &c Sa ni bal d’Elota ; je crois qu’Elota ell une faute, 

& qu’il faut lire Illici, qui efl Elche ou Alicante dans le 
JRoïaume de Valence. Ils firent tous d’un commun accord 
•un Décret, par lequel ils déclarèrent, que l’Eglife de To¬ 
lède avoir toujours été .Métropole, & qu’ils promettoient 
.d’obéir a l’Evêque de cette Eglife, comme a leur Métropor 
litain, lequel jouiroit par la fuite de tous les honneurs & 
de toutes les prérogatives accordées aux Métropolitains par 
les Canons, & ils enjoignirent de fe foumettre a cette déci- 
fion, fur peine d’excommunication (A). 

*4?. Cependant les Impériaux commettoient fans doute des *'}• 
hofiilités fur les Terres des Gots. Sur cette nouvelle, Gun- 
demar accourut avec fes Troupes pour les en empêcher, rcteet pï/ 
faifant en forte de leur couper les pafiages, & de leur ôter Gundemar. 
les moïens de faire librement & impunément des courtes 
dans fes Etats. C’eft ainft que j’entens. le Militem Rcmunum 
ebfeiit de Saint Ifidore, quoique l’on puifle auffi croire, 

-que Gundemar affîégea dans quelque Place les Troupes des 
Impériaux. Telles font l’incertitude & Fobfcunté que l’on 
xrouve dans les Ecrits des Anciens (£). 

Gundemar, qui n’a voit pas moins a cœur les affaires de Concile VT. 
la Religion que celles du Roïaume, ne crut pas devoir fe d * t J°^ 1 e £_ 
contenter du Concile qu’il avoit fait tenir l’année précéden- m”/leTdéd- 
xc par les Evêques de la Province de Carthagêne. 11 vou- P ré * 

(•d) Aâes de ce Concile. ][ (S) S. Isidore , Hidoire des Cols. 

Terne II. Mm 
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■; 1 lut encore que l’affaire qui y avoit été réglée, fût confirmée -- 

AN j'C. DB P^ r les Métropolitains & par les Suffragans de Séville, de 
in, Tarragone, de Mérida, de Narbonne &de Brague. Ainfi, 
il les convoqua tous, & je m’imagine que Tolède fut la 
Ville qu’il leur marqua pour s’aflembler. Ceux qui y con¬ 
coururent , furent Saint Ifidore Métropolitain de Séville, 
Innocent de Mérida, Eulebe de Tarragone & Sergius de 
Narbonne : Jean Evêque de Girone, Ilerge d’Egara, Li- 
cerius d’Idagna, Maxime de Saragofle, Mume de Calahor- 
ra, Floride deTarrazone, Elie de Coria, Goma de Lifbon- 
ne, Fulgence d’Ecija, Emila de Barcelone, Theudored’Au- 
fone, Jean de Pampelune, Benjamin de Dume, Agape de 
Martos, Gundemar deVilee, Argébert de Porto, Thoerif- 
te de Salamanque, Vitulace de Laberri, Léontien de Lode- 
ve , Pifin d’Elibéri, aujourd’hui Grenade, Juftinien d’Avi- 
la, & Venerius de Cazlona. Le Roi, après leur avoir ex- 
pofe le fujetpour lequel il les avoit mandés, fit de concert 
avec eux un Décret, par lequel il fut ordonné, que confor¬ 
mément h l’ancienne difpofition de l’Eglife d’Efpagae, tous 
les Evêques de la Province de Carthagêne reconnoîtroient 
l’Eglife de Tolède pour leur Métropole, & rendroient à 
fon Prélat tous les honneurs dûs aux Métropolitains, fous 
peine d’excommunication & de dégradation pour ceux qui 
y contreviendroient : le Roi & les Evêques le lignèrent (A). 

Ce Décret n’a point de date * ; mais comme les Evêques 
de la Province de Carthagêne tinrent leur Aflemblée le 2 $. 
cf’Oétobre de l’année précédente, il paroît vraifemblable 
que les Evêques, qui furent convoqués par le Roi, célébrè¬ 
rent la leur dans la préfente année 611. 

T '<!*• Le Roi Gundemar termina fa vie en cette année, & même 

GunJtmar'** dès commencement, comme je le prouverai bien-tôt. Tous 
& sitcbutcîu fes Sujets le regreterent infiniment, parce qu’ils perdirent un 
Jtoi desCotx. Prince très-religieux & très-équitable. Mais leurs larmes ne 
tardèrent point d’être efluïées & arrêtées par l’éleélion de 
Sifebut, qui réunifloit en fa perfonne toutes les qualités 
que l’on peut délirer dans un Monarque. Celui-ci étoit en 
effet très-zélé pour la Religion , jufte, courageux, expéri¬ 
menté dans le métier de la guerre, verle dans le maniment 

(A) le mime Décret 4 uu LoatïaH que Marier» ne parie point de ce Coe- 
& le Cardinal d’AeumnE. Ilcile; ou plûtât qu’il le conioad arec 

"C’tft £uu doute {pour cette ration l| celui de «io. 


* 
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des affaires, & qui plus eft, amateur & protecteur des belles* 

Lettres. Enfalloit-il davantage pour que fon élévation fût AK ;“c. °* 
fi», univerfellement applaudie dans toute la Monarchie (A)î tu. 

5 mm Ijidert & IJidort de Badajoz placent fon élection fous 
l’Ere 6 jo. qui répond à cette année 612. de Jefus-Chrift. 

Le Concile d’Egara tenu en 61 a.. le 1 a. de Janvier, mar¬ 
que que la troiliéme année du Régné de Sifébut étoit déjà 
commencée. Celui de Séville célébré fous l’Ere 677. qui ell 
l’an 619. dans les Ides de Novembre, dit que c’étoit la neu¬ 
vième année de Sifébut ; mais je crois que neuvième eft une 
faute qu’il faut corriger, & que l’on doit lire huitième. Une 
Pierre de l’Eglife de Granatula, proche de Calatrava & peu 
loin de l’endroit où étoit fituée la Ville d’Oret, laquelle ell 
rapportée par Mordes & par Pudill», dit qu’Amateur, Evê¬ 
que d’Oret décéda un tel jour des Ides de Février , l’Ere 

6 y 2. qui eft l’an 614. &c ajoûte que c’étoit la fécondé an¬ 
née de S début. Cependant, comme c’eft la même Ere que 
celle du Concile d’Egara, je m’imagine que fur cette Inf- 
cription , le troifiéme & dernier nombre Latin s’eft effacé» 
de manière que l’on y lit à préfent Ere DC. L 1 I. quoiqu’il y 
eût anciennement DC. LI 1 I. 

Sifébut ne fut pas plûtôt aflis fur le Trône des Gots, qu’il -**• 
commença de donner des preuves de fon zélé ardent pour la eoamSapa» 
Religion. AiTûré qu’il y avoit en Efpagne un grand nom- Sîftbut d'en*, 
bre de Juifs , il fit contre eux des Loix très-fevéres, 6 c il 
leur ordonna fous peine de mort de fe faire baptifer *. De me* 5 
là vint que plufieurs milliers de Juifs fe préfenterent 6 c fu¬ 
rent reçus au Baptême, & que beaucoup d’autres paflèrent 
dans les Gaules & en d’autres endroits. Le zélé de Sifébut, 
pour purger fon Roïaume de gens fi infâmes, eft digne de 
louanges ; mais le moïen dont il fe fervit, fut indiferet (B). 

Ses Loix contre les Juifs font dans le Fuerojuzgo, ou Livre 
des Loix des Gots, Livre 12. Titre 2. 

Auraife, Métropolitain de Tolède, qui avoit profité des s. Heliade 
travaux qu’il avoit eû à fouffrir pour s’avancer dans la Métropole 

(il) S. binons, HiAoIft des Gou ; 11 rxiükition du Traité de paix n'arriva 
Isidore de Badajos, dans la Citron. Il de Conftandnople qufen 6 if. qui étoit 
(a) S. Isidore de d’autres. 11 la cinquième année de Silèbut, & que 

* Mariani prétend que Sifébut tint II félon Maiiana même, il y a deux Loix 
cette conduite par complaüânce pour II contre les Juifs , datées de la quatrié- 
l’F.rapereur Hrraclius , après avoir coe 11 me année du Régne de ce Prince , UfiiR 
du une paix avec lui ; mais comme la 11 qu'Heratlius n'y a eû aucune part. 

Mmij 
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'■ 1 1 vertu, mourut cette année 612. L’on élut erl fa place'Saint ■■ 
Anne’e de Hellade, Abbé du Monailére d’Agali, qui avoit occupé, 

tu! avant que d’embrafier la Vie Monaftique, un des princi- tjo, 
eû» de Tolé- paux emplois delà Monarchie; Ses vertus éminentes le firent 
elever fur ce Siège, où il donna de grands témoignages de: 
fa fainteté & de fa prudence (A). 

«tj. Les AJluriens prirent les Armes & fe révoltèrent, fen* 
ehe^iu^Af c l ue ^ on en fçache la raifon, & les Rucons, de qui j’ai déjà 
curiens &chez parlé en d’autres occafions, en firent autant. Silebut, qui 
les Rucom , fçavoit que de femblables troubles doivent être étouffésdès 
far l eur origine, de crainte qu’avec le tems ils ne prennent ra¬ 
cine & ne fe fortifient, en vota auflî-tôt dans les Afturiesuir 
bon Corps de Troupes, fous la conduite de Réchila, un de 
fes Généraux, &c un autre contre lesjRucons, fous les ordres^ 
de Suintila. Les deux Capitaines réprimèrent facilement l’au¬ 
dace & la témérité de ces Peuples, qui furent contraints de 
rentrer dafts le devoir, après avoir été punis de s’en être 
écartés. Telle eftla néceflfité où font les Princes,de fe tenir- 
toujours préparés a la guerre, même en tems de paix ( B ) » 

<I4 En 614. les Evêques de la Métropole deTarragone, f 
Concile perfuadés de la néce/lîté indifpenfable de faire obferver- 
la continence & la pureté des moeurs dans l’Etat Ecclé- 
fiaftiquc, &c d’arrêter les défordres qui s’y commettoient, 
s’aflemblerent à Egara pour y tenir un Concile. Ceux qui 
s’y trouvèrent, furent Eufébe Métropolitain deTarragone,. 

Mume Evêque de Calaherra, Jean de Girone, Maxime de 
Saragofle-, Emila de Barcelone, Rufin, Vife, Vincent, Ef- 
tienne, Pompedius, Sintarius & Jufte Suffragans de la mê¬ 
me Métropole, Maxime Prêtre pour fon Evêque Eftien- 
ne, & Fructueux Diacre-, pour Gomarelle fon Evêque. 

veut que Rufin foit- le Bifin du Catalogue des Evê¬ 
ques d’Elibéri, aujourd’hui Grenade, de la Métropole de 
Séville ; Vife, Vitulaire Evêque de Labarrr, de la Métro- 
polè de Narbonne, & Gomarelle, Goma Evêque de Lifbon- 
. ne, de la Métropole de Mérida j il dit encore que Vincent 

étoit Evêque de Bigaftre, & Efiienne d’Oret, mais il ne fe 
fonde que fur Fa rcflemblance des noms. Ce qu’il y a defûr, 
eft qu’Etlienne n’étoit pas Evêque d’Oret, puifque Amateur, 
dont je parlerai bien-tôt, occupoit fe Siège dans le même 

(■*) S. tiDEioNtE, Line des Hom-11 (B) S. Isidoee , Hiftoire des Gou. 
tues LUuftres, cfaap. 7. U. 
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—- tems que l’on célébra le Concile dont il eft ici queftion. t 
D’ailleurs, outre que l’on ne peut fçavoir pour quel motif Ak j 1 c ”* 
j, les Evêques des autres Métropoles y auraient affilié , com- «1+ 
me il en manque onze de la Province de Tarragone , qui 
étoient ceux d’Eg^ra, d’Ampurias, d’Aufone T d’Urgel, de 
Lérida, de Tortofe , de Huefca, de Pampelune, de Tarra- 
zone, d’Auca &c de Girone, il y a lieu de croire que les- 
Evêques qui concoururent a.ce Concile, étoient Evêques de 
ces Eglifes. Confidérant, que pour mettre ordre à ce qu’ils 
fbuhaitoient, il ne falloit que confirmer ce qui avoit été ré- 

Ë lé en 598. par le Concile de Huefca, ils le firenr, non— 

:ulement pour ce qui regardoit les Eccléfiafliques, mais* 
aufii pour ce qui concernoit le Miniflére Epifcopal. Il pa¬ 
raît vraifemblable , qu’ils furent convoqués par le Roi (A).. 

Sifébut, après avoir dompté-les Afturiens & lesRucons, EspfoiwMîi- 
crut ne pas devoir biffer fes Troupes dans l’engourdifle- lîtaiies de si- 
ment & dans l’oiftveté. Il fe perfuada qu’il valoit beau- . ftb . ut < : 0 . n,r0 
coup mieux, les cmploïer a reprendre ce que le Roi Atha- enE^agn™* 
nagilde avoit ccde aux Impériaux de Conilantinople, & 
avoit fi injuftement détaché de la Couronne pour contenter 
ibn ambition. Les Impériaux poifédoient alors toute la Cô¬ 
te de la Méditerranée, depuis le Detroit de Gibraltar, juf— 
qu’au Roïaume de Valence, & entre autres Villes, celles de; 

Malaga, d’Abdére, d’Urci, &c hors du Détroit, tout ce que. 
comprend le Roïaume d’Algarve.- 

Quoique Sifébut eût des Généraux expérimentés, if ne 
jugea pas à propos de leur confier cette entreprife ; c’efl 
pourquoi s’étant mis en perfonne à la tête de fes Troupes, il. 
entra fur les Terres des Impériaux. Le Patrice Céfaire, qui- 
gouvernoit au nom de l’Emperair Hcraclius tout ce que fon 
Maître avoit en Efpagne, afTcmbla auffi-tôt quelques Trou-- 
pes pour marcher à la rencontre deSiiebut& s’oppoferkfon- 
entreprife. Tous deux animés d’une égale ardeur d’en venir 
aux mains,.ne fe furent pas plûtôt rencontrés, qu’ils ran¬ 
gèrent leurs armées. Sur le champ la bataille fe donna; mais:- 
les Gots fupérieurs en forces, & animés d’ailleurs par la- 
préfence de leur Roi, culbutèrent facilement les Impériaux, 
dont un grand nombre perdirent la vie & beaucoup d’au¬ 
tres la liberté. 

Sifébut, pour profiter de cette vidtoire, alla fê préfenter" 

(J) Attes de ce Coocile dans le Cardinal d’AeunuiE» 
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, devant quelques Places qu’il fournit, quoique l’on ignore 
J.'c. VE fi ce ^ ut P ar capitulation ou par aflaut. défaire, bien loin de 
<14. fe biffer abattre par le malheureux fuccis qu’il avoit eû , <u< 

tacha de fe refaire, & voulut de nouveau tenter fortune ; 
perfuadé, que tant que les Gots fe fentiroient victorieux , 
rien ne pourrait arrêter le cours de leurs Armes. Dès qu’il 
crut donc avoir ailes de Troupes pour faire tête h l’Armée 
des Gots, il alla chercher Sifebut, & lui préfenta encore la 
bataille. Le Roi ne hélita point h l’accepter , quoiqu’il eût 
fouhaité d’épargner le fang, & les Gots toujours charmés 
de combattre fous les yeux de leur Monarque, fe compor¬ 
tèrent dans cette occafion de même que dans la première ; 
de forte qu’aïant entièrement défait les Ennemis oc pris un 
grand nombre de prifonniers, ils demeurèrent maîtres du 
Champ de bataille & de la Campagne. Il y a lieu de croire 
que les Impériaux qui fe fauverent, fe Retirèrent dans leurs 
plus fortes Places. 

SaeUmen- Ces deux victoires couvrirent de gloire Sifebut, mais 
rofitéî* k Semence a l’égard des vaincus, lui en procura encore da- 

n ' vantage. Il montra une douceur admirable pour les prifon- 

niers, ordonnant que l’on eût grand foin des bleflés, & 
que l’on fît aux autres un bon traitement. Sa compaflion 
fut même portée fi loin, qu’il achetoit de fes propres Sol¬ 
dats les prifonniers & leur rendoit la liberté : bienfait qui 
lui gagna le coeur de ces Impériaux, &leur lia davantage les 
mains, pour les empêcher de prendre les Armes contre lui. 

Ssint Ijidore qui raconte ceci dans l’Hiiloire des Gots, obfer- 
ve dans la Chronique, que la cinquième année d’Heraclius, 
Sifebut avoit déjà pris plufieurs Villes aux Impériaux. 

Quelques-uns veulent que le Roi Sifebut ait publié cet¬ 
te année les Loix contre les Juifs qui ne fe feraient pas bap- 
tifer. Je n’ai trouvé aucun témoignage affûré, par lequel il 
paroifTe que cet événement doive être placé dans cette an¬ 
née plûtot que dans les précédentes *, c’efl pourquoi je 
l’ai mis au commencement du Régne de ce Prince : fi j’en 
découvre par la fuite, je le marquerai a la fin. 

Mo« i'Ki Amateur Evêque d’Oret, mourut en Février. C’eft ce 

• A en juger par celte obfervation , 11 en date de la quatrième année do Ré- 
ilparort que Jean de Ferrera* n'a pas II goe de Sifebut, comme l'avance Ma- 
trouvé dam le Vblume de* Loi* desllriana. 

Gots, deux Loix fiu cette matière, || 
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'— que l’on apprend par l’Epitaphe de fon Tombeau, qui eil ——— 
'a Granatula, proche de Calatrava (A). Ak £** # 08 

(jj.’ Cecilius Eveque de Mentéfe, fe perfuada que la voie la iij! 
plusfûre pour fon falut, étoit de fe décharger du fardeau 
de l’Epifcapat &. de fe féparer du monde. Frappé de cette ^Retraite'de 
idée, il quitta fon Evêché, &il fe retira dans un Monailére, Ceciiîu»,E»é- 
fans en rien dire a perfonne. Lorfqu’il y fut, il fit fçavoir téf' 
au Roi Silebut le parti qu’il avoit pris, afin que l’on fàcrât Motàttéic. 
en fa place un nouvel Evêque de Mentéfe. Silebut fut très- 
mortiné de fa réfolution, parce que ce devoit être un di¬ 
gne Evêque, &c lui écrivit pour le blâmer, lui mandant 
qu’il n’efl point permis aux Evêques d’abandonner leurs 
Eglifes, ni leurs Troupeaux, lorfqu’il y a a craindre qu’il ne 
leur arrive quelque malheur, & quau furplus, veiller à 
leur confervation, c’eft fe rendre agréable a Dieu. Il aver¬ 
tit en même tems, que pour l’appaifer, il falloit qu’aulfi- 
tôt qu’il auroit reçu fa Lettre, il fe mît en chemin pour la 
Cour oii il fouhaitoit de le voir. 

La lettre du Roi ne fut pas plûtôt rendue à Cecilius', que Le» Tmpé- 
celui-ci partit pour fe rendre auprès de lui. Sur la route , il riaux «feman- 

^ * * • * « !• . ni / . . 11 dent la pair à 

tomba entre les mains d un parti d Impériaux, qui lemme- sifcbnt, * 
nerent prifonnier au Patrice Céfaire, de qui il fut très-bien l'obtiennent, 
traité. Céfaire fut d’autant plus charmé de l’avoir, qu’il fe 
flatta d’obtenir par fon moïen la paix qu’il avoit demandée 
plufieurs fois au Roi Got, mais toujours inutilement. Dans 
cette penfee, il l’envoïa a Silebut, & il le fit accompagner 
d’une perfonne de confidération, appellée Anfemond, qu’il 
chargea d’une lettre & d’un prêtent magnifique pour le 
Roi. Afin d’cbranlcr Sifébut, il lui repréfentoit dans fa 
lettre les fuites funeftes de cette guerre, qui ne tendoit qu’il 
répandre le fang Chrétien , & qu'à. expatrier de part & 
d’autre quantité d’hommes , qui étant faits prifonniers s 
étoient conduits dans des lieux très-éloignés, fans efpérance 
de jamais revoir leur Pais natal. 11 ajoûtoit enfuite, que 
puifque tout le monde avoit tant fujet de foupirer après la 
paix qui mettrait fin â tous ces maux, & qui rendroit à la 
terre la fécondité que la guerre lui avoit fait perdre, il ef- 
péroic qu’il y conientiroit, afin de mériter d’être mis dans le 
Ciel a-u nombre des Pacifiques. Le préfent qu’il lui envoïa, 
étoit un Arc digne du Souverain pour lequel il étoit defliné. 

' fA ) Morales & P adula. 
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Cecilius 6 c Anfemond arrivèrent a la Cour de Sifébut “ * 1 
qui leur fit un très-bon accueil, 6 c qui écouta volontiers les 
propofitions que Céfaire lui fit faire par fon Envoie. Le «j. 
Roi, afin de conclure une paix llable , écrivit au Patrice, 
le remerciant de fon préfent, 6 c lui en envoyant un autre, 
lorfque Anfemond s’en retourna; il fit même partir avec 
Anfemond, Théodoricà qui il ordonna d’aller àConftan- 
tinopleen qualité de fon Ambafladeur, propofer a l’Empe¬ 
reur de foulcrire aux conditions de paix, dont on étoit con¬ 
venu. Céfaire n’eut pas plûtôt reçu la lettre de Silebut, 
qu’il prefla Théodoric de pafier a Conftantinople. Il en- 
voia auffi avec lui Amelius Prêtre & d’autres perfonnes, 
pour informer l’Empereur Heraclius des articles du Traité, 

& pour lui repréfcnter la nécelllté où l’on étoit de les ac¬ 


cepter. 

L’Empereur Les Envoïés de Céfaire 6 c de Théodoric fe rendirent a 
-Heraclius la | a Cour d’Heraclius, qui leur fit une très-bonne réception. 

■ratifie. Heraclius fatigué des guerres qu’il avoit fur les bras contre 
Chofroës Roi de Pçrfe Sc contre Chagan, Roi des Avares, 
qui font, fuivant les uns, les Tranfilvain6, les Walaques 6 c 
les Moldaves, & félon d’autres,les Hongrois, & perfua- 
dé d’ailleurs de l’impoflïbilité de conferver ce qu’il pofle- 
doit en Efpagne, ratifia le Traitéil congédiaenfuite Théo¬ 
doric &les Envoïés de fon Patrice Céuire (j 4 ). 

Mon*Ma- Maxime, Evêque de Saragofle, mourut cette année. Il 
sim* de Sara- compofa .quelques Ouvrages en Vers 6 c d’autres en Profe, 
Otmage” & une courte Hiiloire des Evénemens arrivés en Efpagne, 
depuis le commencement de la Domination des Gots, mais 
tous fes Ecrits font péris, au grand regret des Sçavans du 
Pais. A l’égard de la Chronique qu’on lui attribue, on peut 
voir ce que j’en ai dit dans la Partie précédente. Jean, hom¬ 
me très-relpeélable pour fes vertus, qui étoit Abbé d’un 
Monaftérc, lui fucccda dans fon Siège Epifcopal (B). 

*i(. _ Amelius 6 c Théodoric rapportèrent ae Conftantinople < 5 * 
« C i ffi siÆbut le Traité de paix figné par l’Empereur. Le Patrice Céfaire, 
par Jet lmpé- après qu’ils le furent remis des fatigues du voïage, les en- 
iriaut. voïa au Roi Siiébut qui ratifia aulfi le Traité. Il paraît 


(X) Lettres du même Patrice Ce- IJ Tolède, (ans avoir encore été impti- 
*aire & du Roi StstauT, iefquelles 11 mées. 

(ont conlêrvces dans un Manulcrit de H (B) S. Isidore dans les Ecrivains, 
Ja Bibliothèque de la Sainte Eglift de jj ehap. 33 . A S. Ilossohse, chap. 6. 

qu’une 
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■ <p» une des conventions fut, que les Impériaux abandon--— 

wcne.' nero * en t tout ce qu’ils poffédoient fur les Côtes de la Mé- c. 

#54. diterranée, & garderoient feulement ce qu’ils avoient dans ttt.' 
le Pais, appelle aujourd’hui l’Algarve (A). f 

Saint Fulgence Evêque d’Ecija, frere de Saint Léandre, S. Fulgence 
de Saint Ifidorc & de Sainte Florentine, étoit alors en gran- jjjjjjji* * di £- 
de réputation de fainteté & de fagefTe. Quelques-uns des Fulgence de* 
Anciens confondent ce Saint avec un autre Saint Fulgence Rufpe. 
Evêque de Rufpe en Afriqye, en lui attribuant quelques 
Ouvrages, qui font de ce dernier, comme on peut le voir 
dans la Bibliothèque ancienne de Do» Nicolas Antonio , 

Liv. j. chap. 1. 

*f f . Après que la paix eut été conclue entre les Gots & les tu. 
Grecs, Sifcbut fongea a fortifier les Places d’Armes, qui 
étoient fur les Frontières. Il ferma avec de bonnes murail¬ 
les la Ville d’Evora, qui étoit la principale du côté des Ter¬ 
res des Impériaux, &c il y éleva de même que dans les au¬ 
tres, quelques Tours pour leur plus grande flireté (B). 

La Glorieufe Sainte Florentine fœur des trois faints per- Monde Ste* 
Ibnnages, dont j’ai parlé l’année précédente, mourut vers orcnl " le ‘ 
ce tems dans la Ville d’Ecija, où elle étoit Supérieure d’un 
Monaltére qu’elle y avoit fondé. Son frere baint Léandre 
lui écrivit un Régie , mais l’on ignore celle qu’elle fuivoit 
auparavant : je crois feulement qu’au tems de la fondation, 
l’Evêque donna aux Religieufes une Régie particulière, 
comme la plûpart des Monailéres en avoient, ou la même 
que l’on obfervoit dans d’autres. L’on dit qu’elle avoit en¬ 
core fous fa direction beaucoup d’autres Monailéres, mais 
ceci n’ell aflûré par aucun Monument ancien. Saint llidore 
lui dédia aulïi les deux Livres, qu’il écrivit contre les Juifs. 

L’on ne fçait rien de pofitif de la Vie de cette Sainte, que 
ce que Saint Léandre infinue dans fa Régie, quoiqu’il foit 
fûr qu’elle pofièda toutes les vertus néceflaires pour fervir 
d’exemple & fe rendre refpeflable dans fonEtat. Parmi les 
Modernes qui traitent de fa Vie, font Rodrigue de Ycpes qui 
l’a écrite, Morales , Padtlla & d’autres. 

Quelques Corfaires infelloient les Côtes de la Méditer- tif. 
rance , au grand préjudice des Habitans de ces Quartiers, a^Con^utes 
Sifébut, pour en délivrer fes Sujets, mit en Mer une bonne de Wébut 

(A) Lettre Manufcrite de Ces ai-I l (fl) Rfsendf, dansi:s 
n e. Il tés de la Lufitanie. 

Tome II. N n 
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■ “ Flotte, qui alla faire de grands ravages fur les Côtes de la 1 " 

Mauritanie, d’oîi les Pyrates fortoient pour courir la Mer. 
êit. Non content d’avoir ainfi châtié ces Corfaires, il ordonna <i«. 
en Afrijae. je f a j re une defeente dans la Mauritanie Tingitane, ainfi 
nommée de la Ville de Tanger, qui efl afllfe de l’autre côté 
du Détroit d’Afrique, afin d’empêcher les défordres 'que 
les Barbares commettoient fur les Terres de fa Domination 
à caufe de la proximité. Ceux-ci voulurent en vain s’oppo- 
fer aux entreprifes de Sifebut, les Gots fe comportèrent 
avec tant de bravoure, qu’ils les défirent, & qu’ils fe ren¬ 
dirent maîtres de plufieurs Places, & entre autres de Tan¬ 
ger & de Ceuta, fans que l’on fçache jufqu’où le Roi éten¬ 
dit fes Conquêtes dans ce Païs. Saint IJidore, ni les Anciens 
ne parlent point de ces expéditions , quoiqu’elles méritent 
d’être fçues. Ceux qui en font mention, font Alphonfe de 
Carthagêne dans fon Abrégé de l’Hiftoire d’Efpagne, inti¬ 
tulée Anacephaleojis , &c Rodrigue Sanchez, Evêque de Païen— 
ce, chez lesquels les Modernes ont puifé ces lumières. Tout 
v ce que l’on peut affiner, efl que la Mauritanie Tingitane 
appartenoit aux Gots, lorfque les Sarazins envahirent l’Ef- 
pagne, parce qu’elle étoit alors gouvernée par un Comte, 

& comme les Anciens ne marquent point le Roi qui en a. 
fait la Conquête, Fon attribue cette gloire à Sifébut.. 

Le Roi voulant auffi montrer la, dévotion qu’il avoit a 
la Glorieufe Vierge & Martyre Sainte Léocadie, Cîtoïen— 
ne de Tolède, lui bâtit un Temple magnifique : l’on croit 
que c’efl celui qui efl dans la Plaine de cette Ville, parce 
que c’efl la que l’on honore le Corps facré de la Sainte (A). 

Saint Euloge nous apprend auffi, que les Habitans d’Andu- 
jar éleverent dans cette année un Temple à Saint Euphrai- 
fe leur premier Evêque (B). 

*>»• Il y avoit entre les Suffragans de la Métropole de Tolé- < f7 . 

Je. 11 " qu e lq ues contellations, & il fe commettoit dans cette 
Province quelques abus, aufquels il étoit important de re¬ 
médier. Saint IJidore , qui s’informoit avec foin de tout ce 
qui le regardoit, en ai'ant été averti, convoqua un Concile 
à Séville, pour rétablir le bon ordre & la bonne intelli¬ 
gence , & pour remettre en vigueur la Difcipline Ecdéfiaf- 
tique. Ceux qui y concoururent, outre Saint Ifidore Mé¬ 
tropolitain, furent Bifin Evêque d’Elibéri, aujourd’hui Gre- 
(J) S. Isidoxe , Hiftoire des Gots, [[ ( 8 ) S. Euloge dans 1' Ag 0 l 0 geti 9 .ua 
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~nade. Rufin de Médina-Sidonia, Fulgence d’Ecija, Cam- 
fagne. kra d’italique, Fidence de Maroos, Théodulphe de Malaga 
tfj. & Honorius de Cordouë. L’on en fit l’ouverture le treiziè¬ 
me jour de Novembre en préfence de Sifide, Gouverneur 
de Séville & de Suanilan Intendant du Fifc, & l’on com¬ 
mença par terminer les difputes entre les SufFragans. 

I. Théodulphe Evêque de Malaga, fe plaignoit de ce que 
du tems des guerres que les Gots avoient eûes avec les Im¬ 
périaux, aufquels la Ville de Malaga étoit foumife, les Evê¬ 
ques d’Elibéri, d’Ecija & de Cabra fes voifins,.s’étoient 
arrogé la Jurifdiélion de plufieurs Places de fon Diocèfe, a 
mefure que les Gots s’en étoient emparés ; de forte que fon 
Diocèfe étoit extrêmement diminué : fur quoi il fut ordon¬ 
né par le Concile, que Fon rendît au Diocèfe de Malaga 
tout ce que Fon prouverait qui lui aurait appartenu avant 
la guerre, foit Terres , foit Eglifes, foit autres choies. 

II . Les Evêques d’Ecija & de Cordouë fe difbutoient la 
Jurifdiélion d’une Eglife, chacun d’eux prétendant l’avoir 
lur fon Diocèfe ; ce qui fit que le Concile ordonna que Fon 
examinerait les anciennes limites des deux Evêchés, & qu’a- 
près les avoir trouvées avec certitude, l’Eglife dont il s’agif- 
loit, appartiendrait au Diocèfe, fur lequel elle fcroit fituée î 
mais que fi Fon ne pouvoit les découvrir & s’en allûrer 
d’une manié»? inconteilable , l’Evêque de qui elle relevoit 
alors, la garderait par droit de pofieffion & de prefcrip- 
tion. 

III. Cambra Evêque d’italique porta aufiî fes plaintes au 
Concile, fur ce qu’un Eccléliailique, appellé Ifpafiand, 
avoit quitté l’Eglife, Pour le fervice de laquelle il l’avoit 
ordonné, & étoit paüé à l’Eglife de Cordouë. Les Peres 
ordonnèrent que cet Eccléliailique ferait renvoie à fon Evê¬ 
ché : ils ajoûterent a cette occafion, que fi déformais quel¬ 
que Eccléliailique abandonnoit l’Eglile, â laquelle il fe fe¬ 
rait attaché, lorfqu’on lui aurait conféré les Ordres, & al- 
loit ailleurs , l’Evêque ferait tenu de le renvoler, & de le 
remettre à fon légitime Evêque, fous peine pour l’Evêque 
qui différerait de le faire, d’être excommunie ; & que l’Ec- 
cléfiaflique déferteur ferait fufpens, & enfermé quelque 
tems dans un Monallére , afin d’empêcher ces licences par 
le châtiment. 

IV. Sur ce que l’on avoit appris, que dans le Diocèfe 

Nnij 
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- ■■■ " " d’Ecija quelques Hommes qui avoient époufe des Veuves, * '■ 

Annï/e ds avo ; ent ordonnés Diacres , l’on décida qu’ils dévoient 
ut. être dépoles du Miniftére, comme aïant été promûs aux Or- <i;> 
dres contre les Décrets de l’Eglife. 

V. L’Evêque de Cabra, aïant mal aux yeux , avoir pré¬ 
tendu ordonner un Prêtre & deux Diacres, leur impofanr 
•feulement les mains, & faifant prononcer par un Pretre la 
Formule de l’Ordination & les autres Bénédictions : l’on 
déclara nulles ces Ordinations, parce qu’elles étoicnt irré¬ 
gulières. 

V I . Aucun Evêque ne pourra interdire par lui-même les 
Eccléfia (tiques > le Synode feul de la Métropole aura droit 
d’en prononcer la Sentence. Ced fut réglé, a l’occafion de 
Fragitain, Prêtre de l’Eglife de Cordouë, qui avoir été dé- 
pofè 6c banni injuffement par fon Evêque. 

VII. Comme Agapius Evêque de Cordouë, qui étoit 
déjà mort, avoir commis quelques Prêtres pour confacrer 
ôc bénir des Autels & des Eglifes, il fut défendu aux Prê¬ 
tres de faire déformais de pareilles Bénédictions, parce que 
ce Droit n’appartient qu’à l’Evêque, de même que d’ordon¬ 
ner des Prêtres & des Diacres, de confacrer des Vierges , 
de faire le Saint Chrême, de conférer le Sacrement de Con¬ 
firmation , de réconcilier ceux qui font pénitence publique 
au tems de la Mcflc, de donner des Lettres d’obédience aux 
Eccléfialtiques qui s’abfentent du Diocèfe. Défenfe encore 
aux Prêtres de faire en préfencede l’Evêque les Fondions 
fuivantes fans fon ordre : d’entrer dans le Baptiltére, de 
baptifer, de faire ufage du Saint Chrême, de réconcilier les 
Pénitens par le Sacrement de Pénitence, de dire la Mcfle , 
d’inftruire le Peuple , de le bénir, ou de le faluer. [ L’on 
voit ici tout ce qui étoit réfervé & attaché à l’Epifcopat, & 
tout ce qui étoit interdit aux Prêtres par la Difciplinc de 
l’Eglife. ] 

VIII. Tous les Affranchis des Eglifes, qui paieront d’in¬ 
gratitude par quelque mauvais procédé la faveur qu’on leur 
aura faite de leur donner la liberté, redeviendront Efclaves 
de l’Eglife, comme ils l’étoient avant leur affranchiflcment. 

IX. Les affaires de l’Eglife ne feront point adminiffrées 
ni régies par un Séculier, parce que, fuivant les Décrets des 
Conciles, elles doivent l’etrc par un Homme du Corps du 
Clergé, &c qu’il efl indécent qu’un Séculier fait Vicaire de 
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l’Eglife & fon Juge pour les affaires Eccléfiaffiques. Il faut - -- 
• donc que celui qui doit aider l’Evêque dans le Gouverne- Avne’e db 
ment 6c dans l’adminiflration de l’Eglife, foit de ion même *‘ t £‘ 
Habit 6c de fa même Profeflion. Aucun Evêque ne contre¬ 
viendra a cet ordre. 

X. Les Monafféres nouvellement bâtis feront maintenus, 
de même que ceux qui auront été anciennement fondes, fans 
qu’il foit permis aux Evêques, fous quelque prétexte que ce 
foit, de leur faire le moindre tort i fous peine pour l’Evê¬ 
que, qui endémoliroit quelqu’un, ou qui le dépouilleroit de 
fes biens, 6c qui s’emparerait de ce qui eftjdefiiné pour l’en¬ 
tretien des Moines, d’être excommunié, 6c contraint de le 
relever & de réparer tous les dommages qu’il auroit caufés. 

XI. Dans la Province d’Andaloufie, les Monafféres de 
Filles feront gouvernés par des Moines, afin qu’avec les 
lnflruflions de ceux-ci, les Religieufes fafl'entdu progrès 
dans la Vie Spirituelle ; mais a la charge que les Moines 
auront leur demeure éloignée de celle des Religieufes, 6c 
qu’ils ne viendront que très-rarement au Veffibule du Mo- 
naffére : encore ne pourront-ils parler qu’à la Supérieure , 

& en préfence de deux ou trois Soeurs. On choifira des Moi¬ 
nes d’une vertu connue, au jugement de l’Evêque, pour régir 
les biens des Monafféres de Filles, & pour pourvoir à leurs 
befoins j en forte que les Religieufes ne s’occupent que du 
Service de Dieu, 6c ne s’appliquent qu’aux affaires intérieu¬ 
res de leurs Maifons, aïant foin feulement d’entretenir d’ha¬ 
bits les Moines,qui les foulagent. 

X II . Il fe préfenta à ce Concile un Evêque Syrien de 1 a 
Sedte des Acéphales, qui nioit la diftindtion de la Nature 
Divine 6 c de la Nature Humaine en Jefus - Chrift, 6 c qui 
foutenoit que la Divinité étoit paffible dans Notre Seigneur. 

Après avoir réfiffé quelques jours aux Inffradiions des Evê¬ 
ques Orthodoxes, il fc convertit à la fin, 6c il fut reçu à la 
Communion .de l’Eglife. Enfin l’on démontra clairement, 
que fuivant les Saintes Ecritures & la Dodlrine des Peres de 
l’Eglife d’Orient 6c d’Occident, l’on doit confefler qu’il 
y a en Jefus-Chrift deux Natures, l’une Divine 6c l’autre 
Humaine, réunies en une feule Perfonne, qui eft celle du 
Fils de Dieu. L’on termina enfuite le Concile, auquel tous, 
les Evêques fouferivirent (A'). 

(^) Aftei lie ce Concile rapporté» 11 L o * ï * A & par plusieurs autres» 
par le Cardinal d’Aotimu, par [| 


G» 
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-- L’Evêque de Barcelone permit en cette année 6ao. de ■■ 

ANN /.C DE re P r éIenter, ou en public, ou dans fon Eglife, une Corné- 
Vm. die, qui tendoit a la vaine Adoration des Dieux des Gentils. 

Zé, L '"r"” Euiébe Métropolitain de Tarragone, dont l’Evêque de Bar- 
but! S e * ce l°ne étoit SufTragant, en donna auflî-tôt avis au Roi Sife- 
but. Ce Monarque tranfporté de zélé, comme on doit le 
fuppofer, lui écrivit furie champ, pour lui ordonner de dé- 
pofer inceflamment cet Evêque du Miniftére Epifcopal, & 
d’en confacrer un autre en fa place » de forte que PEgüfe 
de Barcelone eût le jour de Pâques un nouvel Evêque, doué 
de toutes les qualités requifes pour une Dignité fi éminente 
(A) ; j’ignore la fuite queut cette affaire, 
c, Le Roi Sifébut mourut dans les premiers mois de cette <5». 

Sa mon. année, aïant été empoifonné, fuivant les uns » raifonnement 
ordinaire du vulgaire ignorant : ou aïant pris un remède 
trop violent, félon d’autres. Sa dernière attion, dont on 
conferve le fouvenir, fut d’ordonner la dépoli non de l’Evê¬ 
que de Barcelone, ce tjui n’étoit point de fa compétence, 
quoique cet Evêque méritât réellement ce châtiment, afin 
d’apprendre aux Souverains, que Dieu coupe le fil de leur 
vie, lorfqu’ils veulent étendre la main furie Sacré. Au refie 
ce fut un Monarque très-courageux, très-attachéâ la Reli¬ 
gion Catholique, & grand Amateur des belles-Lettres. Il a 
écrit la Vie & le Martyre de Saint Didier Evêque de Vien¬ 
ne en France, dont l’Eglife fait la mémoire le 2. de Mai, 

&c quelques Lettres : une â Cecilius Evêque de Mentéfe, de 
laquelle j’ai déjà parlé ; une autre au Patrice Céfaire : une 
autre â Kufebe Métropolitain de Tolède, dont j’ai auflï fait 
mention : une autre a Theudila & à Sundimer, deux Hom¬ 
mes de fa Maifon,oude fes Miniftres,qui avoient quitté le 
Monde, & s’étoient retirés dans un Monaftére, pour louer 
leur réfolution, & les exhorter â la perfevérance : une autre 
â Adawalde Roi des Lombards en Italie, & à fa mere 
Théodelinde. Elles font toutes dans un Manufcrit de l’Eglî- 
fe d’Oviedo, & dans un autre de l’Eglife de Tolède ,quoi- 

3 ue l’on doute, fi ce dernier Manufcrit n’eft pas une Copie 
e l’autre. Il y en a quelques-unes qui font tellement défi¬ 
gurées par le peu de foin des Copiftes, qu’il faudrait quelque 
etude & quelque travail pour pouvoir les mettre au jour (if). 

(A) Lettre du Roi Suceur. |[ Freupo, le SckcUI. nom-t}. Ai MOI H, 

(fi) S.Isidore dansl’Hift. des Got$;[J L4.deFHift.de» Francs, chap. ty &c. 
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Le rare mérite de Sifébut, fit que les Principaux Gots --;- 

mirent fur le Trône fon fils Récared. C’étoit un jeune Prin- An j E E c u “ 
ce, dont les grandes qualités donnoient lieu d’efnérer qu’il «H." 
ne feroit point inférieur à fon perej mais on eut fe malheur ru ^j are<l lui 
de le perdre trois mois après fon élection, fuivant Satnt Ip- 
dore , quoique d’autres lui donnent fix mois de Régne (si}. après. 

Après la mort de Récared, les Gots donnèrent la Cou- Avénemenr 
ronne a Suinthila. Quelques-uns prétendent que Suinthila ^Su |nthll »i; 
étoit fils de Récared le Catholique, 6c petit-fils de Léovi- /« GonS™ 
gilde, mais l’on n’a de ceci aucun témoignage ancien, non 

{ >lus que de fon mariage avec la fille de Sifébut. 11 mérita 
e Sceptre par fa grande valeur, dont il avoit donné des¬ 
preuves fuffifantes a la tête des Armées contre les Rucons- 
& contre les Impériaux, par fon équité, par fa prudence y 
6c par les autres belles qualités qu il réunifioit en fa per- 
fonne,. & qui le rendoient refpe&able a toute la Nation (.fi), 

Suinthila ne fut pas plûtôt afïïs fur le Trône, qu’il s’ap— tu. 
pliqua a mettre toutes chofes dans l’état oh elles devoienr Gouverné 
être. Perfuadé que l’union & le bon ordre font l’ame de la menu*"*' 
Monarchie, 6c que la Juftice eft ce qui les maintient, il or¬ 
donna expreffément de châtier les Criminels, 6c de proté¬ 
ger les Pauvres, afin que ceux-ci ne fuflênt point oppri¬ 
més par les Riches : deux points fur lesquels les Souverains- 
ne peuvent veiller avec ailes de foin, pour rendre leurs- 
Sujets heureux. 

Les Vafcons qui habitoient de l’autre côté des Pyrénées, Ce Pnner- 
Peuples inquiets 6c belliqueux, entrèrent dans la Province d*»vàp 
deTarragone,&y commirent de grandes hoililités. Sur la cons, & bld*, 
nouvelle de leursincurfions, Suinthila aflëmbla auffi-tôtfcs vai * 
Troupes qui étoient vétérantes 8c nombreufés, 6c marcha a 
leur rencontre. Dès que les Vafcons fe virent furpris par 
l’Armée de Suinthila, ils comprirent que leur perte étoit 
aiTûrée, s’ils fe mettoient en devoir de lui réfifter. Pour pré¬ 
venir ce malheur, ils prirent le parti d’implorer la clémen¬ 
ce du Roi 6c de lui demander pardon de leur hardiefle ,, 
lui offrant defe foumettre d’abord â tout ce qu’il leur or- 
donneroit, en fatisfaélion des dégâts qu’ils avoient faits— 

Suinthila, qui fçavoit, que le plus glorieux Triomphe eft ce¬ 
lui que l’on remporte fans effufion de fang, & qu’il y a in— 

(W) S. Isidore , Hiftoirc «Tes Gois. Il Imi-oxk Je Baiijez dans la Chronique, 

(B.) S. Isidore, Hiftoire dns Got» ; [|& U’auoos. 
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■ _ ~ finiment plus de gloire à faire grâce aux Ennemis, & a fe **— 

ANNt’E be lifter toucher par leurs prières, qu’à les détruire, reçut avec E “°^“ 
6.1.' bonté leurs Députés, & confentit de leur accorder la vie & << 0 . 

la liberté, pourvû qu’ils rendiflent leur butin. Cependant, 
en réparation des ravages qu’ils avoient faits, il leur or¬ 
donna de travailler à la conilru&ion d’une nouvelle Ville, 
qu’il fit bâtir pour leur fervir de barrière, & pour empêcher 
leurs incurfions en Efpagne. Tout s’exécuta au gré du Roi, 

& cette Ville fut appellée Oligito. Les uns veulent que ce 
fo:t Olite dans la Navarre, d’autres croient que c’eft Fon- 
tarabie, & quelques-uns prétendent avec Vafé que c’eft 
Valladolid ; mais ils ne raifonnent tous que par conjeéhi- 
res (A). 

et j. Après avoir appaife ces défordres, Suinthila qui avoit mis «n 

il fut la f ur pi e d un e bonne Armée,ne crut pas devoir htifler échapper 
imu'îriau** l’occafion d’achever de détruire les Impériaux & de les dé- 
J'tiiiagne. pouiller du peu de terrein qu’ils occupoient encore en Ef¬ 
pagne. Il fe flatta d’autant plus d’y réuffir, que Sifébut 
avoit extrêmement afToibli leurs forces, & qu’il étoit per- 
fuadé qu’Heraclius ne pouvoir les fecourir ,a caufe de l‘éloi¬ 
gnement, & de la guerre qu’il avoit contre les Perfes. Tous 
ces motifs l’cngagerent a mener fesTroupes, Enfeignes dé- 
ploiées, fur ce que les Impériaux avoient dans cet Angle 
d’Efpagne, que forme le Cap de Saint Vincent. Le Patrice, 
qui commanaoit dans ces Quartiers au nom de l’Empereur 
Heraclius, ne fçut pas plutôt fon approche , qu’il raflembla 
du Monde & des Soldats pour s’oppofer à fes entreprifes. 

Aïant formé une Armée fufhfante, il marcha a fa rencontre, 

. mais fes Troupes furent taillées en pièces. Il y a même ap¬ 
parence qu’il fut tué ou fait prifonnier dans l’aéfion, parce 
que l’on trouve qu’il fut remplacé par un autre Patrice, & 
qu’il n’eil pas croiable qu’il y en eût deux dans une fi peti¬ 
te étendue de Pais. Après cette journée, Suinthila s’avança 
avec fes Armes viétorieufes dans le Pais ennemi, où il fit 
plufieurs Conquêtes. Les Impériaux qui s’échappèrent, fi¬ 
rent fçavoir à Conftantinople l’état où étoient tes affaires 
d’Efpagne, afin que l’on envoiât un nouveau Gouverneur. 

Sur cette nouvelle, l’Empereur nomma un autre Patrice, qui 
fe rendit en Efpagne, & je m’imagine, qu’à caufe de l’éloi¬ 
gnement &c de la difficulté qu’il y avoit de conferver ce qu’il 
(.4) S. Isidore, Hirtoire des Goti. 


pofledoit 
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- ■■■■ pofTédoit dans ce Pais, il lui permit de faire ce qui lui paroî- -—■ . "ZZ 
tro ' t P^ US convenable (A). Anne’k , D > 

t. ’ Le nouveau Patrice arriva en Efpagne, dans le tems que g XJ ’ 

Ul - Suinthila ouvrait la Campagne, ou fe difpofoit a le faire. «14! 

Comprenant a la vûe des forces des Gots & du peu de mon- . L “ Im P é * 
de qu il avoit pour faire tête a i Lnnemi, qu il ne pourroit traints de for- 
jamais défendre ce qui reftoit, il réfléchit fur les mefures * f&pigne 
qu’il devoit prendre. Cependant, Suinthila qui ne vouloit **’ 

point perdre dé tems, alla avec fon Armée fe porter à la 
vûe des Impériaux. Remarquant que ceux-ci n’étoient point 
. en état de lui réfifter, il fit dire au Patrice, qu’il devoit faire 
refléxion , que vouloir s’oppofer aux entreprifes des Gots, 
ce ferait être téméraire, & lacrifier fans aucun efpoirfaper- 
fonne & celle de fes Soldats, & que puifque les Généraux les 
plus braves & les plus prudens fe font toujours un principe 
de céder à la néceflité, il lui confeilloit d’abandonner aux 
Gots, des Places & des Terres qui leur avoient appartenu 
anciennement, & dont ils répétoient avec tant de droit la 
poflefïîon. Il accompagna cet avis de la promefle de lui ac¬ 
corder , pour lui & pour tout fon monde, tels partis qu’ils 
délireraient, s’ils vouloient tous fortir d’Efpagne, & de 
la menace, en cas de refus, de faire la guerre à toute ou¬ 
trance fans épargner perfonne.^ 

•Le Patrice qui étoit déjà perfuadé qu’il ne pouvoit tenir Suinthila 
contre Suinthila, ni tenter le fort d’un combat fans être ex- P remier 
pôle a périr avec tous ceux qu’il commandoit, profita de pagne?* * ^ 
la généralité & de la politefïe du Roi, aufquclles il fut 
très-feulible. C’eft pourquoi, faifant de néceflité vertu , il 
offrit & livra à Suinthila tout ce que les Impériaux polfé- 
doient en Efpagne, & le Roi fit a ceux-ci tous les partis 
qu’ils fouhaiterent *. Les Impériaux aiant donc évacué tou¬ 
tes les Places qu’ils avoient en Efpagne, pour s’en retourner 
à Conftantinople, les Gots en prirent aufli-tôt pofleflion; 
de forte que Suinthila fut le premier Monarque des Gots, 

<jui régna fur toute l’Efpagne (B). 

Suinthila glorieux d’être parvenu a charter les Impériaux <tf. 
de ce qu’Athanagilde leur avoit donné en Efpagne, folli- M 


(A) S. Isidore dani l’Hiil. des Gots. 

(B) S. Isidore , Hiftoire des Gots ; 
Fredegairs, Aimoin 8c d’autres. 

- Mariana retarde eet érôneraent de 
deux années. Il lërok i louhaiter que 

Tomt II. 


l’on connût l.J Guides qu’il a Aiivis, 
pour éclaircir ce Point impartant de 
l’Hiftoire d’hlpagne. Puifqu’il ne les 
a pas nommés, on doit s'en tenir i 
Ferreras qui cite lès autorités. 

Oo 
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cita les Gots de déclarer fon Compagnon & fon Succefleur 
dans la Roiauté, fon fils Ricimir, oui étoit encore très-jeu- 
ne, & l’obtint facilement, en conndération des foins qu’il ,«}. 
s’étoit donnés pour aggrandir le Roïaume 8c lui donner 
plus d’éclat (A). Saint Ifidore termine ici fon Hifloire des- 
Gots, qu’il finit l’année fuivante. 

Quelques-uns placent vers ce tems la mort de Saint FuR 
gence, Evêque d’Ecija ; mais ils ne font que deviner, parce 
que ce fentiment n’eft fondé fur aucun témoignage ancien : 
il en eft de même de fôn paflage du Siège Epifcopal d’Ecija 
a celui de Carthagêne. 11 y en a au (fi plufieurs qui préten¬ 
dent qu’il mourut à Séville, & qu’il fut enterré aan$ l’Egli— 
jfe de Saint Jean-Baptifte. Cependant, comme l’on a trouvé 
enfemble les Corps de Saint Fulgence 8c de fa foeur Sainte- 
Florentine à Berçocana, proche de Guadalupe, il parolt 
vraifemblable qu’on les emporta tous deux dans l’invafion 
des Sarazins, & qu’ils étoient inhumés ou placés à Ecija, oîi 
il eft certain que Sainte Flor entine avoit fa iepulture. En- 
effet, fi le Corps de Saint Fulgence avoit été enterré a Sé¬ 
ville 8c proche de celui de Saint Ifidore, il ne paroit pas 
naturel que l’on eût laifle expofé le Corps de ce dernier aux- 
outrages des Mahométans, lorfque la piété fit emporter ce¬ 
lui du premier pour l’en mettre à l’abri. Toutes ces confi- 
dérations font que je tiens pour plus fûr, que Saint Fulgen¬ 
ce eft mort dans fon Evêché d’Ecija. 

La condefcendance des Gots a confentir de reconnoître <f <- 
Ricimir pour Succefleur de fon pere Suinthila, fut caufe que 
le Roi matant plus rien à délirer 8c ne croïant point avoir 
a craindre aucun revers de fortune, commença a dégénérer 
de la grandeur d’ame & des vertus qui l’avoient rendu di¬ 
gne du Sceptre. De Roi jufte 8c modéré, il devint Tyran 
8c Perfécuteur , a la follicitation de fa femme 8c de fon fre- 
re Galan, parles confeils de qui il gouvemoit. Ainfi, au 
lieu de faire goûtera fes Sujets les douceurs de la paix, il 
les accabla d’impôts, & au lieu dêtre le pere des Pauvres, 
comme il l’a voit; été jufqu’alors, il les réduifit par une ava¬ 
rice déteilable h une extrême mifére (B). 

Saint Ifidore acheva en cette année fon Hiftoire des 
Gots (C). 


(a) S. Isidore , Hiftoire des Gots. 11 (C) S. Isidore. 

(■B) ConciieIV.de Tolède. || 
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■ La mort de Saint Rénovât, Métropolitain de Mérida , ———— 

E “ û “ f Es * arriva le 31. de Mars de cette année. Il étoit ifiiû d’une des A *»**'« »« 
i«i. principales Familles désGots, & quoiqu’il fût d’une aima- *' 6 ^‘ 
ble figure & très-bien pris dans fa taille, les beautés de l’ame Monde S. 
l’emportoient en lui fur celles du corps. Sçavant en tout d# 

genre de Lettres, il excelloit fur-tout dans les Sacrées qu’il 
enfeignaa beaucoup de perfonnes, & dans lefquelles il fit 
de grands Difciples. Il gouverna pendant plufieurs années 
l’Eglife de Mérida, & il fut enterré dans celle de Sainte Eu- 
lalie ( A ). Les Hilloriens Efpagnols mettent fa mort en 6 3 2, 
ou en 6 3 3. mais ils fe trompent, parce que dans le Concile 
IV. de Tolède tenu l’an 633. Eftienne fouferivit le troifiéme 
en qualité de Métropolitain de Mcrida , & Julie, qui fuccé- 
da a Saint Hellade l’an 6 3 2. le cinquième. Puifqu’il fuit donc 
de ceci qu’Ellienne étoit plus ancien que Julie, il me fem- 
ble quel on doit placer vers ce tems la mort de Rénovât : 
l’on peut encoreajoûter, pourautorilèr cetteopinion, qu’Ef- 
tienne avoit aulfi le droit d’ancienneté fur Julien, Métro¬ 
politain de Braque. 

us. En cette année 628. mourut Saint Jean Evêque de Sara- siZ. 

go fie, qui avoit profefle la Vie Monallique, & qui d’Abbé - s - } “ n ** 
de fon Monallére, avoit été élevé à l’Epifcopat & afiîs fur mi^fû vleT 
le Siège de cette Eglife. Sa grande charité envers les Pau¬ 
vres éclata d’une manière finguliérc, & fon air ouvert an- 
nonçoit li paix parfaite qui régnoit dans fon ame. Quoi- 
-qu’il fût fçavant, fur-tout dans les Lettres Sacrées, il enfei- 
gna le chemin du Ciel a ceux dont il avoit la direélion, 
plûtôt par fes avions & parfes paroles, qu’avec la plume. 

Il a feulement compofé un petit Traité fur la manière de SesOuyra- 
fçavoir le jour que tombe la Pâques, duquel j’ignore le fort, 8 es - 
& quelques Offices Eccléfiaftiques, dont la Mufique ou le 
Chant répond a l’élégance du ftile (B). 

'Uj. Cependant la Tyrannie de Suinthila augmentoit de plus f l *\ 
en plus. Toujours guidé par une avarice infatiable, ce Prin- por “ n ^ 
ce iaifoit mourir de fa pleine autorité & fur des prétextes ranoieil’ex- 
frivolcs , tous ceux dont il vouloit envahir les biens ; de c4, ‘ 
forte que, tous les Sujets, tant Grands que Petits, oppri¬ 
més par tant de violences, gémifioient fous le poids de fes 
injuitices (C). 

(.d) Pave Diacre de Mérida dans les II (B) S.Ildkfonse dans les Ecriv.ch. 6. 

Vie* de* Paies de ceue Ville. | J (C)Dcrmer Canon du Coo.IV. de Tôt 
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’ Les Gots entièrement rebutés de la Domination tyran- n>& 

E nique de Suinthila, ne s’entretenoient que des moïens de tÀSau ' 
chafler du Trône un Souverain fi cruel. Sifenand, un des «t. 

1 principaux de la Monarchie, qui étoit, a ce que je m’ima- 
l gine, Gouverneur ou Vice-Roi de la Gaule Narbonnoife, 
informé de ces difpofitions, réfolut d’en profiter, pour en¬ 
lever le Sceptre a fon Souverain, foit à la follicitation des 
Gots d’Efpagne, foit par fa propre ambition. Quoiqu’il fût 
perfuadé que perfonne n’embraueroit la défenfe de ce Prin¬ 
ce odieux, parce que les Sujets n’ont pasplûtôt pris leur 
Monarque en averfion, que le Trône perafes foutiens qui 
font l’amour & la fidélité, il crut devoir fe fervir des Ar¬ 
mes de Dagobert, Roi des Francs, fans négliger cependant, 
félon toutes les apparences, d’entretenir, des intelligences 
fecrettes avec les Principaux Gots. Pour cet effet, il offrit k 
Dagobert, s’il vouloit l’aider a réufïîr dans fon entreprife,, 
une fontaine d’or péfant cinquante livres, «pi’Aëce avoit. 
donnée au Roi Torifmond, pour l’avoir affifte contre Atti¬ 
la, & que l’on gardoit avec foin dans le Tréfor Roïal, 
comme un Monument glorieux. Dagobert fe prêta volon¬ 
tiers aux défirs de Sifenand, à qui il promit de tenir fes 
Troupes prêtes, pour lui procurer la Couronne (v 4 ). 

En cette année, l’on bâtit proche de Médina-Sidonia „ 
une petite Eglife dédiée a Saint Jacques l’Apôtre de l’Ef— 
pagne : c’elt ce que l’on apprend par une Infcription rap¬ 
portée dans Morales. 

Dagobert, en vertu de la promefTe qu’il avoit faite a Si- ***■ 
fenand, fit aflembler les Troupes qu’il avoit dans la Bour¬ 
gogne & celles qui étoient àTouloufe, & en aïant donné 
le Commandement à Abondance &à Vénérand, il ordon¬ 
na a ces deux Généraux de paffer avec Sifenand en Efpa- 
gne. Sur cette nouvelle, Suinthila fe mit en Campagne à la 
tête des Troupes des Gots, pour s’oppofer aux entreprifes 
du Gouverneur de la Gaule Narbonnoife. Cependant l’Ar¬ 
mée des’Francs paffa les Pyrénées, & s’avança jufqu’àSara- 
goffe, fans av.oir rencontré le moindre obilacle. Elle, pa¬ 
rut k la vûe de cette Place, dans le même tems que le Roi 
Got y strrivoit avec la fiehne. Les Troupes de celui-ci fai- 
fant refléxion qu’il fallbit répandre beaucoup dé fang pour le 
maintenir fur le Trône, & que d’ailleurs c’étoit un Tyran qut 
(/*) F*£DS6AiaE le ScbtUJIijae, Aimoih & d'autres. 
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r les perfecutoit depuis long-tems, proclamèrent Roi Sifc- - -- 

f an d, à l’exemple &c a la perfuafion des Parîifans de ce Su- An j £ ^. 08 
a9* ' jet rébelle. Suinthila ainu abandonné de tous les Officiers 
& même de fon propre frere Gélan, fe retira dans un lieu 
fûr pour fe conferver du moins la vie, puifqu’il avoit per¬ 
du la Couronne. Abondance & Vénérand voïant qu’ils n’a- 
voient plus rien a faire, puifque Sifenand étoit reconnu Rof 
par les Gots mêmes, s’en retournèrent de Saragofle en Fran¬ 
ce avec leurs Troupes. Sifenand , avant leur départ, les trai¬ 
ta Iplendidement & leur fit de grands préfens, après quoi 
il partit lui-même pour Tolède, oh il fut de nouveau pro¬ 
clamé Roi parles acclamations publiques &'a la fatisfauiou 
de tous les Peuples (/f).. 

Il eft étonnant qu 'Ijiiort de Badajoz ne raconte rien de 1 
cet événement, non plus que la Chronique d’Albcyda , Don 
Rrdcric Archevêque de Tolédë &c Don Lucas de Tuy, & 
qu’il y en ait même quelques-uns qui difent, que Suinthila. 
mourut en paix à Tolède. Cependant, comme le Concile 
IV. de Tolède parle d’une manière claire du détrônement 
de ce Monarque, je ne puis me difpenfer de fuivre un Mo¬ 
nument- fi refpediable, quoique ces Auteurs aient gardé le 
filence à ce fujet : d’ailleurs Ifidorc de Badajoz marque, que 
Sifenand ufurpa tyranniquement la Couronne.- 
<7*. Sifenand étant paifible poflëffeur de la Couronne des- #3»; 
Gots, le Roi Dagobert lui envoïa en AmbafTade Amalgare 
& Vénérand, pour le fommer de lui remettre la fontaine 
qu’il lui avoit promife. Le nouveau Souverain des Gots les 
reçut, comme il le devoir, &c leur livra fans conteflation ni 
délai, ce qu’ils demandoient. Les Gots qui faifoient grand- 
cas de cette pièce, la virent emporter avec douleur ; c’efl- 
pourquoi quelques-uns d’eux guettèrent les Ambafladcurs- 
lur le chemin, par oh ils dévoient pafTer, & la leur ôterent 
par force.-Il y a apparence que les Ambaffadeurs en por¬ 
tèrent leurs plaintes a Sifenand, mais les Gots s’émurent,, 
regardant comme une infultc que Fon donnât h un-autre 
Monarque un Vafe qui avoit toujours été le prix &c le té¬ 
moignage de. leur bravoure dans la célèbre bataille des- 
Champs Catalonicfnes. Sifenand, pourappaifer lésGots, fut 
contraint de garder la fontaine, &c a’ecrire a Dagobert ,, 
qu’il n’étoit pas en fon pouvoir de tenir Lr promette qu’il' 

(, A ) Fjiedecahe. 
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* lui avoit faite ,ainfi que fes Ambafladeurs pourroient le lui 
Anne’e ue témoigner. Il lui offrit cependant en dédommagement deux 
<ji. cens mille fols,& il les lui envoïa, après que Dagobert 
lui eut fait fçavoir qu’il s’en contentoit (J). Je place cet 
événement en cette année, parce qu’il ne paraît pas naturel 
que Dagobert ait exigé de Sifenand le Vafe promis, avant 
que celui-ci ait été affermi fur le Trône &c ait mis ordre aux 
affaires de la Monarchie. 


Gélan veut 11 y a apparence que Gélan, frere de Suinthila, prit oc- 
& révolter cafion du mécontentement que les Gots montrèrent au fujet 
Mn<H S & e ”eft d e l’aliénation de cette Fontaine, pour remuer contre Sife- 
puni.’ nand, & troubler la tranquillité publique. Mais tout ce 
qu’il put faire, tourna a fa propre ruine. La plûpart des Gots 
qui le connoiffoient pour un efprit turbulent , fermèrent 
loreille à fes difeours & a fes follicitations, .& s’oppofe- 
rent même a vec fermeté a tout ce qu’il voulut tenter. Ses def- 
feins aïant enfin été découverts, on lui ôta tous fes Emplois, 
& on lui confifqua tous fes biens, fans qu’il m’ait été pof- 
ilble de fçavoir ce qu’il devint par la fuite ( B ). 

Mort de S. Saint Hellade Métropolitain de Tolède mourut dans fon 
Tolède! lut Archevêché le 18. de Février, jour que l’Eglife célébré fa 
te°le reuipla- mémoire. Il étoit déjà d’un grand âge, &c il avoit donné 
«• pendant fa vie des marques d’une piété exemplaire & de 

fon grand amour pour les Pauvres. On le fit remplacer par 
Jufle, qui avoit embraffé dès fon enfance la Vie Monaflique, 
& qui avoit été Difciple de Saint Hellade dans le Monailé- 
re d’Agali. C’étoit un homme d’une grande vertu, d’un ef¬ 
prit vif & pénétrant, fçavant & affés éloquent (C). 
f jj. Le Roi Sifenand, faifant attention que les Etats ne fleurif- 

Concîie IV. fent jamais plus, que quand la Religion & la juflice y ré- 
de Tolède. g nem y follicita tous les Evêques de fes Domaines de s’affem- 
bler, pour régler les affaires de EEglife & celles de la Mo¬ 
narchie. Ainfi il fe rendit a Tolède foixante & neuf Evêques 
en perfonne ou par leurs Vicaires, de toutes les Métropo¬ 
les de la Domination des Gots. Voici leurs noms. 


De la Métropole de Séville, Saint Ifidore Métropolitain 
& le plus ancien de tous les Métropolitains, Jean Evêque 
d’Ilipa , Deodatus de Cabra, Leudefroid de Cordoue , 
Avence d’Ecija, Piméne d’Affidonia , Ethére d'Illibéri, 



tu. 


(J) Feedeoaire. Il (C) S. Ildeionse daat le* Ecri- 

(B) Coocile IV. de Tolède. || vains, chap. 7. & 8. 
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— —» aujourd’hui Grenade,Eparce d’italique, & Fidencede Niar- —— 
£iï d’E»- tos p ar f on Vicaire Contaurc Prêtre. Anns 

M *7i^ De la Métropole de Narbonne, Sel va Métropolitain &c £ 
le fécond des Métropolitains Pierre de Béziers, Acutule 
.• d’Elne, Remafaire de Nîmes, Anatole de Lodève, Ginefe 
de Magalone par fon Vicaire Eilienne Archidiacre, & So- 
lemne de Carcaflone par Donel fon Vicaire. 

De la Métropole aie Mérida, Eftienne Métropolitain & 
le troifiéme des Métropoiitains, Boniface Evêque de Coria, 
Sificle d’Evora, Profuturus de Lamégo, Servus-Dei de Ca¬ 
labre ou Montanches, Montéfe d’ldagna,Théodige d’Avi- 
la, Waric de Lifbonne, Laufe de Vifée, Modarius de Ba- 
dajoz,Hiccila de Salamanque,.& Ermulphe de Coimbre 
par fon Vicaire Rénat. 

De la Métropole de Brague, Julien Métropolitain & le 
quatrième des Métropolitains, Germain Evêque du Monaf- 
tére de Dume,Samuel d’iria. Concorde d’Altorga, Anfiul- 
phe de Porto, Mitopede Britonia a préfent Mondognedo, 
Anaftafe 'de Tuy, Bafcone de Lugo, & David d’Orenle 
par Marc fon vicaire. 

Delà Métropole de Tolède, Jufle Métropolitain, & le 
cinquième des Métropolitains, Conance Evêque de Palen- 
ce, Clarence de Guadix, Bigitin de Bigallre, aujourd’hui 
Murcie, Hilaire d’Alcala de Hénares, Eufébe de Baeza, Mar¬ 
cel d’Urci, préfentement Almérie, Eufébe de Valérie, Jac¬ 
ques de Mentefe, Florence de Xativa, Perfeverance de 
Caflona, Mufitace de Valence, Antoine de Ségorbe, Ser¬ 
pentin d’Elche, Suanilad’Orct, Anféric de Ségovie, Ydif- 
cle de Siguença, Egila d’Ofma, & Carterius d’Arcobriga 
par fon Vicaire Domarius. 

De la Métropole de Tarragone, Audax Métropolitain & 
le fixiéme des Métropolitains, Eftienne Evêque d’Ofone, 
aujourd’hui Vich ou Vique, Nonit de Girone , Sifilde 
d’Ampurias, Gabin de Calahorra , Jean de Tortofe, Ra- 
naire d’Urgel, Eugène d’Egara, Fructueux de Lérida, li¬ 
pide de Tarazone, Ordulphe de Huefca, Braulion de Sara- 
gofle, & Sévére de Barcelone par Jean fon Vicaire. 

L’on fit l’ouverture du Concile le neuvième de Décembre * 

* Mariana met ce Concile en «34. ne en «31. dans le terni que Ici Trou- 
Cerendant, en convenant avec lui qu’il re» peuvoient tenir I?. Campagne, on 
s’elt tenu la troilieme année du Rcgnede fera forcé de reconnoiire que le mois 
SiienanJ,ileilfùrquecefutcn 6)j.jur- de Décembre de 6 34. fut de la quatrio. 
ce que Sifenand étant monté fur le Tri- me année du Régne de ce Monarque. 


2ç6 histoire generale 

- -. - dans l’Eglife de Sainte Léocadie, & Saint Ifidore y pré- ' 

Anse'e de {](j a f comme le plus ancien des Métropolitains. Quand 

tous les Peres, qui le compoferent, furent afTemblés, le Roi tn. 
Sifenand entra, & après s’être prollerné en terre & s’être 
enfuite rclevéTil les exhorta à examiner avec foin ce qui 
concernoit la Difcipline Eccléfiaflique, &C a travailler fé- - 
rieufemcnt a corriger les abus. Tous les Peres du Concile 
•tranfportés de joie a la vûe dufaint zélé du Roi, firent les 
foixante & quinze Canons quifuivent. 

Ses Confti. I. D’abora l’on commença par drefler une confeffion de 
«utions. p 0 j } con forme au Symbole des Apôtres avec plus d’éten¬ 
due fur tous les articles. 

II. L’on obfervera dans toute l’Efpagne & la Gaule Go¬ 
tique, un même ordre & une même forme pour la célébra¬ 
tion des Méfiés &c pour les Offices publics &: particuliers 
des Heures Canoniques, des Matines & des Vêpres , pour 
ôter tout fujet de Schifme & de fcandale. 

III. Tous les ans, on tiendra des Conciles ; s’il s’agit de 
la Foi ou d’une affaire commune, le Concile fera général 
de toute l’Efpagne & de la Gaule Gotique : pour les affai¬ 
res particulières, on célébrera les Conciles en chaque Pro¬ 
vince, au lieu défigné par le Métropolitain , où puiflent fe 
rendre les perfbnnes qui auront a fe plaindre des EvêqueS 
& des Juges Roïaux, afin qu’on leur fafle juftice. L’on mar¬ 
qua le 18. de Mai pour la tenue des Conciles. 

IV. Les Peres prefcrivent la forme de tenir les Conciles, 

& marquent ceux qui doivent y entrer, & ce que l’on doit 
y obferver. 

V. A caufe de la diverfité qui fe trouvoit ordinairement 
dans les Cycles Pafcals, il eft ordonné que trois mois avant 
l’Epiphanie, les Métropolitains conféreront enfemble par 
écrit fur le jour que l’on doit célébrer la Pâque l’année fui- 
-vante, afin qu’on l’annonce dans les Eglifes le jour de 
l’Epiphanie, & qu’on célébré par tout cette Fête en même 
tems. 

VL Dans l’adminiffration du Baptême, l’on ne fera 
qu’une feule Immerfion, afin de détruire le Schifme de quel¬ 
ques-uns, qui s’imaginoient que ce Sacrement n’étoit point 
valide, a moins que l’on ne plongeât trois fois. 

VII. On ne fermera point les Eglifes le Vendredi-Saint: 
on les tiendra au contraire toutes ouvertes, on y fera l’Offi¬ 
ce 
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_ ce marqué pour ce jour, & on y prêchera le Myftére de la "" " " 
E “ c n B . s ' Païïîon & de laMori de N. Seigneur Jefus-Chriil. An ^ k ’ç. d * 

<7i- VIII. Perfonne ne rompra le jeûne le Vendredi-Saint, i}j.' 
excepté les malades, les vieillards, & les enfans, fous pei¬ 
ne pour les Contrevenans,d’être privés du Sacrement de 
l’Euchariftie. 

IX. Le Samedi-Saint, on bénira dans toutes les Eglifes 
le Cierge &c la Lampe, c’efl-à-dire leur lumière, pour 'ho¬ 
norer la Réfurreétion de Jefus-Chriil. 

X. Tous les Evêques diront tous les jours l’Oraifon Do¬ 
minicale dans lts Offices Divins, foit publics, foit particu¬ 
liers > £ l’on fit ce Canon, parce que quelques-uns préten- 
doient qu’on ne devsoit la dire que les Dimanches. ] 

XI. On ne chantera point Attelai a pendant tout le Carê¬ 
me, parce que c’efl; tin tems de pénitence, de jeûne & de 
trifteflfe. 

XII. A la Méfié, on dira les Laudes, c’efl - a - dire un 
Cantique de louanges, non pas après l’Epître, mais après 
l’Evangile, qui fuivra immédiatement l’Epître. 

XIII. De même que l’on dit les Méfiés & les Oraifons 
que les Saints ont composes, de même l’on dira par tout 
les Hymnes faites par les Saints & reçues par l’Egliîe, quoi¬ 
qu’elles ne foient pas de l’Ecriture Sainte. 

XIV. Pour corriger l’abus de ceux qui ne dilbient point 
les jours des Fêtes-Dieu & des Fêtes des Martyrs l’Hymne 
des trois Enfans dans la Fournaife de Babylone, le Concile 
enjoint de la chanter à haute voix au Pupitre dans toutes 
les Méfies. 

X V. A la fin des Pfeaumes, on dira dans toutes les Egli- 
fes : Glorta Pat ri , & Filio , & Spiritui S an do , (ÿc. 

XVI. Dans les Offices de triftefle, comme ell celui des 
Morts, l’on ne dira point a la fin des Répons : Gloria Pa¬ 
ir i t &c. mais on répétera le commencement des mêmes Ré¬ 
pons. 

XVII. Tous tiendront pour Canonique le Livre de 
l’Apocalypfe de Saint Jean l’Evangelifie : celui qui ne le 
regardera pas comme tel, fera excommunié. On le lira pu¬ 
bliquement dans les Eglifes, depuis Pâques jufqu’à la Pen¬ 
tecôte. 

XVIII. Les Evêques a la MeflTe ne donneront la béné¬ 
diction au Peuple, & ne communieront, qu’après l’Oraifon 
Tome IL Pp 
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Dominicale, & la mixtion du Corps &c du précieux Sang de 
Jefus-Chrilt. Après avoir eux-memes communies, ils don¬ 
neront la Communion, que les Prêtres & les Diacres rece¬ 
vront-devant l’Autel, les autres Eccléfiailiques dans le 
Choeur, & les Laies hors du Chœur. 

XIX. Défenfe d’élever à l’Ordre Sacré de l’Epifcopat, 
ceux qui auront commis quelque crime ; qui font notés d'in¬ 
famie ; qui ont fait pénitence publique de leurs fautes ; qui 
ont renoncé a la Foi Catholique, & ont embrafle l’Héréfie ; 
qui ont été baptifés volontairement par les Hérétiques, ou 
qui ont reçu deux fois le Baptême ; qui fe font eux - mêmes 
mutilés ou auiquels il manque quelque partie du corps, foit de 
naiiïance , foit par incifion ; ceux qui fe font mariés une ou 
plufieurs fois, foit avec une Veuve, foit avec quelque fem¬ 
me qui a quitté fon mari, foit ayee une fille qui n’a point 
gardé la continence avant que d’être mariée ; ceux qui ont 
vécu dans le concubinage, ou qui font Efclaves, inconnus, 
nouvellement convertis a la Foi; ceux qui profeffent l’Art 
Militaire, ou qui font comptables envers le Public; les 
ignorans, les Laïcs, les hommes au-deffousde trente ans; 
ceux qui n’ont point pafle par tous les Grades de l’Eglife » 
qui follicitent cette Dignité par ambition ; qui font des pré- 
fens pour l’obtenir, ou qui prétendent y être élevés en 
vertu d’une réfignation ou nomination du Prédéceffeur. 
Celui-là feul qui aura été du par le Clergé & par le Peu¬ 
ple , avec le confentement du Métropolitain & des Evê¬ 
ques Suffragans, pourra être promû à l’Epifcopat. Si l’Elu 
pofléde les vertus & les lumières requiles &c néceflaires, 
fans aucune des irrégularités mentionnées, il feraconfacré 
par tous les Evêques de la Province, ou du moins par trois, 
un jour de Dimanche, dans l’endroit defigné par-le Métro¬ 
politain , qui fera tenu d’aflifler 'a cette créremonie : mais 
s-’il s’agit d’un Métropolitain, on fera fon Sacre dans la 
Métropole, tous les Suffragans y étant préfens. Quiconque 
aura été facré en contrevenant à ce Décret, fera dépofe de 
l’Epifcopat. [ L’on voit dans ce Canon une compilation’de 
toute la Difcipline de l’Eglife Catholique a ce fujet.] 

X X. Pcrfonne ne pourra être ordonné Diacre avant l’âge 
de vingt-cinq ans, ni Prêtre avant celui de trente. 

X XL Tous les Prêtres garderont foigneufement la con¬ 
tinence , afin de pouvoir offrir, comme ils le doivent, le 
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Saint Sacrifice de la Meffe, & prier Dieu pour le Peuple. 

^Ügns. XXII. Les Evêques auront toujours avec eux des per- AhN j E 
<71. Tonnes d’une vie exemplaire, afin qu’aïant continuellement <jj. 
des témoins de toutes leurs aérions , ils fervent Dieu avec 
une confcience pure, & l’Eglife avec une réputation irré¬ 
prochable. 

X X 111. Les Prêtres & les Diacres en feront autant. 

XXIV. Tous les Eccléfiailiques moins âgés vivront tous 
enfemble dans un Cloître, oîi ils feront élevés dans la Dif- 
cipline Eccléfiaftique, fous les yeux & fous la direérion 
•d’un fage Vieillard, qui leur apprendra â pratiquer la ver¬ 
tu , qui leur enlèignera les Lettres, & qui veillera fur leurs 
aélions & fur leurs mœurs ; s’il y en a quelques-uns Or¬ 
phelins , on prendra foin de leurs biens. Ceux qui manque¬ 
ront à leur devoir, feront renfermés dans des Monafléres. 

[ Nos Seigneurs les Evêques devroient avoir continuelle¬ 
ment devant les yeux cette fage Conllitution, & colle du 
Saint Concile de Trente, & en faire ufage, pour pouvoir 
connoître ceux qui font dignes d’être admis aux Fonérions 
Eccléfiailiques. ] 

XXV. Les Prêtres s’attacheront â la leéturc & k l’étude 
des Saintes Ecritures & des Canons de l’Eglife, afin de 
pouvoir remplir exaélement leurs Minilléres. 

XXVI. Quand un Evêque députera quelques Prêtres 
pour prendre foin des Eglifes des Bourgs, Villages ou Ha¬ 
meaux, il leur donnera le Livre, qui traite de la manière 
d’adminifirer les Sacremens &c de faire toutes les'autres 
Fonérions Eccléfiailiques. 

XXVII. Tous les Prêtres qui feront ainfi envoies par 
leurs Evêques , feront promette de vivre avec chalkté ôc 
dans la crainte de Dieu. 

XXVIII. L’Evêque, le Prêtre, le Diacre ou Soûdiacre 
qui aura été injufiement dépole de fon Miniflére, y fera ré¬ 
tabli,.après que le Synode ou Concile l’aura jugé & décla¬ 
ré innocent de ce dont on l’aura accufé. Cette réhabilitation 
fe fera, pour l’Evêque, en lui donnant VOntrium ou Eto- 
le, l Anneau & le Bâton ; pour le Prêtre, en le revérifiant 
de VOrArium & de la Chafuble ; pour le Diacre , en lui ren¬ 
dant l'Orarjum & l’Aube, & pour le Soûdiacre, en lui re-. 
mettant entre les mains la Patène & le Calice. Il en fera de 
même de ceux qui compofent le relie du Clergé, lefquels, 

Tpij 
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— — 1 — après avoir été une fois interdits, ne pourront rentrer dans — ■* 

,A *f* “ 1 exercice de leurs Fondions, qu’ils n’aïent été déchargés 
t } }.' par le Concile, des faits pour le {quels ils auront été dégra- tju 
dés, & qu’ils n’aïent reçu folemnellement & de nouveau 
les marques de leur Etat. 

X X1X. Tout Eccléfiallique qui aura conful té ou fréquen¬ 
té les Magiciens, les Sorciers, les Devins ou Enchanteurs, 
fera dépolé & enfermé dans un Monaftére, pour y faire pé¬ 
nitence d’un fi grand Sacrilège le refte de fes jours. 

XXX. Aucun Prêtre, qui a fa demeure fur les Frontiè¬ 
res des Roiaumes, n’aura, ni n’entretiendra avec les Enne¬ 
mis ,des intrigues au préjudice delà Monarchie, foie direc¬ 
tement, fbit indirectement, fous peine d’être févérement 
puni. 

XXXI. Comme les Rois renvoient fouvent aux Evêques, 
la connoiffànce de certaines affaires, ceux-ci ne pourront 
accepter cette commiffion, s’il doit y avoir effufionde fang: 
s’ils le font, ils feront dégradés. 

XXXII. Les Evêques auront loin de leurs Peuples & des 
Pauvres, : ils avertiront les Juges &Miniftres Roïaux qui 
abufent de leur pouvoir, pour les opprimer ou pour les ve¬ 
xer par leurs violences ou par leurs injuftices, de changer 
de conduite : s’ils ne voient point d’amendement, ils les 
dénonceront au Roi, afin de’les faire punir. 

XXXIII. Pour arrêter la trop grande licence des Evê¬ 
ques , qui s’approprioient a leur gré les revenus des Eglifes, 
ce qui faifoit que ces Eglifes manquoient de Miniftres, ou 
que fi elles en avoient, ils mourroient de faim : le Concile 
déclare que l’Evêque doit fe reflouvenir qu’il ne lui appar¬ 
tient que la troifiéme partie de leurs revenus & des Of¬ 
frandes. 

XXXIV. Un Evêque qui fera depuis trente ans en pof- 
feflîon de quelque Eglife ou de quelque autre chofe appar¬ 
tenante a un autre Diocèfe, ne pourra en être dépoüedc; 
mais ceci s’entend de ce qui eft dans une même Province, 
non pas de ce qui-appartient a une autre, afin que les limi¬ 
tes des Provinces ne foient point confondues. 

XXXV. Les Fglifes que Ton fondera de nouveau,ap¬ 
partiendront à l’Evêque, fijr le Diocèfe duquel elles feront 
fondées. 

XXXVI. Tou» le» ans, les Evêques feront la vifue de 
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- leurs Diocèfes, Sc celui qui ne le pourra pas, enverra des 
^asn». Minières pour s’informer de la vie des Eccléfiafliques, 8c An j*c. 
*7 u de l’état des biens des Eglifes. ^5. 

XXXVII. L’on remplira exactement les engagemens 
pris avec ceux qui auront fait des dons aux Eglifes, à la 
charge qu’elles leur donneront quelque autre chofe. 

X X X V111. Si les Fondateurs d’Eglifes deviennent né- 
ceffiteux, les Eglifes qu’ils auront fondées, les foulageront 
fie les entretiendront de leur propre revenu : elles en feront 
autant k l’égard de leurs Defcendans, 

XXXIX. Que les Diacres fàfTent attention que les Prê¬ 
tres font dans un degré plus élevé que n’efl le leur, 8c qu’ils 
ne prétendent point être dans le premier Chœur, tandis 
que les Prêtres ne font que dans le fécond. 

X L. Les Diacres ne porteront qu’une Etole, puifque les 
Evêques 8c les Prêtres n’en portent pas eux - mêmes plus 
d’une y 8c ce fera toujours fur l’épaule gauche : elle ne fera 
point de differentes couleurs-,, ni bordée d’or ou d’argent. 

XL I. Tous les Eccléfiafliques porteront un même habil¬ 
lement, 8c une même Tonfure, c’efl-'a-dire une Couronne 
de cheveux avec la tête rafe au-deflùs, 8c non pas comme 
on le pratiquoit en.Galice, où les Eccléfiafliques fe faifoient 
feulement rafer une petite Couronne au haut de la tête, 
aïant par derrière les cheveux longs, parce que telle étoit 
la Tonfure des Hérétiques. [ Qu’ilferoit à fouhjiiter que l’on 
mît aujourd’hui en vigueur ce Canon dans toute l’Efpagne, 
où l’on s’efi fi fort relâché fur ce point de Difciplîne 1 J 
’ X L11. Les Eccléfiafliques ne pourront point avoir dans 
leur Maifo»aucune perfonne du fexe , fi ce n’efl; leur mere r 
leur fœur, leur tante, ou leur propre fille qu’ils auront eûe 
avant que d’être entrés dans les Ordres. 

X L111. Les Evêques ôteront aux Eccléfiafliques les fem¬ 
mes, avec lefquclles ils vivent d’une manière fcandaleufe, 
fie les feront enfermer pour faire-pénitence de leurs fautes, 
après quoi on les vendra pour Efclaves. 

XLIV. Tout EccléfiafKque qui épouferaunc Veuve,ou» 
ou une femme répudiée, ou une proflituée, fera exclu die 
Clergé. 

X L V. L’on interdira les Eccléfiafliques qui prendrons 
Ie9 Armes dans quelque querelle, ou qui feront lurpris les 
aïant à la main, 8c qn les enfermera dans un Monaltére où 
ils feront pénitence. 
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■ ■ ; — X L VI. Défenfeà tout Eccléfiaftique de démolir les Tom- *——— 

AN jf c. ° E beaux, fous peine d’être privé du Miniltére , & de faire pé- 
ü*3j.’ nitence pendant trois ans. t 71 . 

XL Vi I. Avec l’agrément du Roi Sifenand, les Ecclé-. 
fiaftiques ne feront point emploies aux travaux & ouvrages 
publics : ils feront au contraire exempts de ces corvées, afin 
que rien ne les empêche de remplir leurs Fonétions. 

X L V111. Il ne fera point permis aux Evêques de choi- 
fir d’autres pe rfonnes que des Eccléfiafiiques pour être les 
Adminiftrateurs des rentes des Eglifes. 

X L1X. Les Moines ne pourront en aucune manière quit¬ 
ter leurs Modaftéres pour rentrer dans le Monde. 

L. Les Clercs qui voudront fe faire Moines, ne pourront 
en être empêchés par l’Evêque. 

LI. Les Evêques ne prendront rien des biens ni des re¬ 
venus des Monalléres. Ils auront feulement droit de gou¬ 
verner ces Maifons Religieufes, y mettant & y établiront 
les Abbés & les autres! Officiers, veillant avec foin a y faire 
obferver la Régie, & châtiant ceux des Moines qui ne la 
garderont pas. 

LX11. Tout Moine qui fortir& de fon Monafiére, & qui 
fe mariera, fera renvoie a fon Monafiére, ôc mis en péni¬ 
tence. 

LIII. Les Evêques feront arrêter les Moines qui cou¬ 
rent le Pais, & les mettront dans le Clergé, ou les renver¬ 
ront a leur Monafiére, à moins qu’ils n’aïent une permiflion 
de leur Evêque pour caufe d’infirmités, ou de leur âge. 

L1V. Ceux, qui fe trouvant en danger de mort, auront * 
demandé d’être admis a la pénitence feulement par dévo¬ 
tion & par ferveur, pourront entrer dans le Clergé, s’ils re¬ 
couvrent la fanté ; mais non pas ceux, qui en recevant la 
pénitence , auront confefle publiquement quelque péché 
mortel. 

L V. On contraindra les Pénitens qui cefferont de porter 
l’habit de pénitence, & qui vivront en Laïc dans l’habille¬ 
ment & dans le refte, de faire la pénitence a laquelle ils fe 
font engagés. Il en fera de même a l’égard des Moines,des 
Vierges & des Veuves conlàcrées a Dieu, qui quitteront 
l’habit de Religion & fe marieront ; on le leur fera repren¬ 
dre, & l’on impofera une pénitence a celles-ci. Ceux & cel¬ 
les qui refuferont d’obéir, feront tous excommuniés & te¬ 
nus pour Apoftats. 
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- LVI. Les Veuves Séculières pourront fe marier; mais -;— 

^snT.*" ce * a ne ^ era P°‘ nt permis aux Veuves, qui ont quitté l’habit Au ^c.' 

<71. Séculier pour fe revêtir de celui de Religion en fe confa- «j3. 
crant a Dieu, parce que c’eft contre leur vœu de chafleté. 

LVII. On n’ufera point de violence contre les Juifs, 
pour leur faire embrafîer la Religion Chrétienne; mais on 
ne permettra pas 'a ceux d’entre eux, qui ont reçu la Foi, 
quoique par force, de l’abandonner. 

LVIII. Perfonne ne donnera protection aux Juifs con¬ 
tre les intérêts de la Religion Chrétienne, fous peine d’ex¬ 
communication. 

LI X. Les Juifs qui, après avoir embrafle la Religion 
Chrétienne par le Baptême, auront apoftafié & feront re¬ 
tournés au Judaïfme, donnant a d’autres la Circoncifion, . 
feront châtiés par les Evêques. Si ceux qu’ils auront circon¬ 
cis , font leurs enfans, on les leur ôtera : s’ils font Efclaves, 
on les mettra en liberté. 

LX. Tous les enfans des Juifs, garçons ou filles, feront 
feparés de leurs parens, de crainte qu’ils ne boivent le poi- 
fon de .leurs erreurs, & feront mis dans des Monafléres , 
ou confiés a des personnes de piété, pour être élevés dans 
la Foi & dans les bonnes mœurs. 

L XI. Quoique l’on confifque les biens des Juifs Apof- 
tats , l’on rendra a ceux de leurs enfans, qui profefTeront le 
Chriflianifme, la part qui leur en appartiendra. 

LXII. Les Juifs baptifes.qui renoueront commerce & 
communication avec les Juifs, feront punis de mort. 

LXIII. On exhortera les Juifs mariés avec des femmes 
Chrétiennes, â embrafler le Chriflianifme, & s’ils refufent 
de le faire, on les féparera de leurs femmes, a caufe du dan¬ 
ger qu’il y aurait pour celles-ci : les enfans fuivront la Re¬ 
ligion de la mere. La même chofe s’obfervera. fi le mari 
eft Chrétien, &c la femme Juive, de manière que les enfans 
fuivcnt toujours la Religion de celui des deux qui fera 
Chrétien. 

LXI V. Aucun Juif qui aura apoftafié, après avoir été 
baptifé, ne pourra être reçu en témoignage. 

LV. Les Juifs ne pourront pofleder aucune Charge, ni 
aucun Office public. Quiconque le permettra, ou contri¬ 
buera leur en faire obtenir, fera excommunié, & le Juif 
qui l’exercera , ufant de furprife , fera condamné à mort. 
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L X VI. On ne fouffrira point que les Juifs aient aucun 
Efclave Chrétien. 

LX V11. Les Evêques n'auront point la liberté d'affran¬ 
chir a leur gré les Serfs des Eglifes, aufquelles ces affran- 
chiflemens font toujours préjudiciables : ils feront même 
rentrer dans la fervitude ceux qui en auront été tirés par 
la feule autorité de leurs Prédécefleurs. 


Eue d’Ei- 

?À«i£. 

* 71 . . 


LXVIII. L’Evêque ne pourra affranchir aucun Serf 
d’Eglife, qu’en en donnant deux autresde la même valeur, 
& qu’avec l’approbation & l’agrément du Clergé » & fi 
l’Affranchi fait quelque chofe au préjudice de l’Eglife, il 
retournera à fon premier état. 

Tous les autres Canons jufqu’au LXXV. traitent des 
affranchiflemens, pourvoïant à ce qu’ils ne puiffent faire 
tort aux Eglifes, & permettant que ceux de la famille des 
Eglifes, puiffent être promûsaux Ordres Sacrés, après avoir 
recouvré leur liberté, s’ils font de bonne vie Ôc ae bonnes 


mœurs. 

Enfin, le Concile enjoignit par le L X X V*. Canon d’ob- 
forver inviolablement la Foi jurée au Roi, & défendit d’at¬ 
tenter 'a l’autorité & h la vie du Souverain, le tout fous 

Î ieine d’encourir l’excommunication : il exigea auffi de tous 
es Affîffans défaire par trois fois la même déclaration, & le 
Clergé &c le Peupley aiant confond , tous dirent, que celui 
qui aura la hardieffe déformer aucune entreprifo contre le 
Roi, foit excommunié &c déclaré ennemi de Jefus-Chrift & 
de fos Saints. Il ordonna enfuitc, que, quand le Prince fe- 
roit mort, les Evêques & les Grands du Roïaume s’affem- 
bleroient, pour faire enfomble librement & tranquillement 
l’éleédon du Succeflêur. Pour faire la clôture du Concile, 
tous les Peres exhortèrent le Roi de gouverner fes Etats en 
Prince pieux, jufte & modéré, & de ne point s’en rappor¬ 
ter a fes propres lumières dans les affaires criminelles, oit il 
devra avoir effufion de fang ; mais de rendre la Sentence de 
concert avec les Juges publics, afin que l’on ne puifle dou¬ 
ter de la juftice du châtiment. A l’égard de Suiuthila & de 
fes enfans , l’on déclara qu’ils ne feroient jamais élevés à 
aucune Charge, ni h aucun honneur public, h caufe des 
tyrannies que Suinthila avoit exercées pendant fon Régne, 
ôc qu’ils perdroient même tous leurs biens, excepté ce que 
la bonté du Roi four en biffera pour s’entretenir. La mê¬ 


me 
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r ‘ me peine fut prononcée contre Gélan, frere de Suinthila , — • ; 1 ■■ 
»»oni. pour avoir été traître, non-feulement à Suinthila fon beau- A>l j h ç Dt 
nu frere, mais au Roi Sifenand. On termina enfin le Concile, <j jt ' 
en adreflant des vœux au Ciel pour la fantc & la confer- 
vation de Sifenand, &c pour la tranquillité & le bonheur 
de l’Etat, priant Dieu de le prendre tous fa protedlion, &c 
d’y faire fleurir la Foi Catholique » après quoi les Peres 
foufcrivirent avec l’agrément du Roi (/Q. 

Je m’imagine, que quoique-ce Concile commença en la ConjeAuJ 
préfente année, il ne finit que l’année fuivantc, parce qu’il r “j“ r ** 1 
y avoit trop d’affaires a traiter, pour que l’on pût les exa- éii'e,*'* on " 
miner &c les régler toutes dans le peu de jours qu’il man- 
quoit au mois ac Décembre de l’année 633. pour être a 
la fin. 

<7». Réchila Abbé du Monafiére d’Agali, penfoit à le déehar- * 34 : 

gcr du péfant fardeau du Gouvernement, pour embraflër |/ de ^ ^ 
une vie plus tranquille. Le Vénérable Jufte, Métropolitain Lettre à Ri¬ 
de Tolède, en aiant eû avis, lui écrivit une Lettre fçavante ÿj** .. Abb ® 
ou un petit Traité, pour lui prouver qu’il ne pouvoir point * 
le défifter de la conduite du Monafiére, quand la Gloire de 
Dieu y étoit intéreflec, & demandoit qu ilia gardât. Il y a 
apparence que cette Pièce eft périe (B). 

€7). Nonit Evêque de Gironnc, homme d’une Sainteté fîngu- « 3 f* 
liére, qui avoit été tiré de l’Etat Monaftique, pour être ele- 
vé â l’Ëpifcopat, mourut en cette année,fans que l’on fça- ronae. 
che quel jour. Il eut beaucoup de dévotion à Saint Félix 
Martyr de cette Ville, &c après fa mort, il s’opéra par fon 
intercefiion beaucoup de miracles à fon Tombeau (C). 

Géronce, Prêtre, devenu infolent, parce qu’il avoit ga- Ptctre au- 
gné la confiance du Roi Sifenand, commença à avoir quel- 

3 ues difputes afles confidérables avec Jufte, Métropolitain Diriu^* 
e Tolède, &c s’oublia jufqu’au point de manquer de ref- 

f iedt h ce digne Evêque, & de le traiter avec mépris. Peut- 
tre tint-il cet affreux procédé , parce que Jufte aura voulu 
punir fes défordres, ou parce que ce Prêtre ambitieux fe 
uattoit, qu’appuïé de la faveur du Roi, il parviendrait à 
faire dépofer Jufte, en terniftant fa réputation par quelques 
calomnies, & a fe faire élever fur fon Siège Métropolitain. 

Car, de quoi un Eccléfiaftique, qui oublie le refpedt qu’il doit 

(/f ; Aêtes du même Conci'e. 11 Illuftres 8t dans les Ecrivains, chap. *. 

(B) S. Ildefonse dans les Hommes 11 (C) S. Ildefonse, chap. ta. 

• TomtlI. Qq 
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■■ à fon Evêque, n’efl-il point capable & ne peiit-il pas être ' Eli d , £}> 

AnkE c. DE foupçonné ? Enfin ce Prêtre audacieux, a l’abri de là pro- 
( 5f .‘ tedlion du Prince, donnoit de grandes mortifications à fon. tn. 

Evêque, le Vénérable Julie, qui fouffroit tout avec une pa¬ 
tience admirable. Mais la Juflice Divine fe lafla de tant de 
hardiefle, & permit qu’il perdît le jugement tout-à-coup. On 
lui fit envain plufieurs remèdes, aucun ne lui procura le moin¬ 
dre foulagcment : ils ne fervirent tous au contraire qu’à le met¬ 
tre dans un état plus terrible. Ainfi il demeura fou jufqu’à 
la mort, faifant norreur à tous ceux qui le voïoient & qui 
lui parloient. Exemple mémorable de la déférence & des 
égards, que l’on doit avoir pour les Evêques (-d) ; 

6 x«. Jufle Métropolitain de Tolède, mourut, au commence- «74, 
k î°? de l“!~ ment de Mars *. Il eut pour SuccCfieur Eugène, homme 
«aind^Tolî- très*habile dans l’Aflonomie. Celui-ci étoit fon Condifci- 
de. Eugène I. pl e , & avoit été élevé dès fa jeunefle dans le Monallére. 
lui fuccdde. d’Agali, fous la conduite de Saint Hellade, qui l’avoit em¬ 
mené avec lui, lorfqu’il étoit monté fur le Siège de Tolè¬ 
de, & qui lui avoit conféré les Ordres Sacrés. C’ell ce que 
l’on apprend de Saint lldtfanfe (B) , qui dit, que dix - neuf 
jours après la mort de Jufte, arriva celle de Sifenand. 

Mon d« S. Le Glorieux Saint Ifidore, Métropolitain de Séville ter- 
lfidore. mina auffi fa vie en cette année <5 50. le 4. d’Avril, après 
avoir tenu le Siège de cette Eglife près de quarante ans.. 

Avant que de mourir, ce Saint Evêque fe fentant proche de 
fa fin, fe fit tranfporter àl’Eglife de Saint Vincent. Là, 
affiflé de deux de fes Suffragans, qui étoient Jean Evêque 
d’Ilipa, & Eparce d’italique, il reçut les Sacremens avec 
beaucoup de dévotion. Il voulut aufli recevoir la Péniten¬ 
ce, conformément àl’ufage de ce tems, & après avoir de¬ 
mandé publiquement pardon de fes fautes, a Dieu & aux 
Afïiflans, il fit à ceux-ci une courte exhortation,pour les 
inviter à s’aimer les uns les autres ,& à fervirDieu avec zélé: 
il ordonna enfuitc de diflribuer aux Pauvres tout ce qu’il 

(■<0 S. Ildfsonsk dans U Préface des | [ ce fait Ainfî l'on a lien d’en douter, de 
livres des Hommes Illufires, 11 même que du prétendu mauvais carao- 

(B) Chapitres £• & i}. _ 11 rére de Jufte, qui paroit être démenti- 

* Mariana, après en avoir fàîr un por- 11 par l’avanture du Prêtre Géronce, que 
irait odieux, j’ignore fur quelle auto- j I Mariana a paflee fous filence. On peu» 
rité, dit qu'il fut étrangle dans fon lit. Il ncore ajouter, que M. Fleuri qualifie 
Cependant, Ferreras qui s’eft fait une II J u ft e du Titre de Sains, 
loid etre véridique, ne parle poiot de II 
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_ avoit. On le mit dans un appartement de l’Eglife, où il 

renc *' t f° n Ame au Créateur, & l’on tient pour fûr, que AN j E <i D " 
<74. fon Corps fut enterré dans la même Eglife de Saint Vin- <3«* 
cent (A). 

Saint Ifidore avoit beaucoup d’érudition & étoit très- 
fçavant dans tout genre de Lettres, quoiqu’en dife un Criti¬ 
que Moderne, qui paroît vouloir détruire le jugement qu’en 
a porté toute l’Antiquité, & celui de tous les Hommes qui 
le regardent comme tel. A s’en rapporter en effet au juge¬ 
ment de ce Critique, Saint Ifidore n’a voit point une con- 
noifiancc exaClc de plufieurs chofcs dont il a parlé ; mais fi 
ce Cenfeur avoit fait attention & avoit eû égard au grand 
nombre de matières differentes dont il a traité, & principa¬ 
lement dans fes Livres des Etimologies, & a la différence 
de ce tems a celui d’à préfent,ob l’on a travaillé fur-tout 
avec beaucoup de foin, il y a lieu de croire qu’il n’auroit 
pas été fi rigide. D’ailleurs ne pourroit-on pas en dire au¬ 
tant des Peres les plus fçavans de l’Eglife,puifquel’on trou¬ 
ve dans leurs Ouvrages certaines chofes qui ne paroiffent 
point, par rapport au tems préfent, avoir été écrites avec 
loin & exactitude ? L’on doit avoir toujours beaucoup de 
refpeét pour les Saints , & les éloges qui ont été faits de la 
DoCtrine de Saint Ifidore par les Ecrivains quiétoientde fon 
•tems, ou qui l’ont fuivi, ainfi qu’on peut le voir dans les 
BolUndiJies au mois d’Avril, & dans la Bibliothèque ancien¬ 
ne de Don Nicolas Antonio , Liv. 4. chap. 3. fuffifent pour 
confondre la témérité de ce Critique. 

Deux célébrés Perfonnages Saint Braulio» Evêque de Sa- Ouvrages 
ragofie, & Saint [Idefottfe dans les Ecrivains ou Hommes II- S"**! a cora ~ 
•luffres, ont fait mention de fes Ouvrages, dont voici ceux po es ~ 
qui font fürs :Un Volume des Etymologies, que Saint Brau- 
lion a divife en vingt Livres : Deux Livres de la Différence 
des Mots, ou de la Propriété des Paroles : Un Livre de la 
Nature des Chofes, adrefleà Sifebut: Une Chronique depuis 
le commencement du Monde, jufqu’a la cinquième année 
de l’Empereur Hcraclius, & la quatrième de Sifebut : Un de 
la Naiflance&de la Mort des Anciens Peres ; quoique quel¬ 
ques-uns aveuglés par leur pafïïon, prétendent qu’il n’efl 
pas de lui : Un Livre des Hiftoires des Gots, des Vandales 
& des Suéves : Un Livre des Ecrivains ou HommésJlluf- 

( \A) Redemttus Diacre, dans ce qu’il raconte «le <k mort. 

Qq'i 
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très : Trois Livres de Sentences, dans lefquels il traite fuC- 
cintement tout ce qui appartient 'a la Théologie : Un Livre 
de Préfaces pour les Livres de l’Ecriture Sainte : Un Livre 
d’Expofition myflique, fur le Pcntateuque , fur les Juges , 
& fur les Livres des Rois, d’Efdras & des Machabées : 
Un Livre d’Allégories fur les perfonnes du Vieux & du 
NouveauTeftament : Deux Livres contre les Juifs : Un Li¬ 
vre des Héréfies , lequel n’a point paru : Deux . Livres des 
Offices Eccléfiaftiques : Une Régie pour les Moines : Deux 
Livres intitulés Stnonamos , ou de la Tri fie (Te de l’A me : Quel¬ 
ques Lettres & plulieurs autres chofes. Quiconque voudra 
Ravoir le jugement que l’on a porté de fes Ouvrages, & le 
nombre de fois qu’ils ont été imprimés, pourra avoir re¬ 
cours a Don Nicolas Antonio , &c a la Bibliothèque Eccléfiaf- 
tique de Dupin^ 

Le Roi Sifenand mourut dans le mois de Mars*, & il y 
a apparence que l’on eut de la peine a s’accorder fur le choix 
d’un Succeffeur, quelqu’un ou quelques-uns afpirant h la 
Couronne, fans avoir les qualités néceffaires pour la poffé- 
der. Cependant, après que toutes les conteflations &c tous 
les troubles furent appaifés, on élut & on proclama Roi 
Chintila au commencement d’Avril, comme on le voit par 
la Chronique de Saint Julien de Tolède, qui met la mort 
de Chindafuinthe au premier jour d’Oétobrc, en rétrogra¬ 
dant par lés années, par les mois & par les jour-s que ré¬ 
gna celui-ci,par la durée du Régne de Tulga fon Prédéi- 
ceffeur, & par celle que cet Ecrivain marque pour Chin¬ 
tila (A). 

Dès que Chintila fut fur le Trône, il convoqua un Con¬ 
cile pour faire ratifier fon éleélion & régler d’autres affai¬ 
res qui regardoient la Difcipline Eccléfiallique & le. bon 
Gouvernement. Il s’y trouva Eugène Métropolitain de To¬ 
lède, Conance Evêque de Palence, Clarenee Evêque de 
Guadix, Bigitin de Bigaftre, Eulebe de Baza, Hilaire d’AL 
caladeHénares, Marcel d’Urci, Florence de.Xativa, Brau- 


Eri vEi- 
tmv 


Isidore Je Badajoz Jans la dit lui-méme » en-marquant qu'il le itnt 
Chronique. . 3 Tolède un Concile la première année- 

* Muriant met la mort,de Sifenand Je Chintila , & la fix cens trente-fixié- 
en « )7< mais les oblêrvations de Jean me Je N. Seigneur ; aiant avoué aupa» 

Je Ferreras lut le teins de l’éleûion de ravant que Chintila ne monta iiir le 
Chintila, prouvent la fàuÆaé de ente Trône qu’après la mort de Sifenand. 
opinion. D’ailleurs, Maoana It contre- . 
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— ~ lion de Saragoffe, Olla de Barcelone, Elpide de Carcaffone, -- 

Mufitace de Valence, Ubaric de Lifbon ne, Jacques de Men- A * £. De " 
»74. téfe, Eufébe de Valérie, Serpentind’Elche, Suanilad’Oret, 6 jt. 
Amanungus d’Auca, Egila d’Ofma, Aaféric de Ségovie, 

Idifcle de Siguença, Antoine de Dénia, Afphalius Vicaire 
de Perfevérance, Evêcjue de Cailona r & Pierre Vicaire 
d’Antoine Evêque de Segorbe. On tint ce Concile a Tolède 
dans l’Eglife de Sainte Léocadie, & on en fit l’ouverture 
dans le mois de Juin,parce tjue l’Edit du Roi Chintila, ren¬ 
du en confêquence d un Décret du Concile, auquel il doi* 
être néceffairement poflérieur, efl daté du premier de Juil¬ 
let. Le Roi y affilia le premier jour avec tous les Grands da 
la Monarchie, & fe recommenda aux prières de tous les 
Peres du Concile, pour obtenir la Bénédiction du Ciel fur 
fon Roïaume & fur fa Perfonne. Après-leur avoir enfuito 
repréfenté, quepuifijue les défbrdres augmentaient, il fal- 
loit aulfi que la piété augmentât ; il leur témoigna, que pour 
appaifer la colère de Dieu, il défiroit que l’on établît dans 
tous fes Etats trois jours de Rogations, qui fe feraient dans 
le mois de Décembre, & qui commenceroient au 1 3 . de ce 
mois, à moins que ce ne fut un Dimanche-, auquel cas on 
les différerait jufqu’au. jour fuivanu- 

I. Les Evêques, après qu’il leur eut afnfi fait connoître ScsCamatt 
fes intentions, commencèrent par ordonner que l’onfîttous 

les ans ces Rogations aux jours marqués ci-deffus. 

II . A l’égard de la Perfonne du Roi, on obfervera in- 
violablement ce quia été preferit par le Concile précédent, 
ôc fi quelqu’un manque à la fidélité & a. l’amour que l’on 
doit au Souverain, il fera excommunié. 

III. Celui qui n’aïant point la prudence néceffaîre pour 
le Gouvernement, ou qui n’étant point iffû del’Illullre Sang 
des Gots,. afpirera a la Couronne,.encourera l’excommu¬ 
nication. 

IV. On. excommuniera tous ceux qui du vivant du- Roi 
chercheront a fçavoir le tems qu’il mourra, par envie, ou 
dans l’efpérance de lui fuccéder, & qui feront des voeux 
pour cet. effet. • 

V. Quiconque maudira le Roi-, ou lui donnera quelque 
enchantement, fera excommunié. 

V I . Ceux qui onr reçu dés Rois quelques recompenfes 
pour leurs bons ôc fidèles fcrvices, jouiront paifiblemcnr 
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des faveurs qu’ils auront méritées, afin que par leur exem- 

pie tous s’animent à fervir les Monarques avec fidélité. V»6« 

VII. Dans tous les Conciles, on fera la le&ure de ce qui *74. 
a été réglé dans le Concile de Tolède, tenu du tems de Si- 
fenand, afin que perfonne n’ignore de ce que l’on doit ob- 
ierver a l’égard des Monarques. 

VIII. Le Roi aura droit de faire grâce aux Criminels, 
ou de modérer leurs peines, lorfqu’il le jugera convenable. 

■ Après avoir fait ces Canons, les Peres du Concile ren¬ 
dirent grâces à Dieu 8c au Roi, 8c prièrent la Majeflé Di¬ 
vine de rendre Chintila vidorieux de fes Ennemis, 8c de le 
conferver en fanté Sc profpérité. Ils fouferivirent enfuite , 

& fe féparerent. Lorfquc le Concile fut terminé, Chintila 
expédia un Edit, pour ordonner d’interrompre le travail 
dans tous fes Etats, les jours fixés par le Concile pour les 
Rogations, afin que l’on pût avec moins de diitradion 
& d’embarras implorer par les Prières la miféricorde de 


Dieu ( A ). 

t Chintila reconnut fans doute les grands inconvéniens «7f> 

juifs chartes qu’il y avoit a fouffrir les Juifs dans fon Roïaume. Pour 
de ^fP a S re les éviter 8c pour couper la racine du mal, il rendit un 
fu ton p ar lequel il ordonna que tous les Juifs fortifient 

de fes Etats , déclarant qu’il vouloit que tous fes Sujets 8c 
tous fes Soldats profefTalTent la Religion Chrétienne. L’Ef 
pagne eut ainfi la fatisfadion de fe voir délivrée peu a peu 
de cette race maudite (B). Vers ce même tems, le Roi tou¬ 
jours animé d’un efprit Religieux, en voïa a l’Eglile de Saint 
Pierre de Rome un devant-d’Autel, digne de fa piété 8c de 
fon zélé (C). 

<îBi En 6 3 8. Chintila, qui ne fe lafloit point de penfer ni de 
ConcileVI. travailler a la félicité de fes Sujets, convoqua un Concile 
deTolède. tous f C s Etats, pour régler plufieurs chofes qui regar- 
doient le bien public 8c la confervation de la Monarchie. En 
effet, quoiqu’il fût en paix avec fes voifins, il y avoit a 
craindre que parmi les Grands du Roïaume, il ne fe ren¬ 
contrât toujours quelques efprits turbulens qui altéra/Tent 
ou même troublaficnt tout-'a-fait la tranquillité, toutes les 
fois qu’il s’agiroit d’élire un nouveau Monarque. Le Roi 


(X) ACtes de ce Concile, rapportés (B) Can. III. du CoiuVI. deTolcd. 
par Loays* , par le Cardinal d’Asuw- {C ) Vers qui le difcnt dans les Anna- 
-he, St par d’autres. leôes du P. Masillon, Tout. I. 
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- — qui prévoïoit ces maux, ne pouvoit y penfer qu’avec ' — 

^aon?*" couleur » c ’ e ^ pourquoi, afin de les prévenir, il crut ne Ah j’’ ^ 
devoir rien négliger pour mettre un frein a l’ambition , qui «j»/ 
avoit toujours été la fource des guerres Civiles. 

Sur les invitations du Roi , le Concile s’affembla dans 1* 

Ville de Tolède, où l'on en fit l’ouverture le neuvième de 
Janvier * dans l’Eglife de Sainte Léocadie. Les Evêques qui 
y afllflerent, furent Selva Métropolitain de Narbonne, le¬ 
quel y préfida, avec Acutulc Evêque d’Elne & Anatole de 
Lodève fes Suffragans : Julien Métropolitain de Brague , 
avec fes Suffragans, qui étoient David Evêque d’Orenfe, 
Profuturus de Lamégo, Pimenius de Dume, Anfiulphe de 
Porto , Anaflafe de Tuy, Vafcone de Lugo, & Gotumaire 
d’Iria : Eugène Métropolitain de Tolède, 6c de fes Suffra- 
gans, Protaife Evêque de Valérie, Conance de Palence, Bé¬ 
guin deBigaflre, EufebedeBaza, Hilaire d’Alcalade Héna-- 
res, Jacques de Mentéfe, Suanila d’Oret, Serpentin d’Helice, 
Anleric de Ségovie, Egila d’Ofma, Idifcle de Sigueuça, Juf- 
te de Guadix, Carterius d’Arcavica ou Arcobriga par Da- 
marius Prêtre, Antoine de Ségorbe par le Diacre Wamba 
Mufitace de Valence par Séverin Diacre : Honoré Métro¬ 
politain de Séville, & de fes Suffragans, Lcudefroid Evê- 

3 ue de Cordouë, Jean d’Ylipa, Deodatus de Cabra , Gui- 
a de Martos, Eparce d’italique, Tunila de Malaga. 

Le Métropolitain de Tarragone ne s’y rendit point, mais 
il s’y trouva de fa Province, Jean Evêque deTortofe, Fruc¬ 
tueux de Lérida, Elpide de Tarazone, Odulphe de Huefca,- 
Braulionde Saragoflc, Olla de Barcelone, Domninus d’Au- 
fone, Amanungus d’Auca, & Gabinius de Calâhorra par 
Gitonius Prêtre : De la Métropole de Méridà, Oronce fon' 
Métropolitain par Gontifcle fon Prêtre,Boniface Evêque de- 
Coria, Sificled’Evora, Servus-Dei deCalabriaou Montan- 
ches, Montefius d’idania, Jovila de- Salamanque, Viaricde' 
Lifbonne, Renatus de Coimbra & Farne de Vifée. Ils dref- 
ferent les Canons fuivants. 

J. D’abord, ils commencèrent par faire tous une Profefïïon- 
de Foi par le Symbole des Apôtres, s’expliquant fur différens- 
Points contre les Héréfies d’Arius, de Neïïorius & d’Eutyches.. 

* Si l’on en croit Mariana , ce fut en I f ndcefTairement que q'ait été en 6 ^ Si 
637. cependant, comme il efl incontef If parce que le mois de Janvier de cetre-' 
table que ce Concile fat tenu la lèeon- I [ anode faifbit partie de la féconde du ( 

<le anode du Régne de Chintii », il faut [f Koi Chiatila élu en Avril 6 }S. 
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. 11. Ils confirmèrent enfuite ce qui avoit été réglé par le ■ 

Anne'e de c onc ii e précédent, au fiijet des Litanies ou Rogations du Ere 
mois de Décembre. J 

III. Après avoir remercié le Roi Chintila des Edits ren¬ 
dus contre les Juifs, ils ordonnèrent avec fon confentement 
& celui des Grands de la Monarchie , qu’a l’avenir, aucun 
Roi élu , ne montera fur le Trône, qu’il n’ait auparavant 
promis d’obfcrver inviolablement tout ce qui a été décidé 
contre eux, fous peine d’excommunication pour celui qui 
entreprendra de le faire, fans avoir prêté ce ferment. On 
ratifia enfuite tout ce qui avoit été réglé dans le Concile 
précédent contre cette Nation maudite. 

IV. Ceux qui feront entrés dans les Ordres Sacrés par 
la porte de la fimonie, feront dépofes, & tous leurs biens 
leur feront confifqués, de même qu’a ceux qui les y au¬ 
ront admis. 

V. Les Eccléfiafliques, aufquels les Evêques accorde¬ 
ront .l’ufufruit des biens de l’Eglife, feront, pour y être 
maintenus, une déclaration juridique de tous leurs biens 
propres, afin que l’Eglife ne foit point expoféeà perdre 
rien de ce qui lui .appartient : celui quirefufera de le faire , 
en fera privé. 

V L On contraindra les hommes & les femmes, qui après 
avoir pris l’habit de Religion, quitteront la Vie Monalli- 
que, de rentrer dans l’Etat qu’ils auront embraflé : on ex¬ 
communiera ceux qui ne voudront pas fe foumcttre. il en 
fera de même a l’égard des Veuves qui fe feront confacrées 
à Dieu, conformément à ce qui a été ordonné par le Con¬ 
cile précédent. 

VII. Ceux, qui après avoir fait profeffion de la vie péni¬ 
tente entre les mains de l’Evêque, quitteront leur Etat, 
laifiànt croître leurs cheveux ,& reprenant l’habit fcculier, 
feront arrêtés par l’Evêque, foumis malgréeux aux Loix de 
la pénitence . & enfermés dans des Monaftéres. Si l’exécu¬ 
tion en efl difficile, a caufe de quelque empêchement, ils fe¬ 
ront excommuniés, de même que ceux qui communiqueront 
avec eux. La même peine efl prononcée contre les Evêques 
qui négligeront de tenir la main à l’obfervation de ce Canon. 

VI ï I. Les hommes, qui étant en danger de mort, auront 
reçu la pénitence, pourront retourner habiter avec leurs 
femmes, s’ils font jeunes, mariés & incapables de garder 
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“" 1 ■ la continence, jiifqu’a ce que l’âge lésait tempérés: ce qui ■ ■ 
£ Î*cne!*" doit s’entendre auüi k l’égard des femmes. Cependant, fi A " N »*c:. d * 
tu. ' des deux conjoints, celui qui ne s’eftpoint engagé a la péni- ej*.' 
tence,vient k mourir, l’autre qui s’y fera oblige,ne pourra 
point fe remarier ; mais fi le furvivant eft celui qui n’a point 
contracté l’obfigaticfn de faire pénitence, il pourra le re¬ 
marier, comme il le jugera à propos. Il eft toutefois dé¬ 
fendu en général de ne rien faire fans le confentement de 
l’Evêque. 

-■ IX. Tous les Affranchis des Eglifes feront une déclara¬ 
tion publique de leur afiranchifiement, afin que l’on fça- 
che toujours qu’ils font de la Famille de l’Eglife, &c obli¬ 
gés de la fervir : ils feront tenus à toutes les mutations 
a’Evêques, de porter leurs Lettres d’Affranchiffement au 
Succeffeur du défunt, afin que l’on connoiffe publiquement 
leur obligation, & de renouveller leur déclaration, pour 
qu’ils jouiffent fûrement de la liberté , & que l’Eglife ie- 
connoifle leur obédience. Ceux qui ne le feront pas dans 
l’efpace d’une année, 'a compter du jour du Sacre de l’Evê¬ 
que, leurs Lettres d’Affranchiffement feront de nulle va¬ 
leur. 

X. Les Eglifes feules feront chargées de l’éducation des 
enfans de leurs Affranchis, & les Evêques prendront de ces 
enfans un foin particulier, afin d’empêcher qu’on ne leur 
faffe aucun tort dans leur jeuneffe. On contraindra même 
par force, s’il le faut, les peres &c meres Affranchis de re¬ 
mettre leurs enfans k l’Eglife, pour y être élevés &c inftruits, 

6c on fera fubir k ceux qui refuferont d’obéir, les peines 
portées contre les Affranchis ingrats. 

XI. Perfonne ne fera condamné en jugement, avant que 
l’on ait oui l’Accufateur, & fi celui-ci n’ell point fuivant 
les Ordonnances, l’Accufe fera abfous, k moins que ce ne 
foit en matière, oit la vie du Roi foit intéreflee. 

XII. Quiconque pafferachez les Ennemis, & aura re¬ 
cours k eux pour fufeiter quelques troubles au préjudice de 
la Monarchie, ou de la Patrie, fera excommunié. L’on ren¬ 
fermera dans des Monaftéres pour y faire pénitence, ceux 
•de ces médians Sujets qui tomberont entre les mains du Roi; 
mais s’ils reclament la protection de l’Eglife, le Roi ufera 
de démence k leur éjjard, en confidération de l’azile Sa¬ 
cré o U ils fe feront réfugiés. 

Terne II. 


Rr 


ni 

«J* 
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■ X111. On aura beaucoup de vénération & de refpeft pour 

’ tous les Grands, qui occupent quelque place dans le Palais ,, 
du Roi, & qui fe montreront affables, doux & bienfaifans < 7 <.j 
envers leurs inferieurs. 

XIV. Tous ceux qui ont fervi les Rois fidèlement, joui¬ 
ront en toute fûreté de ce qu’on leur aura donné en récom- 
penfe de leurs fervices, & pourront en difpofer à leur gré, 
ainfi qu’il a été réglé par le Concile précédent ; mais fi quel- 

3 u’un e£l coupable de trahifon envers le Roi. il fera privé 
e tout, & tous fes biens lui feront confifqués, même après 
la mort du Prince. 

X V. Les Eglifes jouiront perpétuellement de tout ce qui 
leur aura été accordé, ou par donation du Roi, ou par dé¬ 
votion d’autres Fidèles. 

XVI. En confidération des bienfaits, dont le RoiChin- 
tila prend plaifir de combler fes Sujets, il efl ordonné de 
conferver toujours beaucoup d’amour pour fes enfans &C 
pour fa poflérité, & a la Jullice de veiller avec foin à em¬ 
pêcher qu’on ne leur fàfle aucun tort, foit dans leurs per¬ 
sonnes , foit dans leurs biens ; parce qu’il efl jufle d’avoir 
cét .égard pour les Defcendans des Rois, qui ont toujours 
travaillé a la fûreté & au bien de la Monarchie. 

XVII. Aucun de ceux qui font revêtus de quelque Di¬ 
gnité Ecdéfîailique ou Séculière, ne traitera en aucune ma¬ 
nière, du vivant du Roi, de l’éleffion future, ni ne fera des 
cabales a ce fujet : celui qui le fera de fon plein gré & de fon 
propre mouvement, fera excommunié. Après la mort du 
Roi , il ne fera permis à perfonne d’ufurper la Couronne 
tyranniquement, & l’on ne pourra point élire Roi, celui qui 
aura pris l’habit de Religion, s’étant fait couper les cheveux, 
ou qui aura été rafé par forme d’affront, ou qui fera defeen- 
dant d’Efclaves, ou Etranger : il faudra pour être élu, fortir 
de l’Illuflre Sang des Gots, & avoir la prudence & les qua¬ 
lités néceffaires pour le Gouvernement. Quiconque con¬ 
treviendra h ce Décretencourera l’excommunication. 

X Vil I. L’on confirme tout ce qui a été décidé dans le 
Concile précédent, au fujet de la fûreté de la vie & de Rau- 
gufle Perfonne des Rois, prononçant une excommunica¬ 
tion terrible eh préfence de Dieu, de fes Anges, des Saints, 
ded’Eglife & des.Fidcles , contre quiconque ofera attenter 
à la vie du Roi, entreprendre de le détrôner, & aflcmbler 
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_ des Troupes pour lui faire la guerre. Le Succefleur,. s’il ' ■ 

W 6 ME.*' vcut laver de cette tache, punira la mort du Roi, com- AnN j E ç d * 
*7i. me fi c’étoit celle de fon pere ,& toute la Noblefle des Gots «’}*." 
y contribuera de toutes fes forces, fans que perfonne puifle 
s’exempter de le faire, fous quelque prétexte que ce puifle 
être, à moins que de vouloir s’expofer au mépris de toute 
la Nation. 

Enfin les Evêques aflemblés, après avoir rendu grâces V 
Dieu, & ratifié tous les Décrets précédens, firent au Roi 
Chintila leurs remercimens, priant la Majeflé Divine de le 
combler d’années & de félicités. Aïant enfuite tous foufcris*, 
on fit la clôture du Concile ( A ). 

Il paroît que le principal but de ce Concile, fut d’arrêter 
les defordres & les troubles que les élections des Monar¬ 
ques occafionnoient parmi les Gots, & qui dévoient être 
très-confidérables, h en juger par les peines & par les Cen- \ 

fures prononcées contre ceux qui en feroient les Auteurs. ’* > 
Mais qui pourra jamais parvenir à forcer l’ambition de fè 
contenir dans les jufles bornes de la modération ? 

'*77. Saint Conantius Evêque de Palence termina fa vie en M * 3 ^ s 
cette année 6}9. après avoir gouverné cette Eglife pendant conanuu* 
plus de trente ans, avec une grande réputation de fainteté. Fvéque d» 
C’étoit un homme extrêmement' tranquille, fort éloquent, Pllence ' 

& grave dans fon extérieur. 11 s’appliqua à régler les Offi¬ 
ces Eccléfiafliques & a perfeétionner le Chant de l’Eglife, 

& il compofa un petit Livre d’Oraifons pour les Pfeaumes. 

Habile Maître dans la Vie fpirituelle, il y eut pour Difciple 
le Glorieux Saint Fructueux, dont j’aurai occafion de par¬ 
ler dans la fuite (B). 

<7*. Au commencement de cette année 640. mourut le Roi *«*• 

Chintila*, au grand regret de toute la Nation, à caufe de chindi».Tu* 
fes grandes venus qui le mettent au-deflus de tout éloge, ga élu Roi. 
comme le dirent les Peres du Concile de Tolède en 638. 


( -A) Aâes de ce Concile, dignes 
d’être las, dam Ioaysa , le Cardinal 
d'AouiKKE , Baromue, Lasse & 
plulïeurs autres. 

(B)S. Ildesonse, dans les Hommes 
Illuftres, chap. 11. S. Val» nu dans la 
Vie de S. Fruâueux, Don Nicolas 
Antonio dans la Bibliothèque, 8t plu- 
fieurs aut res. 

* Sa mort ell placée pat Mariana en 


« 19. Suivant néanmoins le propre cal¬ 
cul de cet Hiftorien pour la durée dit 
Xégne de Chintila, dont le commence¬ 
ment Ce trouve fixé pat Ferreras en Avril 
S}6. on voit que pour trouver les trois 
années, neuf mois & huit jours qu'il lui 
donne, que ce Prince a dù mourir en 
64a. année dans laquelle on doit met¬ 
tre par conséquent l'éleélion de Tulga 
I à la Couronne. 

Rrij 
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■■ " ■ ■ " ■■* En confidération de toutes les obligations qu’on lui avoit, _ , ' 

Aw j? C. DE * es Gots ^ lurent P our Roi *° n fils Tulg 1 » qui étoit encore 

< 4 o. jeune, mais qui paroiffoit promettre beaucoup par fon *7», 
bon naturel & par les autres belles qualités qu’il poffé- 
doit (A). 

«4i. Parmi les Gots, plulieurs enhardis par la jeuneffe & par *7» 
Troubles en j e cara ftére doux au Roi, commirent quelques excès très- 
pigne * préjudiciables, a ce qu’il paroît, au bien public, ce qui 
caufa de grandes altérations & de grands troubles. Le peu 
de foin que l’on apportoit pour réprimer cette licence, fit 
•que les crimes augmentèrent de jour en jour, tant il eft 
néceffaire de fe fervir de l’épée, en tems de guerre con¬ 
tre les Ennemis, & en tems de paix contre ceux qui s’écar¬ 
tent de leur devoir (B). 

«4». Cependant le défordre croiffoit tous les jours, parce que tto» 
Chindafuin- chacun faifoit impunément tout ce qu’il vouloir. Quclques- 
Çouronno. ** uns des Principaux Gots, qui prévirent que les fuites pour- 
roient en être funelles a l’Etat, confulterent entre eux fur 
les moïens d’y remédier. Faifant attention que Tulga n’a- 
voit point afles de réfolution, ni d’autorité, a câufe de fà 
grande jeuneffe & de fa douceur, pour appliquer à ce mal 
les remèdes néccffaires, ils convinrent de le faire defeendre 
du Trône, & d’y faire monter en fa place, un Homme d’un 
âge mûr, qui fût capable de fe faire craindre & refpedter, 
en montrant toute la fermeté & toute la rigueur que de- 
mandoit la conjoncture préfente. Ils jetterent les yeux pour 
cet effet fur un d’entre eux, nommé Chindafuinthe, qui 
étoit d’un âge très-avancé, comme je le marquerai au tems 
de fa mort, mais qui avoit encore beaucoup de vigueur, &c 
qui poffédoit toutes les qualités néceffaires pour la fin qu’ils 
le propofoient dans le changement de Maître. Après avoir 
donc conféré entre eux fur cette matière, ils firent la pro- 

{ jofition h Chindafuinthe. qui ne héfita point à l’accepter i 
a Couronne & le droit de commander aïant des charmes 
feduifans, pour les perfonnes mêmes qui font aux portes 
de la mort. Enfin Chindafuinthe fécondé des Gots qui lui 
offroient la Couronne, détrôna Tulga & s’empara du Scep¬ 
tre. Il fit auffi-tôt couper les cheveux â ce jeune Prince , 

(A) S. Isidore de Badajoz, dans II (B) Fredegai&e le Scbolaftique, * 

la tbroeî^ue, Fkedegajhe le Scbo- Il nom. Sa. 
lafti^uc, nua». St. [j 
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ce qui étoit la même chofe que de le faire Eccléfiaftique ou 1 ( 
yacks. Moine , afin de le rendre ainfi pour toujours inhabile à Aïi j fc 'c OK 
(Sa. rentrer en pofleffion de ce qu’il perdoit (A). 

Je n’ignore pas que les Auteurs Efpagnols difent, que P ae I A 
Tulga mourut de mort naturelle, & que Chindafuinthc IccuCotu*** 
ufurpa tyranniquement la Couronne *, fans aucun égard 
pour ce qui avoit etc réglé par les Conciles précédens, au 
fujet de la manière dont fe dévoient faire les élections des 
Rois. Mais foit que cette révolution foit arrivée ainfi, foit 

S ue la chofe fe foit paffee,.comme je l’ai d’abord racontée , 
efl fûr que Chindafuinthe s’attribua par violence & par 
force la Souveraineté. Delà vint que plufieurs des Grands 
de la Monarchie & beaucoup de perfonnes du menu Peu¬ 
ple prirent les armes , refufant de le reconnoître pour Roh. 

Cette méfintelligence occafionna une guerre civile entre les 
Gots, les uns s’efforçant de fecouer le joug de la violence, 

& les autres a la tètedefquels étoit Chindafuinthe, de four 
tenir leur ouvrage (b). Suivant la Chronique de Saint Ju¬ 
lie» de Tolède,. Chindafuinthc commença a régner le pre¬ 
mier jour de Mai; 

>ïl r . La guerre civile qui s*étoit allumée entre les Gots à l’oo 

eafion de Chindafuinthe, jetta tout le monde dans une n dteTrEÉ 
grande conffernation, par les maux aufquels toute la Mo- pagne.- 
narchie fe vit en proie. En effet les fuites en furent d’autant 
plus funeffes a l’Etat, que les Mutins, pour foutenir leur 

E arti, allèrent dans les Gaules & fans aoute en- Afrique, 

:ver des Troupes, lesquelles étant étrangères, fe portèrent 
à toutes fortes d’excès. Les Séculiers n’étoient pas les feuls 
qui commmettoient ces défordres, plufieurs Ecdéfiafiiques 
même n’avoient point honte d’y avoir part. Chmdafuin- 
the, qui avoit intérêt de faire rentrer au plûtôt les Rébelles 
dans le devoir, marcha contre eux a la tête d’une bonne. 

Armée, & tua en differentes rencontres plus de deux cens 
Hommes de la Nobleffe, & plus de cinq cens des autres*. 

Par ces avantages, il eut la fatisfaâion de rétablir peu a- 
peu la tranquillité (c). * 

( A ) Fkidioaikc le Scholaflique , dEgairk le Scholaftique, nom Si. 
nom. 81. * * C’eft le lëntiment de Mariana , qui 

(B) Concile VII. de Tolède, Ijido- continue d’avancer d'une année la more 
ie de BaJajoz , Fredeoaue le Scho- 8c l'avènement deeKoistieaau Trône,, 
laftique, nom. Si. par une lime de Ton Ar-achronifine fùr- 

• C Ç) Concile VII. de Tolède , File- [la mou de Chintila. 
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Pour furcroît de malheur, pendant que les Gots fe fai- " . ‘ 
foient entre eux une guerre cruelle, Dieu appéfantifloit fa 
main fur eux & leur envoïoit des châtimens, a mefure que «i. 
leurs crimes augmentoient. Ainfi le Ciel refufant a l’Efpa- 
gne fes influences & l’eau néceflaire, pour que la Terre pro¬ 
duisît fes fruits, la grande fécherefle caufa une famine ter¬ 
rible , dont les Pauvres éprouvèrent principalement les fii- 
neltes effets ( A ). 

Comme les défordres continuoient toujours, Dieu con- <j, ; 
tinuoit aulîi d’affliger l’Efpagne par la fécherefle, ce qui 
augmenta confidérablement la mifére. Saint Oüen qui oc- 
cupoit le Siège de l’Eglife de Rouen en France, aïant ap¬ 
pris ce qui ce pafloit en Efpagne, fut pénétré de douleur. 

Ce digue Evêque, perfuade que Dieu n’en voie ces fléaux 
que pour punir les crimes, pour faire rentrer les hommes en 
eux-mêmes & pour les porter a la pénitence, partit pour 
ce Pais, afin d’engager par fes exhortations les Haoitans à 
appaifer le jutle courroux du Ciel. Lorfqu’il y fut arrivé., il 
parcourut differentes Contrées, prêchant par tout avec un 
zélé ardent la pénitence, & faifant entendre a tous les Peu¬ 
ples que le feul moïen de fléchir la colère de Dieu, qu’ils 
avoient attirée fur eux par leurs crimes, étoit de rentrer 
dans la voie du Salut & de la Vie Chrétienne, dont ils 
avoient eû le malheur de s’écarter. Ses travaux ne furent 
point infruûueux , ni fes fages confiais fans effet. L’on vit 
de toutes parts des convenions admirables, les crimes di¬ 
minuer, ôc les pécheurs recourir par la Pénitence au Tribu¬ 
nal delà Miféricorde Divine. Cet amendement fécondé des 
prières ferventes du Saint, obtint du Ciel des pluies fi con- 
fidérables, que la Terre donna des fruits en abondance. Pour 
lors Saint Oüen joïeux de ce changement, s’en retournak 
fon Diocèfe. Fridigodc , qui a écrit ceci dans la Vie du Saint, 
ne marque point le tems de cet événement, mais il paraît 
qu’il arriva en cette année, a caufe de la grande licence, 
avec laquelle les Gots s’abandonnèrent a toutes fortes de 
crimes. * # 

! Dans le Diocèfe d’Aflydonia, qui eft Medina-Sidonia, 

\ Jovius bâtit une Eglife à quatre lieues de cette Ville 8c a 
, une demie lieue de Bégcl de la Miel, du côté de la Mer , 

8c y mit les Reliques des Saints Martyrs Lambert, Félix 8c 

(A) Fmdigode dans la Vie de Saint Oiiea, Archevêque de Roiien. ' 
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- Julien. La date de cet Edifice efl du premier jour de Dé- ■ 1 * 

cem bre, dans la feiziéme année de Pimenius Evêque d’Af- AKN I t ’l 
ta. fidonia (A). « 44 .‘ 

“ 3 * En cette année 6 45. le Roi Chindafuinthe fonda le Mo- <41. 
naflére de Saint Roman d’Ornifga, Place qui cft entre Toro de s.°Rom»n 
& Tordefillas, proche du Duero, 6c le dédia à Saint Ro- d'Omiiga, 
man Moine, mais l’on ne fçait pas pofitivement quel fut ce chindafuia* 1 * 
Saint, parce qu’il y en a eû beaucoup de ce nom. Il y dé- the. *" ' 
pofa les Reliques du Saint, de Saint Martin Evêque, de 
Sainte Marine Vierge, de Saint Pierre Apôtre, de Saint 
Jean-Baptifle, de Saint Afcifcle 6c de plufieurs autres Saints. 

C’efl ce que l’on apprend par une Infcription gravée fur une 

Î lierre de Marbre quarrêe, qui efi dans cette Eglife. Le Roi 
e bâtit a deflein d’y avoir fa fepulture : ce qui montre que 
ce Monarque étoit fameux dans l’Antiquité (£). Quoique 
tous les Hiftoriens d’Efpagne s’accordent a dire, que ce Mo- 
nallére efl unç Fondation du Roi Chindafuinthe, il faut 
néanmoins obferver que ce fait n’efl appuie d’aucun Monu¬ 
ment ancien. D’ailleurs, l’on prétend que ce Monarque ôc 
la femme y font enterrés, chacun dans un Tombeau parti¬ 
culier ; mais il n’y a, ni Infcription, ni aucun autre Monu¬ 
ment qui l’afTûre. Tout ne roule ici que fur la Tradition, 
fans qu’il foit poffible de trouver d’autre autorité. 

Il paroît auni que vers ce tems un Chevalier, nommé ArdaBaffe; 
Ardabafle, pafTa de l’Empire d’Orient en Efpagne. Chili- p^e du Roi 
dafuinthe lui fit époufer fa coufine germaine, 6c de ce ma- ^'8*^ 
riage naquit Ervige, qui monta fur le Trône des Gots, 
après le Roi Wamba (C). Don Jofeph Pdlicer dans l’Appen- 11 étoit fil» 
dice de Maxime, diflinguéde Alarc, juge avec beaucoup 8«s. H«®A- 
de fondement, qu’Ardabafle étoit fils dAthanagilde, qui 
avoiteû pour pere 6c mere. Saint Herménégilde 6c Ingon- 
dc. En effet, fi ce Chevalier n’eût pas été du Sang des Gots 
d’Efpagne, il n’y a pas lieu de croire que Chindafuinthe 
lui eût donné fa coufine en mariage, ni qu’Ervige eût été 
couronné Roi des Gots, puifque, fuivant le réglement que 
l’on avoit fait, il falloit defeendre de ceux-ci pour pouvoir 
être élevé a la Souveraineté. L’on peut confulter a ce fujer, 

(A) Infcription fut une pierre de cette II (B) Morales. Padilla, Yepes K 
Eglife , rapportée dans Morales , Liv. I [ d'autres. 

>1. chap. » 4. & par P adula,. Cent. Il (CJ Don Alsonsi le Grand dans foB> 

7. chap. aja. jjHifloire. 


Mon de S. 
Braulion de 
Saragofle. 
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Ptllicer &c Don Emanud Fonce de Sains dans la Vie de Saint ■— 

Herménégilde *. _ 

Le 18. de Mars, Saint Braulion Evêque de Saragofle , « 5 . 
mourut dans cette Ville. Padilla , Tamayus & d’autres, rap- “> 
portent fa Vie fort au lon£, mais il s’y trouve plulieurs 
chofes contraires a la vérité. Il avoit été a Séville Difciple 
de Saint lfidore, qui avoit conçu pour lui beaucoup d’ami¬ 
tié a caufe de fa vertu & de fon efprit, Enfuite, il fut Ar¬ 
chidiacre de fon frere Saint Jean Evêque de SaragofTe, h 
jui il fuccéda. Saint lfidore entretint avec lui pendant toute 
Ja vie une étroite liaifon & une aimable correfpondance , 

. & compofa a fa follicitation les Livres des Etymologies ; 
Ouvrage qu’il laifla imparfait, & auquel Saint Braulion mit 
la dernière main. Saint Braulion étoit aufit très-fçavartt dans 
leS Lettres, & au milieu de fes occupations Paftorales, qu’il 
remplit toujours avec beaucoup de foin, il fit quelques pe¬ 
tits Ouvrages. Du nombre de fes Ecrits, font la Vie de Saint 
Millan Anachorète, Ecdéfiailique & Moine, qui ell le 
même que l’on honore dans le Monaftére de fon nom, 
fitué dans la Province de la Rioja : l’Eloge & le Catalogue 
des Ouvrages de Saint lfidore fon Maître : le Martyrolo¬ 
ge des Saints Martyrs de Saragofle, mis au jour avec des 
Notes pleines d’érudition par Don Jean Louis Lof et ,, Con- 
feiller dans le Confeil Roïal Suprême d’Aragon, & tiré 
d’un Manufcrit que j’ai préfentement en mon pouvoir, & 
qui a appartenu a Don Jean Luc Cortès, Membre du Confeil 
Roïal de Caflille : la Vie & le Martyre de Sainte Léocadie, 
fuivant le témoignage de Marc dans les Notes ajoûtées à 
Saint Ildefonfe : les Vies de Saint Vincent Martyr, & des 
Saintes Sabine & Chrifteteaulfi Martyres, comme on l’ap¬ 
prend par un Livre Manufcrit de la Sainte'Eglife de Tolè¬ 
de, & plufieurs autres petites Pièces, dont Saint Ildefonfe 
ne marque point les Titres (s4). 

„ Après qu’il fut mort, on mit en fa place fur le Siège 
Epifcopal de Saragofle, Tajon qui étoit un homme très- 
vertueux & fort lettré. 

- Cependant le Roi Chindafuinthe étoit parvenu par fa. 

(A) S. Jldetonsi dam les Ecrivains, * A en juger ici par les conjeâures & 

Chap. sa. Don Nicolas Antonio, le raifonnement de Ferreras,on eft fon- 
Liv. f. de la Bibliothèque ancienne, dé à douter qu’Athanagilde foit mort 
thap. i. nom. 133. les Bollanims- peu de tems après là mere logonde, 
tes au i8.Mars, de d'autres. comme le croit Mariana. 

valeur 
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1 ~ valeur & par fa prudence a écrafer fes Ennemi?, & à ré- .. ■ 

Î J*6ke^*’ ta ^^ r I* tranquillité dans fes Etats. Délivré de ces inquié- An " e ‘“ d * 
*14.’ tudes, & devenu paifible Poflefleur de la Couronne, il < 4 j. 
voulut aflembler un Concile pour faire quelques reformes 
qui étoient néceflaires. On le convoqua à la Ville de To¬ 
lède , & on en fit l’ouverture le 18. d’O&obre, fans que 
l’on fçache en quel lieu *. Les Evêques qui y aflîfterenc 
en perfonne, ou par leurs Vicaires, furent les fuivans. 

Oronce Métropolitain de Mérida, qui fut le Préfident, 

& de fes SufFragans Sificle Evêque d’Evora, Maurifius 
d’Avila , Jean de Coria, Egérede de Salamanque, Servus- 
Dei de Calabria , Farne de Vifce, Witaric de Lamego, 

Armenius d’Idagna, Neufridius de Lilbonne par Crifpin 
Abbé, &Théudored de Badajoz parReparat &c Confian¬ 
ce fes Prêtres. 

Antoine Métropolitain de Séville, & de fes SufFragans, 

Deodatus Evêque de Cabra , Eparce d’italique, Eflienne 
d’Ecija, Leudefroid de Cordouë par Valentinien fon Ar- 
chiprêtre, Pimenius d’Aflîdonia par Wilionfe, Jean d’Ilipa 
par Clement Diacre, & Dunilan de Malaga par Matacelle 
Prêtre. 

Eugène Métropolitain de Tolède, & de fes SufFragans, 

Hilaire Evêque d^Alcala , Egila d’Ofma, Anféric de Ségo- 
vie,Wideric de Siguença, Winalde d’Elice, Aniane de 
Valence, Givcric deMentéfe par Ambroife fon Diacre, & 

Bigitin de Bigaflre par le Diacre Egila. 

Protais Métropolitain de Tarragone, avec Donum - Dei 
Evêque d’Ampurias : fes autres Suffiragans manquèrent. De 
la Métropole de Brague, le Métropolitain ne s’y trouva 
point, mais il s’y rendit Rieimire Evêque de Dume, Vaf- 
conius de Lugo, Gotomared’Iria, Sona de Britonia, Gau- 
deflée d’Orenfe, Adimir de Tuy & Candidat d’Aflorga par 
Paul Prêtre. Aucun de ceux de la Métropole de Narbon¬ 
ne n’y concourut, & j’en ignore la raifon : Magnus Prêtre 
entra auffi dans le Concile pour Marc Evêque de Cailulon 
ou Cafiona. Ils firent tous les fix Canons que je vais rap¬ 
porter. 

* Mariana met ce Concile dans la II célébré l'an de JvCas - Chrift, fî 
fixtéme année du Koi Chindafuinthe , Il l'on le rappelle le Ibuvenir, que Maria- 
quoiquun l’ait tenu la cinquième. Ce- Il ta avance d’une année l’avéoement de 
pendant cetteoppofition apparentelêrt à || Chintila i 1 a Couronne des Got*. 
prouver que le Concile a réellement été 11 

Tome II. S f 
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.. I. Tous ceux qui auront été rébelles & traîtres au Roi & 1 

iN1 j E î; “ a la Patrie » ofant attenter a la vie du Prince & à fa Cou- “ 0 ^ 
i A t. ronne, & s’adreffant pour cet effet aux Etrangers, afin de *m, 
Sci Canons. f e f erv ir de leurs Armes contre la Monarchie des Gots, fe¬ 
ront excommuniés pour toute leur vie, & dépouillés de leurs - 
biens, fans que l’on puiflfe leur donner la Communion, fi 
ce n’eft a l’article de la mort i fi c’efl un Eccléfiaftique, il' 
fera dégradé. On prie même le Roi & les autres Princes de.- 
ne contrevenir en rien à ce Décret, & de tenir au contrai¬ 
re la main a fon exécution. 


II. Si le Célébrant a la Méfie ne peut point pour quelque- 
accident achever le Saint Sacrifice, l’Evêque ou quelque au¬ 
tre Prêtre pourra continuer & fuppléer a fon défaut, quoi- 

Î iu’il ne fût pas alors même a jeûn. Dans toute autre' occa- 
lon, il ne fera jamais permis à perfonne de célébrer la 
MeflTe qu’a jeûn, ni de la quitter, après l’avoir commencée ,, 
fous peine d’excommunication. 

III. Les Eccléfiaftiques qui s’exempteront d’aflîfier à. 
l’enterrement de l’Evêque, fous prétexte d’un appel au Mé¬ 
tropolitain & au futur Synode, on leur interdira pour un. 
an de dire la Méfié & de recevoir la Sainte Communion. Si 
les Eccléfiafiiques les plus élevés en Dignité dans l’Eglife , 
dont l’Evêque fera fur le point de mourir ,ou même mort, n’a- 
vertiflfent point, foit par malice, foit par négligence., l’Evê¬ 
que voifin, afin qu’il vienne faire les funérailles de fon Con¬ 
frère , ils feront enfermés un an dans des Monaftéres, pour 
y faire pénitence. 

IV. Sur les plaintes que faifoient les Prêtres des Paroif- 
fes de la Province de Galice contre les exactions de leurs 
Evêques, qui fe faifiiïbient de toutes les rentes des Eglifes,. 
qu’ils réduifoient par-la a une extrême mifére , il efl défen¬ 
du à tout Evêque de prendre déformais plus de deux fols 
d’or de chaque Eglife, & rien des Monalléres. 11 efl auffi 
enjoint tous les Evêques,de faire enforte den’être point 
a charge dans leurs Vifites ,par un Cortège trop nombreux, 
& il leur efl ordonné de ne refier qu’un jour en chaque 
Eglife. 

V. On biffera vivre tranquilles les Moines , qui dans leurs- 
Célulles & dans leurs rétraites travaillent h acquérir de la 
perfection i mais les Evêques renfermeront dans des Mo- 
naftcres, pour .remplir leur proftffion 6e leurs devoirs, 
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ceux qui étant ignorans & de mauvaifes mœurs, en feront 
fortis Sc coureront le Pais, fous prétexte d’enfeigner les au- ^ BS 
très & de travailler au falut d’autrui, ou qui fe feront re- <♦«. 
tirés dans quelque Hermitage à leur choix, quoiqu’ils n’euf* 
fent même communication avec perfonne. A l’avenir, l’on 
ne permettra de profelïer la Vie Monallique, qu’à ceux qui 
auront vécu dans les Monaftércs pour apprendre leur Ré¬ 
gie , dont ils montreront la pratique dans leurs allions, & 
pour s’inllruire dans les Saintes Ecritures. 

VI. En confidération du Roi & de fa Cour, & pour leur 
confolation & celle du Métropolitain de Tolède, les Evê¬ 
ques voifins de cette Ville feront obligés d’y réfider un 
mois chaque année, pourvû que ce ne foit point dans le 
tems de la MoilTbnni des Vendanges. On termina enfuite 
le Concile, tous les Peres rendant grâces à Dieu & au Roi 
Chindafuinthe, qu’ils prièrent la Majeflé Suprême de com¬ 
bler de profoérité dans cette vie & dans l’autre (A). 

Saint Fructueux, Abbé & Fondateur du Monallére de Monaftfrefc 
Complute fur le Territoire du Vierze, ainfi nommé pour Comphue,^ 
-avoir été dédié aux Saints Enfans Julie & Pafleur, Martyrs F^aJui. 
de Complute, qui ell aujourd’hui Alcala de Hén^res , de¬ 
manda au Roi Chindafuinthe fon Privilège pour la fûreté 
des Pâtis & des limites de fon Monallére, qu’il avoir fon¬ 
dé de fes propres biens. Chindafuinthe le lui accorda & lui 
fit même pour fon Monallére quelques préfens, dont il ell 
parlé dans le Privilège, daté du i y. des Calendes de No¬ 
vembre, c’clt-à-dire du 18. d’Oélobre de cette année, &c 
figné du même Roi, de la Reine Riciberge, d’Eugène Mé¬ 
tropolitain de Tolède, de Candidat Evêque d’Altorga, de 
Vafconius Evêque de Lugo & de tous les Abbés & Pala¬ 
tins qui fouferivirent au Concile VIII. de Tolède. C’ell 
ce qu’il paroît par un Privilège que l’on trouve dans l’Egli- Privilège 
fe d’Allorga, & qui ell inféré dans un autre expédié en jwiimea & 
confirmation par le Roi Don Ramire III. d’où SamovaI dit Yeur ’ 
l’avoir tire fidèlement. 

Il y a néanmoins plufieurs raifons qui donnent lieu de S» fcuffeté 
douter de la réalité de ce Privilège. Premièrement, fa da- * û fu PP° c * 
te ell du même jour que l’on commença de célébrer le Con¬ 
cile. Or, il ne paroît pas vraifemblable qu’on l’eût expé¬ 
dié dans un jour que l’on avoit tant d’autres occupations. 

£A) Aâc« Je ce Concile. 
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—, L’on s'efforce en vain de foutenir que Saint Fruélueux ac- _ " 1 

AK j E z c vb compagna au Concile l’Evêque Candidat, il n’ell pas dif- 
ne, ficilede fentir, par l’obfervation que je ferai plus bas, que 
ce n’eft qu’un fuDtcrfuge, a caufe de la néceüité indifpen- 
fable oit l’on eft de dire, que ce Privilège a été donné a 
Tolède, où le Roi étoit ce jour-la. En fécond lieu, le Roi 
qualifie Saint Fructueux du Tître de très-Saint, ce qui ne 
paroît pas s'accorder avec le fimple nom d’Abbé qu’il lui 
donne au commencement > a quoi l’on peut ajoûter que 
l’Epithète hienheureujes donnée aux mains de Saint Fruc¬ 
tueux, efl de quelque perfonne qui a vénéré ce Saint après 
fa moçt. Troifiémcment, le Privilège n’efl figné que des 
trois Evêques mentionnés ci-deffus, Tans que l’on entrevoie 
aucune.raifon pour laquelle tous les autres Evêques qui af¬ 
filièrent au Concile, fe feroient exemptés de donner leur 
fîgnature. Mais ce qui prouve évidemment la fauffeté de cet 
Adle, eft que Candidat Evêque d’Allorga n’affiila point a 
ce Concile, puifque Paul Prêtre, fon Vicaire, y fouferivit 

F our lui, comme je l’ai marqué plus haut : par conféquent 
Evêque Candidat n’étoit point àToléde, & n’a pû y ligner 
ce Privilège qui a dû néceffairement être expédie dans cette 
Ville, parce que le jour de fa date, le Roi Chindafuinthe ÔC 
Eugène Métropolitain de Tolède, dont les noms font au 
bas, le trouvoient dans cette Place. 

Lorfque j’ai parlé de Saint Conantius Evêque de Païen- 
ce, je mai fait qu’une légère mention du Glorieux Saint 
Fructueux, quoiqu’il foit né fur l’Evêché d’Aftorga,où j’ai 
aulîl pris naiffance , & que je fois pour cette raifon dans 
une cfpcce d’obligation de m’étendre fur ce qui le regarde ; 
mais je n’ai pû me difpenfer d’en agir ainfi, parce que Samt 
Ve 1 ère qui a écrit fa Vie , & <^ui vivoit proche du Monafté- 
re de Com'plute, n’a obferve aucun ordre Chronologique 
dans le récit de fes actions. C’eft auflî ce qui fait, qu’à l’oo- 
cafion du prétendu Privilège du Roi Chindafuinthe, je 
vais raconter en peu de mots le principal de fa Vie, fans 
chercher à rien placer dans un tems déterminé, puifqu’il 
n’eft pas poffiblc de le faire. 

Abrégé Je Saint Fnuftueux ctoit né fur le Territoire du Vierze, au 
b Vie ae s. Diocèfe d’Allorga, & ift'u du plus illuftre Sang des Gots , 
tu ueux. puifque Sai.it Valtrt marque qu’il étoit du SangRoial, ce 
qui etoit facile alors, parce que le Roïaume des Gots étant 
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“ éledlif, il fuffifoit, pour que l’on dît qu’une perfonne étoit ", 

£*■ de Race Roïale, que quelqu’un de la Famille fût monté As jfc. ° 
. fur le Trône. Allant avec fon pere examiner les Troupeaux, 
il prenoit plaifir a confidérer combien ces lieux fauvages 
étoient propres a la retraite. Dès que fon pere fut mort, il 
fe fit couper les cheveux , & il s’attacha a Saint Conantius 
Evêque de Palence, fur la haute réputation de fcs grandes 
vertus, afin de s’inih uire dans la lcience des Saints. Sous 
la conduite d’un Maître fi habile, il fit des progrès fi grands 
& fi rapides, qu’il s’en retourna bien-tôt dans fon Pais na¬ 
tal , où il emploïa la meilleure partie de fen bien à la Fon¬ 
dation d’un Monaftére qui prit le nom de Complute, parce 
qu’il étoit dédié aux Saints Julie & Palleur, Martyrs de 
cette Ville. 

Après qu’il eut fondé ce Monaftére, où l’odeur de fit 
Sainteté attira en peu de tems une foule de Moines, qui vi- 
voient dans une grande retraite &: en vrais Pénitcns, fon 
beau-frere porta contre lui des plaintes au Roi, s’efforçant 
de lui faire entendre que les biens qui appartenoient à fa 
femme, avoient été employés dans cet ouvrage pieux. Le Roi, 
dont la Religion fut furprife par de fauflès dépofitions, ne 

K ut refufer a celui qui lui paroifloit lézé, la jufticc qu’on 
ti demandoit. Ainfi il délivra au beau-frere un ordre , pour 
rentrer en poflelfion des biens qu’il répétoit, & pour en dé¬ 
pouiller le Monaftére. Saint Fructueux en aïantété averti, 
fit fur le champ ôter & cacher tous les Ornemens des Au¬ 
tels, & tout ce qui fervoitau Culte Divin, & redoubla en 
même tems fes prières & fes jeûnes, pour obtenir du Ciel 
d’embrafler la défenfe de fa caufe, qui étoit celle du Mona- 
flére & des Moines. Dieu eut égard a fa demande, &permit 
que l’injufte beau-frere mourût fans enfans, avant que de. 
s’être faifi des biens du Monaftére, ce qui mit fin à cette 
tempête, que le Pere des Enfans du Siècle avoit fufeitée con¬ 
tre ceux qui l’avoient abandonné fous la diredlion du Saint. 

Cependant la grande réputation de Saint Fruélueux, PJaffeHrr 
dont la Majellé Divine faifoit connoître la Sainteté par un 
grand nombre de miracles, étoit caufe que l’on s’empref- origine 
lbit de toutes parts d’aller le voir. Le Saint Abbé fatigué Sïint * 
de ce grand nombre de vifites, fe retiroit quelquefois dans 
le Défert, afin de pouvoir plus librement fe livrer tout en¬ 
tier h Dieu dans la folitude. Voïant que le nombre de ceux 
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qui accouroient pour fe mettre fous fa conduite dans la Vie 
Monaftique, étoit fi confidérable, que le Monaftére de Com- 
plute ne pouvoit les contenir tous, il réfolut de bâtir de «?+• 
nouveaux Monaftéres. Il en fonda un, appelle Alonxjhrium 
Rufittixncttfc dans l’endroit de ces Montagnes le plus incul¬ 
te & le plus efcarpé. Proche de la, il fit un Hermitage, oîi 
il vécut quelque tems entre quatre murailles ; mais les 
Moines fe fcntant de l’abfence d’un fi aimable Pere, allè¬ 
rent l’en tirer & l’obliger par une pieufe violence, de re¬ 
tourner au Monaftére de Complute. Quelque tems après, il 
bâtit fur les Confins de la Galice .& du Vierze un autre Mo¬ 
naftére qui prit le nom de Monxfierium Vifumtnjt. Dans la 
fuite, il en conftruifit un autre dans une petite Ifie de Gali¬ 
ce, afin d’être plus écarté de toutes les perfonnes qui vou- 
loient le voir. Mais fes vertus faifoient tant de bruit par 
tout, qu’il ne pouvoit être caché en aucun endroit, quantité 
de perfonnes de la première Nobleflc des Gots allant le 
chercher pour renoncer au Monde. Le Monajhrium Rufix- 
nmfe eft celui de Saint Pierre des Monts dans le Vierze, le¬ 
quel eft a prcfcnt de l’Ordre de Saint Benoît. Il paraît que 
celui nommé Vifumenfe ètoit vers Villafranca & Cacabé- 
.los, & le dernier dans une des Ifles de Rodondela. 

Le digne Fondateur forma dans ces Monaftéres de grands 
Saints , dont plufieurs furent Evêques des Eglifes d’Efpa- 
gne, & entre autres Théudiféle qui bâtit le Monaftére de 
Caftro-Léon, oh il demeura toute fa vie. J’ignore le motif 
pour lequel le Saint, après avoir fait ces fondations, paflà 
par le Portugal, en Andaloufie, fejourna â Séville,& conf¬ 
truifit un Monaftére dans l’Ille de Cadiz. Par la fuite, il 
fonda dans une Solitude retirée & affreufe, a neuf milles de 
la Mer,un autre grand Monaftére, appcllé None. Dans ce 
même tems, une fille Noble, nommee Bénédicte, qui étoit 
promife en mariage au fils du Gouverneur de ce Territoire, 
s’enfuit de fes parens, & s’enfonça dans ces Déferts, cher¬ 
chant Saint Fruélueux, pour le prier de prendre foin d’elle, 

Sc de la guider dans le chemin de la perfeélion. Le Saint 
pénétré de joie de voir avec quelle ardeur ôc quel zélé cette 
jeune perfonne vouloit s’adonner au Service de Dieu, ac- 
quiefça volontiers à ce qu’elle défiroit, la tenant dans un 
lieu féparé du Monaftére, d’oh il lui envoioit a manger. 
Beaucoup d’autres femmes animées du même défir, étant 
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— au fil venues par la fuite lui demander la même faveur, il — 
£« o’Es- fonda pour elles un Monallére, où il fe trouva bien-tôt An 
quatre-vingt Religieufes. Peu après mourut Bénédicte, qui 
alla recevoir de l’Epoux Célelle la récompenfe dont elle 
s’étoit rendue digne, en le préférant a l’Epoux que fes pa- 
rens lui avoient deftiné. Le Saint écrivit pour fes Monaf- 
téres une Réglé, dans laquelle il inféra tout ce qu’il y avoir 
de meilleur dans celles clés anciens Peres, laquelle a été 
publiée par Lue Holjhnius , qui la compare à celles de 
Saint Balile & de Saint Benoit (A). Tumnyus s’efforce de 

E rouverque Saint Fructueux naquit a Tolède, mais comme 
: principal fondement fur lequel je m’appuie, efl l’autori- • 
té de Julien , ce ferait perdre du tems que d’entreprendre 
de combattre le préjugé de cet Ecrivain. 
t t u Eugène Métropolitain de Tolède mourut en cette année 
647. C’étoit un homme vertueux, d’un grand jugement 
& très-fçavant dans l’Aflronomie, comme je l’ai déjà ob- § 1 ° 
fervé. Le Siège de cette Métropole étant venu a vaquer, 1 

le Roi fit venir Saint Eugène, fils d’Evance,qui étoit de la ce- 
principale Noblefïè des Gots, & qui avoit pafle par les 
premiers polies de la Milice. Ce Saint avoit été Eccléfiaf- 
tique de PEglife Paroiffiale du Palais; mais lafle d’être h la 
Cour & de vivre dans le monde, il fe retira a Saragofle, 
oîi il fe fit Moine dans le Monallére des Saints Martyrs de 
cette Ville. 11 y fleurit pendant quelque tems en grande 
réputation de venu & de fcience, ce qui fut caufe que le 
Roi le rappella à Tolède, où il parvint à le faire élire Suc- 
celfeur de l’Eugène défunt (B). 

Les Sarazins * commencèrent en cette année a faire des B 


(A) Hucves Menaru & Don Pc- piller. Il fuil deli, que Scexitet & Sur». 
no d’F.l-Pilcar dans le Tom. I. de «in» ne (ont que des Sobriquets qu’on 
l’Hift. de Palence ; S. Vallre dans la leur a donnés, pour exprimer l’inconf- 
Vie du Saint, imprimée par Sando- tance & les brigandages de cette Nation»- 
val dans les Fondations ; Tamaws & Ils lurent (ëduits par les impoflures de 
les Bouandistss au 16. d'Avn'L Mahomet, donc je parlerai dans une 
(B) S. Evgene de Tolède dans lés autre Note, & s'ctant attachés à ce 
Epitaphes; S. Ildxiokee dans le Line faux Prophète, ils conquirent four lès 
des Ecrivains. ordres toute l'Arabie. Leurs expéditions- 

* Ces Peuples qni étoient Arabes Militaires furent (i heureufes & fi ra- 
d'origine , furent d'abord fiimommés pides, qu’en 6-to. ils a voient déjà éten- 
Scenites, d’un mot Grec qui veut dire du leur Domination fur la Palefline,. 
Têtue, parce qu'ils logeoient fous des fur la Syrie, fur ITgypte & lîir la Per» 

Ternes, compte font encore au jour- Ce propre, fous la conduite des Succel^- 
d’fiui les Bédoninsqui (ont.de vérita- leurs de leur Légifiatcur. St* A»o-t r . 
blés Sceniies. Par la fuite, ils reçurent Pline, Liv. f. chap. 11. Amssias 
le fùmoBi deSaraiins, lequel vient de Marcellin , Liv. aj. chap, S. at d.au» 
EAtab© Surek», qui veut dire voler & «es. 
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— ■ ■- conquêtes en Afrique du côté de l’Egypte (y*). Je fais cette 
obfervation, afin que l’on voie les progrès de leurs Armes 
« + 7. jufqu’au tems qu’ils font entrés en Efpagne. 

Sarazins en- Chindafuinthe n’étoit pas moins illuftre par fa piété & 
P ar f° n amour pour les Belles-Lettres, que par fon expé- 
S. Eugène ricnce 6c par fa prudence dans les affaires Militaires & po- 
corrh>° lé | d s3 briques : qualités, qui concourent toutes a couvrir de gfoi- 
Ouvrages du re les Monarques. Pleinement inftruit de la capacité de Saint 
Poète D«- Eugène Métropolitain de Tolède, il le chargea du foin de 
eonce * corriger l’Ouvrage du Poète Draconce, qui étÔit très-défec¬ 
tueux , & qui lui parut mériter fon attention pour avoir 
été fait par un Efpagnol. Saint Eugène ne pouvant refufer 
d’avoir cette complaifancc pour le Roi, entreprit ce tra¬ 
vail (B). 

«+<>. Le Roi fâché de ce que l’on n’avoit en Efpagne des Li- 
dC jr*î vrcs de Morales, du Pape Saint Grégoire, que ceux que le 
Rome\wor- Saint avoit envoies à Saint Lcandre, réfolut de donner a 
dre «le chia- quelque perfonne la commillion d’aller a Rome chercher 
dafuiuthe. i e s autres qui manquoient. Pour cet effet, - il jetta les yeux 
fur Tajon Evêque de Saragoffe, homme très-vertueux & 
très-fçavant, qui partit en confequence des ordres du Roi. 
Tajon arriva à Rome dans le tems que la Chaire de Saint 
Pierre étoit occupée par le Pontife Théodore, qui mourut 
fur ces entrefaites, 6c fuivant la meilleure Chronologie ,1e 
20. d’Avril. Cette mort, 6c l’éleétion de Saint Martin, pour 
remplacer le Pape défunt, fut caufe que Tajon ne put point 
pendant quelque tems traiter l’affaire, qui faifoit le fujet de 
fon volage. 

Saint Martin aïant été élu Pontife de Rome, Tajon le fol- 
licita de lui faire donner a copier les Livres de Morales que 
l’on n’avoit pas en Efpagne. Le Pontife lui répondit qu’il 
le feroit avec plaifir, mais cju’il falloir les chercher dans 
les Archives, ce qui ne lui etoit pas poffible pour lors,à 
caufe du grand nombre d’affaires quai avoit fur les bras 
dans fon avènement au Pontificat. 11 fe paffa ainfi quelque 
il y » une tems, a la grande mortification de Tajon. Pendant ceré- 
apparidon mî- tar d, Tajon engagea un des Portiers de l’Eglife de Saint 
m ' & Pierre de le laiffer une nuit dans l’Eglife pour y prier. Vers 
le milieu de la nuit, toute l’Eglife parut éclairée, 6c Tajon 

(jf) P a ci. Il RoiChin!a(ûinthe;S.iLntroNSE, Jaos 

{fi ) Le meme Saint ,daos la Lettre au |J le Livre du Ecrivains, dernier chap. 

y 
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füT^ËT y Vlt entrer une Proceflîon d’une admirable fplendeur. Il - - ■ 

fîoKi. 4 " * ut d’effroi k cet afpeél, mais quelques-uns des Saints AN> i E ’ç 
«7. qui formoient le Cortège, s’étant approchés de lui,le raf- 
fûrerent, & lui demandèrent d’oîi il étoit, & pourquoi il 
étoit relié dans l’iiglife. Tajon leur aiant fait réponfe qu’il 
étoit venu d’Efpagne, pour chercher les Morales de Saint 
Grégoire, le meme Saint fe fit alors connoître à lui, lui dit 
quels étoient les Saints qui faifoient cette Proceflîon, & lui 
indiqua l’endroit où étoient fes Ouvrages. Ce fut ainfi que 
Dieu récompenfa, en confidération des mérites de Saint 
Grégoire, le zélé de Chindafuinthe & de l’Evêque Tajon. 

Le lendemain matin, Tajon alla trouver le Saint Pontife 
Martin, & lui témoigna qu’il fçavoit que les Ouvrages de 
Saint Grégoire étoient dans l’Eglife dp Saint Pierre, lui 
marquant le lieu que le Saint lui avoit montré > il ajoûta 
" enfuite qu’il le prïoit d’ordonner qu’on les lui copiât, afin 
qu’il pût s’en retourner en Efpagne. Saint Martin le quef- 
tionna fur la manière dont il avoit eû ces informations, & 
quoique Tajon refufat d’abord par humilité de lui faire le 
récit de ce qui lui étoit arrivé , le Pontife infifta tant, que 
l’Evêque ne put fe difpenfer de le lui raconter. Le fait aiant 
été vérifié par la recherche que l’on fit des Ouvrages de 
Saint Grégoire, Tajon obtint ce qu’il défiroit, & repartit 
pour l’Efpagne, où il fut très-bien reçu à la Cour (J). 

Cependant Chindafuinthe fentant que fon grand âge de- Rtcéfîün- 
mandoit de lui qu’il partageât avec quelqu’un le poids du die affocié $ 
Gouvernement, fongea a fe faire donner un Collègue qui cWnda- 
lui fuccédât dans la Souveraineté. Outre l’avantage qu’il fuînthé. 
entrevoïoit pour lui dans ce parti, il n’avoit pas moins 
en vue le bien de fes Sujets : il fe flattoit par ce moïen de 
les exempter des funeftes effets d’une guerre civile qu’ils 
pourraient bien avoir après fa mort, lorfqu’il s’agirait 
de lui choifir un Succefleur, comme il arrivoit afles com¬ 
munément dans les élections des nouveaux Monarques. 

Après avoir donc mûrement réfléchi fur la démarche 
qu’il vouloit faire , il communiqua fes intentions aux 
Évêques & aux Grands du Roiaume, qui par confidéra¬ 
tion pour lui, proclamèrent fon fils Récefuinthe pour fon 
Compagnon & fon Succefleur. Cette éleélion fe fit le 2 2. 


(•«<) S. Isidore de Badajoz dans la 11 ric , 
Chronique, l’Archevêque Don Rode- il 

Ttme II, 


Loatsa & plufieurs autres. 

Tt 
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■ Janvier de cette année *, fuivant le témoignage de Saint _ 

AN j E c DE J M ^ en dans la Chronique ,& dans la Vie de Saint Ildefbnfe, 

\t49.' oit il marque que ce Saint, qui mourut le 2J. de Janvier, 
termina fa vie le jour fuivant de la dix-huitième année 
accomplie du Régne de Récéfuinthe {A). 

Son mariage Vers ce même tems, Récéfuinthe époufa Riciberge, qui 
avecRieiber- étoit fans doute b fille d’un des Principaux Gots de la 
£e ’ Monarchie, & il y a lieu de croire que ce mariage, qui 

ctoit depuis quelque tems fur le tapis, difpofa en faveur 
de ce Prince les parens de Riciberge, qui ne dûrent pas peu 
contribuer a le faire faluer Compagnon & Succeueur de 
Plufieurj fon pere. Morales , Padilla &c plufieurs autres Hifloriens 
^ooUfooti d’Efpagne, ont dit que Riciberge avoit été femme de Chin- 
tort cette dafuinthe. Us fe font fondés fur une Epitaphe qui fut faite, 
Princeffe, lorfqu’elle mourut, par Eiigêne Archevêque ou Métropo- 
CWndafidn- btain de Tolède, dont le Pere Sirmond a mis les Ouvra-* 
ihc. ges au jour en l’année 1619. mais on trouve dans le Ma- 

nufcrit de fes Ouvrages, qui eft dans la Bibliothèque de 
l’Eglife de Tolède, kecefutnthus au lieu de Chmdafutnthus y 
comme le Pere Sirmond l’a publié, & comme l’ont fait avant 
lui ceux que j’ai nommés. Aufurplus, l’Epitaphe porte que 
Riciberge mourut a l’âge de vingt - deux ans, après en 
avoir vécu fept dans l’Etat du mariage ; de forte qu’elle 
n’avoit que quinze â feize ans, lorfqu’elle fut mariée, ce qui 
ne paroit point convenir à l’égard de Chindafuinthe. En 
effet, fi Chindafuinthe mourut â quatre - vingt dix ans r 
comme le raconte Prèdegatre , ce Prince devoit en avoir 
quatre-vingt, lorfqu’il monta fur le Trône, puifqu’il en 
régna dix. Or, il n’eil pas croïable que dans un âge fi avait 


(A) Isidokb de Badajoz dans la 
Chronique & d'autres. 

* Mariana la met en 64$. toujours 
par une fuite de fon erreur fur l'année 
que Chindafuinihe ufurpa la Souve¬ 
raineté. D’ailleurs H le contredit lui 
mente, & il fournit des preuves con¬ 
vainquantes de fon Anachronifme. Inrf- 
qu’apres avoir fixé la mort de Saint II- 
defonfe au commencement de la dix- 
neuviéme année 'du Régne de Récc- 
fûinihe, il marque qu'il fe tint du tems 
de ce Saint, un Concile à Mérida le s. 
de Novembre de l’année 666 , F.n efTet, 
fi fou époque de l’cieûion de Chinda- 


fuinthe étoît véritable , comment lé 
pourroit-il faire que Sa nt Ildefonfèeûc 
terminé fil vie au commencement de ta 
dit-neuviéme année de ce Monarque, 
tandis que le Concile de Mérida , célé¬ 
bré du tems de ce Saint, fe ferait te¬ 
nu dans le dixiéme m-ris de la même 
année du Régne de ce Souverain ? Ce¬ 
pendant les dates des années de la tenue 
du Concile de Mérida , & de la mort de 
Saint Ildefonlê font jolies, comme on 
le verra dans leCorpsde l'Ouvrage. Ii 
luit dont que celle de l'éleâion de 
Chindafuinthe, fuivant Mariana, cA ab- 
fûlumeut failli» 
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cé, il ait pû penfer a époufer une perfonne fi jeune. Par — —■■ ■ "• 
mske* confetjuent, cm a lieu de fe perfuaaer que Riciberge n’a A . NN ^f DK 
«87. point été femme de Chindafuinthe, mais bien de Récéfuin- 
the fon fils. 

Il fuit encore de ceci que le Privilège de Chindafuinthe, 
en faveur du Monaftére de Saint Fructueux, efl faux, parce 
que Riciberge paraît l’avoir figné, comme femme de Chin- 
aafuinthe, quoiqu’elle ne le fût pas. 
ni. L’éleélion & la proclamation de Récéfuinthe pour Succef- < ço . 
feur de fon pere, ne furent point fi univerfellement approu- l'tfpagoe 
vées, qu’il ne fe rencontrât parmi les Gots quelques per- J?™* 1 ,'sujet 
fonnes de confidération qui en témoignaient beaucoup de ribelle. . 
mécontentement. Comptant fur le grand âge de Chinda¬ 
fuinthe, elles s’étoient flattées de pouvoir afpirer à la Cou¬ 
ronne, lorfqu’après fa mort, l’on procéderoit a l’éleftion 
d’un nouveau Roi ; de forte qu’elles étoient au défefpoir de 
fe voir par-la déchues de leurs elpérances. De ce nombre 
étoit Froïa, qui avoit un parti allés confidcrable, &c qui 
réfolut de faire valoir par la voie des Armes fes droits chi¬ 
mériques. Pour cet effet, il alla en France & il y leva une 
Armee chez les Vafcons, qui dans ce tems s’attachoient au 
fervice de ceux qui les païoient, comme les Suifles le pra¬ 
tiquent de nos jours. Il pafla avec elle les Pyrénées, & il 
entra en Elpagne, mettant tout a feu & â fang, dans les en¬ 
droits oh ilalloit, fans épargner, ni Eglifes,ni Monalléres, 
ni Eccléfiaftiques, ni Moines, ni femmes, ni enfans > de for¬ 
te qu’il jetta la conllcrnation dans tout le Pais arrole de 
l’Ebre. Sur cette nouvelle, Récéfuinthe fe hâta d’aflembler Rdcéfointhe 
des Troupes, & de marcher h la recherche de l’Ennemi. 7 «ubiit u 
Aïant rencontré Froïa, il fondit fur lui tout-h-coup & il le tran< i u,ll “ <! ' 
défit, quoiqu’il lui en coûta allés de monde. Les Vafcons 
qui ne périrent point dans ce combat, ou qui ne furent point 
faits prifonniers, s’en retournèrent chez eux avec précipi¬ 
tation, n’ofant plus paraître devant le Vainqueur (À). 

Tajon Evêque de Saragofle , commençait réunir en cinq Tajon de 
Livres tous les Points de Théologie femés dans les Ecrits de „*" g coUec- 
Saint Grégoire le Grand, empruntant des Ouvrages de Saint tîoo de Sen- 
Auguffin , de quoi fuppléer a ce qui n’étoit point traité par «»ce*. 

(a7) Tajon Evêque de Saragofle dans || Cardinal d’AeuiRKE : Isidore de Ba- 
la Lettre à Quirice de Barcelone , 11 Jajoz dam la Chronique 
publiée parle ?. Maiillon le par le |J 

Ttij 
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* '* ■ ■■■- Saint Grégoire. Le Pere Mabtllon a promis dans fes Ana- -- 

AN j* C. DI l e & es de me ttre au jour cette Colleftion Théologique des 
tfo! Sentences des Peres , qui efl la première que' l’on ait faite tit. 
en ce genre, dans lequel d’autres ont travaillé par la fui¬ 
te (A). 

îglife bâtie À Cabra, Bacaula qui occupoit le Siège Epifcopal de 
luiaüe Sc Cette ^^le » con ^ acra fo us l’invocation de Nôtre-Dame une 
PauL* Eglife, qu’Eulalie & Paul fon fils qui étoit Moine, avoient 
fait bâtir à leurs dépens (B). 

Quoique Récéfuinthe eût détruit & diffipé l’Armée de 
Prudence & Froïa, il y avoit encore quelques-uns des Principaux Mé- 
Jtécütiimhe* contens & Rébelles qui étoient a redouter. Ils étoient foûte- 
nus & animés par quelques Villes & par quelques Peuples , 

Î jui fe dégoûtoient du Gouvernement, parce qu’ils étoient 
urcharges d’impôts, & que Chindafuinthe avoit ôté a plu- 
fieurs les Privilèges & les Droits que fes Prédéceffeurs leur 
avoient accordés en récompenfe de leurs fervices. Récéfuin¬ 
the, qui n’ignoroit point ce qui fe paffoit, fe perfuada qu’il 
valloit mieux ramener par la douceur les efprits aigris, que 
de les réprimer parla voie des Armes, dont les Rois ne doi¬ 
vent point faire ufage contre leurs Sujets, gue quand ceux- 
ci ont l’infolence de refufer de fe rendre a l’équité & a la 
raifon. Suivant fon projet, il tâcha de les attirer tous k fon 
fervice , offrant aux Rébelles une Amniftiegénérale, aux 
Peuples une modération dans les impôts, &ca ceux qui pré- 
tenaoient qu’on leur avoit fait quelque injullice, la reftitu- 
tion de ce dont ils avoient été privés. & il s’engagea même 
de donner pour tout ceci toutes les sûretés qu’on lui deman- 
deroit. Par-fa, il eut la fatifaflion de gagner le cœur de fes 
Sujets, & de voir tous les troubles fe changer en une paix 
fiable (C). 

ïft. Le Roi Chindafuinthe accablé par le poids de fes années «?•» 
Mort-de & attaqué des infirmités qui le précipitèrent au tombeau , 

^ n wn- f on g ea ^ f e préparera la mort en bon Chrétien. Il fit faire 
pour cet effet de grandes aumônes, & il demanda d’être ad¬ 
mis a la Pénitence , c’efl-a-dire, d’être revêtu de l’habit de 
Pénitent, qui étoit en ufage alors, & dont il efl parlé dans 
le Concile IV. de Tolède, Canon y y. Ce Prince mourut en¬ 
fin le premier jour d’Odlobre, aïant régné feul, & avec fon 

ÇA) Tajon dam la meme Lettre. Il la & par plufieurs autre». 

(S) Iolcripuon rapportée par Paon ,-1 [ (C) Conciie VUL de Tolède. 
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- fils , dix ans, quatre mois & dix-huit jours. Saint Eu-- 

Kt*" S ene Métropolitain de Tolède lui fit une Epitaphe (A). °* 

,jo. Tajon Evêque de Sarragofie, aïant achevé fes cinq Livres «ji.* 
des Sentences des Peres, tirés des Ouvrages de Saint Gré¬ 
goire & de ceux de Saint Auguftin, les envoïa a Saint Eu¬ 
gène Métropolitain de Tolède, afin qu’il les examinât. En 
même-tems,il lui écrivit une Lettre,dans laquelle il lui mar- 
quoit ce qu’il avoit appris k Rome, de la fainteté, des ver¬ 
tus &c de la profondeur de la fcience du même Saint Gré- 
goire ( B ). ^ 

i»i. Le 20. d’O&obre de cette année fut le jour du martyre de Mir f„" re j 9 
la Glorieufe Sainte Irène, native de Portugal,laquelle fouffrit Sainte Itïne. 
dans un endroit appellé Nabantium, proche de Scalabis,qui 
fe nomme préfentement à caufe de cette Sainte,£j*«c7« Irène , 

& par corruption SaniUrc». Elle étoit fille de pere & mere 
Nobles, qui l’élevérent dèsfon enfance dans la crainte de 
Dieu. Sa beauté &c fa diferétion lui gagnèrent le cœur de Bri- 
talde, homme de confidération dans le même lieu. Celui-ci 
aveuglé par fa paillon, mit tout en œuvre pour obtenir fes- 
faveurs. Irrité ae la trouver inébranlable & incorruptible , 

(jB)il cefla toutes fes follicitations, mais ce ne fut que pour lui 
faire fentir tout l’effet de fa fureur &c de fa rage.Sonamour 
s’étant en effet tourné en haine, il donna ordre a un hom¬ 
me de lui ôter la vie. Le Barbare qui fe chargea de cette 
commifiion, épia une occafion favorable pour s’en acquit¬ 
ter , Sc l’aiant trouvée, il en profita. Après l’avoir poignar¬ 
dée , illajettadansla Rivière d’Habanis, afinque foncrime 
ne fût point connu. Le courant entraîna fon Saint Corps 
dans le Tage,où la Rivière alloit fe jetter, &c le Tage le por¬ 
ta jufqu’auprès de Scalabis. Dieu, qui vouloit honorer fou 
Epoufe, révéla à l’Abbé Sellius, qui étoit fon oncle, à ce 

S ue l’on prétend, la manière dont elle avoit été tuée, à caufe 
e fon attachement a la chafleté , & l’endroit oîi étoit fon 
précieux Corps. On alla aufli-tôt a la recherche de ce riche 
tréfor ,& les eaux s’étant retirées miraculeufement, on ap- 
perçut dans le milieu du Fleuve un Sépulcre magnifique, fait 
par les Anges mêmes, où tous ceux qui accompagnoient 
Sellius, le virent & le vénérèrent. Les aflîllans fe mirent en 


(A) S. Ji'tiiN J» Tolède «tans la (J) Lettre de Taion au mime Saint 
CUronique des Vilîgots. Fredegaihe , Eugène, jointe à lès ouvrages liant J c 
dans U Chronique, nom. 8a. Manuscrit de la faime rgütêieToléd*. 



3H histoire generale 

. - devoir de l’en tirer, afin de le placer dans un lieu convena- f —7 
Anse’e de jji C} ma | s l e Corps & le Sépulcre réfillerent a tous leurs pieux 

efforts. Reconnoiflant par-la que la volonté de Dieu étoit <»i. 
que l’un & l’autre reftaffent dans cet endroit, ils emportè¬ 
rent pour leur confolation quelques Reliques de la Sainte, 

E ar lefquelles Dieu a opéré dans la fuite plufieurs miracles. 

►ès qu ils s’en retournèrent , les eaux du Tage reprirent 
leur cours ordinaire. La Sainte a été depuis en fi grande vé¬ 
nération a Scalabis, que cette Ville a changé peu-a-peu fon 
nom, & s’appelle aujourd’hui, comme je l’ai déjà dit, Sanc- 
taren , c’efl-a-dire, SancU Irène , Sainte Irène ( A ). Truxtllo, 
Mariette, Morales , PadilU & d’autres ont décrit la Vie fort 
au long, où ils racontent certaines chofes qui me paroiflfent 
fufceptibles de quelque Critique. 

Concile Récéfuinthe, pour prouver a fes Sujets qu’il avoit réelle- 
VIII. de ro- ment en v ^ e j curs p r0 p res intérêts, & qu’il vouloit leur te- 
' * nir fes promefles , convoqua a Tolède un Concile,& les 

Etats généraux du Roïaume *, afin que les Evêques & les 
principaux Seigneurs de la Monarchie, fe trouvant dans cette 
Ville , les uns &c les autres travaillaient de concert à termi¬ 
ner tous les différends qu’il y avoit entre lui & le Peuple. 

L’on fit le 17. de Décembre l'ouverture du Concile, ¥ * qui 
fut célébré dans la Bafilique des Apôtres Saint Pierre & Saint 
Paul, fituée dans le lieu où elt k préfent l’Hôpital fondé par 
le Cardinal Don Pedro üonçalez de Mendoza, afin d’etre 
plus proche du Palais Roi'al , qui étoit fans doute l’Alca- 
çar , quoique quelques-uns jugent le contraire. Il y concou¬ 
rut les Evoques qui fuivent. 

Oronce Métropolitain de Mérida, & de fes Suffragans, 

Jean Evêque de Coria, Silva d’Idagna, Egered de Salaman¬ 
que, Abience d’Evora , Filimire de Lamego , Widila de 
Vilée, Amaturus d’Avila, Adeodat de Badajoz , Célédoine 


(A) Le Martyrologe Romain au »o. en particulier étoient comme les Etats 
é'Oâobre. Généraux du^Royaume , ainfî qu'on le 

* O’eft ainfî qu’il m’a paru, que l’on Toit par plufieurs de leurs Decrets, 
devoit entendre le paflage Efpagnol con- *' Makianv la met au 16. de Novem- 
qu en ces termes : OrUtno ijut /« juttttffe bre;maisla Êtufîcté de cette datie fe 

un Csnultt, SeStltndt i Totei> {* Ctr- piouvepar l’écrit même que le Roi prê¬ 
te , ftrt ««r ceutïtrrujfen i tilt Ut Pre- (enta aux Pères du meme Concile dans la 

Itthi , r tn quittes tvitn de tjfiflir U, première Séance, & qui étoit du iC.de 

prtteiptles [entres, ptrt Sec. parce que Décembre, comme il eft obfervé pat M. 

la plupart de ces Conciles, & celui-ci j Fleury dans l'Hiftoire Eccléfiaftique. 
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-“ de Calabria, Sifebert de Coimbre& Saturnin d’Oflonoba .» 

par Sugarelle Diacre. Anne’e d* 

*>i. Antoine Métropolitain de Séville ,& de fes Suffragans, 

Eparce Evêque d’italique, Dunila de Malaga, Eitienne 
d’Ecija, Vincent de Martos, Servand d’Ilipa aujourd’hui 
Pegnaflor, Ala d’Ilibéri, Bacauda de Cabra & Éuphorus 
de Cordouë. 

Saint Eugene Métropolitain de Tolède, & de fcs SufFra- 
gans, Anleric Evêque de Ségovie, Tagonius de Valérie, 
Winibalded’Elche, Floridius de Scgorbe, Marc de Caffona, 

Widéric de Siguença, Davila de Complute, Athanalë de 
Xativa, Maurice d’Orer, Félix de Valence, Frodade Men- 
téfe, Giberius de Bigaltrc, Afcarius de Palence, Julien de 
Guadix , Servus-Dei de Baza, Balduigius d’Arcobriga, 

Egila d’Ofma par Godelchalcus, Marcel de Dénia par l'on 
Vicaire Conanrius , &c Marcel d’Urci par Daniel fon 
Vicaire. 

Potame Métropolitain de Brague, & de fes Suffragans, 

Candidat Evêque d’Allorga . Hertnenfroid de Lugo, Sona 
d’Orenfe, Ricnimire de Dume par fon Vicaire Ofdulphe, 

Sofan de Britonia par fon Vicaire Materic, Beat de Tuy 
par fon Vicaire Vi«orin,& Vincibil d’Iria par fon Vicai¬ 
re Sindigis. 

Le Métropolitain de Tarragone manqua, mais de fes Suf¬ 
fragans il y eut Gabinius Evêque de Calahorra, Talus de 
Gironne, Donum-Dei d’Ampurias, Guérie d’Aufone, Afri- 
Ia de Tortofe, Maurel d’Urgel, Litaurius d’Auca , Tajon 
de Saragoffe , Eufébe de Huefca, Vincent d’Egara par fon 
Vicaire Servand,& Gaudiolan de Lérida par Suteric fon. 

Vicaire. 

Le Métropolitain de Narbonne ne s’y rendit pas non plus, 

& il n’y eut de fes Suffragans que George Evêque d’Agae,& 

Silvellre de Carcaffonne qui y affilièrent. Outre ces Evêques, 
il y concourut dix Abbés qui étoient Fugitif, Anatole, Eu- 
ffehius. Saint lldcphonfe , Simpronius.Eumerius, Quirice , 

Morarius, Jean & Secondin ; Marcellin Archiprêtre de To¬ 
lède , &c Siliconius Primicier. 

Des Grands, qui occupoient les principaux emplois dans 
la Maifon du Roi & dans le Roïaume ; il y affilia Odoacre & 

Ofilon , Comtes Cubiculaires & Ducs, qui faifoiemles mê¬ 
mes fondions que font aujourd’hui le Grand-Maître d’HA— 
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11 •“ ■“ el, le Grand-Chambellan ou le Grand-Echanfon : Adulphe ““ 
A "]?C nS Duc ,Wenderius Duc,FrandilaDuc , Evaric&Afrila,tous 
4 S} \ cinq Comtes de l’Echanfonneric , dont l’office étoit de païer <,■. 
les Rations, que le Roi donnoit à toutes fones de perfonnes 
du Palais, foit Minières , foit Militaires ; Atanépne & Ella 
Comtes & Ducs, c’eft-a-dire Couverneurs de quelques Pro¬ 
vinces : Davila & Eured Comtes, ou Gros-Seigneurs : c’é- 
toit le Tître de la première Noblefle des Gots, comme celui 
de Grand d’Efpagne l’ell aujourd’hui de la première No¬ 
blefle des Efpagnols : Paul Comte des Notaires , c’eft-à- 
dire , le premier Sécretaire du Roi iRichila Comte du Pa¬ 
trimoine , ou Sur-Intendant des Finances, étant chargé d’a¬ 
voir foin des biens & du Patrimoine de la Couronne, & Cu- 
nefride Comte des Spathaires ,ou Capitaine des Gardes du 
Roi. 

te Roi Ré- Le premier jour, après que les Evêques, & tous ceux que 
céfuimhe y j’ai nommés, fe furent aflemblés, le Roi entra dans le Con- 
Mémoire ” c ^ e » °h il lcut fit une courte harangue , dans laquelle il leur 
-moire. déclara qu’il les avoit tous appelles à Tolède, afin qu’ils 
donnaflent quelques ordres neceflaires pour le bien de l'E- 
glife, & pour celui de la Monarchie. 11 ajoûta qu’ayant plu¬ 
sieurs chofesà leurpropofer,il les leur apportoit par écrit, 
pour ne les point fatiguer par un trop long difcours, & 
qu’il les prioit de les éxaminer &de les réfoudre. Leuraïant 
aonc remis le papier, il fortit du Concile, tous ceux qui le 
compofoient, rendant grâces a Dieu d’avoir eu des témoigna¬ 
ges au zélé Catholique & Chrétien du Roi Récéfuinthe. Dès 
qu’il fe fut retiré, on fit la le&ure du papier, dont tout le 
contenu fe réduifoit a cinq articles. Dans le premier, étoit 
une Confeffion de la Foi Catholique. Le fécond tendoit à 
fçavoir l’avis des Peres du Concile, fur la conduite qu’on • 
devoit tenir à l’égard de ceux qui s’étoient révoltés contre 
le Roi & qui avoient armé contre l’Etat, a caufe du ferment 
que toute la Nation avoitfait de condamner fans efpérance 
ae pardon tous les Criminels de cette efpéce ; parce que le 
bien & la tranquillité du Roïaume fembloient exiger qu’il y 
eût à ce fujet quelque difpenfe. Par le troifiéme, Récéfuinthe 
demandoit, que dans toutes les ocCafions de plaintes contre 
le Roi, il y eût des Arbitres qui jugeaflent avec équité ce 
qui devoit fe faire. Le quatrième étoit une exhortation 
litous les Grands, qui étoient préfensau Concile,decon- 

fentir 
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' fentir i tout ce que les Evêques ordonneroient, &de l’exé- " , “ ' 
cuter foigneufement. Enfin le Roi les confultoit fur ce qu’il An ^ 
4,9u falloit faire aux Juifs, qui après avoir été baptifés, apoila- 
fioicnt la Religion Chrétienne. Les Evêques aïant conféré 
fur ces matières , firent les Canons fuivans. 

I. Une Profeflion de Foi dans laquelle les Héréfies d’A- Ses Canon», 
rius, de Macedonius, de Neftorius &c d’Eutichés, font con¬ 
damnées. 

II. On déclare, que le ferment quine regarde point le Ser¬ 
vice de Dieu,mais feulement les intérêts publics , n’oblige 
point pour toujours ; qu’ainfi celui par lequel on s’étoit engagé 
que les Rébelles au Roi, & les perfonnes qui prendroient les 
Armes contre la Monarchie,feroient à jamais excommuniés, 
dépouillés de leurs biens, & déclarés inhabiles pour tous les 
emplois du Roïaume, ne lioit point dans la conjoncture 
préfente, parce que, pour le bien & la tranquillité de l’Etat, . 
il falloit ufer d’indulgence à l’égard de ceux qui avoient pris 
les Armes contre le Roi, & foutenu le parti de Froïa. 

III. Ceux qui chercheront a entrer dans les Ordres par 
la porte de la Simonie, feront excommuniés , interdits, & 
enfermés dans des Monaftéres pour y faire pénitence, 

IV. Tous les Evêques obferveront inviolablement la pu¬ 
reté , & la chafteté , fous peine d’être dépotes. 

V. Les Prêtres & les autres Miniftres feront aufll tenus fous 
la même peine,de vivre dans la continence, 6c les Evêques 
les fépareront des femmes avec lefquelles ils entretiennent 
un commerce impur, & enfermeront celles-ci dans des Mo¬ 
naftéres. S’ils perfiftent dans le libertinage, on les mettra 
pour toujours dans des Monaftéres, 0 Î 1 ils feront pénitence. 

VI. Il en fera de même à l’égard des Sou-Diacres. 

VIL Ceux qui aïant été ordonnés par force ou par né- 
ceflité, voudront fe marier ou rentrer dans l’Etat des Sé¬ 
culiers, fous prétexté qu’ils ont reçdles Ordres malgré eux, 
feronr privés du Minillére ,' traités Comme Apoftats,& ren¬ 
fermés pour toute leur vie dans qüelque Monailére. 

VIII. Qui que ce foit ne pourra être admis aux Ordres, 
qu’après avoir été pleinement inftruit de tout ce qui concer¬ 
ne le Miniftére de î’Eglife, parce que les ignorans ne peu¬ 
vent point enfeigner les autres , & que ce droit ne peut ap¬ 
partenir qu’a ceux qui foht recommendables par leurs vertus 
6c par leur fcience. [Qu’il feroit à fouhaiterque les Prélats 
Tome II. Vu 


Gbk 
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> eufTent toujours ce Canon devant les yeux , afin que tous 
DE ^ es Eccléfiafliques fuflent plus refpedlables | ] 

«jj.* IX. Tous ceux qui auront mangé de la chair pendant le 
Carême fans une évidente néceflité , n’en mangeront point 
pendant toute l’année, &ne communieront point à Pâques. 
Si l’on a de fortes raifons pour en manger,on en deman¬ 
dera la permiflîon à l’Evêque. 

X. Déformais, on élira le Roi dans le lieu oh fon Prédé- 
ceffeur fera mort, & l’éledtion fe fera par les Evêques &C 
par lès Grands du Palais. Les Rois protégeront toujours la 
Foi Catholique, & veilleront avec foin \ arrêter la méchan¬ 
ceté des Juifs, fans jamais fortir des bornes de la modéra¬ 
tion & de l’équité, & fans rien négliger de ce qui peut con¬ 
tribuer au bien de la Monarchie. Tout ce qui appartient a 
la Couronne, paflera au Succcfleur, & Les héritiers du dé¬ 
funt ne pourront fuccéder qu’aux biens qu’il avoit avant 
quede monter fur IcTrône. Qui que ce foit ne fera couron¬ 
né , qu’après' avoir fait ferment d’obfcrver tout ce qui efl 
porté par te Décret. 

XI. Défenfe de contrevenir aux décifions des Conciles , 
fous peine d’excommunication. 

XII. A l’égard des Juifs, on obfervera les Décrets du 
Concile de Tolède, tenu fous le Roi Sifenand. On termina 
ainfi le Concile qui fut fouferit par tous ceux que j’ai mar¬ 
qués , après que l’on eut rendu des allions de grâces à Dieu 
ôc au Roi (A). 

Juftîce ad- Le jour fuivant, le Roi expédia,du confentementcTe tous 
Récéfuiath* I e5 Evêques & Palatins, un Edit par lequel il ordonna, que 
toutee que les Monarques auraient acquis fous le Titre de 
Roi,foit meubles, foit immeubles,appartiendrait pour tou¬ 
jours a la Couronne & aux Succefleurs ; mais que les biens 
que le Roi CHindafumthe pofTédoit avant que d’avoir été 
élevé i la Souveraineté, dévoient pafler â fon fils Récéfuinthe 
ouâ fes autres enfàns. Par le même Edit, il déclara aufli, que 
fi quelqu’un avoit â fe plaindre qu’on lui eût injuftement 
çavi fes biens, on pouvoit l’en informer, &C qu’il feroit tou¬ 
jours prêt a faire juftice & à donner fatisfaèfion. Il fit encore 
pour le bien de la Monarchie beaucoup d’autres Loix très- 
utiles, que l’on. trouve dansle FuttoJuzgo , qui eft le Livre, 
ou la Compilation des Loix des Rois Gots. 

{*) AftcjJu Coasile dans XoAr sa, & le' Cardinal d'AseiEJir, 


Eue o’Efj 
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' o>& Ce Concile eft lepremier, où l’on voit foufcrire les Abbés,' — ,, — 

packe. ^ es personne s élevées dans les Dignités Eccléfiailiques 4 c Anke’e d« 
les Grands du Palais ; d’où il fuit qu’ils étoint déjà en 
grande conlîdération. ’ 

Il y a apparence, qu’après la tenue du Concile & la célé¬ 
bration de la Fête de Pâques, * Oronce Métropolitain de 
Mérida fe plaignit au Roi, de ce que la Jurifdiélion de fa 
Métropole étoit extrêmement diminuée Sc referrée , Sc le 
pria delà rétablir dans toute fon ancienne étendue. Lefujet 
de cette détérioration, vint félon moi,dc ce quelesRois Sué- 
ves,'a mefure qu’ils faifoient des conquêtes dans la Lufltanie, 

«voient rendu Suffragans de Braguc les Evêchés dont ils s’é- 
toient emparés, Sc tout étoit relié en cet état, même député que 
Léovigilde avoit réuni le Roïaume des Suéves à la Couronne 
des Gots. Récéfuinthe ordonna en Prince équitable, que l’on 
examinât cette affaire, Sc rendit à la Métropole de Mérida 
tous les Diocèfes qui rclevoient d’elle anciennement, après 
avoir pris à ce fujet toutes les informations néceffaires {A s f. 
c fu Saint Fruétueux,qui étoit pour lors dans fon Monaffére <m. 
de None, rélolut de paffer en Paledine, par envie de véné- fUf ^ 
rer les Lieux Saints de notre Rédemption, & de fuir lesap- paffer en Pa- 
plaudiflemens 8c les marques de vénération qu’il recevoit ne 

par tout. 11 communiqua en grand fecret fon deflein à quel- c peut " 
ques-uns de fes Difciples en qui il avoit le plus de confiance, 
faifanten même-temsdés préparatifs pour le voïageSc pour 
fon embarquement. Un des Difciples aufquels il s’étoit ou¬ 
vert fur fon projet, confidérant la perte que l’Efpagne alloit 
faire dans un homme qui avoit tant de Sainteté, donna fé- 
créttement avis au Roi de fon départ, afin qu’il l’empêchât. 

Sur cette nouvelle, le Roi expédia auffl-tôt un ordre pour 
le Gouverneur de ces quartiers, lui enjoignant d’arrêter le 
Saint Abbé, Sc de le lui envoïer avec toute la décence pofh- 
ble. Le Gouverneur obéît, 8c fit conduire le Saint ù Tolède, 
où l’on doit crôire , que fur la haute renommée de fes 
vertus, il fut reçu du Roi 8c des Grands avec toutes fortes 
de démonilrations de joie Sc d’effime (B). 

(A ) Concile de Mérida, Can. VIII. 11 pellent P*!cu» it parce qu'au- 

(JS)S. Valfue Abbé de S. Pierre de» Il tremenr Ferreras, qui s’efl une attaché 
Monts, dausla Viede S. Fruâueux. _ 11 à l'exaôitude de la Chronologie, aurait 
* 117 a lieu de croire qu'il jagit’ici II placé les plaintes ou remontrances 
delà fete de Noëi,que les £pagnols ap-d’Oronce au Roi en *u- 

V uij 
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Depuis que le Concile avoit été terminé, le Roi Récé- “ 
fuinthe s’étoit attaché à punir févérement tous les Juifs d’Et E 
pagne, qui après avoir reçu le Baptême , devenoient Apof- 
tats. Ce procédé fit que tous ceux qui étoient baptifes, pré- 
fenterent au Roi le 18. de Février un Mémoire* dans lequel, 
après lui avoir demandé pardon pour le paffé, Us promet- 
mettoient de n’avoir aucun commerce, ni aucune communi¬ 
cation avec les Juifs qui n’avoient point été régénérés par le 
Baptême} de ne point fe marier, ni commettre fornications 
avec leurs parentes jufqu’au fixiéme degré » de ne point 
contrarier mariage, ni eux, ni leurs enfanS avec les Juives ; 
de ne point obferver la Circoncifion , ni les Pâques ou Sa- 
bats , fuivant le Rit Juif, & de ne point fuivre l’ufage des 
Juifs dans le manger. Ils protefioient au contraire d’agir en 
tout conformément à la Loi Evangélique, & à la Tradition 
des Apôtres, tant pour ce qui regarde les Fêtes, les maria¬ 
ges, les nourritures, que pour tout ce qu’obferve l’Eglife. A 
l’égard de la chair de Porc,ils promirent que s’ils avoient lieu 
de craindre qu’elle ne les incommodât, àcaufede l’aver- 
fion & du dégoût naturel qu’ils avoient pour cette nour¬ 
riture , ils mangeroient au moins ce que l’on auroit fait cuire 
avec elle. Enfin ils juroient par le Miflére Sacré de la Sainte 
Trinité d’obferver inviolablement tout le contenu de leur 
Mémoire , & ils déclaraient, que chacun d’eux fefoumet- 
toit en fon particulier, à être brûlé & lapidé, s’il y con- 
trevenoit en la moindre chofe , & qu’en cas qu’il plût h 
la clémence du Roi de faire grâce de la vie au Coupable, 
l’on confifqueroit tous les biens de celui - ci , qui devien¬ 
drait Efclave de la perfonneâ qui le Koi jugerait a propos 
de le donner. ( A ) Il y a apparence que Recéfuinthe con¬ 
tent de cette foumiiTion, fe calma , & fe défifta de fon en- 
treprife. 

Richimire ** Evêque de Dume, étant mort en cette année, 
le Roi forma le deflein de faire élire en fa place Saint Fruc- 
tueux i perfuadé qu’il ne pouvoit y avoir perfonne plus di¬ 
gne que lui de l'Epifcopat, & que ce ferait un moïen de le 


(J) Fino - Jt ioo » I iv. 1 ». Tit. ». 
loi iis. 

* U fin préfenté auRoi, fuivant Ma- 
mna.pendant la tenue du Concile' 111. 
de Tolède mais comme le Concile 


}it clé difTous dans le même mois qu’il 
Dit été aüen.blé, la date feule du Mé- 
>i e tefft pour détruite celte opinion, 
'* M. Heuijr le nomme Kicimer.. 
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retenir en Efpagne. C’ell pourquoi, h la follicitation&à la 
ï ' I ,“' Es ‘ réquifition de Récéfuinthe, Saint Fructueux fut facré £vê- Ann /‘c ds 
* que de l’Eglife de Dume (A). , «mT 

**}• Le Roi Récéfuinthe toûjours animé du défir de voir finir 

les défordres qu’il y avoit dans les affaires Eccléfiaffiques , de Tolède, 
convoqua en cette année 6yy. un autre Concile, qui fut 
célébré à Tolède le 2. de Novembre dansl’Eglife de Notre- 
Dame , qui eft la Métropole. Il y afiltta Saint Eugène Mé¬ 
tropolitain de Tolède, lequel y préfida ; Tajon Evêque de 
Saragofle , Marc de Cazlona, Winibalde d’Elche, Wide- 
ric de Siguença, Maurice d’Oret, Davila d’Alcal'a de Hé- 
nares , Félix de Valence, Valduigiusd’Arcobriga , Mauréle 
d’Urgel, Eufique de.Ségorbe , Athanafe de Xativa, Gibére 
de Bigaflre, Waldefroid de Mentéfe,Magnarius de Guadix, 

& Ellienne de Valérie. 

Aucun des autres Métropolitains, ni aucun des Evêques 
des Métropoles de Séville, de Mérida, de Brague & de 
Narbonne n’y concourut ; de fone qu’excepté les Suffra» 
gans de Tarragone, tous les Peres au Concile étoient de 
la Métropole de Tolède. Il s’y trouva auffi Marcel Evêque 
d’Urci, par Daniel fon VkaiTe j fix Abbés , qui étoient 
Fugitif, Saint lldefonfe, Eumerius, Morarius, Jean & Jean » 

Marcellin, Archiprêtre de Tolède , & Silicole Primicier ; 
des Grands &c Palatins, Paul Comte des Notaires, ou 
premier Sécretaire du Roi,Emeterius Comte des Cubicu- 
laires ou Grand-Chambellan , Ella Comte & Duc ou Gou¬ 
verneur d’une Province , & Recilla Comte du Patrimoine 
ou Sur-Intendant des Finances. L’on y fit les dix - fept 
Canons qui fuivent. 

I. Perfonne ne s’emparera, ni ne détournera rien des biens Se» Coe»; 
que les Fondateurs auront donnés aux Eglifes. Si- les Evêques ütUB0B *- 
le font, l’on s’en plaindra au Métropolitain , & fi celui-ci 
néglige de réprimer cette licence, on en informera le Roi. 

L’on aura foin auffi d’empêcher , que les héritiers des 
Fondateurs ne s’approprient cesbiens en tout ou en partie. 

II. Les Fondateurs prendrontfoin pendant toute leur vie- 
des Eglifes qu’ils auront fondées , & préfênteront a l’Evê¬ 
que, pour les deflervir, des Eccléliaffiques capables ; ( Re£h- 
res idanrn , dit ce Canon, ) afin que les Collateurs des Béhé- 

G*) Aûtt du Concile X. de Tolède. 
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fices Eccléfiaftiques fçachent quels Sujets ils doivent pré- 

fenter, & les Evêques ceux qu’ils doivent recevoir. 

III. Toutes les fois que les Evêques donneront ou alié¬ 
neront quelque chofe des Eglifes, Ton mettra dans l’Atte les 
motifs pour lefquels ils auront fait cette donation ou cette 
aliénation, afin que l’on puifle voir, fi cette difpofition a été 
faite avec équité ou avec fraude ; autrement l’Aéle fera de 
nulle valeur. 

IV. Les Acquifitions faites par les Evêques & par d’au¬ 
tres Eccléfialliques qui adminillrent les biens des Eglifes , 
feront appliquées a celles dont ils auront régi les reve¬ 
nus. Cependant, s’ils ont des biens propres, tout ce qu’ils 
acquereront, a compter du jour de leur Ordination , fera 
partagé entr’eux, &c les Eglifes, des biens defquelles ils au¬ 
ront eu la régie,proportionellement a leurs fonds,&à ceux 
des mêmes Eglifes : la part qui leur en reviendra, pafléra a 
leurs héritiers aufquels elle fera répartie, fuivant les droits 
d’un chacun. Ils pourront toutefois difpofer h leur gré , de 
tout ce qu’ils auront acquis par donation , par amitié, ou 
par quelque autre titre femblable ; mais s’ils le font, fans 
que l’on puifle juflifier aucun de ces titres, ces mêmes effets 
appartiendront à l’Eglife. 

V. L’Evêque qui voudra fonder unMonaftére,ne pourra 
lui donner plus de la cinquantième partie du bien de fon 
Eglife : s’il veut dotterpour fa fépulture quelque Eglife ,oit 
l’on n’obferve point de Régie Monallique, il ne lui en don¬ 
nera que la centième partie ; mais il ne lui fera permis de 
faire qu’une de ces deux chofes. 

VI. A 1 égard delà troifiéme partie des biens des Eglifes, 
que les Evêques perçoivent, fuivant un ufage très-ancien,ils 
pourront en difpofer en faveur de telle Eglife qu’ils jugeront 
a propos. 

VII. Si quelque Eccléfiaflique vient a mourir, fes héri¬ 
tiers ne pourront fe mettre en pofleflîon de fes biens , fans 
la participation &c l’agrément de l’Evêque,ou du Métropo¬ 
litain , fi le défunt étoit Evêque ; fi c’étoit un Métropolitain, 
il faudra qu’ils s’adreflent, pour pouvoir recueillir fa fuc- 
ceflion , ouït fon SucceflTeur,ou au Concile. 

VIII. Afin de fçavoir fi les Regiftres de ce qui appartient 
aux Evêques, font éxa&s & julles ou non, la poflTeflîon 
Triennale fe comptera, non pas du jour de leur date, mais 
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■ “■ du jour de la mort des Eccléfiaftiques Adminiftrateurs qui — 

ks auront faits. ^ A ™f* ' 

in- IX. L’Evêque qui aura fait les funérailfes de fon Con- «jj. 
frere, ne pourra prendre, fi celui-ci étoit riche, plus delà 
valeur d’une livre d’or, en tels joïaux qu’il voudra , pour- 
vû qu’ils n’appartiennent point à l’Eglife, & d’une demie 
livre, fi le défunt étoit pauvre. Il fera auflî de tous les biens 
de l’Evêque mort, un Inventaire qu’il remettra au Métro¬ 
politain.. 

X. Attendu que les peines prononcées contre les Ecclé- 
fiafiiques qui n’obfervoient point la chafteté qu’éxige leur 
Etat, n’étoient point capables d’arrêter les défordres , l’on 
ordonne que depuis l’Evêque jufqu’au Soûr-Diacre, tout 
Eccléfiaftique qui péchera contre la continence, fera ex¬ 
communié, & tous lesenfans qu’ils auront eûs fous le pré¬ 
texte du mariage ou dans le concubinage, feront Efclaves 
des Eglifes que leurs peres fervoient. 

XL Les.Evêquesne pourront appeller dans le Clergé les 
Serfs de l’Eglife,fans les affranchir. Si ceux-ci font déton¬ 
nes mœurs & d’une vie irréprochable, il fera permis de les 
avancer dans les Ordres, mais s’ils mènent une vie fean- 
daleufe & s’ils font incorrigibles, on les enchaînera. 

XII. On comptera k tems de l’affrànchiffement des Ef- 
claves de l’Eglife, du jour de la mort de l’Evêque qui l’aur- 
ra fait. 

XIII. Les Affranchis ne fe marieront point avec des per- 
fonnes ingénues & libres de naiffance ; autrement leurs 
Defcendms feront tenus de rendre aux Eglifes ks mêmes 
devoirs que les Affranchis doivent à leurs Patrons. 

XIV. Si les Affranchis des Eglifes époufent des perfôn- 
nes ingénues, ils ne pourront jamais s’exempter de fervir 
les Eglifes aufquelles ils font attachés : s’ils ofentlefaire, on- 
tâchera deles faire rentrer dansle devoir , & s’ils font opi¬ 
niâtres , tout ce qu’ils tiennent des Eglifes & qu’ils auront 
amafTé fous leur proteélion , fera confifqué au profit des¬ 
mêmes Eglifes. 

X V. Les Affranchis des Eglifes & leurs Defcendans s’ap¬ 
pliqueront avec foin h fervir les Eglifes, aufquelles ils fe¬ 
ront redevables de la liberté, & l’on châtiera fevérement 
ceux qui négligeront de le faire. 

XVI. Défenle aux Affranchis des Eglifes, &: â. leurs Défi- 
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"" cendans de vendre, ni aliéner ce qu’ils tiennent des Eglifes, - 
nE fi ce n’ell aux Evêques, ou a ceux qui font attachés au fer- El 
vice des mêmes Eglifes , qui leur ont accordé la liberté» 

& fous la protection defquelles ils fc trouvent. 

XVII. Les Juifs baptifés fe rendront les jours de Fêtes a 
l’Eglife, pour affifler a l’Office Divin, de même que les 
jours dans lefquels les Juifs célèbrent auffi leurs Fêtes, afin 
que l’on puifle juger delà fincérité de leur converfion : celui 
qui y manquera , recevra un châtiment proportionné â fon 
âge (^)- 

Il paraît que la Reine Riciberge, n’étant encore qu’a la 
le la fleurae fon âge, mourut dans les premiers mois de cette an- 
,ci ' née, au graniregret de Récéfuinthe, fon mari. Saint Eugène 
Métropolitain de Tolède fit fon Epitaphe, dans lequel il 
marque le grand amour que le Roi fon mari avoit pour 
elle (B). 

e x. Récefuinthe, après que la douleur de la perte de fa cherc 
*«• femme eut été un peu calmée, convoqua encore â Tolède 
un autre Concile, afin de régler d’autres affaires néceffaires 


F our le bon Gouvernement de l’Eglife d’Efpagne. On en fit 
ouverture le premier jour de Décembre, & il y concourut 
Saint Eugène Métropolitain de cette Ville, lequel y préfida; 
& de fes Suffragans, Marc Evêque de Cazlona, idéric de 
Siguença, Maurice d’Oret, Davila d’Alcalâ , Athanafe de 
Xativa, Valduigius d’Arcobriga ,Eufiquede Ségorbe,Ma- 
gnarius de Guadix, Eflienne de Valérie , Eligan d’Ofma 
par l’Abbé Argefroid fon Vicaire, Waldefroid de Mentéfe 
par fon Vicaire l’Abbé Martin , Gibére de Bigaftre par 
Eliga Prêtre, Winibalde d’Elche par fon Diacre Agricius, 
& Marcel d’Urci par Daniel fon Diacre. 

De la Métropole de Séville, il n’y eut que Fugitif fon Mé¬ 
tropolitain qui y affifla : tous les Suffragans manquèrent. Po- 
tame Métropolitain de Brague s’y trouva avec quatre de fes 
Suffragans, qui étoient Saint Fructueux Evêque de Dume, 
Hermenfroid de Lugo , Ilpidius d’Aftorga & Flavius de 
Porto. Le Métropolitain de Mérida ne s’y rendit point, & 
il n’y vint de fes Suffragans, qu’Egerede Evêque de Sala¬ 
manque , Céfaire de Lifbonne & Zofime d’Evora. 

De la Métropole deTarragone ,il n’y a eut que Quiricc 


(jt)A&es Je ce Concile dans Loarsa, Il (B) S. Eu cens dans fes Oavn- 
le Cardinal d’AouiERE & d’autres. || gts. 

Evêque 
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■ Evïque de Barcelone : le Métropolitain & tous les autres --- • 

^Vagn» 1 * SufFragans ne s’y trouvèrent point. Witéric Evêque d’Elne d * 

fut auflî le feul de la Métropole de Narbonne qui s y ren- 'cjS. 
dit. Tous ces Evêques firent fept Canons- 

I. Comme le jour de l’Incarnation du Verbe Divin, autre- s« Confii. 
ment nommé Annonciation, qui eft dédié à Notre Seigneur tuuuns ’ 
Jefus-Chrift 5 c a la Vierge Marie fa très - Sainte Mere, 

tombe ordinairement dans le Carême ou dans les Fêtes de 
Pâques, tems où 1 Eglife a des Offices propres & particu¬ 
liers ; déformais on célébrera cette Fête dans tpus les Etats 
des Gots, le huitième jour avant Noël. [ Les Efpagnols ap¬ 
pellent cette Fête U JSxpeÛ/uion de Nuejlra Seàor*, ï’Attente 
jde Notre-Dame. ] 

II. Quiconque, depuis l’Evêque jufqu’au fimple Ecclé- 
fuftique, violera le ferment fait en faveur de la vie du Roi, 
fera dégradé & dépofé du Minillére, à moins que le Roj.ft£ 
juge H propos de lui faire grâce,' 

III. Défeofe aux Evêques de confier a leurs parens Ou a 
leurs amis le Gouvernement des Mpnalléres ou des Eglifes 
Paroiffialcs, fous peine d’excommunication pour un an, & 
de nullité de leur nomination. 

IV. Toutes les Veuves qui voudront fe confacrerù Dieu, 
feront par écrit & ligneront leur Profeffiou en préfence de 
l’Evêque, ou du Miniftre commis à cet effet, 6c porteront 
l’Habit que l’Eglife a coutume de donner pour marque de 
leur obligation, fans qu’il leur foit permis de le changer , 
ni dans l’étoffe, ni dans la forme, ni daus la couleur, afin- 
que l’on connoifle leur Etat, Elles auront auffi fur leur tête 
un Voile rouge ou un Voile noir, pour être entièrement’' 
diilinguèes du relie des femmes. 

V. Ordre a toutes les Femmes qui ont reçu l’Habit de Re¬ 
ligion, de fe mettre IbuslaDifcipline Régulière, fans qu’el¬ 
les puiffent s’en exempter fous aucun prétexte, ôc aux Evê¬ 
ques, Belles refufent d’obéir, de les renfermer dansdes Mo- 
nalléres 6c de les excommunier. La même choie fe doitob- 
ièrver a l’égard de celles, qui ont pris d’elles-mêmes l’Habit 
de Religieufes, quoiqu’elles ne l’aient point reçu de l'Evêque 
ni de quelque autre Miniftre. Il eft enjoint aux unes 6c aux 
autres d’avoir la tête couverte de la manière portée par le 
Canon précédent, 6c de ratifier par écrit leur Profeflîon, afin 
qu’elles ne puiffent point quitter leur Eut : fi elles y manquent,, 

Terne IL Xx 
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- — -- elles feront excommuniées & enfermées dans des Monaîlé- ““7- 

res P our y k* re pénitence pendant toute leur vie. 
tfi, VI. Les en fans que les peres auront offerts dans un âge *»♦. 
tendre a l’Eglife par la première Tonfure, ou à la Religion, 
leur en aïant fait prendre l’Habit, pour marque de leur defti- 
nation, ne rentreront jamais dans le Monde & ne porteront 
jamais l’habillement des Séculiers. Cependant, ils ne pour¬ 
ront déformais être voués par leurs peres à l’Etat Eccléfiaf- / 

tique, ou Monaftique, qu’au -deflous de dix ans : pafle cet 
âge, ils ne le feront que de leur propre mouvement, foit 
■que les peres le veuillent ou non. 

VII. 11 eft défendu de vendre aux Juifs des Efclaves 
Chrétiens. [ Ce Décret eft confirmé par plufieurs paftages 
de l’Ecriture Sainte. ] Aïant enfuite rendu grâces a Dieu, Sc 
aïant fupplié le Ciel de récompenfer le zélé fervent du Roi, 
l’on termina le Concile. 

mpofiüoo Potame Métropolitain de Brague avoît eu la foibleffe Sc le 
ma ^ eu r de pécher contre la continence. Reconnoiftànt fa 
»in de°Bra- faute, il avoît quitté volontairement le Gouvernement de 
gue, & s »iat foa Eglife, conformément a ce qui étoit ordonné parles 
eolipU£j£ élU fanons, contre ceux qui manquoient à lachafteté & à la pu- 
*** reté qu’éxige l’Epifcopat. Pénétré d’un fincére repentir, il 

confefla fa chûte fondant en larmes,en préfence du Concile, 
afin que les Peres prononçaient fur cette matière. Ceux-ci, 
après l’avoir entendu, le dépoferent d’un commun accord, 

Sc élurent en fa place pour Métropolitain de Brague, Saint 
Fruôueux Evêque de Dume *, 

Le Glorieux Saint Martin, Fondateur du Monaftére de 
Dume , Sc Métropolitain de Brague, avoir fait les Rois 
Suéves Sc leurs Succeffeurs, fes Exécuteurs Teftamentaires. 

1 Récéfuinthe inquiet de fçavoir fi cette difpofition le regar- 
doit, & s’il devoit prendre foin d’exécuter le Teftament 
•de ce Grand Saint, parce que la Couronne des Suéves étant 
•réunie a celle des Gots, il fe trouvoit Succefleur des Rois 

* Quoiqu'il ne toit point marqué ici, ont voulu le petfiuder. Ou voit même 
quel fut le Succeüeur de Saint Fruâueui encore dan» terrera* qu’en I? f. Saine 
dans le Siège de Dume, il y a lieu de Rofend Evêque de Dume a (fi (la à la 
jtroire qu'il en eut un , puifque dans le Confccraiion du Temple du Monaftére 
Concile XV. de Tolédecélébré en l'au- de ValJe-Dios; d’où il (ëmble que ce 
nécttX. de J. C. on trouve qu’un nom- Siège Epiicopat aiant éprouvé le même 
jrté Vincent Evêque de Dume ylôulcri- fort que plufieurs autres, lorlque le» 
vit en p.-rfonne. Delà ileft facile de can Sarazins envahirent l'tfpaenc, fut en- 
«clute que ce Diocèfea fubSftêbeaucoup fuite rétabli par'quelque Roi CUrctiep. 
plus jongleur, que quelque» Ecrivains IJ 
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“““ Suéves, chargea ITlluftre Wamba de confulter le Concile 
£ **o°i.** ^ ur cc P olnt - Tous les Peres décidèrent unanimement, qu’il 
(fi. n’y avoit point de doute, que le Roi Récéfuinthe, jouiUanr 
de tous les Droits des Monarques qui avoient occupé le 
Trône des Suéves , ne fût aum tenu & chargé des mêmes 
obligations. 

On agita enfuite une autre quellion, qui étoit de fçavoir, 
fîl’ondevoit accomplir le Teftamenr de Richimire, Evêque 
de Dume. Le motif pour lequel on traita cette matière, fut 
que l’Eglife de Dume fe plaignit au Concile , de ce que Ri¬ 
chimire avoit fait quelques Legs qui lui étoient préjudicia¬ 
bles. Cette affaire fut renvoiée à la décifion de Saint Fruc¬ 
tueux, a qui l’on enjoignit de la régler, conformément 
aux Canons & a l’équité (/ 4 ). 

«jj. Protais Métropolitain de Tarragone, prévenu en fa¬ 
veur du grand genie 8 c de la Veine Poétique de Saint Eu¬ 
gène Métropolitain de Tolède, écrivit a cet Homme Illuf- 
tre, pour le prier de lui compofer une MefTe de Saint Hyp- 
polite, & quelques Oraifons pour d’autres Fêtes. Saint Eu¬ 
gène lui fit réponfe, qu’il confentoit volontiers à ce qu’il 
aéfiroit, pourvû que fes infirmités lui permiffent de s’ac¬ 
quitter de cette commiffion. Il ajoûtoit cependant, qu’il 
n’ofoit pas lui promettre de rien faire de femblable a d’au¬ 
tres compofitions de cette nature, qui étoient faites d’un 
ltile très-élégant (B). 

tfS. Saint Eugene Métropolitain de Tolède, continuellement 
accablé de maladies, mourut le 1}. de Novembre de cette 
année 6 y 8. pour aller recevoir la Couronne de la Gloire. 
Il apporta tous fes foins pour mettre de l’ordre & de la dé¬ 
cence dans le Chant Eccléfiaftique, pour régler & cor¬ 
riger les Offices Divins. Il avoir compofe un Traité de la 
Trinité, fans que l’on fçache fi fon but fut de combattre 
les Hérétiques, qui ont foutenu des fentimens erronés con¬ 
tre ce M y Itère, ou d’expliquer & confirmer ce Point de 
notre Religion par des paflages de l’Ecriture Sainte. Par 
ordre de Chindafuinthe, il corrigea le Livre de la Créa¬ 
tion du Monde, fait par Draconce, & ilfupplea à ce qui 
y manquoit du feptiéme jour. Il a écrit beaucoup d’autres 
Vers, qui étoient bons pour ce Siècle, & quelques Lettres. 


Anne’b db 
J. C. 

<j«. 


«T. 

Mérite ft 
mode (lie de S. 

Tofédfc 


tfjl. 

Mort de ce 
Saint Prélat. 


{*) Aâes du Concile. 11 N K 1 PnoTAlt. 

[8) Lettre M.S.de Saint Eusé-|| 

Xxij 
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..... Jacques Sirmond a mis au jour fes Ouvrages en l’année 1619. " 

nE mais fon Traité de la Trinité elt péri. L’on trouve dans un 
< S 8.' Manufcrit de la Sainte Eglife de Tolède, d’autres Vers & os. 
d’autres Lettres, dont l’une adreflée au Roi Chindafuinthe, 
en lui envoïant Draconce corrigé, & l’autre a Protais Mé¬ 
tropolitain de Tarragone. On l’enterra dans l’Eglife de 
Sainte Léocadie de Tolède, & on ignore a préfent où elt 
fon Corps (s 1 ). 

s. lldefonfe Le Siège Métropolitain de Tolède étant donc venu a va- 
lui fuccéde. q U er par la mort de Saint Eugène, Saint lldefonfe Abbé 
du Monallére d’Agali y fut élevé *, quoique malgré lui. 

Il avoir été Difciple dans la Vie Monaltique, de Saint Hel- 
lade, qui devenu Métropolitain de Tolède, l’ordonna Dia¬ 
cre, & il s’étoit beaucoup appliqué a la ledlure des Ecrits 
de Saint lfidore. Quoiqu’il fût de la première NoblelTe des 
Gots, fa Sainteté l’a rendu beaucoup plus recommendable 
que l’éclat de fa naiflance ; c’elt pourquoi, il y a lieu de 
croire que l’Eglife de Tolède étant tombée fous la direc¬ 
tion d’un Homme fi Saint, eut tout fujet de fe confoler 
de la perte de Saint Eugène, a laquelle elle fut d’abord très- 
fcnfiblc (£). 

fia. L’illuîlre Saint lldefonfe & tous les Habitans de To- 

lldefonfe* S * ^ to ‘ ent très-affligés d’avoir perdu le fouvenir de l’en- 
jiour la'dé- droit où étoit le Corps de la Glorieufe Martyre Sainte Léo- 
couvene du cadie leur Concitoïenne. On célébroit cependant la Fête 
léocadi' S r '|' cette Sainte avec beaucoup de folemnité dans l’Eglife 
eompenfe’mi- fous fon invocation, laquelle cil hors des murs de la Ville, 
racuieufe- & les Rois & les Grands avoient coutume d’y affilier. Com- 
ment * me l’on en faifoit la Fête cette année 660. fuivant cet ufa- 
ge, en préfence du Roi Récéfuinthe, des Grands & de 
quelques Evêques qui affifloient à la Cour, conformément 
a un Décret du Concile VIL de Tolède, de tout le Cler¬ 
gé & de toute la Ville, le Glorieux Saint lldefonfe de¬ 
manda a Dieu humblement de faire connoitre le lieu où 
étoit le Corps de la Sainte. Dieu fenfible ù fes pieufes & 
ferventes prières , permit qu’a la vûe de tous les Affiflans, 
la Tombe de fon Sépulcre, que trente hommes n’auroient 

(■*) S- Il de ton sK dans les Ecrivains , 11 * Mariana mec la mort de Saint Eu- 

dernier chapitre. Don Nicolas An-I l gêne de Tolède, & l'éleâion de Saine 
ionio dans la Bibliothèque ancienne. Il lldefonfe en 657. par un; Cuite duren- 
(B)_S. Iulien dans l'Appendice des II verfement de la Chronologie, au fujet 
Ecrivains de S. Iidejonse. |J de la proclamation des Roi s Gots. 
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- d , e “ pas pû foulever, s’éleva d’elle-même, & la GlorieufeSainte 1 

FACNt.*" Léocadie fe montra aux yeux de tous ceux qui ctoient pré- An j* c. °* 
f»i. fens. Audi-tôt tout le monde faifi d’admiration, rendit «6o. 
grâces a Dieu pour un fi grand bienfait, & Saint Ildefonfe 
pénétré de toute la reconnoiflance que demandoit une fa¬ 
veur fi fignalée, en fit autant. Le Saint animé toujours du 
même zélé, embraffa la Sainte avec beaucoup d’humilité & 
avec un profond refpedl, pendant que le Clergé chantoit 
lesVerfets, que l’on avoit coutume de chanter ce jour-l'a. 

Mais la Sainte voulant rentrer dans fon Sépulcre, Saint II- 
defonfe fit ligne de lui donner un couteau ou quelque autre 
inftrument pour couper quelque Relique. Pendant que 
les Alïîllans éprouvoient tous les effets qu’une fi grande 
merveille ne peut pas manquer de produire, le Roi Récé- 
fuinthe tira un couteatt, ou plûtôt quelque arme en forme de 
dague ou de poignard, & l’aïant remis à Saint Ildefonfe, 
celui-ci s’en fervit pour couper un morceau du Voile de la 
Sainte. Ce fut-là la feule Relique que l’on put avoir alors 
de Sainte Léocadie, pour la confolation de tous les Tolé- 
dains, qui tréfailloicnt de joie de fçavoir l’endroit oîi 
repofoit fon Saint Corps. Par ce miracle, la grande Sainteté 
de Saint Ildefonfe fut accréditée & conflatee *, & ce di¬ 
gne Métropolitain expofa 'a la vénération des Fidèles le 
Voile & le Couteau. L’on conferve encore aujourd’hui 
cette Relique dans la Sainte Eglife de Tolède (À), 
tn, Récéfuinthe, qui avoit beaucoup de dévotion à Saint Jean- _ t6 *•, 

Baptifle, voulut en donner des preuves convaincantes. Pour l'invocation** 
cet effet, il bâtit fous l’invocation de ce Saint une Eglife à Je s. jean- 
Bagnos, Place du Diocèfe de Palence, proche de Duegnas, 

& afin de tranfmettre & de conferver a la pollérité la mé- par Récèfuin- 
moire de l’origine de cet Edifice, il y fit mettre une Inf- *•»«• 
cription, par laquelle il paroît que ce Monarque & fes 
Ancêtres étoient originaires deTierra-de-Campos, puifqu’ils 
y a voient leur patrimoine (B). 

(sï) Cixila Métropolitain de Tolé-iide ce miracle, le Saint Arc herbue 
de dans la Vie du Saint, laquelle a 11 voulut être Chanoine de Tolède. Il 
été imprimée par pluücurs, & en der- 11 ajoute qu’enccre à prélênt, la nuit de 
nier lieu par letBoLiANDisTEs au 13 . Il Noël on le picque, comme un des 
«le janvier. I} autres Chanoines ah&ns, Cependant le 

(B) Infcription dans Moxaies, Ba- jllilence de Ferreras fur ces d.uiPoint», 

XoNHJS,PAniLiA,PuteAR &:d’autres. Il fait juger qu ils font apocryphes, ou 
* Mariana rapporte qu’on dit, que 11 du moins qu'ils n'ont pas toute i’au- 
depuis ce teins-la, & en conûdcrauon 11 torité qu’exigeât les laits iüûotiques. 
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» " Vers l’an 662. de Jefus-Chrilt, il pafla delà Gaule Nar- - 

An / E c ” B t> onno *^ e cn Efpagne quelques Hérétiques, qui commen- 
66 i. cerent k femer les Hérefies de Cérinthe, d’Helvidius & de ^ 
S. ililefbn- Jovinien, contre la Pureté & la Virginité de la très-Sainte 
Traité™/”" Marie* Sur cette nouvelle, Saint lldefonfe brûlant de zélé 
Virginité per- pour la Gloire de la Mere de Jefus-Chrill, à laquelle il 
pétuelle de etoit très -dévot, embrafla avec chaleur la défenfe de fa 
caufe, & écrivit, pour prouver & foutenir fa Virginité , un 
Livre en forme de Synonymes. Il y combat ces Hérétiques 
fous le nom des Héréfiarques, qui ont donné origine a cet¬ 
te erreur, & qui l’ont débitée » de forte qu’il y attaque direc¬ 
tement les Juifs, Helvidius & Jovinien. Quelques-uns di- 
fent que ces nouveaux Hérétiques étoient Teuaius & Hel- 
lade, &c que Saint lldefonfe, après les avoir réfutés avec la 
plume, follicita inflamment le Roi Rrécéfuinthc de les chaf- 
ier de l’Efpagne, ce qui fut exécuté (A). 

Son but II n’ell point parle de ce fujet, pour lequel j’ai dit que 
dans cet Saint lldefonfe compofa fon Traité de la Virginité perpé- 
Ouvrage. tuelle de Marie, par Saint Julie», ni par Ctxila fes Succef- 
feurs , quoique cet événement fade tant d’honneur au Saint. 
fluiricc même Evêque de Barcelone, h qui Saint lldefonfe 
donna ce Livre, n’en dit rien dans la Lettre qu’il lui écri¬ 
vit pour le remercier. De-l'a quelques-uns ont prétendu que 
le motif efl faux & fuppofé, & que la grande dévotion de 
Saint lldefonfe k la Sainte Vierge efl uniquement ce qui lui 
a fait entreprendre cet Ouvrage. Pour moi, fans avoir égard 
k cette opinion , je m’imagine, que, comme il y avoit en Et 
pagne beaucoup de Juifs qui nioient encore la Virginité de 
Marie,& la Divinité de N. S. Jefus-Chrifl, Saint lldefonfe 
zélé pour leur converfion & pour la Gloire de la Sainte Vier¬ 
ge, écrivit ce Livre, afin de leur défiller les yeux, de les 
convaincre, & de les attirer k la Religion Chrétienne : c’efl 
du moins ce qu’il paroît par tout le contenu de cet Ou¬ 
vrage, ainfi que l’on peut s’en convaincre en le lifant. Mais 
fi l’on fait attention ace qui fe trouve k la fin de ce Traité, 
l’on reconnoît que le Saint avoit auffi en vûc quelques Hé¬ 
rétiques , qui foutenoient & femoient pour lors les erreurs 
qu’il réfute : c’eflmême ce que Saint J uhen paroît encore don¬ 
ner k entendre par ces mots : Centra très infidèles , contre trois 


{X} L’Arct-evcquc Don Rodejlic. 
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Infidèles. * On a imprimé ce Livre differentes fois, & on ■ 
h le trouve dans les Bibliothèques des Peres (A). Anne’b de 

Quirice Evêque de Barcelone, aïant été contraint de fe 
rendre à la Cour pour quelque affaire importante, lia com- .. 

merce & amitié avec Saint Ildefonfe pendant fon lejour a Jk'quWco 
T olède. Lorfqu’il fut fur le point de s’en retourner à fon de Barcelone. 
Eglife, n’aïant plus rien a faire a la Cour, Saint Ildefonfe 
lui fit préfentde fon Traité de la Virginité perpétuelle de 
Marie. Quirice ne fut pas plûtôt arrivé à Barcelone & re¬ 
mis des fatigues du voïagc, qu’il le lut avec plaifir, com¬ 
me il le témoigne par fa Lettre de remerciement a Saint 11- 
defonfe (B). 

Julie, femme d’une vertu finguliére & reconnue, mourut MortdejuP 
en cette année aTardon dans les Montagnes de Tolède (C). 

Cependant Saint Ildefonfe, qui avoit toujours a cœur la P se 4 . 
Gloire de Marie , compofa pour fes Fêtes quelques Mefles, Apparition 
dans lefquelles il a laiflé des preuves de fa grande piété & "essaime 
de fa profonde érudition. Tant d’ardeur & tant de travaux, Vierge i $, 
pour accréditer la dévotion à la Sainte Vierge, lui valu- ud *foufe. , 
rent une faveur finguliére. Le 18. de Décembre, jour que 
l’on célébrait la Fête de l’Annonciation, fuivant le Décret I. 
du Concile X. de Tolède, les Rogations aïant été célébrées 
pendant les trois jours précédens. Saint Ildefonfe fe leva 
de grand matin pour aller prier à l’Eglife, & fe fit accom¬ 
pagner de quelques Ecclefiaffiques avec des flambeaux, 
parce qu’il ne faifoit point encore clair. Arrivée l’Eglife, 
on lui en ouvrit les Portes, & on apperçut l’Eglife toute 
éclairée d’une lumière Célefte. Aufli-tôt tous ceux qui le 
fui voient aïant été faifis d’effroi, fe reculèrent & n’oferent 
entrer. Mais le Saint enhardi par cette confiance, que don¬ 
ne la pureté de confcience, entra dans l’Eglife, & il y 
vit fur la Chaire, d’où il avoit coutume de donner la Béné¬ 
diction au Peuple, la Reine des Anges aflîfe, &c environ- 


(A) Don Nicolas Antonio dans la 
Bibliothèque ancienne. 

(B) Lettre du meme Quirice , rap¬ 
portée par Don Luc h’Aciiim , & 
par le Cardinal d'AGUiRRE dans le 
Tome IL des Conciles. 

(C) Infcription dans Morales. 

* Tous les Ecrivains Modernes ne 
ptnfent pas de meme que Ferreras. 
Quelques-uns foutiennent que cette 


nouvelle Seâe cft puremeot imaginai¬ 
re , & que Saint Ildefonfe n’écrivit que 
contre les anciens Ennemis de Dieu. 
Mais comme le tout n'eft que conjec¬ 
ture , chacun peut croire ce qu’il vou¬ 
dra, après avoir néanmoins obfervé , 
que Ferreras a pour lui l'Archevêque 
Don Roderic, & que les autres ne 
s’appuient d’aucune autorité, ou- du 
1 moins ne client point leurs guides. 
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- née du Chœur des Vierges qui chantoient des Motets. La - 
E Sainte Mere de Jefus - Chriil le fit approcher d’elle, & 1 
lui préfenta un Vêtement Sacré, lui difant qu’elle le lui ap- 
portoit des Tréfors de fon Fils , en récompenfe des Ouvra¬ 
ges qu’il avoit faits en fon honneur , afin que dès cette Vie 
il fût revêtu des Habits de la Gloire. Après qu’elle eut ache¬ 
vé ces mots, elle difparut avec tout fon Augufte Cortège, 
laiflant le zélé fervent de fon Serviteur, récompenfé d’une 
manière éclatante (A). 

Il me femble que cet événement fi finguiier & fi mémo¬ 
rable , doit être placé en cette année, ou du moins peu avant. 


dans l’Eglife d’Oviédo, a ce que l’on prétend, quoique je 
doute fort que perfonne l’ait vûe. A l'égard de la Pierre, fur 
laquelle la Sainte Vierge a pofé les pieds, on la conferve dans 
la Métropole de Tolède , où je l’ai vénérée plùfieurs fois. 
Aucun Archevêque, excepté le malheureux Silbert, dont 
je parlerai par la fuite, ne s’efl affis fur la Chaire qui a 
fervi de Siégé a Notre-Dame. 

Saint Ildefonfe, aïant été follicitépar fon ami Quirice, 
Déiîntéref- Evêque de Barcelone , de ne point laifler fa plume oifive, 
graaJcur*’a- ma ‘ s d’emploïer plûtôt les grands talens de fa fcience Cé- 
L de Récé- leile, a quelques Ouvrages utiles aux Fidèles, répondit avec 
ùùaihe. humilité, qu’il n’étoit pas facile alors, ni de parler, ni d’écri¬ 
re, a caufe des maux dont on étoit menacé. L’on n’apprend 
rien de plus par la Lettre que le Fert d'Achcri &c le Cardi¬ 
nal d'Aguirrc rapportent, parce qu’elle n’eft pas entière. 
Ce que je foupçonne & conjeélure, eft que les freres & les 

{ tarens de Récéfuinthe, jaloux de conferver le Sceptre dans 
a Famille, folliciterent le Roi de fe nommer un Compa¬ 
gnon & un Succefleur à la Couronne , comme fon pere 
Chindafuinthe l’avoit fait ; & que Récéfuinthe prévoïant 
que cette entreprife déplairait aux Grands du Roïaume, 
ne voulut point le faire , de crainte de caufer quelques trou¬ 
bles dans la Monarchie. S’il en a été ainfi, l’on ne peut 
afles louer & admirèr la fermeté & le défintéreflement que 
Récéfuinthe montra dans cette occafion, parce qu’il con¬ 
vient aux Monarques de préférer le bien de leurs Sujets a 
celui de leurs parens. 

(A) Cixila dans la Vie de Saint Ildefonfe. 


Proficuus 
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Proficuus Métropolitain de Mérida, voulant réformer 
plufîcurs abus & faire plufieurs Réglemens utiles k la Dif- N j k D * 

cipline de l’Eglife , follicita la permifllon du Roi pour te- 
nir avec fes Sufïragans un Concile dans fa Métropole, & M £££ c i Ue de 
l’obtint. Sur fes Lettres de convocation, il s’aflembla avec 
lui dans cette Ville douze autres Evêques, qui étoient, Sel- 
va d’Idagna, Adéodat de Badajoz , Afphalius d’Avila , 

Théodoric de Lifbonne, Théodifcle de Lamégo, Julie 
de Salamanque, Cantabre de Coimbre, Donat de Coria, 
Exarned’Oflonoba, Pierre d’Evora & Alvarede Calabria. 

Ils firent l’ouverture du Concile le fixiéme jour de No¬ 
vembre dans l’Eglife Cathédrale , & ils dreflerent vingt- 
trois Canons *. 

I. D’abord ils commencèrent par drefler une Profefllon Se» Canon*, 
de la Foi Catholique, conforme h celle du Concile de 

Nicée. 

II. Il efl enjoint de célébrer dans l’Office Divin les Vê¬ 
pres , fuivant la pratique & l’ufage des autres Eglifes d’Ef- 
pagne, ainfi qu’il a été ordonné par d’autres Conciles. 

III. Pendant que le Roi fera h la guerre, on offrira tous 
les jours le Saint Sacrifice de la Melle pour fa fanté , pour 
le bien du Roïaume, pour fes Troupes & pour le bon fuo 
cès de fes Armes. 

IV. Lorfque le Métropolitain fera confacré, il promet¬ 
tra aux Sufïragans de vivre challement & faintement : les 
Sufïragans feront, au nom du Métropolitain, la même pro- 
mefle aux Evêques voifins. S’il arrive qu’avec l’agrément 
du Métropolitain, quelqu’un d’eux foit facré par ordre du 
Roi, hors de la Province, il fera tenu de fe préfenter au 
Métropolitain, & de lui faire la même protcftation. 

V. Toutes les fois que l’on convoquera un Concile, tous 
les Sufïragans s’y rendront en perfonne, a moins qu’ils ne 
foient malades, ou empêchés par ordre du Roi. S’ils y man¬ 
quent , ils envoïeront par écrit le motif de leur abfence, 
afin que l’on voie s’il efl légitime. En cas qu’il foit tel, 


*M. Fleury , qui parle de ce Con- 11 office» ; i! met en marge Canons 
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—- 11 — ils ne députeront point déformais aucun Diacre pour y af- “* 
ANKt'E de fift er en leur nom, mais ils fe feront repréfenter par l’Ar- 

t* 6 . chiprêtre ou par quelqu’autre Prêtre accrédité & prudent, 704.' 
auquel ils donneront a cet effet leurs pouvoirs. 

V i. Quand le Métropolitain invitera quelqu’un des Suf- 
fragans a venir célébrer avec lui les Fêtes de Noël ou de 
Pâques, le Sufftagant obéira fans délai, fous peine d’ex¬ 
communication. Si cependant la maladie ou le mauvais 
rems l’empêchoitde pouvoir faire le voïage, il fuffira, pour 
juftifier fa bonne volonté, qu’il en donne avis par écrit au 
Métropolitain. 

VII. Le Suflragant qui manquera de fe trouver à tout 
Concile convoqué par le Métropolitain, avec l’agrément 
du Roi, fera non - feulement excommunié , mais enfermé 
pour tout le tems de l’excommunication dans l’endroit que 
le Métropolitain & les Suffragans jugeront k propos de 
marquer. 

VIII. Sur les plaintes de Selva Evêque d’idagna, qui 
prétendoit que l’Évêque de Salamanque avoit ufurpé une 
partie de fon Diocèfe, & qui repréfenta que les trente an¬ 
nées portées par les Canons pour la prefcription, n’étoient 
point encore écoulées ; le Concile ordonne, que l’on en¬ 
volera des Commiflaires pour reconnoître les limites des 
deux Diocèfes , & que l’on reflituera a l’Evêque d’idagna 
ce qui lui appartient. Il efl en même tems enjoint a tous les 
Evêques de veiller foigneufement a confervcr tout ce qui 
efl de leurs Diocèfes. 

IX. Défenfe aux Evêques de rien prendre pour le Saint 
Chrême, ni pour les Saintes Huiles,oc aux Prêtres pour le 
Sacrement de Baptême, excepté ce que les peres leur don¬ 
neront de leur plein gré. Celui qui contreviendra en quel¬ 
que chofe à ce Décret, fera condamné à trois mois de pé¬ 
nitence. 

X. Chaque Evêque de la Métropole aura dans fa Ca¬ 
thédrale, un Archiprêtre, un Archidiacre & un Primicier, 
lefquels rempliront exactement leurs devoirs. 

XI. Tous les Prêtres, Abbés & Diacres feront fournis h 
leurs Evêques, pour lefquels ils auront le refpedl qui leur 
efl dû > aucun d’eux ne pourra , fans la permiflion de l’Evê¬ 
que , prendre connoiffance des affaires publiques .ou fécu- 
Üéres. 
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“ l, "~~ XII. L’Evêque aura la liberté de tirer des Eglifes de fon '■ “■ '■ ‘ 1 
E ”oke^ S Diocèfe, les Prêtres & les autres Eccléfiailiques qu’il juge- A j N£ ^ 

704. ra propres k le foulager, & de les mettre dans la Cathé- ttt' 
drale, où ils jouiront des mêmes honneurs que les autres 
Eccléfiailiques ordonnés pour le fervice de cette Eglife , 
fans prendre néanmoins les émolumens des Egliies, dont 
ils feront tirés. 11 fera auili permis a l’Evêque d’établir à 
fon choix, pour y fervir en leur place, des Prêtres aufquels 
on donnera pour leur entretien une portion congrue. 

XIII. Ann d’animer les Eccléfiailiques à s’avancer dans 
le Service de Dieu, & a faire du progrès dans la direction 
des Ames, l’Evêque pourra donner de plus grands émo¬ 
lumens des rentes des Eglifes, a ceux qui s’appliqueront à 
l’un & a l’autre : [ Les Evêques devroient toujours avoir 
ce Canon préfent a l’efprit, afin d’avoir dans leur Diocè¬ 
fe des Miniilres vertueux & fçavans,qui inilruififfent autant 
par leur exemple que par leurs paroles. ] 

XIV. Les Oblations des Fidèles faites les jours de Fê¬ 
tes pendant la Méfié & pendant la Communion, fe par¬ 
tageront en trois : la première part fera pour l’Evêque, la 
fécondé pour les Prêtres & les Diacres, & la troifiéme. 
pour les autres Eccléfiailiques, à proportion. 

XV. Si ceux qui font attachés au fervice des Eglifes, en 
qualité de leurs Efclaves, commettent quelque crime grave , 
les Evêques ne pourront point les faire mutiler; ils fe con¬ 
tenteront feulement en pareil cas de mettre le Criminel en¬ 
tre les mains du Juge Laïc, qui le punira fuivant les Loix. 

L’on avoit appris que quelques Prêtres, lorfque leur fanté 
étoit dérangée, en jettoient la faute fur les Efclaves des 
Eglifes, prétendant en avoir reçu quelque Maléfice, & les 
châtioient iévérement, fous ce prétexte, fans aucune au¬ 
torité. Pour arrêter ce défordre, il eil défendu, fous peine 
d’excommunication, a tout Prêtre de fe faire foi - même 
jullice, & ordonné de s’adrefier a l’Evêque, qui après avoir 
vérifié le fait, punira l’Efclave, s’il le mérite. 

XVI. Aucun Evêque ne prendra plus du tiers des re¬ 
venus des Eglifes, & après que les Eccléfiailiques auront 
perçu ce qui doit leur revenir, tout le refie fera emploie 
aux réparations ; par conféquent tous les Prêtres auront 
foin de les faire faire. [ C’efl ainfi qu’il me femble que l’on 
doit entendre ce Canon, qui me paroît obfcur & défiguré.] 
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■ ■— XVII. Il ne fera permis à aucun Eccléfiaftique ou Sécu- ■ 

Anne’i di jj er Jg p ar i er ma l de l’Evêque, lorfque celui-ci fera mort. 

666. L’on marque cnfuite différentes peines proportionnées a la 704. 
qualité des perfonnes, qui oferont tenir des propos capa¬ 
bles d’obfcurcir la mémoire de l’Evêque défunt. 

X V111. Les Prêtres des Paroiffes, qui jouiffent de tous 
les émolumens & de toutes les rentes ae leurs Eglifes, fe 
feront d’entre les Serfs des mêmes Eglifes qu’ils deffervent, 
des Eccléfiaftiques propres à les féconder dans le Minifté- 
re, aufquels ils donnent la nourriture & le vêtement. 

XIX. Quelquefois plufieurs Eglifes, trop pauvres pour 
entretenir chacune fon Prêtre, lont commifes a un feuL 
En ce cas, le Prêtre doit offrir le Sacrifice tous les jours 
de Fêtes dans chacune de ces Eglifes, & faire mémoire 
des Fondateurs ou Bienfaiteurs, s’ils font vivans, en nom¬ 
mant publiquement leurs noms dans le tems de la Mcfle, 
ou aux Meffes des Morts, s’ils ne vivent plus. 

XX. Ceux qui auront été affranchis, fuivantles Canons , 
doivent jouir de leur liberté, mais on fera rentrer dans l’Ef- 
clavageceux qui en auront été tirés d’une autre manière, 
fans avoir égard fi leur affranchiflemcnt eft ancien ou non. 

Le Concile régie la conduite que l’on doit tenir à cefujet. 

XXL Toute donation faite par les Evêques à leurs parens, 
amis ou dome(liques,de ce qui appartient aux Eglifes, fera 
valide, pourvû qu’ils aient donne de leur propre a l’Eglilè 
trois fois plus qu’ils ne lui ont ôté. S’ils leur ont donné quel¬ 
que chofe en récompenfe de ce qu’ils ont fidèlement fervi 
EEglife dans l’adminiftration de les biens, en les augmen¬ 
tant , & en les confervant, cette difpofition aura pareille¬ 
ment lieu. Les Succeffeurs ne contreviendront en rien a ce 
Décret, fous peine d’excommunication. 

Les deux Canons fuivans ne contiennent que des excom¬ 
munications contre ceux qui n’obferveront pas les Décrets 
de ce Concile, dont les Peres firent la clôture, après avoir 
rendu grâces à Dieu, & prié pour la vie du Roi & pour 
le bien de la Monarchie (A). 

«67. Le z j. de Janvier mourut le Glorieux Saint Ildefonfe, re f, 
IlJefonfe'ses Métropolitain de Tolède, dont la mémoire fera toujours rel- 
Ecrit*. 0 *" ** pedtible & chere aux Efpagnols. Ses vertus étoient admira- 

( A, Aftes de ce Concile dan» Loaysa, 11 l'Hiftoire de McriJa. 

& le Cardinal d’AcvinJU ; Vaquas dans [ | 
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blés,& Saint Julien Ton Succefleur en a été le Chronifte , ■■ 

^ ans l’Appendice qu’il a ajoûtéa la continuation que Saint AN J iE ç I> * 
;oj. Ildefonfe a faite des Ecrivains ou Hommes Illuftres de Saint u-,' 
Ifidore. Il a compofé quelques Ouvrages qui font pleins 
d’une Dodtrine Célefte. Ceux que Saint Julien rapporte, font 
un Livre de la Profopopée , ou de la propre Foiblefle : un 
Traité de la Virginité de la Vierge : un autre de la Propriété 
des Perfonnes Divines : deux Livres d’Obfervations fur les 
Allions du jour: un autre de la Connoiflance du Baptême: 
un autre du Progrès du Défert Spirituel : un Recueil de fes 
Lettres & de celles de plufieurs autres : un Livre de Mefles, 
d’Hymnes & de Sermons : un autre de petits Ouvrages enVers 
& en Profes, parmi lefquels il y avoit beaucoup d’Epitaphes 
& d’Epigrammes : un autre, pour fervir de continuation 
aux Ecrivains ou Hommes Illuilres de Saint Ifidore, & plu- 
lieurs autres commencés , fans être achevés. De tous ces 
Ecrits , il ne nous relie que le Traité de la Virginité de la 
Sainte Vierge, & le Livre des Ecrivains ; l’on a au/fi de lui 
deux Lettres adreflees à Quirice Evêque de Barcelone, & 
publiées par le Pere Do» Luc Acheri , & depuis par le Cardi- 
d’Aguirre , mais l’on a un julte fujet de regretter qu’elles ne 
foient pas toutes parvenues jufqu’a nous , parce qu’elles 
nous auroient donné des lumières fur beaucoup de chofes 
arrivées de fon tems. Don Lucas Evêque deTuy, qui florit dans 
le Siècle XIII. dit encore que Saint Ildefonfe a continué l’Hil- 
toire des Gots, de Saint Ifidore , depuis Sifebut jufqu’a Ré- 
céfuinthe qui furvêcut ce Saint de plus de cinq ans. lever- 
dent a auffi mis au jour fous fon nom d’autres Ouvrages,que 
les Sçavans reconnoifient pour être d’Auteurs moins an¬ 
ciens : l’on peut voir a ce fujet Don Nicolas Antonio dans la 
Bibliothèque ancienne d’Efpagne, & Dufin dans la Biblio¬ 
thèque Eccléfiaftique. Saint Ildefonfe fut enterré dans l’E- 
glife de Sainte Léocadie aux pieds de Saint Eugène fon Pré- 
décefleur. Quirice lui fuccéda dans fon Siège Métropolitain, Quirice te 
fans que l’on fçache , fi c’efi le même que l’Abbé de ce nom, rero P |a « c " 
qui fouferivit au Concile X. de Tolède (A). 668 . 

’**• L’Empire des Sarazins, qui devoit fon origine à l’impof- încwüw» 

(W)S. Juuen dans !’Appendice des II Saint IldeioniE. 

Ecrivains ou Hommes Illuftres du même J | 
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teur Mahomet,* s’aggrandifloit & fe rendoit de jour en jour * " ■ ■■ t ■ 
An j E C Ut pl us f° rm idable. Ces Barbares avoient alors pourSouverain E p“jF*’ 
' t6S ‘- Moavia ** premier Calife de la Famille des Ommiades,*** 10 f, 

' des Sarafînj que les Efpagnols appellent Btnurneytu. Moavia aïant for- 
en Afiique. m ' une {j onne Armée, en donna le Commandement à Moa- 
via fils d’Amir & a Basjer fils d’Arath, avec ordre de paf- 
fer en Afrique, & de foumettre toutes fes Provinces Occi¬ 
dentales. Les deux Generaux obéirent, & entrèrent avec de 
nombreufes Troupes dans la Province de Carthage, oit ils 
démolirent plufieurs Villes , mettant tout a feu & a fang. 

Une irruption fi fubite & fi redoutable jettant par-tout l’allar- 
me &c la confiernation, le Comte Grégoire Gouverneur de 
cette Province en fin bien-tôt informé. Sur le champ, il af- 
fembla fes Troupes, & s’étant mis à leur tête, il les condui- 
fit a la rencontre des Sarazins , afin d’arrêter les cruautés 
de ces Ennemis. Les deux Armées s’étant rencontrées , l’on 
en vint aux mains, mais le Comte eut la fortune fi contraire, 
que fes Troupes furent taillées en pièces & entièrement dé¬ 
faites , & qu’il perdit lui-même la vie. 

* Il nàquit en Arabie, fuivant l'opinion que ce fut lui qui fit faire 1 Damas par 
la plus probable, l'an *7». ou m- de douze Doâeurs de fàLoi,hCompila- 
pere 8c mere pauvres. Abutalel Ion tion de ce qu’ils trouvèrent de meilleur 
Oncle le mit au fervicede Cadige, Veu- dans les Livres d'Aboubeker , d'Omar 
ve d'un riche Marchand,laquelle répou- 8c d’Othman fis Prédéceffeurs dans le 
fa par la fuite,8c le fit fon héritier. Maho- Califat : cette Compilation e(! ce qu’on 
•net naturellemeot ambitieux fe fervit de appelle aujourd’hui les Livre* de l’Al¬ 
lés biens pour s’acctéditer, 8c s'avifâ de corao , nom qui lignifie Recmttl de la 
débiter des rêveries qui lui firent bien téi Loi. A l’égard de fes expéditions Mili- 
un grand nombre de Dilciples. Cepen- taires, il y fut, tantôt heureux 8c tantôt 
dant,contraintdefortirdelaMecque,oil malheureux. Il mourut l'aa 68o.de J. 
il demeurait, par les Magiflrats qui crai- C. 8c 6o. del’Hrgire , après en avoir ré- 
gnoietit que les nouveautés n'excitaflênt gné 14.8c quelques mois à compter de- 
quelque l'édition , ilfe retira en «ta. à puis la mort d'Othman , fixée en « j 8. 

Médine, où plufieurs de fis Dilciples de J.C. ou jj.de l’Hegire. 
allèrent le trouver. Le tems de cette éva- “* Sous ce nom qui eft le même 
lion eft l’Epoque des Arabes 8c des Ma- qu’enfitns d’Ommie, on entend les Prin- 
hométans. C’eft de là qu’ils comptent ces d’une Dynaftie Arabe, qui ont pou¬ 
les années de l’Hegire ou fuite, qui corn- fédé le Califat pendant 97- ans de l’He- 
snence au 1 6. de Juillet de la meme an- gire 8c non-pas iso. comme plufieurs le 
née.ainli que j’aurai occafion de le dire prétendent, puifq e tous s'accordent à 
ailleurs. Enfin.l'an S. de l'Hegire,Maho- dire qu’elle ne commenqa qu’après la 
met prit la Mecque, 8c mourut trois ans mort d’Othman arrivée en j f. de 111e- 
après à Médine , lai/Tant la Seâe bien gire, 8c qu’elle finit en l’année nt.de 
affermie. <a même Epoque, laquelle répond à une 

** On le compte pour le quatrième parue de celle de 749. 8c à une autre 

Calife depuis Mahomet. Sa mémoireeft partie de celle de 7fo. de J. C. où Ferre- 
d’autantplus relpeâée des Mabométans, ras place là fin fiir de bornes autorités. 
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- Quelques-uns prétendent que les Sarazins, après cette Vie- — 1 

toire, pénétrèrent jufqu’auxextrémités del’Afrique , &que AnN j, E c. DB 
v>i. le Roi Récéfuinthe effraie de leurs progrès, pourvut par une «t. 
Armée conffdérable a la fûreté de la Mauritanie Tingitane, 
qui étoit du Domaine des Gots. Cependant, Thécphane, ni 
Cédrene , ni IJidore de Badajoz , ni l’Archevêque Don Roderic 
dans l’Hiftoire des Arabes, n’en difent rien, quoiqu’ils aient 
tous parlé de cette malheureufe bataille. Au contraire 
Abuljajar & Georges El-Macin Hiftoriens Arabes , difent , 
que les Généraux Sarazins aïant couru & ravagé tout ce Ter¬ 
ritoire , s’en retournèrent en Egypte chargés de dépouilles. 

Il fuit donc de ceci que dans cette occafion les Sarazins ne 
s’avancèrent point jufqu’aux Mauritanies. IJidore & le Car¬ 
dinal Don koderic racontent que cette expédition fut faite 
par Abdalla, mais j’ai fuivi El-Macin. 

L’Auteur de la Vie de Saint Fruéïueux, attribuée à Saint «70. 
Valero Abbé de Saint Pierre des Monts, n’a point marqué 5 ‘ 

l’année delà mort de ce Saint, &n’a point laiffé aucune Note 
Chronologique,d’où l’on puifle tirer quelques lumières, pour 
raifonner avec certitude fur ce fujet. Delà vient que chacun 
place cette mort fuivantfes idées. Les uns la mettent en 66 y. 
d’autres en 668. & quelques-uns vont même jufqu’en 672. 
fous le Régne de Wamba: pour moi, j’ai cru devoir la fixer en 
cette annee 670. parce qu'il me paroît qu’elle doit être arri¬ 
vée vers ce tems. Au refie,ce Saint mourut le feiziéme d’Avril,. 
jour que l’Eglife honore fa Mémoire. Il fut enterré dans un 
Monaffére qu’il avoit fondé proche de Brague,& fes Reliques 
furent transférées h l’Eglife de Saint Jacques, beaucoup de 
tems après , comme je le dirai dans fon lieu. J’ignore s’il a 
écrit autre chofe que fa Régie, & comme Saint lldejonfewt fait 
point mention de lui dans les Hommes Illuflres, je m’ima¬ 
gine que Saint Frudlueux le furvêcut ; ce qui n’a pas peu con¬ 
tribue à me déterminer de mettre fa mort en cette année. 

Pour la même raifon je juge, que vers ce tems florit aufïï Paul Diacre 
Paul Diacre de Mérida qui a écrit un Livre des Peres de cette de M 
Ville ,c’eft-à-dire , de fes Evêques célébrés en Sainteté, & 
obmis par Saint Ifidore& par Saint Ildefonfe, de l’impref- 
fion duquel on eft redevable a Barnnbé Moreno de Vargas , & 
h Don Thoma» Tamayus. Cet Ecrivain marque feulement en 
parlant de Leovigilde , qu’il compofoit fon Ouvrage long- 
tems après la mort de ce Prince ; de forte que l’on eft dans 



j6o HISTOIRE GENERALE 
— l’ignorance furie tems fixe où il floriffoit. — _ - 

Anne'e de Cependant Récéfuinthe étoit déjà d’un âge très-avancé , 

&c étoit accablé d’infirmités confidérables, quiannonçoient 707* 
Le grand qu’il n’avoit plus que peu de tems a vivre. Son état fit naître 
firmhésdV”" < î ue ^ < l ues inquiétudes aux Grands du Roïaume, dont les uns 
Récéfuinthe , uniquement occupés du bien de la Monarchie, s’applique- 
raufent en Ef- rent ^ confidércr, qui pourroit lui fuccéder dignement dans 
fitérauoiîiT- Couronne, & les autres guidés parleur ambition,à faire 
«eues. des cabales, &c a difpofer leurs Partifans ù les élever fur le 
Trône. Ces difpofitions différentes cauferent unedivifion fe- 
crette parmi les cfprits, ainfi que l’on peut en juger par les 
événemens de l’année fuivante. 

<7». Récéfuinthe fentant que fes infirmités ne diminuoient 7«. 
PrincT C * P°' nt > réfolut de changer d’air, pour voir s’il ne pourroit 
ri0Ct ‘ point un peu fe rétablir. Il alla pour cet effet à Gerticos Pla¬ 
ce de fon Patrimoine, h ce qu’il paroît, &c du Territoire de 
de Salamanque, a cent vingt-milles ou à quarante lieues de 
Tolède. C’elt ainfi que l’écrit Saint Julien Métropolitain de 
Tolède , & qu’on le voit dans la Copie qu e Morales a tirée 
du Manufcrit d’Oviédo, & dans le Manufcrit de l’Eglife de 
Tolède > d’où il fuit que quelques-uns ont tort de prétendre 
qu’il eft mort fur les Terres de Palence. Le Roi Dom Aljon - 
Je le Grand dit, que cette Ville étoit dans les Montagnes 
de Coria, dont le Diocèfe confinoitavec celui de Salaman- 

?[ue, parce que Gerticos étoit de ces côtés-la. Le Roi Récé- 
uinthe y mourut le premier jour de Septembre * & fon 
Corps y fut enterré avec toute la pompe que la petiteffe du 
lieu permettoit. 

Wamba élu Après que l’on eut achevé les Obfeques, les Palatins qui 
Rot desGots. aV oient accompagné Récéfuinthe , s’affemblerent pour déli¬ 
bérer fur le choix de celui que l’on devoit charger du poids 
de la Monarchie. Ily avoit parmi eux Wamba, Homme re- 

* Ce mime jour de l’année £■»». eft fur l’année de réleftion de ce même 
aufli déligné par Mariana, pour être ce- Prince,cnconvenanr,après avoir marqué 
lui de la mort de ce Prince. Quoiqu’on la durée de fon Régne, qu’il mourut en 
puifTe encore ici reprocher d cet Hifto- 671. parce que , pour trouver le même 
rien d’avoir diminué d’un mois le Régne nombre d'anoées Sc de mois, il faut né- 
de Récéfuinthe, en difâm que ce Mo- ceftairem-nt que Récéfuinthe ail été re- 
rarquetinileTrône aj. ans 6. mois Sc conou Roi en t49.Sc non-pasen £48. 
onze jours, pui (qu'il commença en Jan- comme Mariana l'a avancé tautremem il 
vier jilfêmble que l’on doit avoir pour fê trouverait 14. ans de Régne au lieu 
lui quelque indulgence, en confidération de »j. 
de l’aveu tacite qu’il lait de ù>a erreur 


commendable 
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commendable pair fa naiffance, par fon âge , par fa pruden- ■ — ■ ' ■■ 
“ G “ E . 5 ' ce, par fon intégrité, par fa valeur, &par les Portes qu’il 
rio. occupoit. Tant de belles qualités firent que tous les autres 
Eleéleurs d’un commun accord, jetterent les yeux fur lui 
& le proclamèrent Roi. Wamba prévoïant les dangers qu’il 
y avoit d’accepter la Couronne, a caufe du nombre de per¬ 
sonnes qui y afpiroient, & confidérant que chargé d’années, 
il devoit plûtôt penferà prendre du repos, qu’à entrer dans 
de nouveaux embarras, refufa le Sceptre avec généralité. 

Les Palatins fe jetterent alors à fes pieds, & le prièrent la 
larme à l’œil de fe laifièr vaincre par le befoin de l’Etat, 
qui demandoit que le Sceptre fut entre les mains d'un hom¬ 
me tel que lui. Mais quoique leurs in (lances furent vives & 
répétées, fa réfiilance fut fi opiniâtre, qu’un des Electeurs 
aïant tiré fon épée, le ménaça de le précipiter au tombeau dans 
le moment, s*il perfilloit à ne pas vouloir monter fur le 
Trône , où fon mérite, fon éleélion & l’intérêt public l’éle- 
voient; parce que, quiconque s’oblline, lui dit-il, à ne pas 
contribuer au bien de l’Etat, cil autant ennemi de la Monar¬ 
chie , que celui qui cherche à lui nuire. Wamba perfuadé 
que ce mouvement ne partoit que d’un zélé ardent pour le 
bien public, fe rendit enfin à leurs défirs , fous condition 
toutefois que fa proclamation fe ferait à la Cour, après 
que tous ceux qui y étoient, auraient approuvé fon éledlion. 

Tous ceux qui étoient préfens, confentirent à cette claufe, 
ne doutant point que le choix qu’ils a voient fait de cet illus¬ 
tre Perfonnage, ne fût uni verfellement applaudi. En effet, 
dès que la nouvelle de fon éleilion fe fut répandue , tout le 
monde en témoigna fa joie,parce que l’on connoiffoit fes 
grandes vertus & fes belles qualités. Il n’ell pas facile dç déci¬ 
der ce qui elldans cet événement le plus digne d’admiration, 
ou de la réfiilance de Wamba, ou des inilances des Palatins : 
tout ce que l’on peut dire, eft que ces deux exemples font 
rares & dignes d’être gravés dans la mémoire. 

Waraba aïant donc accepté le Sceptre , partit pour To- p r éfi ge , 
léde, accompagné des Palatins, & reçut par tout oùilpaffa heur™ ai¬ 
des preuves convaincantes de la joie univerfelle. Arrivé à ™ 

Tolede le 10. de Septembre , il y fut oint folemnellement cre. '* 
dans l’Eglife des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul par 
Quirice Métropolitain de cette Ville , prêtant le ferment 
ordinaire de maintenir la Foi Catholique, d’obferver les 
Tomtll. Z z 
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Troubles 
. dans la Na* 
rarre «t dans 
les Afturiti. 


Hildéric fe 
révolte con¬ 
tre le Roi dans 
la Gaule Nar- 
bonnoilê. 
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Loix du Roïaume, & de veiller avec foin au bien delà Mo- Srb 
narchie. Dans le tems de la cérémonie de fon Sacre, Dieu FA * N ^* 
fi. connoître combien fon élection lui étoit agréable ,par un 7 ‘»- 

f irodige fingulier qui caufa beaucoup d’étonnement & de 
atisfadlion a tout le monde. Pendant que Quirice lui verfoit 
l’Huile fur la tête, il en exhala une vapeur femblable à celle 
d’une paftille odoriférente jettée dans un bralîer,& l’on en 
vit fortir au milieu, une Abeille qui s’éleva jufqu’à perte de 
vûe. Préfage heureux de ce qui devoit arriver dans fon 
Régne (A) i 

Les Vafcons d’Efpagne, qui font les Navarrois,prirent 
les Armes & firent une révolte confidérable, fans qu’il m’ait 
été poffible d’en découvrir le motif, quoiqu’il paroifle que 
ce fut a l’occafion des Impôts. Sur cette nouvelle Wamba, 
qui fçavoit, que plus on retarde à appaifer ces défordres , 
plus ils prennent racine , & plus ils font difficiles a étouffer, 
ordonna de faire au plutôt défiler toutes fes Troupes vers 
la Navarre, oli il fe mit a leur tête. 

A l’exempledes Vafcons, les Allurienss’étoientauffifou- 
levés pour le même fujet. Hildéric Comte de Nîmes dans 
la Gaule Narbonnoife, informé de tous ces troubles, feper- 
fuada qu’il lui feroit facile de fe rendre maître de la Provin¬ 
ce &C indépendant. 11 communiqua fa penlee à Gumildc 
Evêque de Maguelone & à Ranimire Abbé d’un Monallére 
voifin, & ceux-ci animés par les vaines efpérances, dont 
chacun d’eux fe flattoit, le fortifièrent dans fon deffein. La 
réfolution de fecouer le joug de Wamba étant donc prife, 
Hildéric fit en forte de corrompre toutes les Troupes en 
garnifon dans la Province, ce qui ne lui fut pas difficile ; il 
leva auffidu monde chez les Francs, qui fe aonnoient pour 
lors entre eux beaucoup d’occupation, comme le marquent 
les Hifloriens de France ; mais l’on ne fçait, fi ce fut en ver¬ 
tu de quelques Traités avec leurs Rois ou avec les premiers 
Officiers de leurs Couronnes. Il follicita encore a la révolte 
Aréges Evêque de la même Ville de Nîmes, mais ne pou¬ 
vant pas l’y attirer, il le chargea de chaînes, & il l’envoïa 
fur les Terres des Francs. Enfuite , il fit facrer en fa place 
pour Evêque l’Abbé Ranimire, complice de fes entreprifes , 


(A) S. Julien de Tolède, dans l’hift. dans la Chronique, Iefquels ont été fil»; 
delà conjuration de Paul contre Wam- vis par les autres, 
ba, A le Roi Don Auonsé le Cr*nd 
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de forte qu’à fa follicitation, toutes les Villes de la Gaule qui " t 
' appartenoient aux Gots, fe révoltèrent. AN c. 

Wamba reçut cette nouvelle, à ce qu’il paraît, dans le <7j. 
tems qu’il alloit châtier les Vafcons & les Afturiens. Aïant 
aufli-tôt détaché de fon Armée autant de Troupes qu’il ju- up T;,, et 
gea néceflaires pour réprimer l’audace d’Hildéric & de fes 
Partifans, & pour rétablir le calme, il ordonna à Paul, un 
de fes Généraux, de les conduire dans la Gaule Narbonnoi- 
fe contre les Rébelles. Il entra enfuite avec le relie de fon 
Armée dans les Alluries , oh fes Armes jetterent tellement 
l’effroi, que les Habitans ne tardèrent pas à fe pacifier : ce 
qui le mit en état d’aller en perfonne faire la guerre à Paul, 
quife révolta auffi, comme je vais le raconter. 

Paul aïant fous fes ordres de fi bonnes Troupes, corn- il eonfpire 
mença à méditer fur les moïens d’ufurper la Couronne ; 
de forte que facrifiant à fon ambition la Foi jurée au Prince, 
il réfolut de travailler à parvenir à la Souveraineté. Pour cet 
effet, il marcha à petitès journées, réfléchiflant toujours fur 
ce qu’il devoit faire pourréuffir dans fes vûes. Il y avoit 
pour Duc & pour Gouverneurde la Province de Tarragone 
Kanofinde,& pour Gardingue *,un nommé Hildégife, avec 
lefquels Paul étoit .étroitement lié d’amitié. Le Traître leur 
fit part de fondeflein en grand fecret ,& les attira facilement 
à fon parti, en leur donnant de grandes efpérances. Après 
s’être aflfûré d’eux, il les engagea à joindre à fes Troupes 
toutes celles de la Province , fous prétexte qu’il lui falloit 
plus de monde qu’il n’en avoit pour la commiffion dont il 
étoit chargé. Il parta enfuite les Pyrénées , dans la réfolution 
de s’emparer de Narbonne, Métropole de la Province des 
Gaules oh elle eft fituée, avant que de fe révolter ouverte¬ 
ment. 


Malgré tous les foins qu’il prit, fon complot ne put pas SesPartifan» 
être tenu fi fecret, qu’il ne tranfpirât, & qu’il ne vint à la ^îu*™^** 
connoiflance d’Argebaud , qui occupoit le Siège de Narbon- dans™ Gaulé 

Narbounoife. 


* Officiers confidérables chez les Gots. |J Jugement des affaire» qui regardoient 
Voffius eroit que les Gardingues éioieni II les Palatins ou les Evêques, luisant le 
Ca|>itaiie$ des Châteaux où le Roi Io* 11 deuxième Canon du Concile XIII. de. 
geoiu Gardas Loayfa fait entendre que 11 Tolède. De plus on obfervera encore, 
c'étoit une grande charge, ce que l'on j| qu’ils éroient apoellét avec les Evêques, 
n*a pas de peine â croire , puilque les II quand il falloit faire des Loix , & que le 
Gardingues dévoient aflîfter, & avoir II Gardingue eft nommé dans les Loix, 
part avec les Evoques le les Grands au || après les Ducs &les Comtes. 

Zzij 
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■ ne ; c'eff pourquoi, celui-ci voulut lui fermer les Portes de la 
A j. N C Dt Ville » ma ' s Paul en aïant été>averti, doubla fa marche , & 

1 entra dans Narbonne fans réfiftance. Paul, après avoir fait j». 
à Argébaud une réprimande fevére fur ce qu’il n’avoit point 
envie de le recevoir dans la Ville , y mit une bonne Garni- 
fon. Jugeant alors qu’il étoit tems de faire éclater fon infâ¬ 
me trahifon, il gagna les principaux Officiers des Troupes, 
avec lefquels il prit les arrangemens qu’il jugea a propos. 
Toutétant donc bien concerté, un jour.qu’il faifoit la revûe 
générale de fon Armée, il commença a vomir à haute voix 
mille calomnies contre Wamba, difant qu’à caufe de toutes 
fesmauvaifes qualités, il ne pouvoit le reconnoître pour Roi. 

11 ajoûta enfuite, en s’adreflant auxTroupes, qu’elles pou- 
voient faire le choix d’une perfonne digne de porter la Cou¬ 
ronne des Gots, puifqu’elles avoient les Armes pour main¬ 
tenir leur éleélion. Ranofinde prenant auffi-tôt la parole, ré¬ 
pondit, que l’Armée ne devoit reconnoître pour Roi que le 
même Paul, & non aucun autre. Tous les autres Officiers 
en dirent autant , & leurs Suffrages entraînèrent ceux de 
tous les Soldats. Paul charmé d’être parvenu à fes fins, prit fur 
le champ le Tître de Roi, & fit prçter à tous le ferment de 
fidélité. Prévoïant toutefois qu’il auroit bien-tôt fur les bras 
Wamba & les autres Gots, il tâcha de mettre dans fon par¬ 
ti Hildéric, l’Evêque Gumilde&Ranimire le nouvel Evê- 

Î ue de Nîmes, lefquels ne tardèrent pas de fe joindre à lui. 

1 fit de concert avec eux de nouvelles levées de Troupes 
fur les Terres des Francs, & dans le Pais appelle aujour¬ 
d’hui la Gafcogne , il fe ligua avec les Rois Francs, & 
il attira dans fes intérêts une grande partie de ce qui compo- 
, fe préfentement la Catalogne , envoïant quelques Corps 
d’Armée pour furprendre les Villes fituées au pied des Py¬ 
rénées &c jaour garder les Gorges de ces Montagnes. 

"Wamba etoit en Cantabrie pour achever d’appaiferle fou- 
obftiesAf ^ evcment ^ es Navarrois & des Afturiens , lorfqu’iL eut avis 
*uîi«n«'dom- cet attentat. Quoique fa valeur, fa grande expérience, & 
ifapuVfam- fon âge l’exemptaffent d’avoir befoin de confeils, ilaflem- 
k ** bla neanmoins les Principaux Seigneurs cjui étoient avec lui, 

Ç Dur délibérer s’il étoit à propos de différer le châtiment du 
yran , jufqu’à ce que l’on eut une plus forte Armée, ou 
s’il falloit aller promptement avec celle qu’il avoit, faire la 
guerre à cet Audacieux. Les avis furent partagés, Ôc Wamba, 
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après avoir recueilli les voix, déclara qu’il étoit réfolu de 
ne pas laiffer au Tyran le tcms de trop le fortifier, & que 
pour marcher contre lui avec plus de sûreté, il vouloir 
donner & pacifier au plûtôt les Navarrois. 

Le Roi Got commanda en conféquence que tous les Gou¬ 
verneurs tinffent des Troupes prêtes, &fit publier un Ban, 
afin que tous ceux qui dévoient lui en fournir, fe rendirent 
avec leur monde fur les Frontières de la Gaule Narbonnoife. 


ANNEE u « 
« 75 . 


Il envoïa ordre en même-tems au Général de fa Flotte de fe 
mettre en Aler avec tous fes Vaiffeaux bien en état, & de 
prendre la route de Narbonne. En attendant,il entra dans la 
Navarre oh il mit tout à feu & a fang, défolant tout le Pais. 

Les Navarrois conllernés d’éprouver de fi mauvais traite- 
mens, & fe voïant hors d’état de luiréfifter, lui demandèrent 
humblement pardon de leur égarement, offrant de lui paier 
les Tribus & de lui donner des Otages pour lafûretédeleur 
obéïffance. Wamba les regardant comme fes Sujets,ufa de 
clémence avec eux, de forte qu’il eut la fatisfaélion d’avoir 
étouffé cette révolte, fans y avoir emploie plus de fept 
jours. 

Wamba entièrement débarrafle de toutes ces inquiétudes, Le Roi m*r- 
avcc le fuccès que l'on a vû, s’avança avec fes Troupes vers ebe ver. i*. 
la Gaule Narbonnoife , prenant fa route par Calahorra & 
par Hucfca. A l’entrée de la Catalogne, il trouva les Compa¬ 
gnies de Troupes qu’il avoit ordonné de s’y rendre , & la 
Flotte qui navigeoit, en obfervant les mouvemens de l’Ar¬ 
mée. 

II alla enfuite avec toute fon Armée fe préfenter devant Ses etpidii 
Barcelone, qui s’étoit révoltée à la follicitation de Rano- ,ioiu fur ** 
finde. Dès qu’il parut, les Habitans lui envoïerent des Dé- u *" 
putés , pour implorer fa clémence & pour lui remettre les 
Clefs de la Ville. Wamba marcha enfuite vers Girone, 
qui en fit autant que Barcelone. Amateur Evêque de cette 
Ville , montra au Roi un ordre qu’il àvoit de Paul VLe 
Monarque étant arrivé aux Pyrénées, fit repolir fon Ar¬ 
mée pendant trois jours. Afin de pouvoir entrer plus faci¬ 
lement dans la Gaule Narbonnoife , il la divifa en quatre 


* Ferreras ne dit point quel étoit cei Girone, A lui permettait de livrer la 
ordre. Suivant Mariana , c’étoir une ViU e J celui des deu» Rois qui fe pré* 
Lettre , dans laquelle Paul mandoit à (enteroit le premier avec fou Armée.- 
l’Evéque » qu'il fe rendtoit bian-tét à 
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- — Corps, dont trois eurent ordre de palier les Pyrénées, le 
Anne b db p rem ier par le Puycerdan, le fécond par Vich ou Aufone, E ’ # e g "Î,' 
i 7J \ 6c le troifiéme par le chemin Roial, proche de la Côte : 711 / 

il forma l’arriére-garde avec l’autre, à la tête duquel il 
étoit. Comme il arrive ordinairement que dans les marches 
quelques Soldats fe détachent 6c vont marauder 6c inful- 
ter les filles & les femmes qu’ils rencontrent, il punit févé- 
rement ces excès » perfuadé que l’on ne peut point avoir 
Dieu propice pour les victoires, quand on foufïre qu’on lui 
fafle de n grandes offenfes, 6c qu’en négligeant de faire 
obferver aux Soldats la Difcipline Militaire, ils perdent in- 
fenfiblement leur vigueur 6c leur fierté. 

Les Généraux paüerent les Pyrénées avec leurs Corps 
d’Armée fans aucun obftacle, 6c prirent les premières Pla¬ 
ces que les Ennemis avoient le plus fortifiées, pour empê¬ 
cher l’entrée dans la Province. Ces Villes étoient Coliou- 
re, Vulturaria 6c Caftrolivia, dans lefquelles on trouva 
beaucoup d’argent ; de forte que les Soldats eurent tout 
lieu d’être contens. Ils allèrent enfuite infulter un Fort, 
bâti dans un défilé étroit, pour en défendre le paffage, 6c 
gardé par Ranofinde & par Hildégife, qui s’y étoient lo¬ 
gés avec allez de monde. Malgré la vigoureufe réfiltance 
de ceux qui en avoient la garde, ils Remportèrent & ils y 
firent prifonniers Ranofinde 6c Hildegife, qu’ils envoïe- 
rent au Roi les mains liées derrière le clos. La nouvelle de 
la difgrace de ces deux Officiers, étant bien-tôt parvenue 
h la connoiffancc de Witimire, qui étoit dans Sardonia avec 
«ne bonne Gamifon, celui-ci faifi d'effroi, fortit prompte¬ 
ment de cette Forterefle, de crainte d’éprouver un même 
fort, 6c s’enfuit â Narbonne, donner avis a Paul de ce qui 
fe pafloit. Si le Tyran fut étonné de le voir, il le fut bien 
plus de fon récit, qui l’inquiéta & le chagrina confidéra- 
blement. 

Sui'edetM- Wamba aïant pâlie les Montagnes & fe trouvant dans 
la Plaine, s’arrêta deux jours pour raflembler toutes fes 
deNarboanc. Troupes. Lorfque fon Armée fut réunie, il réfolut d’en- 
voier a l’inftant faire le fiége de Narbonne. Ainfi il or¬ 
donna h fes quatre Généraux de fe mettre en marche avec 
les meilleures Troupes, 6c ne retenant pour la garde de fa 
perfonne qu’autant de monde qu’il jugea en avoir befoin, 
il fit embarquer le refie fur fa Flotte. Paul aïant été infor- 



rr 
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- mé des intentions du Roi , ne fe crut pas en fûreté dans 
Narbonne ; c’eil pourquoi, laiflant dans cette Place Witimi- 
jti, re avec une forte Garnifon pour la défendre, il fe retira 
il Nîmes. Cependant les Généraux de Wamba arrivés de¬ 
vant la Ville, firent fommer Witimire de la rendre à Tint 
tant, fans attendre que l’on emploiât la force, lui décla¬ 
rant , que dans la conjondlure préfente, c’étoit le meilleur 
parti qu’il eût a prendre. Witimire, pour toute réponfe, 
vomit du haut des murailles beaucoup d’injures contre le 
Roi, & fit pleuvoir des nuées de flèches. Les Généraux ir¬ 
rités de tant de fierté & de tant d’infolence, ordonnèrent 
aux Troupes de fe mettre en devoir de l’en faire repentir, 
de même que tous ceux qui étoient avec lui. Sur le champ, 
leurs Soldats lancèrent une fi grande quantité de pierres & 
avec tant de fuccès, que l’on eût dit, a entendre le bruit de 
leur chûte, joint aux cris & aux plaintes des mourans, que 
la Ville périfloit. Le combat dura de cette manière trois 
heures entières, jufqu’à ce que les Gots échauffes, approchè¬ 
rent des Portes de la Ville, & y mirent le feu. Dès qu’ils fe 
furent ouvert ainfi une entrée, ils fe précipitèrent avec fu¬ 
reur dans la Place, dont ils devinrent bien-tôt les maîtres, 
paflant au fil de l’épée tous ceux qui oferent leur réfifler. 
Witimire fe voiant perdu, fe réfugia avec quelques-uns 
des liens dans une Eglife, fous l’invocation de Notre-Dame, 
où par une fuite de fon obflination & de fon aveuglement, 
il entreprit encore de fe défendre l’épée â la main, lans vou¬ 
loir fe rendre. Tant d’opiniâtreté fit qu’un Soldat s’étant 
faifi d’une grande planche, lui en déchargea un coup, dont 
il-le renverfa par terre. A l’inflant d’autres Soldats étant 
furvenus, le defarmerent, le chargèrent de chaînes & Rem¬ 
menèrent ignominieufement. Ce Rébelle 6c fes Compa¬ 
gnons furent tous fouettés fur le champ j foible châtiment 
pour une fi grande hatdieflè. 

Après la prife de Narbonne, Wamba alla auflî-tôt avec 
toute fon Armée chercher Paul, & fournit, chemin faifant, 
Béziers, Agde 8c Maguelone. Gumilde Évêque de cette 
dernière Place, informe de l’approche de l’Armée par ter¬ 
re & de la Flotte par Mer, s’évada & fe retira â Nîmes. 
Wamba , après avoir fait rentrer ces Villes dans le devoir, 
détacha fes quatre Généraux avec trente mille hommes de 
fes meilleures Troupes, pour aller afliéger Nîmes, où Paul 
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étoit. Les Généraux exécutèrent fon ordre avec tant de —“— 
foin, qu’aïant marché toute la nuit, ils fe trouvèrent de 
grand matin à la vue de la Ville de Nîmes, devant laquel- 711. 
le ils établirent leurs quartiers. Dès que l’on eut apperçu de 
la Place l’Armée, les Aflîégés qui la trouvèrent peu nom- 
breufe , en comparaifon du nombre qu’ils étoient, eurent 
d’abord envie d'aller la combattre; mais faifant enfuite ré¬ 
flexion, qu’il pourroit y avoir d’autres Troupes dans quel¬ 
que embufcade, ils jugèrent plus à propos de fe tenir a 
l'abri de leurs murailles, jufqu*à ce qu’il leur fût arrivé de 
plus grandes forces. L’Armée de Wamba s’étant repofee 
tout ce jour-là, fes Généraux firent donner aflaut à la Vil¬ 
le, le lendemain matin dès que l’Aurore parut. Le com¬ 
bat ne finit qu’à la nuit, & les Afflégeans de même que les 
Afliégcs y montrèrent également d’ardeur & d’acharnement, 
les uns pour défendre la Place &c les autres pour l’empor¬ 
ter ; de forte que ceux-ci furent contraints de fe retirer. Ce¬ 
pendant, la perte confidérable que les Roialifles avoient 
faite, fut caulc que les Généraux donnèrent avis à Wamba, 
qu’il leur étoit impoflîble de continuer le fiége , fans un 
nouveau renfort. Wamba leur envoiaaufli- tôt dix mille 
hommes d’élite, fous la conduite du Général Wandemire , 
qui fit fa marche de nuit avec tant de diligence, qu’il fe joi¬ 
gnit aux autres Généraux avant la pointe du jour. Ce fe- 
cours arrivé fi à propos, réjouit l’Armée & lui fit repren¬ 
dre courage. 

Le lendemain matin, les Affiégés n’eurent pas plûtôt re¬ 
marqué que l’Armée de Wamba étoit renforcée, qu’ils en 
donnèrent avis à Paul. Quoique le Traître fût conilerné à 
cette nouvelle, parce qu’il y reconnut l’effet de la pruden¬ 
ce expérimentée & confommée du Roi, il n’épargna rien 
pour raffûrer fes gens. Il leur dit, que là fe trouvoit réuni 
tout le refte des forces des Gots, & qu’après qu’ils auroient 
une fois défait cette Armée, ils n’auroient plus rien à crain¬ 
dre : il ajoûta <^u’il falloir donc mettre tout en œuvre pour 
furmonter & détruire ce dernier obllacle, & il leur promit 
de les animer ^lus par fon exemple , que par fes paroles. 

Pendant qu'il s’effbrçoit ainfi de ranimer fon monde, 
les Généraux de Wamba fe difpofoient à un nouvel aflaut. 

Les Gots y volèrent avec tant de feu, qu’oubliant tous les 
dangers, Us ne chcrchoient qu’à frapper les Ennemis avec 

toutes 
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, toutes fortes d’armes de trait, telles que font les flèches,- » 

l es dards &c les pierres : d’un, autre côté les Afliégés ne mon- AhN j E ’ç ““ 
fit. troient pas moins d’intrépidité & de réfolution pour ré- £73." 
pouffer les Aflaillans; ce qui fit que le combat fut extrê¬ 
mement opiniâtre. Cependant les ravages que failoient des 
pierres, que l’on jettoit dans la Ville , avec le fecours de 
certaines machines en ufage pour lors, étoient fi confidéra- 
bles & fi terribles, que les Etrangers, qui étoient a la fol- 
de de Paul, firent des reproches a ce Tyran, fur ce qu’il 
leur avoit dit, qu’il n’y avoir rien a craindre des Gots , 
tandis qu’on leur voioit une vigueur &: une réfolution ad¬ 
mirables. En même tems, ils l’avertirent qu’il n’avoit qu’à 
fe réfoudre à rendre la Ville, parce que pour eux, ils ne 
vouloient pas s’expofer à une mort aftûrée. Cette déclara¬ 
tion fut pour Paul comme un coup de foudre, qui L’atterrai 
carie Traître regardant alors fa perte comme inévitable, 
perdit tout courage &: toute efpérance. 

Les Gots continuoient cependant de battre les murailles 
avec les Beliers, &: s’étoient approchés des Portes aufcjuel- 
les ils avoient mis le feu. Aïant enfin fait quelques brèches 
aux murailles, ils entrèrent dans la Place, où ils tuerent 
tous ceux qu’ils rencontrèrent. Quelques-uns d’eux s’étant 
toutefois débandés mal à propos & mis à piller avant le 
tems, païerent de la vie leur avarice Se leur étourderie. 

Au même moment que Nîmes fut efcaladée, il s’éleva une 
querelle entre ceux qui étoient dans la Ville, parce que 
plufieurs prétendoient que les Roïalifles y avoient été intro¬ 
duits par trahifon. Elle fut même portée fi loin, que des 
paroles on en vint aux mains, & que tous ceux que l’on 
foupçonna avoir eu part à la prétendue perfidie, furent 
maflàcrcs fans aucune cotr.paflîon. Deux cfomeftiques mê¬ 
mes de Paul fubirent un pareil fort aux yeux de leur Maî¬ 
tre , fans que l’on eût aucun égard aux prières de celui-ci, 
qui commençoit déjà d’être traité avec mépris. Paul ,à la 
vûe de cette émeute, fe dépouilla des marques de la Roiauté,. 

& fe retira, pour mettre fa vie en fûrete, dans le lieu le 
plus fort de la Ville, qui fut ce jour-là un Théâtre affreux, 
où l’on ne voioit par tout que fang Sc que cadavres, fans 
que les Vainqueurs puflcnt trouvera pofer le pied dans un 
endroit, où il n’y eût pas des marques de carnage. La nuit 
qui furvint, fit ceflcr lemaflacre, les Gots reliant maîtres 
Tome II. A aa 
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■ ■— de la Place le premier de Septembre, jour qui accomplif- ' 

An ; E 'c" E fo * 1 l’année écoulée depuis l’élcélion de Wamba pour Sou- 

* verain. 711, 

Paul & fa AuflI-tôt les Généraux du Roi firent fçavoir a leur Maître 
Complices l es heureux fuccès de fes Armes, pendant que Paul tout conf- 
pIrS n j e, impîo- terné rcgardoit ce jour-la, comme celui qui devoir être le 
rer la ciémen- dernier de fa vie; mais les Gots ceflerent les hoftilités,at- 
ce du Roi. tendant les ordres du Roi. Le troifiéme jour après la prife 
de la Ville, Paul averti que Wamba venoh a Nîmes, ap- 
pella au Confeil ceux qui étoient avec lui, pour délibérer 
fur les moiens de fe conferverà tous la vie, s’il étoit poffi- 
ble. On convint dans cetie alfemblée, qu’il n’y avoir rien 
autre chofe à faire que d’envoïer vers le Roi Argébaud 
Métropolitain de Narbonne, pour implorer fa clémence. 
Argébaud accepta la commifllon, mais comme le crime étoit 
fi grave , il commença par célébrer le Saint Sacrifice, afin 
d’obtenir la miféricorde de Dieu, & tous les autres couverts 


d’un Suaire, communièrent à la Melfe, pour fe préparer à la 
mort qu’ils regardoient comme prochaine. 

Le Député lortit donc, pour follicitcr le pardon de tous 
les Coupables. Informé que le Roi s’approchoit, il s’em- 
prefla d’aller au-devant de lui, &c dès qu’il l’apperçut, il 
aefeendit de cheval &c il fe prollerna à terre. Aufli-tôt le 
Roi s’étant arrêté, & taillant couler quelques larmes , lui 
ordonna de fe lever, & de lui dire ce qui l’amenoit. Pour 


lors Argébaud lui dit qu’il venoit au nom de tous les Cou¬ 
pables, lui protefter un fincére repentir de leur égarement, 
& le fupplier de pardonner a la Ville, a Paul, à fes Par- 
tifans & a lui-meme ; ajoutant, que quoiqu’à la vérité, ils 
fuflent tous indignes de fa miféricorde , il étoit le propre 
"v de fa Grandeur de leur faire grâce. Wamba lui fitréponfe, 
qu’il lui accordoit la vie, &c qu’il pardonnoit aux Citoïens, 
mais qu’un crime fi énorme ne pouvoir relier impuni, parce 
qu’il falloir que le châtiment fervît à contenir tout le Peu¬ 
ple dans le devoir. Le Métropolitain fit encore de nouveaux 
efforts, pour tâcher de fléchir entièrement le jullc courroux 
de W'amba, jufqu’k ce que voïant que ce Prince commen- 
çoit à s’échauffer & à fe lafler de fes importunités, il cefla 
fes inflances. Cependant le Roi expédia fur le champ une 
défenfe â fon Armée, de commettre la moindre houilité , 


avant fon arrivée avec le relie des Troupes. 
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_ Dès que Wamba approcha de la Ville, lçs Capitaines • 
forcirent à la tête de l’Armée, pour le recevoir, la beauté ‘ 
ni. des Efcadrons & des Bataillons le difputant à l’éclat for¬ 
midable des Armes. Toute l’Armée s’étant ralliée, il y 
réunit les Troupes qu’il amcnoit. Il la divifa en plufieurs Jj 
Corps, dont les uns eurent ordre d’aller fe porter fur le$ 
Montagnes & d’autres fur les Côtes pour empêcher tous 
les fecours, & pour couvrir ceux qui reiterent dans la Plai¬ 
ne. Aïant cnfuite fait le choix des Hommes les plus aguer¬ 
ris, il leur commanda d’aller chercher Paul & fes Compli¬ 
ces dans l’endroit où ils s’étoient fortifiés, &c de les lui ame¬ 
ner. Ses Généraux obéirent exactement : ils fe faifirent du 


Tyran, & ils prirent avec lui un grand nombre de Francs 
& d’Allemands, & tous les tréfors qu’il avoit amafles 
pour la guerre. Paul fut conduit au Roi, marchant a pied 
entre deux Capitaines de Cavalerie qui le tenoient par les 
cheveux, l’un d’un côté, l’autre de l’autre. On le ht ainfi 
pafler avec tous fes Compagnons au milieu de l’Armée .qui 
étoit fous les Armes, & on le mena au Roi. Le malheu¬ 
reux qui avoit la mort dans le cœur & peinte fur le vifa- 
ge, comme un Criminel qui n’attend que le châtiment dû 
a fes forfaits, ne parut pas plutôt fous les yeux de fon Sou¬ 
verain , que fe profternant a genoux le mieux qu’il lui fut 
portible, il ôta la ceinture Militaire pour marque de fou- 
miffion. 

Wamba leva les yeux & les mains au Ciel, dès qu’il l’ap- 
perçut, rendant grâces à Dieu de la victoire qu’il lui avoit 
accordée. Lorfqu’il le vit proche de lui, il donna ordre 
qu’on le tînt fous bonne garde, de même que tous ceux 
qui avoient été trouvés en fa compagnie : que l’on fit un 
bon traitement a tous les Francs, fur - tout à quelques - uns 
de la première Noblefle, qui étoient en ôtage,& que l’on 
confervât avec beaucoup de foin tous les effets dont on 
s’étoit faifi ; parce qu’il fçavoit qu’il y en avoit plufieurs 
qui appartenoient aux Eglifes & aux Monartéres, aufqucls 
il étoit réfolu de les rertituer. 11 ordonna auffi de donner 
la fépulturc à tous les Cadavres qu’il y avoit dans la Ville, 
de rendre aux Citoïens tout ce qu’on leur avpit enlevé, & 
de rétablir les murailles de la Place. 

Le troifiéme jour, après la Vitrtoire remportée fur le u Conttl 
Tyran, le Roi fit ranger fon Armée en ordre de bataille, 

A a a ij 
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—- & amener en fa préfence Paul &c fes principaux Partifans, " 
DE afin que leurs caufes fuflent jugées publiquement par les El 
Généraux & par les Seigneurs qui l’accompagnoient. Paul 
e, i & fes Complices parurent donc chargés de chaînes, & le 
*èur R°> dit au premier, en le conjurant par le refpedt que l’on 
e de doit a Dieu, de déclarer à haute voix , s’il 1 avoit off'enfe 
en quelque chofe, s’il lui avoit fait quelque injuilice, ou 
s’il lui avoit donné quelque fujet de mécontentement, pour 
lequel il s’étoit révolté contre lui, & il avoit entrepris de 
le détrôner. Sur cette fommation, Paul confeffa, que bien 
loin d’avoir jamais eu aucun fujet de fe plaindre de lui, il 
avoit reçu plufieurs preuves de la bienveillance i mais que 
fuggéré par le Démon, il l’avoit pa:é de la dernière in¬ 
gratitude, par le noir attentat qu’il avoit formé. On fit la 
même queftion à tous les autres, qui avouèrent leur faute, 
comme leur Chef l’avoit fait. Alors le Confeil de guerre 

Î deinement inftruit par leurs bouches de la grandeur de 
eur crime, prononça contre eux tous un Arrêt de mort, 
conformément aux Loix du Roïaume. amba néanmoins 
touché de compalïîon, le modéra, fe contentant de les con* 
damner a être rafés & enfermés pour le relie de leurs 


jours. 

ïncurfionj Sur ces entrefaites, un Général des Francs', appelle 
fut les™* 3 Boup, entra avec quelques Troupes fur le Territoire de 
des oLT* Béziers , ôc y commit plufieurs hollilités. amba en aïant 
été informé, partit auffi-tôt avec fon Armée pour l’en punir. 
Loup eut vent de fa marche, & fe retira promptement, fans 
garder aucun ordre : ainfi Wamba arriva furies Frontières 
de France, fans avoir pû le joindre. Au bruit de la mar¬ 
che du Roi, les Peuples limitrophes furent tellement faifis 
d’effroi, que la plûpart d’entre eux s’enfuirent, abandon¬ 
nant tout ce qu’ils poflédoient, pour mettre leurvie enfû- 
reté : ce qui procura aux Soldats de Wamba, les moïens de 
faire un bon butin. Le Roi voïant qu’il ne rencontrait, au¬ 
cun Ennemi, voulut pénétrer dans le Pais, mais il fe défi- 
fla de ce projet, fur les remontrances de fes Généraux, qui 
lui repréfenterent, qu’il n’étoit pas à propos de rompre la. 
paix faite avec les Francs, ni d’entreprendre de tirer rai- 
i'on des fecours qu’ils avoient fournis a Paul. Il reprit donc- 
là route de Narbonne, d’oh il paraît qu’il congédia tous, 
les Francs & les Allemands, afin qu’ils s’en retournaffent 
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——•— chez eux, les comblant de préfens & les captivant plus par "" 

fes bienfaits, qu’il n’avoit fait par fes Armes. La, on ré- AN j E ^ °* 
;n. giflra tout ce que Paul avoit amaffé a Nîmes , & que l’on i 7i J 
a voit enlevé, & 011 en fepara tout ce qui appartenoit aux 
Eglifes & aux Monaftéres,pour leur en faire reflitution : il 
y avoit entre autres chofes une Courone d’or , que le Roi 
Kécared avoit offerte a Saint Félix de Gironne, 6 c que Paul 
avoit mife fur fa tête. Wamba, après avoir fait rendre aux 
Temples tous les Vafcs & autres effets Sacrés, établit dans 
toute la Province de Narbonne, de nouveaux Gouverneurs 
& de nouveaux Juges, aufquels il recommenda de fe com¬ 
porter, fuivant lesLoix de la modération 6 c du Chriilia- 
nifme. 

Enfin il ordonna que route fon Armée fe raffemblât a Wamba r?- 
Canaba, oti il païa la lolde à tous fes Soldats, 6 c récom- ,ourne en Ef -‘ 
penfà d’une manière finguliére ceux qui avoient le plus don- fagBe ' 
né de marquesde bravoure dans cette guerre, louant la va¬ 
leur de toutes fes Troupes & les remerciant de leur zélé & 
de leurs bons fervices. Aïant enfuite bien garni les Frontiè¬ 
res, il fe rendit a Elne, dans le deffein de retourner en Et 
pagne. Il s’y repofa pendant deux jours , au bout dcfqucls 
s’étant remis en marche, il paffa les Pyrénées , 6 c il prit la 
route de Tolède, emmenant avec lui les Rébelles, afin que 
fon Triomphe fût plus éclatant. Dans tous les endroits pac 
o 11 il pafla, l’on n’entendit que vœux 6 c bénédictions, tous 
les Peuples s’emprcffant, a l’envie les uns des autres, de té¬ 
moigner l’intérêt qu’ils prenoient à la gloire &C à la con- 
fervation d’un fi grand Monarque. Lorfqu’il fut à une lieue Son emrfe 
ou environ de Tolède y il fe difpofa à y faire fon entrée en mompfwnieà' 
forme de Triomphe. Pour cet effet, tous ceux quil’accom- ToIille ’ 
pagnoient, fe vêtirent d’habits magnifiques, 6 c au milieu, 
de ce Cortège, qui étoit rangé avec beaucoup d’ordre, fe 
trouvoient quelques Charrettes r dans lefquclles étoienttous 
les Rébelles, aïant les cheveux, les fourcils & la barbe rafés,, 
ks pieds nuds , & de méchans habits, & au milieu d’eux,. 

Paul avec une Couronne.de Bafane noire, afin que tout le. 
monde le vît. Wamba entra ainfi dans cette Ville , & ce 
jbur-la fut un jour de Fête pour tout le monde, & de honte 
&C de confufion pour les Traîtres. Exemple mémorable, 
gar lequel les Hommes peuvent apprendre le foin que Dieu, 
prend de châtier la tyrannie &c la défobéïfTance de favo- 
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■ rifcr les Armes des Princes Religieux, qui font toute leur 
AN T'c CE étude de lui plaire, & qui l’ont en vue dans toutes leurs 

4 7} , ’ allions ( A ) t On voit dans la Sentence de condamnation les 

noms des Rébelles arrêtés tant à Barcelone, que dans les 
autres Places. 

<74. , Depuis que les Rois Gots avoient choifi Tolède pour y 
tTd’unemu- ten ‘ r ^ eur Cour, cette Ville s’étoit aggrandie du côté du 
raille par Septentrion. Cette augmentation fit que Wamba refolut de 
.Wamba. j a ce i n dre d’une nouvelle muraille, comme il l’exécuta, 
priant les Saints Tutélaires de cette Ville de la protéger,8c 
lailTant à la poftérité cette mémoire gravée fur quelque pier¬ 
re de la meme muraille (tf). 

*77. Le Roi Wamba faifant rcfléxion que les Conciles étoient 
néccfl'aires pour réformer toutes les affaires, tant Eccléfiaf- 
tiques que Séculières, & qu’il y avoit quelque tems que l’on 
n’en avoit eu, fit en forte que l’on en célébra deux dans 
cette année 67 j. l’un fut tenu a Brague par tous les Evê¬ 
ques de cette Métropole, 8c l’autre a Tolede par les Suffra- 
gans de ce Siège Métropolitain. 

Concile ni. J’ignore quel jour fe fit l’ouverture de celui de Brague*. 
de Brague. H y concourut Leodicifius Métropolitain de cette V ille, 
Génétif Evêque deTuy, Froaric de Porto, Btla de Brito- 
nia, Ifidorcd’Allorga, Alaric d’Orenfe, Reélogêne de Lugo 
8c lldulfe d’iria, qui tous drefferent huit Canons. 

Ses Décrets. I. Sur ce qu’on avoit eu avis, qu’au lieu de vin dans la cé¬ 
lébration des Saints Myfléres, quelques Prêtres fe fervoient 
de lait, 8c d’autres d’une grappe de raifin, 8c donnoient 
la Communion en trempant la Sainte Hoftic dans le vin ; 
il efl enjoint, fous peine d’interdit, jufqu’a une pénitence 
convenable, d’ufer déformais d’autre matière dans le Saint 
Sacrifice de la Mefle, que de pain 8c de vin mêlé de quelques 
gouttes d’eau, conformément a la Tradition de l’Eglife. 

11 . Défenfe a toutes fortes de perfonnes, exceptées celles 
qui font élevées aux Ordres Majeurs, de boire dans les Va- 
les Sacrés avec lefquels on célébré les Saints Myllcres, ni de 
s’en fervir pour d’autres fins, non plus que des Ornemens 


Ere d'E*. 


Tl# 


7 'l* 


(A) S. Jvlifm Métropolitain de 
Tolède., dans l'Hitloire de cette guer¬ 
re ,& d’autres qui l’ont lilivis. 

{B Isidore de Badajoz dansIaChro. 
■ M. Fleury dit que l’on compte ee 
Concile pour le IVe. de Brague , parce 


que peu de tems après l'inondation des 
Suéves, des Vandales ît des Alains eu 
Efpagne, il fait mention d’un qui fut, 
félon lui, le premier,& que Ferreras 
pafle fous filence, apparemment faute 
de témoignages allez fïrs. 
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■* ■— 1 Eccléfiatliques, ni de les alliéner par donation ou par vente. . . 

^IchT'* III- U e/l défendu aux Prêtres de célébrer le Saint Sacri- An j E £ DB 
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làns avoir l’EtoIe, fous peine d’excommunication. 

IV. Aucun Prêtre ne pourra avoir par la fuite dans fa 
maifon, d’autres femmes que fa mere, afin de leur ôter le 
prétexte qu’ils prenoient d’avoir des foeurs ou des parentes, 
pour donner entrée chez eux à d’autres femmes. 

V. Les Evêques ne fe feront point porter déformais fur 
une chaife par quatre Diacres en Aube, fous prétexte de 
porter eux-mêmes des Saintes Reliques : ils iront au con¬ 
traire à pied dans ces fortes d’occafions, le Clergé & le 
Peuple les accompagnant. 

VJ. Par la fuite, les Evêques ne feront point fouetter 
les Prêtres, les Abbés, les Diacres ni les autres Ecclcfiaf- 
tiques,à moins qu’ils n’aïent commis un péché mortel très- 
grave : ils les traiteront avec amour & douceur .comme leurs 
Sujets. Si quelqu’un commet de fon plein gré de tels ex¬ 
cès , il fera excommunié & exilé. 

VII. On dépofera, conformément au Concile de Calcé¬ 
doine , tout Evêque qui conférera les Ordres fur quelque 
promefle qu’on lui aura faite. 

VIII. Les Adminillratcurs des Eglifes auront autant foin 
de leurs biens, que de leur propre revenu. Après que ces Ca¬ 
nons eurent été drefles , on termina le Concile, priant Dieu 
pour la vie du Roi &c pour le bien de la Monarchie. 

On ouvrit le Concile de Tolède le feptiéme jour de No- ConcileXI; 
vembre dans l’Egli/e de Notre-Dame, qui ell la Cathedra- £ v ™ é j 8 e .“ 
le. Il s’y trouva Quirice Métropolitain de cette Ville, Atha- DliHpiineE(> 
nafe Evêque de Xativa , Argemond d’Oret, Jean de Bigaf- cafiatii^ue. 
tre, Godifcalque d’Ofma, Léandre d’EIche, Félix de Dé¬ 
nia, Suinterius de Valence, Palmace d’Urci, Ricila de Gua- 
dix, Rogat de Baéza, Ethericde Baza, Concorde de Palen- 
ce, Afcifcle d’Alcala, Mémoire de Ségorbe, Egiza de Si- 
guença, Gaudence de Valérie, Sinduit de Ségovie par fon 
Diacre Libert, & Mumule d’Arcobriga par Fgila fon 
Diacre. Ce Concile fut encore fouferit par fix Abbés, qui 
étoient, Julien du Monallére de Saint Michel, Waldered 
de Sainte Léocadie, Gratinde de Saint Cofme & de Saint 
Damien, Abfalius de Sainte Croix, Florence de Sainte Eu- 
lalie, Avila de Saint Julien d’Agali, & par Guidila Archi- 




Scs Canons. 
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diacre de Sainte Marie, Eglife Métropolitaine. 

D’abord ils , commencèrent par faire une confedîon de la 
Foi Catholique très-ample & très-claire, contre les erreurs 
oppofées h ce que l’Eglife enfeigne fur les MyRéres de la 
très-Sainte Trinité & de l’Incarnation, & fur les autres 
Articles du Symbole des Apôtres. Je ne crois pas qu’il y 
-en ait aucune autre qui l’cxcédc en clarté ni en expreffions. 
Ils ordonnèrent après, ce qui fuit. 

I. Lorfqu’on affiliera au Concile, on y obfervera beau¬ 
coup de modeftiedans les a&ions & dans les paroles, un 
grand filence, & un grand refpefl. Quand 011 aura a y 
parler, 011 le fera en termes mefurés, fans altération , fans 
injures , fans confufion & fans plaifanteries. 

II . Tous les Miniilres dans les Ordres bacrés étudieront 


Eu d'E t¬ 
a¬ 


les Saintes Ecritures, fous peine d’excommunication, pour 
pouvoir annoncer la parole de Dieu a ceux, dont la con¬ 
duite leur fera confiée, & leur faire faire du progrès dans 
la voie du Salut. 

III. Dans toutes les Eglifes, tant Séculières que Monaf 
tiques, l’on obfervera le même Rit pour les Offices Divins, 
foit de la Méfié, foit des Heures Canoniques, fous peine 
de fix mois de pénitence. Le Métropolitain & les Suffra- 
gans auront foin de faire obferver ce Décret par tous ceux 
qui leur font fournis. 

IV. On ne recevra point les Offrandes de ceux qui ont 
d’anciennes haines contre leur prochain,& on ne leur don¬ 
nera pas la Sainte Communion, avant qu’ils aient fait péni¬ 
tence le doubledu tems qu’aura duré la divifion. Mais fi l’un 
des deux veut fe réconcilier, Sc l’autre refufe de le faire, 
celui qui le fouhaite, fera admis dans l’Eglife, après avoir 
fatisfait a la pénitence. 

V. Défenfe aux Evêques de rien prendre a perfonne par 
force, fous prétexte que ces effets appartiennent a l’Eglife 
ou à eux. ils feront obligés, dans ces fortes d’occafions, 
d’agir par les voies juridiques : autrement ils feront péni¬ 
tence, à raifon de deux jours pour chaque fol d’or de la 
fomme qu’ils auront envahie. Si quelque Evêque pèche con¬ 
tre la chaileté avec les femmes, les filles, les petites filles, 
ou les parentes des Grands, il fera excommunié, interdit 
& exile ; il en fera de même,s’il commet quelque homicide, 
ou quelque crime grave contre les Palatins , contre les 

Grands, 
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r " ~ Grands, ou contre leurs femmes, contre leurs enfâns, en- • 

£ " 5 '’ £, ‘ fin contre les perfonnes qui leur font attachées. An j* ^ D * 

yij. VI. Tout Evêque ou Eccléfiaftique, qui exercera en per- «7». 
fonne ou par le canal d’autrui des Jugemens de Sang ; c eft- 
à-dire ,qui jugera des crimes dignes de mort ,& ordonnera 
des mutilations de membres, quoique les Coupables foient 
même des Serfs des Eglifes, fera irrégulier & enfermé pour 
le refte de fes jours. 

VII. Quand les Evêques voudront châtier ceux qui leur 
font fournis, ils écouteront leurs décharges, fans agir par 
paffion ou par un zélé indifcret. Si le délit eft avéré, ils les 
corrigeront publiquement, affidés de deux ou trois per¬ 
fonnes vertueufes i 6c après avoir écouté leurs décharges, 
ils leur impofcront la penitence convenable, & ils figne- 
ront de leur main la Sentence, afin que la juftice foit cons¬ 
tatée , 6c que l’on n’ait point lieu de fe plaindre. 

VIII. L’Eccléfiaflique qui conférera le Sacrement de Bap¬ 
tême , de Confirmation , ou del’Ordre, d’une maniéré fî- 
moniaque, c’eft-à-dire, en vertu de quelque prefent ou de 
quelque promefTe, fera excommunié ; s’il eft Prêtre, pour 
trois mois, s’il eft Diacre, pour quatre mois, 6c s’il eft Soû- 
Diacre,pour le tems que l’Evêque jugera a propos : il fera 
aulfi condamné a fe donner la Difcipline. Si l’Evêque, le 
fçachant, le tolère, il demeurera excommunié pour deux 
mois. 

I X. Avant que de confacrer les Evêques, on leur fera 

f rêteT ferment qu’ils n’ont rien donné ni promis pour être 
levés à l’Epifcopat. En cas que l’on découvre par la fuite 
qu’ils ont juré à faux , ils feront feparés de i'Eglife, comme 
excommuniés pour caufe de Simonie, bannis 6c condamnés 
à faire pénitence pendant l'efpace de deux ans : cependant, 
on les rétablira dans leurs Grades & dans leurs honneurs, 
après que l'on fçaura qu’ils auront vécu en vrais Pénitens. 

X. Qui que ce foit ne fera admis aux Ordres Sacrés, fans 
avoir promis auparavant de garder la Fol Catholique, de 
vivre conformément aux Saints Canons , 6c d’obéir à l’E¬ 
vêque. 

XI. Les Malades ou Infirmes, qui {rejetteront involontai¬ 
rement la Sainte Communion , étant dans le délire ou en 
enfance, ne feront point châtiés par I’Eglife , parce qu’il n’y 
a point de leur faute ; mais fi quelqu’un des Fidèles la re- 
Tomell, Bbb 
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■■■ jette volontairement, il en fera privé pour toujours : s'il fait —— 
AN j E 'c. DS n ^ anmo * ns une digne Pénitence de cette faute, on la lui don- 

t 71 . nera au bout de cinq ans. On condamnera au fouet & au 713.* 
banniflfement perpétuel, celui qui n'étant pas Chrétien, l’au¬ 
ra reçue &c rejettée. 

XII. Permiffion de relever de l’excommunication & d’ab- 
foudre ceux qui feront en danger de mort, pourvû qu’ils té¬ 
moignent un lincére repentir, de même que de faire a lEglife 
mémoire des Pénitens qui moureront avant que de s’être ré¬ 
conciliés avec l’Eglife, &c de recevoir ce que l’on offrira 
pour le falut de leurs âmes. 

XIII. L’on ne fouffrira point que les Miniflres dans les 
Ordres Sacrés, qui font pofledés ou frénétiques, exercent 
leurs Minifléres , jufqu’a ce qu’après un an d’examen, l’Evê¬ 
que les jugeant guéris de cette maladie , leur rende leurs 
Pouvoirs. 

XIV. Afin de prévenir les accidens qui peuvent arriver 
a un Prêtre dans le tems qu’il offre le Saint Sacrifice ou qu’il 
officie , il eft ordonné, que fi les revenus de l’Eglife font fuf- 
fifans pour l’entretien de deux Miniflres, il aura toujours 
un Affiliant capable d’achever ce qu’il laifîeroit d’imparfait. 

X V. Le Concile s’afTcmblera tous les ans dans le tems 
marqué par le Roi ou par le Métropolitain. Aucun des Suffra- 
gans ne manquera de s’y trouver fans avoir de puiflans mo¬ 
tifs pour le faire, fous peine d’excommunication pour un an. 

Ils feront aufil tous excommuniés. fil’année expirée, ils ne 
follicitent point la tenue du Concile, à moins que le Roi n’y 
apporte quelque empêchement. Les Per es terminèrent enfuite 
leur Concile de la manière accoûtumée, quiétoit de rendre 
grâces à Dieu & au Roi, & d’implorer la proteélion du Ciel 
pour la confervation du Prince &c pour îaprofpérité de la 
Monarchie (J). 

'tjg. Tous les Hifloriens Efpagnols conviennent, que fous le im 
«<msîcs°Evi- Régne de Wamba l’on marqua de nouveau les Limites de 
chés d'Efpa- ,ous ^ es Diocèfes d’Efpagne. Je m’imagine que vers ce tems 
gne faite par il y avoit de grandes conteflations entre les Evêques fur ce 
. amba. fuj e r : cela pôle, il y a lieu de croire que W amba, pour met¬ 
tre fin a ces difoutes,fit faire une divifion éxaéte aes Diocè¬ 
fes , marquant leurs bornes a l’Orient, à l’Occident, au Mi¬ 
di & au Septentrion. Quelques-uns jugent que cette divi- 
<[ A ) Arfe* dn Concile dans tiMTSA, & le Cardinal J’Aouiaai» 
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7" fionfe fit dans un Concile, mais jufqu’apréfentl’on n’a trou- ■■ ■ ■■ ■ m 
u ' vé aucun Monument fur lequel on puifle s’appuïer, puifquc An "*’* D * 
l’on n’a point connoiflance qu’il fe loit tenu de fon tems d’au- tjtJ 
très Conciles que les précédens. Il paroît donc plus vrai- 
femblablc, que le Roi prit ce foin , & envoïa exprès des 
CommilTaires par toutes les Provinces, pour marquer l’éten¬ 
due de chaque Evêché, fuivant les bornes anciennes, ordon¬ 
nant que l’on s’en tint il ce qu’ils régleroient. . 

Wamba avoit beaucoup de dévotion à Saint Pimenius, Ere&on d* 
dont le Corps étoit dans le Monallére d’Aquis. Son zélé pour 
ce Saint, fit, que s’appuïant de l’exemple du Monallére de Eréehé. 
Dume, il fouhaita de voir l’Eglife qui poffédoit fes Reliques, 
érigée en Evêché,& qu’a fa follicitation, Etienne Métropo¬ 
litain de Brague en facra Evêque Cuniulde * 

Cependant les Sarazins avoient déjà conquis une grande C 61 V 
partie de l’Afrique, & tourmentoient confiderablement tou- yal'entre fc* 
tes les Provinces Occidentales avec leurs Flottes. Wamba at- Got« & 1er. 
tentif a tout, ordonna de tenir fa Flotte en bon état, afin 
de pouvoir s’oppofcr aux entreprifes de ces Barbares, s’ils 
ofoient en former contre fes Domaines : précaution que les 
plus grands Monarques d’Efpagne ont toujours jugée nécef- 
faire, & ont toujours eue. L’Armée Navale des Sarazins aiant 
donc paru fur les Côtes d’Efpagne, celle de Wamba alla la 
chercher. S’étant rencontrées toutes deux, il fe livra un com¬ 


bat opiniâtre ; mais les Gots montrant qu’ils n’étoient pas 
moins braves fur Mer que fur Terre,'firent au bout dequel- 

2 ue tems déclarer la vidloire en leur faveur. Outre qu’ils 
rem un butin confidérable & un grand nombre d’Efclaves 
fur les Sarazins , ceux-ci perdirent deux cens foixante &c 
dix Barques, tant grandes, que petites, dont les unes furent 
prifes , d’autres brûlées & d’autres coulées à fond. V*fte 
met cet événement en 67 5.mais jecrois qu’il vaut mieux le 
placer en cette année 677.parce que dans les précédentes, 
Wamba étoit occupé a faire célébrer des Conciles, & mar¬ 
quer les Limites des Diocèfes (A) : le nombre des Barques 
paroît excefliL 


(A) Dom AljowsïI e Grand, «lai» Il Tolède, d’où Jean de Ferreras a «îrf T* 
laChron. Candiovs, dans Maikote, IleonnoUTance de ce fait, que cetEvCehé 
Lib.». Oriis tîannmi , Cap. 3. I l ne fübfifta que iufqu'ea É8t,.qu‘il luf 
* L’on voit pat ic Compile XII. de J J fupprilucparletPeres dü mémeCicçile, 

Bhblj 
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•"' " ■'7 . . Vers ce tems, le Glorieux Saint Valére, originaire de _ ' 

AN j.*c ” E l’Lvêché d’Aftorga, fleuriffoit en Sainteté & vivoit avec 
y «j «. quelque tranquillité dans l’Oratoire de l’Apôtre Saint Pier- 7»*. 

re- re * < ï ue Saint Fruélueux avoit bâti dans le Vierze, & qui 
*e dans'là eft à préfent, comme je l’ai déjà dit, le Monallére dégaine 
lolitude. Pierre des Monts de l’Ordre de Saint Benoît. Prévenu dès 
fa jeuneffe contre les vanités du Siècle, il forma le projet 
de renoncer au Monde & de prendre l’habit de Religion 
dans le Monaflére de Complut. Etant déjà Prêtre, il alla 
s’y prefenter , mais fur le refus que l’on fit de l’y rece¬ 
voir , il s’en retourna à Aflorga. Delà il pafla fur une Mon¬ 
tagne proche de Callropiedra, & s’étant enfermé dans un 
Hermitage qu’il y trouva, & qui me paroît être le même 
que celui de Notre-Dame de Caftre, il y vécut en Ana¬ 
chorète. 

11 jr fonfire II étoit dans cette Solitude continuellement en Oraifon & 

Mettrions en Méditation, lorfque l’odeur de les grandes vertus fe ré- 
0 ' pandit dans tous les environs, & lui attira la vénération 
de tous les Peuples circonvoifins , qui commencèrent a ob¬ 
tenir par fes prières du remède a leurs maux. Comme les 
Offrandes, que la dévotion des Fidèles apportoit en ce lieu, 
augmentoient de jour en jour, un Eccléfiaflique, nommé 
Flainus, qui étoit attaché a cette Eglife, & qui avoit été 
ordonné pour la déffervir, réfolut de le chaffer a force 
de pcrfécutions & de mauvais traitemens. En effet, le Saint 
voïant le mauvais procédé de Flainus, prit le parti de quit¬ 
ter l’Hermitage, afin d’ôter à l’Eccléfialtique les occanons 
d’exercer fa méchanceté. 

Saint Valére fe retira plus avant dans cette Montagne, 

& emporta avec lui les Livres de la Sainte Ecriture, & 
quelques Vies de Saints qu’il avoit écrites dans le tems 
qu’il n’étoit point occupé à l’Oraifon, comme le pratiquoient 
alors les Moines & les Anachorètes. Flainus non-content 
des mortifications qu’il lui avoit fait effuier, alla le cher¬ 
cher dans l’endroit oh il étoit, & lui enleva d’une maniè¬ 
re outrageante les Livres qu’il avoit compofes, fous pré¬ 
texte qu ils appartenoient â l’Eglife, où il avoit demeuré. 

Le Saint aufli patient dans cette occafion, qu’il l’avoit été 
dans les autres, fouffiit cette violence fans fe plaindre, & 
fe confola de la perte qu’il faifoit, par l’efpérance dont il 
fe flatta, que Flainus u’atlroit plus aucun motif pour le pen- 
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fécuter. Mais Dieu qui éprouve fes Saints par le moïen des *— - 
tribulations, permit qu’il en climat d’autres, dont l’une Ak j EE c 01 
tit. fut de fe voir volé & maltraité par quelques Voleurs, qui «78. 
fans aucun refpeél pour fon caractère, lui prirent tout ce 
qu’il avoit. 

Les Peuples des environs de Caftropiedra, informés de 
ces avantures & mortifiés d’être prives de la confolation 
qu’il leur donnoit, allèrent le trouver, & tâchèrent de l’at¬ 
tirer'a une Chapelle voifine d’une Métairie, appellée Ebro- 
nante. A leur follicitation ,1e Saintconfentit cf’y faire fa de¬ 
meure, dans la penlee qu’il pourroit leur être de quelque 
utilité, Sc jouir lui-même de quelque repos, pour fe livrer 
à Dieu. Mais le Démon ne l’y laifla pas long-tems tranquil¬ 
le. Entre autres perlecutions, il lui en fufcita une de la part 
du Seigneur ou Patron del’Églife. Celui-ci lui ordonna de 
fe retirer, fous prétexte que c^toit à lui a mettre une per- 
fonne dans cette Chapelle pour la déflcrvir, & tju’il vou- 
loit y élever un Autel : ainu il y nomma un Ecclefiaftique, 
appellé Julie, qui déshonorait par fes allions le caraaére 
refpeélable dont il étoit revêtu. Saint Valérc contraint de 
quitter fa Cellule, ne fçavoit plus oii fe réfugier, lorfque 
parla permiflion de Dieu,un Diacre très-vertueux, nommé 
Simplice, lui donna charitablement azile dans la fienne ; de 
forte qu’ils fervoient tous deux de concert cette Eglife, 
mais fubordonnés à Julie. 

La Terre fur laquelle étoit cette Eglife, appartenoit à 
Ricimir, Seigneur d’une grande diflindtion, dont tous les 
biens furent confifqués par ordre du Roi, ce qui fit que 
l’Eglife fut détruite. Comme l’on ignore le fujet de cette 
révolution, je m’imagine que Ricimir étoit le Gouverneur 
de Barcelone, & le premier qui prit parti dans la confpira- 
tion de Paul ; d’oîi vint qu’on appliqua tous fes biens au 
profit du File. Suivant cette conjeélure, il y a lieu de croi¬ 
re, que cet événement arriva en 674. après que le Roi 
Wamba fut de retour de la Gaule Narbonnoife. 

11 y avoit alors vingt ans que le Saint cherchoit un en¬ 
droit , où il pût s’attacher tout entier au Culte de Dieu ; 
de forte que l’on peut conclure que le Saint avoit renoncé 
au Monde en 654. Saint Valére, après que l’Eglife où il 
étoit, fut ruînée, retourna dans les Montagnes au Vierzc : 
il fe réfugia dans l’Oratoire dédié à l’Apôtre Saint Pierre , 
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■ que Saint Frudhteux avoit bâti pour fa retraite, & il y vé- — 1 - ■ 

DE cut eQ g ran ^ e opinion de Sainteté. Ifidore Evêque d’Aftor- 
<78." ga, tâcha de l’en tirer pour l’emmener avec lui à unCon- , x ’<. 
fi mort eâ te c '^ e Tolède ; mais la mort d’Ifidore l’exempta de faire 
Ann,.. , ce voïage. L’on ignore en quelle année il termina fa vie, 
ce qui eil caufe que j’en fais mention dans celle-ci. 

Ecrits de ce 11 a corapofe quelques Ouvrages, dont le principal eil 
Sriat. la Vie de Saint Fruélueux, qui a été imprimée par plufieurs, 

& entre autres par les Bollandiflcs : les autres font un Trai¬ 
té de la Vaine Sagcffe du Siècle : Un autre Traité des Révéla¬ 
tions qu’ont eues deux Moines, appelles Maxime & Bonel: 

Un autre Traité du Pèlerinage d’une femme dévote, nom¬ 
mée Ethérie, & d’autres chofes. Tout ceci efl rapporté par 
Mot aies , qui a tiré ces lumières de fes Ecrits, dont il a trou¬ 
vé deux Exemplaires, l’un 'a Oviedo, & l’autre dans le 
Monaflére de Carraccdc, de l’Ordre dcCîteaux, proche 
de Ponferrada. J’ai entre mes mains un autre Manufcrit qui 
a plus de fîx cens ans, dans lequel font le Traité de la Vai¬ 
ne SagefTe du Siècle, & celui des Révélations de Maxime 
& de Bonel, adrefic a l’Abbé Dona-Dei, 

Preures, Les Bollandifles l’ont obmis au ij. de Février, parce 
411e l’on ne <j U ’iis ont douté que fa Sainteté fût bien conflatée. Mais le 
M Ut Jou« U û Eere Je»» de MabtUon, gloire de la Religion de Saint Be- 
Sainteté. noît, l'honneur de la France , & Ecrivain a qui l’Hiiloire 
a tant d’obligation, jullifie ce fait par l’autorité de la Tra¬ 
dition. Outre que le Glorieux Saint Gennade Evêque d’Af- 
torga, qui fleurit dans le Siècle X. le qualifie de Saint dans 
l’Infcription qu’il a mife, lorfqu’il a fait rebâtir le Monaf- 
tére de.Saint Pierre des Monts, & dans fon Teflament ; 
tous les Hiitoriens d’Efpagne en parlent communément de 
la même manière ( A ). 

.. Sur ce que Morales dit, qu’Ifidore Evêque d’Atlorga vou¬ 
lut le tirer de l’Oratoire de Saint Pierre pour l’emmener 
avec lui au Concile, je crois que ce Concile étoit celui de 
Tolède, célébré en 681. fous le Régne d’Ervige SucccfTeur 
de Wamba, parce que l’Evêque d’Aflorga n’y a point fouf- 
crit, ni en perfonne, ni par fon Vicaire, & que l’on voit 
dans le Concile fuivant de l’année 68 3. la Soufcription d’Au- 
réle, qui fuccédaa Ifidore. Dç l'a, il fuit qu’Ifidorc a dû mou* 

{A) Morale», Sandovil, Yepes,I l matvs êt année. 

P tuut, H veut», Menai», Ta- || 
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——— n'r fur la fin de l’an 680. puifqu’on avoit déjà convoqué le 

Concile, qui fut tenu en Janvier de l’année fuivante. J’ai ANf< j £ E c v ‘ 
h*, deflein, fi Dieu me conferve la vie, de mettre au jour les «78. 
Ouvrages de ce Saint. 

111, A Tolède , mourut le 8. de Septembre le Vénérable Dia- ey9. 

cre Gudila, qui avoit lié dès l’enfance une étroite amitié avec 
Saint Julien, qu’on éleva au Siège Métropolitain de cette cre . ’ 
Ville, en la place & après la mort de Quirice. Il avoit pro- 
jetté dans fa jeunefle de renoncer au Siècle, & de fe faire 
Moine; mais Dieu voulut qu’il reliât dans le Monde, afin 
qu’il emploïât, pour l’utilité des autres, comme il l’a fait, 
les grands talens dont il étoit doué. Saint Julien fon ami, 
fut très-touchéde fa mort, & lui donna, pour marque de fon 
attachement, la fepulture dans le Monaitére de Saint Félix, 
fîtué dans la Métairie, ou dans le Village de Cabenfe ; je 
ne fçai fi ce lieu n’ell pas le même que Cabagnas, dont le 
nom pourroit bien avoir été formé de Cabenle par corrup¬ 
tion (A). 

71». Quirice Métropolitain de Tolède, homme d’une vie 
exemplaire, mourut dans le mois de Janvier de cette an- au * 
née 680. On élut en fa place pour lui fuccéder à l’Epifco- Tolède râ¬ 
pât, Saint Julien, natif de la même Ville , & baptife dans can ‘ 5 ar n la . 
l’Eglife Cathédrale, oti aïant été élevé dès fon enfance , il 
fe rendit les vertus &c les belles-Lettres fi familières, qu’il 
étoit l’Oracle de Tolède. IJidore de Badajoz que d’autres ont 
fuivi, dit que fes Peres étoient Juifs, mais V*fcc, PsdilU &c 
d’autres en doutent, parce que Félix n’en parle point dans- 
fa Vie, quoique cette Notice méritât d’y être rapportée, fi 
elle étoit véritable. 

Ervige fils d’Ardabafle, arrière-petit-fils, a ce que l’on Ambition & 
s’imagine, de Saint Herménégilde, du côté de fon pere, & 
du Roi Chindafuinthe, du côté de fa mere ? étoit un des Pa- parvenir i 01 )* 
latins qui pofledoient le plus b faveur de Wamba, & un Couronne.de* 
des Comtes qui gouvernoient la Monarchie. Entraîné par G ®“• 
l’ambition de régner, & ennuie de voir que Wamba, mal¬ 
gré fon grand âge, confervoit toujours une fanté affezbon¬ 
ne , il forma le projet de faire prendre fecrettement au Roi 
une boiflon capable de lui aliéner l’efprit ; perfuadé que le 
Trône étant vacant par cette mort civile, il y feroit élevé 
par fes amis, dont il s’étoit fait un grand nombre. La lui 
'■/l) Appendice aux Ecrivains -de S. Itiooas- 
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— aïant en effet donnée le quatorzième jour d’Odtobre, elle fit -- 

Anne’e^ di tomber Wamba dans le délire,& elle lui caufa de tels acci- 

c8o.’ dens, que l’on crut qu’il fe mouroit. Dans cet état, on lui rit!" 
coupa les cheveux, le rendant de l’Ordre des Pénitens, fui- 
vant l’ufage de ce Siècle. Cependant, à force de remèdes, le 
Roi revint a foi au bout de vingt-quatre heures. Reconnoif- 
fant qu’on lui avoir impofé la pénitence, il réfolut de fe dé¬ 
pouiller des grandeurs ôc de la Souveraineté, 8 c de fe livrer 
dans la retraite au fervice de Dieu. Afin de ne point laiffer 
de troubles dans le Roïaume, il follicita les Palatins de lui 
nommer pour Succefleur Ervige, qui étoit digne de la Cou¬ 
ronne par fes belles qualités, quoique l’on foit en droit de 
le taxer d’ingratitude 6 c de perfidie, h caufe du moïen dont 
il fe fervit pour y parvenir. Les Palatins fe conformèrent au 
défir de Wamba, qui pour confirmer cette difpofition, dé- 
Unommé dara par écrit Ervige fon Succeffeur. Ainfi Ervige fut pro- 
& lacré Roi, clamé Roi un Lundi 1 6. d’Oftobre, & fut oint le Diman- 
mire*dansun c b e fuivant 22. du même mois par Saint Julien, qui fit, 
Monuftére. avant que de le facrer, une information exadle, pour s’affû- 
rer que fon élection étoit juridique. Pour Wamba, il fe ré¬ 
tablit entièrement, & aïant récouvré la fanté, 11 fe retira 
dans le Monafiére de Pampliega, où il vécut d’une maniè¬ 
re exemplaire, fans que l’on fçache s’il fut Fondateur ou 
non de ce Monafiére (A). 

«81. Le flratagême dont Ervige avoit fait ufage pour conten- nn 
ConcileXIl. ter fon ambition, ne put pas être tenu fi fécret, que quel- 
e ° c ’ ques-uns ne le fçuffent, Sc que beaucoup d’autres ne s’en 
aoutaffent. Ervige en fut averti & en prit quelques allar- 
mes. Cependant, pour s’afTûrer la pofleffion du Sceptre & 
fe la Élire confirmer d’une manière authentique , il jugea a 
propos de faire affembler h Tolède un Concile des Evê¬ 
ques 8c des Grands du Roïaume. Quoiqu’il y ait lieu de croire 
que les Lettres de convocation furent expédiées l’année pré¬ 
cédente, le Concile ne fut ouvert que le neuvième jour de 
Janvier dans l’Eglife du Prétoire des Apôtres Saint Pierre 
Sc Saint Paul, où concoururent les Evêques qui fuivent. 

Saint Julien Métropolitain de Tolède, 6 c de fes Sufïra- 

§ ans, Léandre Evêque d’Elche, Palmace d’Urci, Concor- 
e dje Palenee, Recila de Guadix, Simpronius de Ségorve, 

[A) Le Concile XIL de Tolède, S.il de Badajoz & Je Roi Don Alfonsk 
J i'MEN, du; la Chronique : Isidoiu JJ le Grand, que les autres ont fuivis 

Mémoire 
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Mémoire d’Arcavica ou Arcobriga, Ifidore de Xativa > , 1 ■ 

ÎIcnï.*" Gaudence de Valérie, Deodat de Segovie, Antonin de Baza, AN j S ^ M 
?i>. Procul de Bigaftre, Ella de Siguença, Siberitan d’Ofma, <»i. 
Gildemir d’Alcala par fon Vicaire Anibonius Prêtre, Félix 
de Dénia par le Prêtre Vincent fon Vicaire, & Hfopitalde 
Valence par fon Vicaire Allure Diacre. 

Julien Métropolitain de Séville, & de fes SufFragans 
Spéraindée Evêque d'italique , Geta d’Ilipa, Sifebalde de 
Martos, Argibud d’Ilibéri, Théodulphe d’Ezija, Samuel 
de Malaga & Theuderac de Sidonia. 

Liuva Métropolitain de Brague, & de fes SufFragans 
Genefe Evêque de Tuy, Froaric de Porto, Félix d’Iria 
&c Euphraife de Lugo. 

Etienne Métropolitain de Mérida, & de fes SufFragans, 

Asfalius Evêque d’Avila, Traélemond d’Evora, Acula de 
Coria, Reparat de Vilee, Providence de Salamanque, Jean 
de Badajoz & Gondulphe de Lamégo. 

■II s’y trouva aulïî Valdered, Florence, Gratin &c Fauf- 
tin Abbés, & Quinze des Grands ou Palatins du Roïaume, 
qui étoient Séfulle, Récared, Witifa, Wimar, Theudila, 
Ollrulphe, Salamir,Theudefroid, Egifverin, Theudulphe, 

Ildigife, Vitule, Ella, Adilége, & Athenefe. 

Dès qu’ils furent tous alFemblés, le Roi entra dans le 
Concile, & leur déclara qu’il les avoit tous mandés, afin 
qu’ils confirmafFent en Corps fon élection, & qu’ils fifFent 
plufieurs réformes nécefTaires. Il ajoûta, que pour les met¬ 
tre plus en état de faire l’un & l’autre avec une parfaite 
connoilFance, il leur apportoit par écrit les Points qui lui 
paroilfoient mériter leurs attentions, & les Titres en vertu 
defquels il étoit monté légitimement fur le Trône. Leur aiant 
enfuite remis les papiers dont il leur parloit, il fe retira, 
afin de leur laifFer la liberté de prononcer ce qu’ils juge- 
roient à propos. Aulïî-tôt qu’il fut forti du Concile, les 
Peres commencèrent, fuivant l’ufage, par le Symbole de la 
Foi ; après quoi, ils drelFerent douze Conflitutions. 

I. Il ell d’abord ordonné que le Roi Ervige fera tenu pour S« Canoiw 
légitime Monarque des Gots, obéi comme tel, & refpeélé 
dans toute la Monarchie, oü on lui gardera la fidélité qui 
lui ell due. Le Concile en apporte trois raifons, tirées des 
papiers qu’Ervige avoit préfentés. La première ell, qu’il 
etoit confiant que l’on avoit coupé les cheveux au Roi Wam- 
Teme 1 1. C c c 
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•> 1 ■ ■■ ■ ba, comme k un Pénitent 8c à un homme en Religion, dans — 
AN j < . t 'c. D * k maladie qu’il a voit foufferte; ce qui le rendoit incapable El11 °' u ‘ 
tt j.* de pouvoir régner : la fécondé, que le même \Tamba, du 

confentement des Illuftres Palatins, avoit nommé Ervige 
fon Succefleur à la Couronne, & la troifiéme, que Saint Ju¬ 
lien Métropolitain de Tolède, n’a voit facré le nouveau Roi, 
qu’après s’etre bien informé 8c affûré de la régularité de fon 
élection. 

II. Défenfe de relever du voeu de pénitence, fous quel¬ 
que prétexte que ce puifle être, ceux qui étant malades & 
aïant les fens égarés, ont reçu l’habit de Pénitens , & ordre 
à ceux-ci de fatisfaire exactement à leur obligation. 

III. On recevra à la Communion de l’Eglife ceux qui 
auront commis quelque crime contre le Roi, ou contre la 
Patrie, pourvû que' le Prince leur ait fait grâce. 

Suppreffioa IV. Sur ce que le Roi \f’amba avoit engagé Etienne Mé- 
Evfchi tropolitain de Mérida d’établir de nouveau un Evêque dans 
îu,, ‘ le Canton d’Aquis, parce que le Corps de Saint Pimenius 
Confefleur y étoit, l’on déclare que c’eft une innovation 
formellement contraire aux Canons » qu’ainfi le nouvel Evê¬ 
ché demeurera fupprimé, 8c que fon Eglife fera déformais 
gouvernée par l’Abbé, comme elle l’étoit auparavant. II 
fuit delà, que le Corps de Saint Pimenius étoit dans un Mo- 
naftére. A l’égard de Cuniulde, qui avoit été confacré Evê¬ 
que d’Aquis, le Concile veut qu’il foit relevé de toutes les 
peines portées par les Canons, en confîdération de ce qu’il 
n’a été élevé à l’Epifcopat que par ordre du Roi, & ordon¬ 
ne même qu’il fera promû au premier Siège vacant. L’on 
ne fçait fi ce Saint Pimenius a été Martyr, ou Abbé de ce 
Monaltére, ou fi c’eft le même que Pimenius Evêque de Si- 
donia, de qui j’ai parlé précédemment, parce que l’on n’a 
point fur fon fujet d’autres notices que celle que nous don¬ 
ne ce Concile. 

V. Comme il y avoit parmi les Prêtres, obligés a dire 
plufieurs Mefles dans un même jour, quelques-uns qui ne 
communioient qu’a la dernière, on leur enjoint à tous de 
communier fous les deux Efpéces chaque fois qu’ils offri¬ 
ront le Sacrifice. 

V J. Afin d’obvier aux longs délais qui arrivoient ordi¬ 
nairement dans les élections des Evêques, pour les Sièges 
vacans, a caufe du tems qu’il faut pour obtenir 6c attendre 
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— ■— la permifllon 3 c le confentement du Roi, l’on accorde au 
Métropolitain de Tolède le droit d’ordonner déformais tous 
"'y.‘ les Evêques d’Efpagne, fuivant le choix du Prince, pour- 
vû qu’il les juge lui-même dignes de l’Epifcopat * mais le 
nouvel Evêque, après fon Ordination, fera tenu, dans l’ef- 
pace de trois mois, de fe prélenter au Métropolitain de la 
Province, fous peine d’excommunication, â moins qu’il n’en 
foit empêché par ordre du Roi. 

VII. Quoique par la Loi de Wamba, tous les Nobles qui 
ont manqué de fe trouvera l’Armée avec lui, aient été no¬ 
tés d’infamie & regardés comme incapables de lervir de 
témoins, cependant on abroge cette Loi, & en confequen- 
ce, tous ceux qui fe trouveront dans le cas de fubir les pei¬ 
nes qu’elle porte, feront rétablis dans tous leurs droits & 
honneurs , 6 c pourront être reçus en témoignage, s’il n’y a 
point d’autres raifons qui en empêchent. 

VIII. Les hommes mariés, qui vivront féparés avec leurs 
femmes, fans en avoir de puiflans motifs, & qui après avoir 
été avertis deux ou trois fois, perfifteront à ne point vouloir 
habiter avec elles, feront excommuniés, & s’ils font Pala¬ 
tins, privés de leur dignité Sc de leurs honneurs, pendant 
tout le tems de leur divorce. 

I X. On oblèrvera avec beaucoup de rigueur routes les 
Loix publiées contre les ^uifs. [ Dans ce Canon , l’on voit 
une compilation de toutes celles que l’on avoit rendues con¬ 
tre eux jufqu’alors.] 

X. Tous ceux qui fe réfugieront à l’Eglife , après avoir 
commis quelques délits, jouiront de l’immunité a trente 
pas d’elle. 

XI. Les Evêques & les Juges Roïaux puniront les cri¬ 
mes d’idolâtrie, ou ceux contre la Sainte Foi Catholique. 
Comme les Enclaves étoient ceux qui les commettoient le 
plus fréquemment, il eft ordonné, qu’après qu’ils auront été 
fouettés, ils feront livrés prifonniers a leurs Maîtres, â con¬ 
dition que ceux-ci promettront d’avoir foin d’empêcher 
qu’ils ne retombent dans les mêmes fautes, ou bien ils de¬ 
meureront h la difpofition du Roi, en cas que leurs Maîtres 
refufent de les recevoir. Si quelque perfonne libre fe trouve 
fouillée de pareils crimes, elle fera excommuniée & bannie 
pour toujours. 

XIL Dans chaque Province d’Efpagne, les Evêques cé- 
Ccc ij 
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aflîfieront tous , fous peine d’excommunication pour l’Ab- 1 
fent, à moins qu’il n’ait quelque excufe~légitime. L’on ren¬ 
dit enfuite des adtions de grâces k Dieu &c au Roi dans la 
manière ordinaire, & on termina le Concile, dont Ervige 
ligna les Aétes le 2 J. de Janvier ( A ). 

A Salacia qui efl Alcazar-de-la-Sal dans le Roïaume de 
Portugal, on dédia un Temple fous l’invocation des Saints 
Martyrs Julie & Pafteur, ce gui prouve combien ces deux 
ma> Saints étoient pour lors vénérés en Efpagne (B). 

Cil» Cependant la défunion continuoit de régner entre les fa¬ 
milles d’Ervige &de Wamba. Le Roi a qui elle caufoit de 
l’inquiétude, prit le parti, pour la faire cefTer & pour s’af¬ 
fermir fur le Trône, de donner fa fille Cixilone en mariage 
à Egiza, Neveu de fon Prédéceffeur (C). 

Dans le Concile de Tolède tenu l’année fuivante. Canon 
IV. on accorda la protection de l’Eglife \ la femme & aux 
enfans d’Ervige, en récompenfe du foin que ce Prince avoir 
pris de défendre fes Sujets contre les Armes des Ennemis. Il 
n’efl point fait d’autre mention de cette guerre défenfive dans 
les Auteurs. De-là vient que l’on ignore, quels étoient ces 
Ennemis, dont on a été alors fi charmés d’être délivrés. 
Pour moi, je m’imagine, que comme les Sarazins avoient 
pouffé leurs conquêtes fi avant dans l’Afrique, ces Barba¬ 
res fe montraient avec leurs Flottes fur les Côtes d’Efpagne, 
& qu’Ervige fur cette nouvelle, mit en Mer un bon nombre 
. de Vaiffeaux, avec lefquels il les contraignit de fe retirer. 

Saint Agathon Pontife de Rome étant mort le premier de 
Décembre de l’année précédente , Saint Léon II.'fut élu en fa 
place le 19. d’Oétobre, fuivant la meilleure Chronologie. 
Je fais ici cette obfervation , pour ce que je dirai par la fuite. 

Le Roi Ervige, qui fouhaitoit fort de remédier a tous les 
défordres, fit convoquer en cette année un Concile à Tolè¬ 
de , ordonnant que tous les Evêques & les Grands de la Mo¬ 
narchie eufTent a s’y rendre. 11 s’y trouva foixante & fix 
Evêques en perfonnes ou par leurs Députés, cinq Abbés &c 
vingt-fept Seigneurs. 

(■*) Aâes du Concile s Isidore de 11 & par plulîeurs autres. 

Badajoz. _ I (C) Don Auonse le Grttid , dans 

(B) Infcnption fur une Pierre de la 11 û Chronique, 
même Eglife, lapportê» par P adula [[ 
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■ ™ Les premiers étoient, de la Métropole de Tolède, Saint —. . 

^ÎcmeT J u ^ en Métropolitain, quipréfida dans le Concile, & de An *J e ’£. us 
711. Tes Suffragans , Léandre Eveque d’Elche, Palmatius d’Urci, tfij." 
Concorde dePalence, Antonien de Baza, Grégoire d’Oret, 

Agritius d’Alcala , Procul de Bigaftre, Ella de Siguença, 

Sona d’Ofma, Simpronius d’Arcavica, Allure de Xativa, 

Deodat de Ségovie, Sarmata de Valence, Flor de Mentéfe, 

Olipa de Ségorve, & Ricilan de Guadix par Ton Vicaire, 
de même que Gaudence de Valérie. 

Delà Province de Brague, Liuva Ton Métropolitain, 

Froaric Evêque de Porto, Hilaire d’Orenfe, Félix d’Iria, 

Eufraife de Lugo, Oppa de Tuy, & Aurelius d’Aftorga par 
fon Vicaire. 

De la Province de Mérida, Etienne fon Métropolitain, 
Monofonfe Evêque d’Idagna, Mire de Coimbre, Reparar 
de Vifée, Gundulphe de Lamego, Uniger d’Avila, Hole- 
mond de Salamanque & Ara de Lilbonne. 

De la Province de Séville, Florelind fon Métropolitain, 

Alumule Evêque de Cordouë, Theuderic de Sidonia, Geta 
d’IIipa , Théodulphe d’Ecija, Gratin de Cabra, & parleurs 
Vicaires Argebaud d’Ilibéri & Samuel de Malaga. 

De la Province de Tarragone, Cyprien fon Métropoli¬ 
tain par fon Vicaire Spafland, Stercore Evêque d’Auca, 

Cécile de Tortofe, & par leurs Vicaires Idalius de Barce¬ 
lone , Eufcndc de Lérida , Valdered de SaragolTe , Jean 
d’Egara, Euphraife de Calahorra, Attilan de Pampelune, 

Godifcaldc de Huefca, Leubéric d’Urgel, Gudiland’Am- 
purias, Jacques de Girone, Aullerius de Tarrazone, Ubi- 
lêfred de Vich & Reginée d’Aufone. 

De la Province de Narbonne, Sunifred Ton Métropoli¬ 
tain par fon Vicaire Pacatus, Crefcitan Evêque de Béziers, 

Vincent de Maguelone, & par des Vicaires Anfemond de 
Lodève, Clarus d’Elne, Etienne de Carcaflone , Prime 
d’Agde, Brandila & Potentin. L’on ignore où les deux 
derniers avoient leurs Sièges Epifcopaux ; tout ce que l’on en 
fçait, efl que dans les Soufcriptions, le premier ligne I.anio- 
bnenjis , & le fécond Utieenfis &c Vcrecetifis , Diocèfes incon¬ 
nus en Efpagne & dans la Gaule Gotique. 

A l’égard des cinq Abbés, ils fe nommoient Abfalius , 

Fauftin, Géronce, Caftor, & Sifébert. Les Grands étoient» 

Ollulphe Comte, Teudila, Audemond, Trafimire, & Ré- 


« 
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- ■■ - caulphe , gros Seigneurs : Wandémire, Récared , Egiza, ■ ■ 
Anne'e^ de 5 if e but, Suniefred,& Salamire, tous Comtes de l’Ecnan- 
i's}.' fonnerie & Ducs : les Comtes de la Chambre, Argémire, 

& Ataulphe : les Comtes & Capitaines des Gardes, Gilian- 
gus, Alteric, Nilac, Séverm, Traferic, Sifimire & Terre- 
faire : Ifidore Comte des Tréforiers, Valderic Comte de 
Tolède, Vitul Comte du Patrimoine, ou Sur-Intendant des 
Pinances, Cixila Comte des Notaires ou premier Sécrétai- 
je du Roi, & Gifclamond Comte & Grand-Ecuïer, 

L’on ouvrit le Concile le quatrième jour de Novembre 
■dans l’Eglife Prétorienne de Saint Pierre & de Saint PauL 
Ervige y étant entré, exhorta ceux tjui le compofoient, a 
travailler avec zélé à apporter du remede aux défordres qu’il 
y avoit dans la Monarchie, joignant toujours la mifericor- 
de a la juflice. Il préfcnta enfuite un Mémoire oit étoient 
les Points qu’ils dévoient traiter, & après le leur avoir don¬ 
né , il fe retira. Aufli-tôt on fit la leéïure du Mémoire du 
Roi,& le Concile commença à l’ordinaire par la Profefïîon 
de Foi; puis on drefla treize Canons. 

SwCanonj. !• En confidération de ce que les Complices de la révol¬ 
te de Paul contre le Roi Wamba font en grand nombre , 
qu’ils ont tous été déclarés infâmes, & que tous leurs biens 
ont été confifqués, le Concile ordonne qu’ils feront réhabi¬ 
lités & rétablis dans leurs dignités, dans leurs droits, & 
dans tous leurs biens appliqués au Fifc ou Patrimoine du 
Roi, parce que la clémence du Prince le défire ainfi. La mê¬ 
me faveur fera aufiî accordée à tous ceux, qui du tems du 
Roi Chintila, ont été pareillement notés d’infamie pour de 
femblables motifs. 

11 . Par le patte, les Rois avoient privé quelques Sei¬ 
gneurs de la Dignité de Palatins, & les avoient condamnés 
a mort & a une infamie perpétuelle , fans écouter leur 
juflification. Le Concile, pour empêcher des injuflices û 
criantes, défend qu’aucun Palatin, ou Evêque ne foitdéfor- 
mais dégradé, ni privé de fes biens, ni appliqué à la quef- 
tion, ni condamné au fouet, ni emprifonné, avant que les 
Evêques, les Grands & les Gardingues aflemblés, aient pris 
connoittance de fon affaire , voulant, s’il fe trouve coupa¬ 
ble, qu’il foit puni fuivant les Loix. L’on ne pourra con- 
irevenir à ce Décret, fans encourir l’excommunication.[On 
voit par ce Canon le crédit & les Privilèges, dont les Grands 
cTEfpagne jouiffoient alors. J 
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•- " III. Comme les Peuples dévoient de grandes fommes au 
b M«Kï *” Trcfor public pour les Impôts, ce qui étoit caufe qu’ils fe An * e ^ be 
j* U. ' trouvoicnt opprimés » on confirma la remife que le Roi fai- 4*3' 
foit de tous les arrérages des tributs, jufqu’a la première 
année de fon Régne. 

IV. Eu égard aux grandes obligations que l’on a au Roi, 
qui prend plaifir a donner des preuves de la piété, &c à faire 
éprouver à fes Sujets les doux effets de fon zélé pour leurs- 
intérêts, & de fa clémence ; il efl défendu fous peine d’ex¬ 
communication h toute perfonne, foit Prince, foit Evêque,, 
foit Grand, foit quelqu'autre, de faire aucun mal a la Rei¬ 
ne Luibigotone fa femme,a fes enfans,k fes gendres, ni k 
fes bruës, foit dans leurs perfonnes, foit dans leurs digni¬ 
tés, foit dans leurs biens. 

V. Défenfe d’époufer la Veuve du Roi, ou d’avoir avec 
elle un commerce infâme. Quiconque ofera le faire, fut-ce 
le Roi même, fon nom fera raie du Livre de Vie. 

VI. Aucun Efclave que ceux du Fifc, ne pourra parvenir 
k la Dignité de Palatin, ni être chargé de l’adminiflration 
des revenus de la Couronne. 

VII. L’on défend aux Evêques & aux Miniftres de l’Egli- 
lè, fous peine d’être dégradés, de dépouiller les Autels, d’y 
éteindre les lumières, & de ceffer d'y célébrer le Saint Sa¬ 
crifice de la Mefle, comme plufieurs d'entre eux le faifoient,, 
aïant du reffentiment contre quelque perfonne, dans 1? pen- 
fée d’obliger ainfi Dieu & les Saints k coopérer a leur ven¬ 
geance. Si quelque Séculier fe trouve dans le même cas pour 
l’avoir fait faire, il fera privé de fes droits & dignités, & 
tenu perpétuellement pour infâme. 

VIII. Tous les Evêques, qui feront appellés par le Roi ou< 
par le Métropolitain, loit pour la célébration des Fêtes prin¬ 
cipales, telles que font Pâques & Noël, foit pour la confe- 
cration d’un Evêque, foit pour d’autres affaires qjui regardent 
le bien commun de l’Eglife, obéiront fans delai, k moins 
qu’ils n aient quelque empêchement légitime : autrement ils- 
feront excommunies. 

IX. L’on approuve & l’on autorife tout ce qui a été ré¬ 
glé par le Concile de Tolède, tenu la première année du- 
Roi Ervige. 

X. A la réquifition de Gaudence, Evêque de Valérie, on- 
déclara que les Evêques, qui par humilité & par dévotion^ 
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> recevoient la pénitence, étant en danger de mort, fans fe 11 
^ jf c. DE confeffer & fans être coupables d’aucun crime grave, pou- 

6 i}. voient exercer leurs fonctions, après avoir été réconciliés 711. 
par le Métropolitain ; mais que s’ils avoient commis quel¬ 
que péché mortel, dont ils reftifaflent de faire la Confeflion, 
leur confcience en demeureroit chargée. 

XI. On ne donnera point azile aux Eccléfiafliques fugitifs 
de leurs Eglifes, ni aux Moines qui ont quitté leurs Monaf- 
téres : au contraire, on les rendra promptement à leurs Su* 
périeurs, le tout fous les peines prefcrites à ce fujet. 

XII. Les perfonnes,qui du jugement de l’Ordinaire, au¬ 
ront recours au Métropolitain , parce que l’affaire eft avec 
l’Ordinaire, ne pourront point être excommuniées par celui- 
ci. 11 en fera de même du Métropolitain, fi le procès eft con¬ 
tre lui, & que fa partie fe pourvoie devant un autre Mé¬ 
tropolitain, ou en appelle de tous les Métropolitains au 
Roi. 

XIII. On rendit grâces au Roi, priant Dieu de lui accor¬ 
der une longue vie, & de combler de félicités fa Perfonne& 
fon Roïaume. Enfuite, on termina le Concile (A), que le 
Roi Ervige confirma le treiziéme jour de Novembre d’une 
manière authentique (B). 

Arriréed'un Peu de tems après que le Concile étoit fini, c’eft-à - dire 
Légat du Pa- f U r la fin de l’année, il arriva en E{pagne de la part du Pa- 
ene" n rui« ff dè P e Sa î nt Léon 11 . un Légat appellé Pierre. Il apporta les 
fon voiage. Adtes’du VT. Concile Général de Conftantinople, tenu du 
tems de Saint Agathon, Prédécefleur du même Saint Léon, 
contre les Monothélites qui nioient, qu’il y eût en Jefus- 
Chrift deux Volontés, l’une Divine, & l’autre Humaine *. 

Saint Léon l’avoit aufii chargé de deux Lettres, dont l’une 
étoit adreffée a tous les Evêques d’Efpagne & l’autre au 
Roi, pour demander que le Concile de Conftantinople fût 
reçu canoniquement dans un Concile Général de toute la 
Monarchie des Gots. Le Roi, Saint Julien Métropolitain 


(A) Afles du Concile. 

(S)Loaysa& le Cardinal d’AcviuRB. 

* Thcodofc Evêque de Pliaran, fut 
le premier qui enleigna cette Doôrine 
Hérétique vers l'an fio. Ses Seâaires, 
dont le nombre devint en peu de tems 
affirz coolidérable, furent appelles Mo¬ 
nothélites, d'un mot Grec qui lignifie 


l'erreur I laquelle ils étoient attachés , 
& que l’on peut regarder comme un 
rejetton de celle d'Eutyche. A (fies du 
Vie. Concile Général de Conftantino¬ 
ple :IUrokivs dans les Annales: Du¬ 
pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclc- 
fiaftiques «es Siècles VII. & VIII. 


de 
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• t ~ de Tolède & d’autres Evêques qui étoient encore a la Cour, ■ 

virent les Lettres, que le Légat leur remit. Reconnoiffant A "" K '“ D * 
ni. l’impoffibilité qu’il y avoit d’affembler pour lors un Conci- tijT' 
le, a caufe de la rigueur de la faifon, ils convinrent, que 
pour obéir promptement à l’ordre du Pape, il falloir envoïer 
a tous les Métropolitains, le Sommaire de la définition du 
Concile, afin de la faire actepter dans chaque Province, par 
la Soufcription de tous les Evêques. Tout fut ainfi exécuté, 
de forte que l’on obtint de cette manière ce que l’on défi- 
roit(yï). 

Lo*if* &c le Cardinal £Agu'trrt ont produit fur cette ma- jj étoit char- 
tiére quatre Lettres de Saint Léon : la première a tous les gé de Jeu* 
.Evêques d’Efpagne, la fécondé au Roi, la troifiéme a Qui- Lwtrw ' 
rice Métropolitain de Tolède,& la quatrième au Comte Sim- 
plicius. Le Cardinal Baronius les tient toutes pour faufles & 
fuppofees ; mais il «fi confiant par le Concile XIV. de To¬ 
lède que Saint Léon 11 . a écrit fur cette matière à tous les 
Evêques d’Efpagne. On peut aufli fe perfuader qu’il écri¬ 
vit pareillement au Roi, parce qu’il n efi pas croiable que 
la tenue des Conciles, dépendant du confentement du Prin¬ 
ce, il eût négligé de s’adreflfer a lui, fur-tout, puifqu’il de- 
mandoit que la définition du fixiéme Concile Général de 
Conftaminople fût reçue dans un Concile National. Le foin 
même que le Roi prit de la faire accepter par tous fes Etats 
clans des Conciles Provinciaux convoqués a cet effet, fem- 
ble en fournir un témoignage afTûré. Par confequent, les 
deux Lettres aux Evêques & au Roi, font fans doute vérita¬ 
bles, ainfi que les hommes les plusfçavans & les plus cri¬ 
tiques en conviennent (JS). A l’egard des deux autres à Qui- 
rice & a Simplicius, l’on peut convenir qu’elles font fufpec- 
tes > premièrement, parce que Quirice etoit mort au com¬ 
mencement de l’année 680. & en fécond lieu, parce que 
dans les Soufcriptions des Palatins, il n’eft point fait men¬ 
tion d’un Comte du nom de Simplicius, quoiqu’il eût dû 
être de ce nombre, puifqu’on ne peut foutenir que le Ponti¬ 
fe de Rome lui ait écrit, fans fuppofer qu’il étoit un Seigneur 
d’un grand poids & d’un grand crédit. 

Le Roi Ervige manda aux Métropolitains de convoquer. «♦: 
les Evêques de leurs Provinces, pour faire recevoir la défi-: 

{*) Aaes du Concile XIV. de II fB) Dvns, Tom. VI. de la Biblio- 
Tolcde. 11 ihcquc EcdéC «n parlant de Saine Léon. 

Tome II. Ddd 
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— ■ ■ ■■ rtition du fixiéme Concile Œcuménique. Chacun d’eux a'fant 

AN j E 'c. Vt b bêi, ils lui envoïerent tous leurs acceptations & celles de 
<8* leurs Suffragans. Dans cette même année 684. Saint Julien 
«""«‘ré an* Métropolitain de Tolède, écrivit une Apologie de la Foi , 
«fit.do ra- qu . u adre{ra ' a 545^ Beno î t p on tife de Rome, qui fut élu 
avant le 27. de Juillet, pour remplacer le Pape Saint Léon 
II. mort dès le 23. du mois de Mai; quoique fon Exaltation 
ne fe fît que le 14. Mai de l’année fuivante, a caufe des em¬ 
barras qu’il y avoit a Conftantinople, & de la difficulté d’ob¬ 
tenir l’agrément de l’Empereur. Ainfi l’on dépêcha à Rome 
des Légats qui étoient, un Prêtre, un Diacre Sc un Soû- 
Diacre, avec les acceptations du fixiéme Concile Œcuméni¬ 
que, Sc avec l’Apologie de la Foi. Pierre Légat Régionai- 
re * partit auflî avec eux (y 4 ). 

Concile Ervige non-content d’avoir ainfi donné des preuves de 
We V V d o'u 7 °' f° n “k P our l’Orthodoxie, fit aflembler k Tolède un Con- 
ibuTcnre i la cile pour le même fii jet, ordonnant que tous les Métropo- 
^on d d n, °M l' ta ' ns y envoiaflTent leurs Vicaires, & que les Suffragans 
°* feuls de la Province y afliftaftent. Ainfi le quatorzième jour 
de Novembre, on fit à Tolède l’ouverture du Concile, oit 
concoururent Saint Julien Métropolitain, Léandre Evêque 
d’Elche, Palmace d’Urci, Recilla de Guadix, Gaudence 
de Valérie, Rogat de Baeza, Déodat de Ségovie, Antonien 
de Baza,Simpronien d’Arcavica, Ella deSiguença, Grégoi¬ 
re d’Oret, Agritius d’Alcala, Procul de Bigaflre, Flor de 
Mentefe, Sona d’Ofma, Martien de Dénia & Olipa de Sé* 
gorve. 

Il s’y trouva auffi Félix Archiprêtre de Tolède, les Ab¬ 
bés Asfal, Géronce, Gabriel, Caftor Sc Sifebert ; cinq Vi¬ 
caires qui repréfentoient Cyprien Métropolitain de Tarra- 
gone, Sunifred de Narbonne, Etienne de Mérida, Liuva 
de Brague Sc Florefind de Séville ; Concorde Evêque de 
Faïence & Sarmata Evêque de Valérie. L’on n’y fit rien 
autrt choie que de recevoir Sc d’approuver le VI e . Conci¬ 
le Général, tenu à Conftantinople, Sc la Doélrine qui y eft 
contenue, de même que l’Apologie de la Foi écrite encon- 
féquence. Après que l’on fe fut expliqué fur ces Points, on 

(A) Aâe.du Concile XIV. de Tolé-Il depuis le Ve. Siècle, à toute perfonne 
3e : Fi lu dan. l'Appendice des Ècri- 11 chargée du 'oi’t de quelque Région , ou 
va ins de Saint Ildeiokse : Itioomde II de l'adminiftration de quelque aff.iitc 
Ba dajoz. j | dans un cenain Diflriâ. 

* Turc que Pou t donné dan. l’Eglilè, || 
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- ■ termina le Concile le vingtième du même mois de Novem- 

B« bre, rendant grâces h Dieu & au Roi en la manière ordi- 

naire(ytf). 

7 i b On fouffrit en Efpagnedans cette année 68 j. une gran¬ 
de famine, qui caufa beaucoup de maladies (fl). 

Le 14. de Mai, on fit h Rome la Cérémonie de l’Exal¬ 
tation de Saint Benoît II. au Pontificat. Ce Saint Pape 
aïant reçû l’Apologie de la Foi, qu’on lui avoit envoiée 
*' ’ de la pan des Evêques d’Efpagne, avec l’acceptation du 
VI. Synode Général, ordonna de l’éxaminer. Après qu’on 
en eut fait la leûure, on jugea qu’il y avoit quelques phra- 
fes, ou façons de s’énoncer qui demandoient k être cor¬ 
rigées, comme de dire, par exemple,en parlant du Myflérc 
de la Sainte Trinité ; que la Volonté a engendré la Volon¬ 
té , 8c que dans Jefus-Chrifl, il n’y avoit pas feulement 
deux Subfiances , mais trois. Cela fit que le Pape prit le 
parti d’envoïer un Légat, appelle Pierre, pour demander 
que l’on corrigeât ces maniérés de parler, u elles n’avoienr 
point d’autres défauts que celui d’être impropres (C). 

Au commencement de l’année 686. le Pontife Saint Be¬ 
noît II. dépêcha pour l’efpagne fon Légat, afin de faire 
corriger ce que l’on avoit obfervé dans l’Apologie, parce 
qu’il avoit été déclaré par le Concile précédent de Tolède, 
que la Doctrine contenue dans cette Pièce étoit faine Sc 
orthodoxe. Il paroît naturel qu’il écrivit k ce fujet aux 
Evêques d’Efpagne. On reçût en Efpagne l’ordre du Pape ; 
mais il paroît, qu’après y avoir examiné de nouveau l’Apo¬ 
logie , on trouva que les phrafes qui avoient fouffert a Ro¬ 
me la Critique, avoient un fens catholique ; c’efl pourquoi 
les Evêques ne voulurent point alors s’embarraffer dans cette 
affaire. Je place ceci en cette année , parce que le Pape 
Saint Benoit II. mourut le vingt-cinquieme de Mars. Au 
furplus , il efl dit dans le Concile XV. de Tolède, tenu le 
onzième de Mai de l’année 688. qu’il y avoit déjà pour 
lors plus de deux ans que l’on avoit reçû de ce Saint Ponti-t 
fe l’ordre de corriger les expreffions qui avoient paru dé- 
fectueufes dans l’Apologie. Or il fuit delà que cette Léga¬ 
tion de Saint Benoît II. fe fit fur la fin de l’année precé» 


Annb’s DS 
J. c. 
«*4. 

7»f. 

Grande fa¬ 
mine en Ef. 


Apologie de 
la Foi par S. 
Julien deTo- 
iéde , criti¬ 
quée i Rome. 


été. 

Million d'un 
Légat du Pa- 

r : en Efpagne 
ce fujet. 


(X) A Ses du même Concile dant II Chronique. 

Loatsa, & le Cardinal d'AcuiKKE. Il (C) CoucileXV.de Tolède. 
{S) Ikiooax d£ Badajoz , dans la J | 

D ddij 
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■ - — dente, ou plûtôt au commencement de la préfente , com- "■ ■ 

A T E 'c 08 me ce a P*™* 1 P^ us nature * * Vivant ce qui eft marqué 

tnt." par le même Concile. 7**. 

Saipt Julien Saint Julien Métropolitain de Tolède , voïant la multi- 
é^iJcontre tu< ^ e & Tobftination des Juifs , écrivit en cette année trois 
les juif*. Livres du Sixième Age du Monde, lefquels il dédia a Ervi¬ 
ge, pour leur prouver clairement que le Meffieétoit déjà 
venu {A). 

«*7-, . Ervige aïant été attaqué d’une Malade mortelle , & fen- 
\\ A °e tant approchoit du terme de là Vie, nomma le qua- 
cônnu^our torziémc d’Août, du confentement des Palatins, fon Gen- 
Roî & Sa:ré. d re Egiza pour fon Succeflcur a la Couronne , après lui 
avoir fait jurer de rendre juftice à tout le monde. Content 
d’avoir fait cette difpofition, il reçut le lendemain la Pé¬ 
nitence , fuivant l’ufagedc ce Siccle, &c il releva les Sei¬ 
gneurs du Serment de fidélité qu’ils lui avoient prêté, afin 
qu’ils le fiffent a Egiza , & qu’ils reconnuflent celui-ci 
pour leur Roi. Peu après il mourut, laiffant paifible pof- 
îefleur de la Couronne Egiza , qui fut facré un Dimanche 
vingtième de Novembre * par Saint Julien Métropolitain 
de Tolède , dans l’Eglife Prétorienne des Apôtres Saine 
Pierre & Saint Paul (B) Ifidore de Badajoz fe trompe fur. 
Tannée de cet événement. 

«s». Au commencement de cette année, le Roi "Wamba qui- ?»«► 
Waœfeu'** s’eft rendu fl illuftre par fa valeur, par fa juftice, par fa’ 
grandeur d’ame & par fa piété, termina fa vie dans le 
Monaftére de Saint Vincent de Pampliéga, d’où le Roi 
Don Alfonfe le Sage a fait tranfporter fon Corps ù To¬ 
lède dans le XIII. Siècle, comme je le dirai en fon rems. 

Il a été un des plus Grands- Monarques qui fe font aflis 


(il) Saint Julien de Tolède dans ce 
même Ouvrage : Felu dans l'Appen¬ 
dice de Saint Ildetonse. 

(£) Saint Joli en dans la Chroni¬ 
que. Don Alionse le Gttnd dans la 
Chronique. 

* Cette Epoque peut fervir 1 prouver 
que le P. l'etcau s’eft trompé, en met¬ 
tant le commencement du Régne d'E- 
giia dam l’année éKB. Il donne 1 la vé¬ 
rité huit années de Régne à Ervige, 
tuais il paroit que c’eft encore une au - 
ire faute contre la Chronologie, parce 


que ce Prince monta fur le Trine en 
«Ko. le 16. d'Oâobrr, & abdiqua lolem- 
nell ment le if. d'Août de «K7.qu'ilftit 
admis ail nombre dés Péniiens, ce qui 
,ne fait pas ièpt années accomplies. On 
ne peut pas dire que cette renonciation 
fé fit en 6 «K. parce qu'il ell notoire que 
le Concile X V. de Tolède, tenu en cet¬ 
te même année, fut célébié le n. de 
Mai, te non pas le i j. comme ledit Ma- 
riana , fous le Régne d'Egiia , qui par 
conféquentdevoh déjà être en poAcflioa 
du Sceptre dans ce mots-U» 
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— fur le Trône des Gots , & fa Mémoire fera toujours chere "" 
^&refp e a.blekl’£fpagn.M. * 71 “ 

;u. Le nouveau souverain convoqua a Tolcde un Concile «s». 
National, afin de donner un heureux commencement a fon ^°, nci!e ( , 
Régne, & de faire réfoudre quelques doutes qu’il avoit. de< ' * 0 
Ainfi l’on vit concourir à Tolède les Evêques & les Sei¬ 
gneurs qui fuivent. 

Saint Julien Métropolitain de Tolède qui préfida au 
Concile ; & de fes Suffragans, Concorde Evêque de Pa- 
lence, Récilla de Guadix, Gaudencede Valérie, Déodat 
de Ségovie, Grégoire d’Oret, Procul de Bigaftre, Sona 
d’Ofma , Sarmata de Valence , Martien de Dénia , Gabi- 
nius d’Arcobriga , Eraila d’Elche, Bafile de Baza , Spa- 
lànd d’Alcala , Gundéric de Siguença , Habit d’Urci, 

Antére de Ségorve , Rogat de Baeza, Ifidore de Xativa 
& Flor de Mentefe par fon Vicaire. 

Sunifred Métropolitain de Narbonne , & Pacotaife Evê¬ 
que de Béziers, un de fes Suffragans. 

Floréfind Métropolitain de Séville & de fes Suffragans 
Mumule Evêque de Cordouë, Samuel de Malaga, Theu— 
déric de Sidonia, Cuniulde d’italique, Geta d’ilipa, Jean 
d’Elibéri aujourd’hui Grénade, Sifcbaldc de Martos, Conf- 
tantin de Cabra & Nifibarde d’Ezija par fon Vicaire. 

Fauftin Métropolitain de Brague, & de fes Suffragans 
Froaric Evêque de Porto , Félix d’Iria, Euphraife de Lu- 
go, Aurel d’Aftorga , Fruélueux d’Orenfe , Adelphe de 
Tuy & Vincent de Dume. 

Maxime Métropolitain de Mérida , & de tes Suffragans 
Ervige Evêque de Calabria , Monofonfe d’idagna , Jean 
d’Avila, Holemond de Salamanque, Wilefonfe de Viiee* 
Tradlemond d’Evora, Atula de Coria, Landéric de Lif- 
bonne, Mire de Coimbre, Fionce de Lamégo, Jean de 
Badajoz & Agrippius d’Oflonoba.. 

Cyprien Métropolitain de Tarragone par fon Vicaire-, 

& de fes Suffragans, Jdal'e Evêque de Barcelone, Cécile 
de Tortofe, Wifefred d’Aufone , Wilied de Calahorr* , 

Népotien de Tarrazone,. Stercore d’Auca, Gaudilad’Am- 
purias, Eufende de Lérida, Sabaric de Girone , Waldered 
de Sarragofle, Jean d’Egara& Leubéric d’Urgel par fioa 
Vicaire. 

(- 4 ; Le Roi Don Anosst le < 3 xmi lUns la Cfaroo. 
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— — Félix Archiprêtre de Tolède, Wifande Archidiacre & ‘ 1 

i>» Mufance Primicier : les Abbés Abfale,Géronce, Gabriel , 

<*sT Caftor , Sifebert, Eulale, Involat & Adéodat > & des II- nt. 
lu ( 1 res Seigneurs Palatins , Ollulphe , Wimare , Vitul , 

T ranfemond , Valdéric, Naufte, Cixila, Gifclamond, Si- 
• falde , Teudila , Séverin, Sona, Ara, Traferic, Erga, Su- 
niemire & Audemond. 

le Roi y : Ils s’aflemblerent tous le onzième jour de Mai dans l’E- 
propofcqoel- glife Prétorienne des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul, 
que* diflScul- j_ e Roi entr a dans le Concile, & après les avoir falués , 

* c5 ‘ il leur dit qu’ils verroient dans un Mémoire qu’il leur ap- 

E ortoit & qu’il leur recommendoit d'examiner avec foin, 

:s motifs de leur convocation. Il leur remit enfuite fon 
Ecrit, & il fe retira. Tout le contenu de cette Pièce fe ré- 
duifoit a demander confeil fur deux Sermens qu’il avoit 
faits au Roi Ervige ; l’un en époufant fa fille Cixilone, par 
lequel il lui avoit promis de protéger & de foutenir en tout 
fa Femme, fes Enfans, fes Gendres , & fes Brus > & l’au¬ 
tre au tems de fon élection , s’engageant de rendre juftice 
a tous fes Sujets. Egiza repréferitoit qu’également lié par 
ces deux Sermens, il fe trouverait extrêmement embar- 
rafle fur la conduite qu’il devroit tenir, fi quelqu’un for- 
moit quelque jufte demande contre fa belle-mere, ou con¬ 
tre fes beaux-freres : ilajoûtoit qu’un autre fujet d’inquiétu¬ 
de pour lui, étoit qu’il y avoit quelques perfonnes , qui 
du tems de fon Prédécefieur, avoient été injufiement dégra¬ 
dés de NoblefTe & dépouillés de leurs biens, & qu’il lui 
paroifToit, qu’après avoir juré de foutenir les intérêts de la 
Famille d’Ervige, on ne pouvoit revenir contre ces in- 
juftices. Enfin, il prioit le Concile de l’éclairer fur la con¬ 
duite qu’il devoit tenir dans ces fortes d’occafions , pour 
ne point violer.aucun de fes Sermens, oii de lui marquer 
auquel des deux il devoit dans le befoin donner la préfé¬ 
rence. 

Le Concile, après avoir 1 & le Mémoire du Roi, com¬ 
mença , fuivant la coutume , par la Confeffion de Foi. On 
traita enfuite les Points dont Saint Benoît II. avoit deman¬ 
dé la corre&ion, dans l’Apologie qui avoit été envoïée h 
Rome. 

Ony expli- D’abord l’on déclara, que s’il étoit dit dans cette Apo- 
que ta polo- logie, que la Volonté avoit engendré la Volonté, cela 
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- " s’entendoit dans le fens que les Théologiens appellent Iden- — _ — 

tique ; parce qu’en Dieu la Volonté eît la meme chofe que An j E ^ "* 
tt(. la Nature , & que le Saint Efprit qui e(l l’Amour rational $n, 
du Pere & du Fils, s’appelle Volonté des deux Perfonnes. gîede u Fol, 
En fécond lieu, on expliqua dans quel fens l’on peut Siîn * 
dire que Jefus - Chrift a trois Subftancés, & l’on obferva , j^* n T *" 

3 uec’efl en tant qu’il eft compofe de la Divinité,de l’Ame ôc 
u Corps, parce que les deux dernières parties font deux 
Identicités réellement diftinéles, &c par conlequent deux 
Subdances. Ces décidons furent appuïées de bonnes raifons 
& des autorités des Peres de l’Eglne. A l’égard d’un troifié- 
me Point qui avoit encore été marqué pour être corrigé, fie 
que j’ignore, l’on y fatisfit, en difant que c’étoit les paro¬ 
les exprefles de Saint Ambroife & de Saint Fulgence. 

Les Peres du Concile paflerent enfuite aux deux Sermens Doom te 
d’Egiza, &c déclarèrent que le premier ne pou voit obliger, 

a u’autant qu’il n’étoit point contraire à la juftice, qui de 
roit doit être rendue a tout le monde, & qu’ainfi Egiza 
n’étoit engagé de foutenir fa belle-mere & fes beau-freres, 
que contre ceux qui formeraient quelques demandes ou 
quelques entreprifes injuftes. Ils ajoûterent auffi que pour 
le ferment qu’Egiza avoit fait en faveur de fes Sujets, il 
n’obligeoit point dans ce qui ferait contraire h la juftice, & 
que dans ce cas les Juges & les autres perfonnes n’étoient 
point tenus de le garder. Après qu’ils eurent ainfi levé les- 
doutes du Roi, ils terminèrent le Concile en la manière or¬ 
dinaire (y 4 ). 

Cependant Saint Julien compofa une fécondé Apologie, Autre Apo- 
pour mieux fatisfaire aux obfervations que l’on avoit faites l°çe de la 
fur la première, & l’envoïa'a Rome. Saint Serge, qui avoit JuIIct** 
été élu Pontife le 20. d’Oftobre & exalté le 2 2. de Novem- ’ unt u “r 
bre, l’aïant reçue & I’a'iant lue, en fut très-fatisfait, tant pour 
fa Doctrine, que pour la pureté de la Foi qu’il reconnut en 
Efpagne (Ü). 

*** La perfonne ou les perfonnes qui avoient été à Rome avec n 9 . 
la fécondé Apologie de Saint Julien, revinrent en Efpagne Pape ! f ~ 
dans cette année. Us apportèrent une Lettre de Saint Ser- gUfifTh/pfl 
ge, par laquelle ce Pontife louoit beaucoup le zélé de Saint g R e fi n coa» 
Julien, & le foin qu’ilprenoit de remplir fes obligations, & tea ““ e ' M “ 

(< A Se* de ce Concile. I|Ildeionjb ; Isidore de Badajpa 

(S) Feux dans l’Appendice de Saint || 
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—■■■ de contenter le Siège Apoftolique fur ce qui avoit été ob- — ■ ■ 
Anne’e, Dt fervé au fujet de fa première Apologie de la Foi (A). E "okl 
<so.’ Saint Julien Métropolitain de Tolede mourut en cette an- Vfc 
Mort de s. n é e 69o. le huitième jour de Mars , au grand regret de tou- 
juiiei de To- {e p£fp a g ne ? & fut enterré dans l’Eglife de Sainte Léoca- 
die. Son nom eft écrit dans le Martyrologe Romain au mê¬ 
me jour, a caufede toutes les vertus dont ce Saint étoit orné. 

En effet, toujours adonné au Saint exercice de l’Oraifon , 
exadl à aflîfter aux Offices Divins, li grand aumônier, qu’il 
lui fuffifoit de fçavoir une perfonne dans le befoin, pour 
qu’il cherchât â la foulager, & extrêmement compatiffant 
avec les affliges ; il n’étoit pas moins julle & équitable, dif- 
cret, propre pour le maniement de toutes fortes d’affaires, & 
doué d’une aouceur admirable, qui le fit chérir de Dieu & 
des Hommes. Ennemi déclaré du vice, il lui fit une guerre 
continuelle, travaillant avec foin à le déraciner. Rigide ob- 
fervateur des Saints Canons, il s’appliqua à contenir dans la 
Difcipline EcclcfiaRiquc toutes les perfonnes dont il eut la 
diredtion,&'a leur faire mener une vie exemplaire. Son zèle 
pour l’Immunité Eccléfiaftique & pour celle des Eglifes, & 
fon attention â faire célébrer les Offices Divins avec toute la 
décence convenable, fe font auffi faits connoître d’une ma¬ 
nière éclatante. A tant de vertus qui fuffifent pour ren¬ 
dre un Prélat parfait, il joignoit encore une humilité pro¬ 
fonde. 

Oumges Je II pofledoit auffi beaucoup de fcicnce, & il a compofé les 
ce Saim. £ cr j ts q U | fuivent. Trois Livres fous le Titre de Pronoflicdu 
Siècle Futur , lefquels font adreffés à Idale Evêque de Barce¬ 
lone, & font inférés dans la Bibliothèque des Peres : trois 
Livres du Sixième Age du Monde , pour défiller les yeux aux 
Juifs : ils font dédiés au Roi Ervige, & ils fe trouvent pa¬ 
reillement dans la Bibliothèque des Peres : Une Apologie de 
ht Foi , que le Saint envoïa a Saint Benoît Pontife de Rome: 

Une autre Apologie fur les trois Chapitres obfervés dans la 
première : Un Livre encore adrefle a Idale Evêque de 
Barcelone, en faveur des Canons & des. Loix qui défendent 
que les Chrétiens foient Ffclaves des Juif : Un autre à l’Abbé 
Adrien, des Remèdes contre le Blafphéme : Un autre des 
Contraires * c’eft-à-dire des Paflages ae l’Ancien & du Nou¬ 
veau Teftament, qui paroi lient avoir quelque contrariété : 

(a) IwnciRE Je BaJajoz. 


il 
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' il eft auflî dans la Bibliothèque des Peres de Cologne & dans 

ce U e imprimée à Lyon par Ani/Ton : Un autre des Jugement j* ** 

j»8. de Dieu, dédié 'a Ervige, dans le tems que celui-ci n’étoit «sa. 
•encore que Comte : Un autre contre les Perfécuteurs des per¬ 
sonnes qui Je mettentfous la protcftion des Egltfes : Un autre de 
Sentences de Suint Augufhu , tirées du Commentaire que fit 
le Saint fur les cinquante premiers Pfeaumes : Un autre de 
Sentences ou d'Extraits du même Saint dans les Livres qu’il 
écrivit contre Julien : Différentes Pièces de Poeftes , telles que 
des Hymnes, des Epitaphes 8c des Epigrammes : Beaucoup de 
Lettres * des Sermons , avec un petit Traité du Zélé & du foi » 
que Con doit avoir pour lu Matj'on de Dieu : Des Altjjes pour 
tout le cours de l’année, dont les unes étoient des anciennes 
qu’il avoit corrigées, 8c les autres des nouvelles qu’il avoit 
faites : Des Oraifons pour toutes les Fêtes [que l’on célébré 
pendant Tannée dans l’Eglife de Tolède, le Saint aïant cor¬ 
rigé les défauts des anciennes, 8c ajoûté celles qui man- 
quoient : L'Hiftoire de la guerre de Wamba contre Paul dans 
la Gaule Narbonnoffe, imprimée dans le Tome I. des Ecri¬ 
vains de France : Une Chronique des Rois Gots , que les Efpa- 
gnols ont citée fous le nom de Vulfa, faute d’avoir entendu 
la lignification du chiffre Julfe, qui veut dire, Julians San- 
cli Epifcopi : L’on voit par fon contenu qu’elle elt de ce Saint, 

8c tous les Sçavans du premier Ordre en conviennent, parce 
qu’il ne va que jufqu’au Couronnement d’Egiza, qu’il ap¬ 
pelle fon Seigneur Domini nofiri , 8c que pour tous les Prin¬ 
ces fous lcfquels il a vécu, il marque les années, les mois 8c 
les jours de leurs Morts, de leurs Elevions, 8c de leurs Sa¬ 
cres. Le Cardinal d'Aguirre a mis au jour cette Chronique 
dans le Tom. IL des Conciles. De tant d’Ouvrages, nous 
n’avons que ceux que j’ai marqués avoir été imprimés : les 
autres font, ou péris, ou abandonnés a la pouliiére (A). 

Saint Julien eut pour Succeffeur dans le Siège Métropo- Sifebert le 
litain de Tolède, Sifebert, le même, a ce que je m’imagine, fem P** ee * 
que l’Abbé de ce nom qui fouferivit aux Conciles précéaens. 

Homme d’une grande naiffancc parmi les Gots, comme Ton 
peut en juger par ce que je dirai dans la fuite. 

Les Evêques de la Métropole de Tarragone, célébrèrent, tou 

avec l’agrément du Roi, un Concile % Saragoffe * le pre- s £ago&, 

(/<) Feux dans l'Appendice de S. IJ * Il n'eft point fait mention de ce 
Iidesokse. |l Concile par Mariana. 

Tome II. Eee 
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■ f mier jour de Novembre de cette année 601. J’ignore les r T 
* K t E c noms de ceux qui y a flirtèrent, parce que les Soufcriptions E “ G “ I E 
t}l. manquent, quoiqu’il y ait lieu de croire que ceux qui fouf- 71 *' 

crivirent aux Conciles XV. & XVI. de Tolède, tels que 
Jean d’Egara, Népotien de Tarrazone, Wififred d’Aufone 
& Waldered de SaragofTe s’y trouvèrent, a moins qu’il n’y 
ait eu quelque empêchement. L’on ne fçait point non plus 
file Prefident fut Cyprien, qui vivoit en 688. ou Vera, qui 
foufcrivit comme Métropolitain au Concile de Tolède, tenu 
en 69 3. Pour moi, je juge que ce fut Vera,puifque Cyprien 
envoïa fes Vicaires aux Conciles précédens, k caufe de fon 
grand âge & de fes infirmités, qui ne lui permettoient pas 
fans doute de faire des voiages, &c qui purent bien le précipi¬ 
ter au Tombeau l’année précédente. De plus, il ne paraît pas 
vraifemblable, qu’après tant d’années,Cyprien ait faitaflem- 
bler un Concile où il ne pouvoit pas aflifter. Ainfi, je fuis 
plus porté a croire, que Vera, aïant été aflîs fur le Siège de 
Tarragone, voulut auflî-tôt donner des preuves de fon zé¬ 
lé pour la convocation d’un Concile, où l’on ordonna ce 
qui fuit. 

8e* Canon*. I. Il ne fera point permis de faire les Dédicaces des Egli¬ 
ses un autre jour que le Dimanche ; parce qu’il fe commet- 
toit apparemment de grands abus a cette occafion. 

II. Tous les Evêques Suffragans auront foin de s’infor¬ 
mer tous les ans au Métropolitain, du jour que l’on doit cé¬ 
lébrer la Fête de Pâques, afin qu’on la fafle le même jour 
dans toute la Province. 

III. On ne recevra point d’Hôtes dans les Monartéres, 
parce que cela trouble la tranquillité Religieufe, & qu’en 
donnant l’hofpitalité aux Séculiers, les défauts des Religieux 
peuvent être fçus du Public. Cependant, fi le Monaflére a 
une Maifon feparée, qui foit deftinée k cet ufage, les Moi¬ 
nes pourront y loger les Séculiers. 

IV. Les Affranchis des Eglifesferont tenus, dans l’année 
après la mort de l’Evêque, de repréfenter k fon Succefleur 
leurs Lettres d’Affranchiflemens, fous peine d’être remis en 
fervitude. Comme il fe fkifoit quelquefois des injuflices k ce 
fujet, il eft enjoint k l’Evêque qui remplacera le défunt, 
de faire une exaéte information de ceux aufquels le Prédé- 
eefleur aura donné la liberté, &c de les faire avertir, afin 
qu’ils ne pnifTent point alléguer, ni prendre (Taufe d’igno¬ 
rance. 



7J«. 
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V. Quoique l’on ait fait dans les Conciles tant de Régie- ■— ' 111 ■ 
mens pour la fûreté des Veuves des Souverains, l’on veut “ 

qu'après la mort du Roi, les Reines s’enferment dans un 
Monaftére de Religieufes, afin de s’y adonner entièrement 
au Service de Dieu. Après avoir fait ces cinq Canons, on 
termina le Concile (A). 

Tout avoit été allez tranquille en Efpagnc depuis qu’Egi- t 9 ». 
za occupoit le Trône des Gots, lorfque Sifebert Métropo- 
litain de Tolède, conçut en cette année 692. l’exécrable contre le R»U 
dcflein de faire périr le Roi, tous fes enfans & fa femme : 
celle-ci fe nommoit Liubigitone, & fes enfans étoient, à ce 
qu’il paroît, Flogel ,Théodemir, Liubilan & Thecle. L’on 
ignore le motif qui put porter cet Evêque a former un H noir 
attentat. On conjecture feulement que Sifebert étant de la 
première Noblefl’e des Gots, voulut mettre fur le Trône 
quelqu’un de fes parens, & que perfuadé que le plus fûr 
moïen, étoit d’ôter la vie au Roi ôc a fes enfans, il confpi- 
ra contre eux avec quelques autres perfonnes. 

La nouvelle de cet affreux complot parvint aux oreilles Elle eft ü- 
du Roi, qui fur le champ s’afTûra de la perfonne de Sifebert, 
pour faire juger fon affaire par les Evêques & par les Grands 
du Roïaume. Dès que l’on fçut que cet Evêque turbulent & 
ambitieux étoit arreté, il s’éleva quelques troubles, & plu- 
fieurs des Conjurés prirent les Armes & fe révoltèrent ; 
mais le Roi appaifa avec beaucoup d’adreffe & de prudence 
les Mécontens, pardonnant aux uns &c ^unifiant les autres. 

Egiza, après avoir rétabli la tranquillité, fongea à faire af- 
fembler un Concile, afin que Ton réglât plufieurs diofes 
importantes, & que Ton jugeât Sifebert (A). 

Le Roi aïant donc convoqué a Tolède un Concile de tou- t 9 j. 

tes les Provinces de la Monarchie des Gots, il y concourut 
â cette Ville dans le mois d’Avril les Evêques qui fuivent. uj e ,où U 
De la Métropole de Tolède, Gaudence Evêque de Va- <Upo(e. 
lérie , Florde Mentéfe, Gundéric de Siguença, Spafland 
d’Alcala, Béroaldde Paknce, Marien d’Oret, Vitiféie de 
Valence, Sona d’Ofma , Gabin d’Arcavica, Antére de Sé- 
gorve, Decentius deôégovie. Habit d’Urci, Oppa d’Llche, 

Ifîdore de Xativa, Théodis de Baeza, Bafile de Baza &c 
Martien de Dénia par fon Vicaire. 


(A) Aàes de ce Coocile «Uns le II (B) Aftes do Concile XVL de 

Cardinal d’Aouiiac. || Toldde. 

Eee ij 



404 HISTOIRE GENERALE 
-■ 1 De la Métropole de Séville, Félix Métropolitain, & de ~ — ; " ■ 
H j E c D * ^ es Suffragans Zachée, Evêque deCordouë, Honorius de 

Malaga , Arvide d’Ezija, Papul d’Ilipa, Arafind de Ca- 73r. 
bra, Cuniulde d’italique, Sifebalde de Martos, Géronce 
d’Aflidonia & Cemure d’Ilibéri, aujourd’hui Grenade; 

De la Métropole de Brague , Fauftin fon Métropolitain, 

& de Tes Suffragans Félix, Evêque de Porto, Fructueux 
d’Orenfe, Adelphe de Tuy, Potentius de Lugo & Aurele 
d’Ailorga. 

De la Métropole de Mérida, Maxime Métropolitain, &t 
de fes Suffragans, Boniface Evêque de Goria , Arcontius 
d’Evora, Holemond de Salamanque, Jean d’Avila ,Emila 
de Coimbre, Fionce de Lamego, Landeric de Lilbonne, 

Jean de Badajoz, Theudefred de Vi(ee & Agrippius d’Of- 
fonoba par fon Vicaire. 

De la Métropole de Tarragone, Vera fon Métropolitain,. 

& de lès Suffragans Gaudila Evêque d’Ampurias, Aured de 
Lérida, Félix de Calahorra, Conftantin a Auca, Audebert 
de Huefca,Népotien de Tarrazone, Jean d’Egara, Walde- 
red de Saragoue, Involat de Tortofe,Wifefred d’Aufone, 
Laulphe de Barcelone , Leuberic d’Urgel, Mire de Giro- 
ne & Martien de Pampelune par fon Vicaire. 

De la Métropole de Narbonne, il n’y affilia au Concile, a 
ce qu’il paroît, qu’Ervige Evêque de Béziers & Sunegifidde 
Lodève. Les autres ne s’y rendirent point caufe d’une ma¬ 
ladie Epidémique, dont cette Province étoit affligée, &qui 
fit mourir beaucoup de monde : c’étoit des glandes qui ve* 
noient dans les aînés, & qui fortoient en dehors. Il y eut 
encore un autre Evêque, dont je n’ai- pû lire le nom, ni ce¬ 
lui de fon Evêché dans les anciens Exemplaires des- Con¬ 
ciles. 

Il s’y trouva auflî cinq Abbés, Gabriel, Eulale, Nerbace, 
Braulion & Eugène ;&des llluilres Palatins, Vitul, Wimar, 
Théodulphë, Paul, Théodefred, David, Réchifind , Sife- 
mond, Ella, Théodehit, Régéfuind, Ega, Affila., Danila, 
Audemond & Théodemond. 

On fit le deuxième jour de Mai l’ouverture du Concile, 
eîi le Roi étant entré, préfenta par écrit les affaires qui dé¬ 
voient s’y traiter ; après quoi il fe retira. Lorfqu’on eut lû 
fbn Mémoire, on commença par une ample Confeflion de 
Foi, &, l’on fit enfuite treize. Canons. 
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■ 1 • I. Les Juifs, qui fe convertiront a la Religion Catholique, — ; - - 
feront exemts au tribut qu’ils païoient au Fifc, & feront Akn j E ^ UK 
;ji.' dans le refte réputés & traités comme les autres Sujets. t 9r . 

II . Tous les Evêques & les Minières duRoi, auront foin Ses Canon», 
do punir Icvérement les crimes d’idolâtrie, & de travailler 

à extirper ce vice. L’on prononce de grandes peines con¬ 
tre quiconque y apportera quelque obftacle. 

III. Entre plufieurs peines, aufquelles on condamne 
ceux qui pèchent contre la nature, il efl défendu de leur 
donner même à Farticle de la mort, ni la Communion Sa¬ 
crée , ni la Communion Eccléfiaftique, à moins qu’ils n’aïent 
fait une digne pénitence. 

IV. Ceux qui auront voulu fe tuer par défefpoir, & qrn 
en auront été détournés par le pur hazard, feront privés de 
la Communion Sacrée & de la Communion Eccléfiaftique 
pour deux mois, à moins qu’ils faflent pénitence de leur 
faute; 

V. Défenfe aux Evêques d’exiger des Eglifes, fous quel¬ 
que prétexte que ce puifle être, plus de la troifiéme partie 
des revenus, 8c ordre a eux de faire faire les réparations 
dont elles auront befoin, fous peine de perdre leur tiers qui 
y fera emploie. On ne donnera point plufieurs Eglifes a un 
même Prêtre > mais celles qui ne fe trouveront point allez 
rentées pour en avoir un, lerent réunies h d’autres. 

V 1.11 étoit venu â la connoiftànce du Concile, que quel¬ 
ques Prêtres emploïoient pour le Saint Sacrifice du pain or- 
"dinaire, dont ils coupoient une croûte en rond, 8c l’of- 
froientfur l’Autel; c’eft pourquoi, lesPeres ordonnèrent, 
fous peine d’excommunication, de fe fervîr déformais d’un 
pain fait exprès 8c fans levûre, comme font les oublies. 

VII. Toutes les fois que l’on aura célébré un Conciledans 

3 uelque Province, les Evêques convoqueront dans le cours 
es fix mois fuivans lé Clergé & les Religieux, 8c leur feront 
part de fes décifions , afin qu’aucun d’eux ne lés ignore. 

VIII. En confidération de la piété du Roi envers les 
Eglifes, de l’exemption qu’il a accordée des tributs , & des 
bienfaits qu’il prend plaifir h répandre- fur tour le monde ,, 
on le protégera, lui, fa femme, fes enfans 8c fes petits-en- 
fans, 8c on foutiendra leurs intérêts. Dans toutes les Eglifes 
Cathédrales, on dira tous les jours la Meffe pour la con- 
fervation 8c la profpérité. du.Roi 8c de fa Famille, exceg- 
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-y—— té le Vendredi-Saint, parce quefuivant l’ufagede l’Eglife, - 

AN j E a UE * on ne P°' nt de Meflfe ce jour-la. 

IX. L’on prononça la Sentence de dépofition de Sifebert ' 
Métropolitain, de Tolède, coupable du crime de Lèze Ma- 
jefté, pour avoir confpiré contre la vie du Roi, de la Reine 
& de (es enfans. 

X. Il eft défendu fous peine d’excommunication, d’atten¬ 
ter à la vie du Roi, a celle de fa femme ou de fes enfans, & 
fous peine d’être fait Efclave, de confpirer contre eux. 

XI. On pria Dieu pour la confervation & la profpérité 
du Roi. 

WudeSé- XII. Le Concile élut pour Métropolitain de Tolède, 
ville, iransft- Félix Métropolitain de Scville, à qui l’on donna pour Suc- 
e ceffeur, Fauilin Métropolitain de Brague, dont le Siège fut 
rempli par Félix Evêque de Porto. 

XIII. Sur ce que les Evêques de la Province de Nar¬ 
bonne n’avoient pû fe rendre au Concile, à caufe de la Ma¬ 
ladie Epidémique dont leur Païs étoit affligé, on ordonna 
qu’ils en tiendroient un autre pour approuver tous ces Dé¬ 
crets. L’on termina ainfi le Concile, après que tous ceux 
que j’ai nommés, eurent foufcrit (A). 

<»4. Les Juifs d’Efpagne opprimés par tant de Loix fi levéres, 
xvu'dcTo- réfolurent de fecouer le joug. Pour cet effet,ils firent fecré- 
léde. tement avec ceux d’Afrique, une confpiration contre le Roi 
& contre l’Etat. Malgré toutes leurs précautions, le Roi 
Egiza eut avis de leurs menées. Le Prince perfuadé qu’il 
faïloit prévenir ces audacieux & les punir au plutôt, fit af-' 
fembler un Concile a Tolède ; mais on ne fçait point le nom 
des Evêques, ni des Grands qui y aflîfterent, parce qu’il n’y 
a point de foufcriptions. On en fit l’ouverture le neuvième 
jour de Novembre dans l’Eglife Paroifilale de Sainte Léo- 
cadie, où le Roi étant entré le même jour, préfenta un Mé¬ 
moire de ce que l’on devoit traiter. Les Peres du Concile, 
après avoir commencé comme a l’ordinaire par la Confef- 
fion de Foi, ordonnèrent ce qui fuit. 

Se» Conili- A vant j a célébration des Conciles, on jeûnera trois 
tpuoos. jours, en l’honneur de la très-Sainte Trinité, afin que 
Dieu éclaire les perfonnes qui doivent s’y trouver. Pen¬ 
dant ce tems, les Evêques conféreront enfcmble fur les 
matières Spirituelles qui devront y être traitées , fans 

' (X) A<2et de ce Concile dasi Loaysa , le Cardinal 4 *Aguiue & d’autres. 



D’ESPAGNE. III. PARTIE.Siec. VII.407 
— qu’aucun Séculier aflifle a ces Aflemblées. ■■ "" ■ - ■ ■ 

11 . Depuis le commencement du Carême jufqu’au Jeudi- An! î e ’ç Dt 
Vj*” Saint, le Baptiftaire fera fermé & fcellé du Sceau de l’Evê- «, 4 .’ 
que, afin que l’on fçache que dans ce tems l’on ne doit ad- 
miniitrer le Sacrement de Baptême, qu’en cas de nécefiîté. 

i 11. Le Jeudi-Saint, tous les Evêques d’Efpagne & de la 
Gaule Narbonnoife, laveront les pieds a leurs Miniftres , 
à l’exemple de Jefus-Chrift. 

I V. On n’emploiera point aux ufages profanes, les Vafes 
Sacrés & tout ce qui fert au Culte Divin. 

V. Défenfei tout Prêtre, fous peine d’excommunication 
& d’une prifon perpétuelle, de aire la Melle des Morts 

Î >our les Vivans, dans l’intention &c dans l’cfpoir de caufer 
a mort ii ceux-ci. [ Erreur certainement allez grolfiére & 
affez affreufe. ] 

VI. Tous les mois, on fera des Litanies ou Prières publi¬ 
ques pour le Roi, pour le bien de la Monarchie, &c pour 
la rémilfion des péchés. 

VII. Le Concile renouvelle la Loi & les] promefTes de 
protéger la Famille Roïale, défendant fous les peines pro¬ 
noncées parles autres Conciles, de lui faire aucun tort, mê¬ 
me après la mort du Roi. 

VIII. Tous les Juifs, qui après avoir été baptiles, auront 
judaïie, ou confpiré contre le Roi, feront réduits en fer- 
vitude perpétuelle &c dépouillés de leurs biens. Non-feu¬ 
lement on ne leur permettra point aucun Service de leur 
Religion, mais on leur ôtera auflî leurs enfans h l’âge de 
fept ans, pour les faire élever chrétiennement. Les Peres 
rendirent enfuite des allions de graceTà Dieu &C au Roi, 


& termineront le Concile que le Prince approuva par fon 
Edit (A). 

r)j. Félix Métropolitain de Tolède étoit alors très-recommen- < 9Î . 

dable, pour fa prudence, pour fes vertus & pour la pro- M«deTo- 
fondeur de fa fcience (£). Quelques-uns mettent en cette 
année 6py. la mort de Saint Valere Abbé de Saint Pierre 
des Monts ; mais j’exige, pour être de cette opinion, que 
l’on cite quelque témoignage ancien digne de foi. 

73t. Cependant les Sarazins avoient déjà etendu leur Empire fs>*. 

fort avant dans l’Afrique. Voulant mettre tout ce Pais fous 


(A) Aâet de Concile dans Loatsa , 11 (3) Isidore de Badajoa. 

d’Acuius 8c d’autres, 
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- leur domination, ils entrèrent avec une puiflante Armée ■ — 

An j £ c DE ^ ans ^ es Mauritanies » dont ils firent en peu de tems la con- 

quête. Il y a apparence que leur Flotte côtoïoit, en fe con- ’Vj”' 
par celle des formant a tous les mouvcmens de l’Armée de terre. Le Roi 
Go,s - Egiza ep aïant pris ombrage, à caufe du voifinage de ces 
Provinces avec l’Efpagne, fit équiper la Tienne pour gar¬ 
der les Côtes de fon Roïaume, & en donna le Comman¬ 
dement a Théodemir : li celui-ci n’étoit pas fils ou gendre 
■d’Egiza, &c le même dont Sifebert avoir juré la mort, il étoit 
au moins un des Grands de la Monarchie. Théodemir fe 
mit en Mer, pour obferver la Flotte des Sarazins. L’aïant 
rencontrée, il l’attaqua fi courageufèment, qu’il la contrai¬ 
gnit de prendre la fuite, & qu’il gagna la vidloire (A). Cè¬ 
dre ne , Baro/tius &c d’autres placent en cette année la con¬ 
quête des Mauritanies par les Sarazins. 

« 3 r. Egiza eut en cette année 607. la guerre avec les Francs, 751? 
Guetre^en- f ans q a ’jl m’ait été polfible d en découvrir le motif, ni dans 
jk'telranci! les Hilloircs d’Efpagne, ni dans celles de France : les uns 
veulent que ç’ait eteducôtc de l’Aquitaine, &c d’autres du 
côté de la Gaule Narbonnoife. Il eut trois chocs avec les 
Ennemis i mais la vidloire demeura toujours indécife ; preu¬ 
ve , que l’on combattit de part & d’autre avec une égale ré- 
Conjcaure folution. Je m’imagine à ce fujet, que du tems de Clovis III. 
ji« fon ongi- ^ ^e childebert U. Rois des Francs , les Aquitaines &c la 
Gafcogne fecouerent le joug, &c fe rendirent indépendan¬ 
tes de ceux-ci, s’élifant des Ducs & des Seigneurs pour les 
gouverner; que les Aquitains ,&c les Vafcons qui avoient 
pris les Armes a cette occafion, entrèrent par les Pyrénées 
en Efpagne, oit ils commirent de grandes hoftilités, & 
qu’Egiza aïant marché a leur rencontre , leur livra trois 
batailles, & fit tant qu’ils s’en retournèrent à leurs Pats. 

Ma conjedlure ell fondée fur ce qu’il ne paroît pas proba¬ 
ble, que les Rois des Francs ôc leurs Maires du Palais, fon- 
geaflent à porter la guerre chez leurs voilîns, pendant qu’ils 
étoient, fuivant les Hiltoires de France, fi occupés chez eux 
par des affaires qui les touchoient de plus près (B). 

<?s. Le Roi Egiza fc voïant déjà dans un âge avancé, fongea il 6 - 

ciéi'hRoiau'r en tendre perc à laifTcr le Trône à fon fils Wiciza. 11 com- 
tîïvccEjiza. muniqua les vûes aux Seigneurs & aux Grands du Roïau- 

! yf) IstuoKK <k Badajoz, Ere 750. Il Chronique, J'où les autres l'ont tiré- 
B) Don Auonse le Gttnd dans la |] 

me 
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• ~ me, qui par reconnoilTance des obligations qu’on lui avoir,- 

pour fa lapje & douce adminiilration, n’eurent point de 
jj*. peine a y repondre d’une manière fatisfaifante. Ainli Witiza 3 6 » i. 
fut déclaré Compagnon & SuccelTeur de fon pere à la Cou¬ 
ronne. Pour aflûrer cette cledlion, & pour former Witiza 
dans l’art de régner, Egiza donna k ce Prince le Gouver¬ 
nement de toute l’Ancienne Galice, qui avoit compole le 
Roïaume des Suéves. Witiza établit la Cour aTuy, parce 
que la lltuation de cette Ville.lui parut agréable, & bâtit 
dans ces Quartiers quelques Maifons de plaifance (/?). Don 
jitfonfe le Grand, place cet événement un an plûtôt *. 

?JJ* Du tems des deux Rois, pere & fils, on célébra a Tolé- *>r. 
de un Concile, oli préfida Félix Métropolitiande cette Ville. Je Solide 
Il paroît que ce fut en cette année 6pp. parce que le motif pourconfir- 
pour lequel il fut convoqué, étoit fans doute la confirma- . ce,,e ^ 
tion del’éleâion de Witiza pour SuccelTeur à la Couronne, pomoB ’ 

&c qu’il ell naturel de croire, que cette approbation fe don¬ 
na dans cette année, qui étoit l’immédiate de celle de la 
nomination. Ses A6les font péris, de forte que l’on n’en a 
point d’autres Notices que celle-ci, dont on ell redevable a 
Ijidore de Badajoz , & a laquelle lès Hilloriens Efpagnols 
ont fait peu d’attention * *. 

JJ*. Félix Métropolitain de Tolède mourut avec la réputa- J°|>- 
tion d’un Prélat très-vertueux. Il a écrit la Vie de Saint Ju- ii, de Tolède” 
lien fon Prédécefleur, laquelle ell dans l 'Appendice des Ecri- Gunderic fon 
vains ou Hommes Illullrcs de Saint Ildefonfc, On éleva fur Succe ® :ur * 
le Siège vacant Gunderic, Perfonnage aulfi refpeélable pour 
fa vertu , que par fon fçavoir (B). Dans les Diptyques an¬ 
ciens des Evêques de Tolède, que l’on trouve dans le 
Manufcrit des Conciles qui a appartenu au Monallére de 
Saint Milan, l’on marque Sifebut pour SuccelTeur immédiat 
de Félix ; mais il y a lieu de croire que cet Evêque ne rem- 


(d) Isidore de Badajoz, & Don 
Alionse le Grand , d’après lelquels 
les autres ont raconté ce fitic. 

(fi) Isidore de Badajoz. 

* Il paroit que Mariana a embraflï 
cette opinion, lorfqu'il marque que 
Witiza fut afTocié à la Couronne la 
dixiéme année du Régne de fon pere : 
Je l 1 . Péteau fuit aufli la même Chro¬ 
nologie, avec cette différence néan¬ 
moins , que ne mettant l'avénemcnt 
Tome IJ. 


d’Egiza au Trône qu’en «88. le cal¬ 
cul des dis années que ce Prince ré¬ 
gna feul, félon lui, efl allez difficile 
a trouver; mais je crois avoir déjà 
prouvé, qu'au lieu de «88. il auroit 
dû avoir mis <87. Votez la Note qui 
efl fous cette année. 

** On peut dire que Mariana efl du 
nombre de ces Hifloncns, puifqu'il ne 
parle point de ce Concile. 

Fff 
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■ ;■ — plit le Siège de Tolède que quelques jours, &c que pour 1 

j?c. US cctte raifon, IJidore de Badajoz n’en parle point. 

700* Fgiza qui étoit accablé par le poias des années, mourut 7»*- 
Mo« d'Egi- d ans j c mo j s d’Oélobre 8c fut enterré a Tolède. Ce Roi 
eut toujours beaucoup de piété 8e beaucoup de foin des 
Eglifts 8c de la Difcipline F.ccléfiaftique. Il foulagea le 
Peuple en modérant les Impôts, 8e il montra unr zélé ardent 
pour la Religion Catholique, par les mouvemens qu’il fe 
donna pour extirper de fes^Etats le Judaïfme 8e l’Idolâ¬ 
trie, dont il fubfiftoit encore quelques relies parmi les gens 
grofliers 8e de la Campagne, 8e parmi les Enclaves. Quel¬ 
ques Ecrivains ont voulu ternir fa réputation, en publiant 
qu’il répudia fa femme, dès qu’il fut monté fur le Trône, 
en haine d’Ervige pere de cette Princefle, 8e par le confeil 
de fon oncle Wamba ; mais les Decrets des Conciles précé- 
dens, en faveur de la Reine 8e de fesenfans, prouvent le con¬ 
traire. D’ailleurs, s’il eût réellement tenu cette conduite, 
les Peres de tant de Conciles célébrés fous fon Régne, ne 
l’en auroient-ils pas vraifemblablement repris, 8e ne l’au- 
roient-ils pas follicité à vivre avec fa femme, conformé¬ 
ment aux Loix du Mariage ? Cependant il n’en elt pas dit 
le mot, d’oîi l’on peut conclure que ce reproche eft une 
calomnie, 8e l’effet de la négligence des Hifloriens a s’éclair¬ 
cir de la vérité * *. 


* Mariana lui fait pouffer fit carrière i 
jufiju'cn Novembre de 701. à deffein, 
uns doute de trouver les quinze années 
de Régne qu’il lui donne. Cependant, 
pour que Ion calcul fût jufle, il fau¬ 
drait au moins fuppofer qu’Egia aiant 
été déligné & nommé Succefleur d’Er- 
vige par celui-ci le 14. Novembre de 
<#7. comme il le marque, mourut le 
14. ou le 1;. Novembre de 701. ce 
qui ferait quatorze ans avec un ou deux 
jours de plus. Mais comment pouvoir 
le le perfuader, lorfqu’il allure que Yi'i- 
tiza fut lac ré le 1 j. de Novembre de 
701. Car, quelle apparence que cette 
cérémonie fe foit Elite, avant que d’a¬ 
voir donné la fépulture au Roi mort ? 
Peut-être objeâera-t’on qu’il ne comp¬ 
te à Egiza que quatorze annécs'de Ré¬ 
gne , parce que la première année de 
Witîza affocié au Trône, courut avec 
une partie de la dixiéme & une parue 


de la onzième J’Egiza, Sc ainlî de fuite ; 
de forte qu’en fixant dans la dixiéme an¬ 
née d’Egtza l'affociation de Witiza , * 
dans la cinquième année de cette aflo- 
ciation la mort du premier, il a fiait 
u âge de deux dates différentes, qui 
bien entendues, ne forment que quatorze 
années. En réfléchifTant fur cette obier- 
vation, on conviendra que cela peut 
être; mais on (èra toujours fondé à re¬ 
procher à Mariana d'avoir induit en er¬ 
reur par fon obfcurité plufieurs Sqavans, 
St entre autres le P. Péteau , qui mar¬ 
que qu’Egiza régna quinze ans , proba¬ 
blement lur le récit de cet Hiftorien. 

** 11 liait de ceci que Mariana a eu tort 
de donner dans une pareille Fable, qui 
doit être abfôlument rejettée, fi l'on veut 
rendre jufiiee à Egiza & à Wamba, deux 
Roi* également refpeétables par les ver¬ 
tus Chrétiennes St les vertus Morale» 
[ qu'ils poficdoicat. 
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“ Quelques-uns l’accufent avec auflî peu de raifon d’avoir 1 

e “ 6 “ î e, ‘ été cruel, & de n’avoir point épargné le fang de fcs Sujets. As 
;jj. Pour détruire cette impofture, il luffit defe rappeller a la y 0 , # ‘ 
mémoire les éloges que les Conciles lui ont donnés , & par 
lefquels il paroît, qu’il ufa d’une grande clémence a l’égard 
d’un bon nombre de perfonnes , pardonnant aux unes leurs 
fautes, & réhabilitant les autres ; faveur dont fe reflentit 
entre autresTheudemond, queWamba, oncle d’Egiza avoir 
dégradé de la Dignité de Palatin, peu de tems après fon avè¬ 
nement à la Couronne, h la follicitation d’Etienne Métro¬ 
politain de Mérida. Witiza n’eut pas plûtôt appris la mort 
de fon pere, qu’il fe rendit à Tolede, où il futfacré folem- Stcre de 
nellement Monarque des Gots le quinziéme jour de No- 
vembre (y 4 ). 

Sur la fin de ce Siècle mourut Saint Martien Evêque de Mort * s, 
Pampelune, que le Vulgaire appelle Saint Martial : on re- ^ l *" ie “ ai ^ e 
vére fon corps dans le Monaftere de Léire. 11 y en a qui le * 

* mettent au nombre des Martyrs ; mais il ne paroît pas qu’il 
eut alors aucune occafion d’obtenir cette Couronne. L’on 
conferve le fouvenir de fa Sainteté, fans avoir connoiflan- 
ce de fes allions (S). 

( J) L’Appendice de la Chroniqnede 11 qu«, & d’autres qui les ont fûiris. 

S. Julien, Isidore de Badajoz, Don 11 (B) Sandoyal , dans le Catalogue 

Aliosse le Grand dans les Chroai-l|des Evêques de Pampelune. 


REFLEXIONS TIREES DE L’HISTOIRE 
de ces trois Siècles. 

» T ’Hiftoire eft le Flambeau le plus fûr de la prudence , 
» I . ce qui fait que tous les Ecrivains l’appellent : le Maître 
» de la Vie Humaine ,& le Guide le plus fidèle pour faire ju- 
•> ger des chofes fainement. Mais comme la Religion eft ce 
» qu’il y a de plus important pour obtenir la Vie Eternelle; 
*> la connoiftance de la véritable &dela feule, parlaquel- 
» le on puiflfe parvenir k la Gloire Célefte, eft indilpenfa- 
■> ble, comme Jefus-Chrift l’a enfeigné par ces paroles, en 
*> Saint Jean, chap. 3. Verf. 18. Qui non crcdiaerit jsm ju- 

■ die ut us eft ; celui qui ne croit pas, eft déjà condamné : en 

■ Saint Marc, chap. 16. Verf. 16. Quic>ediderit , & bupti- 
•fut us fucrityfalv us erit, qui veto non crediderit , j*m condem-_ 


la Foi i’eft 
toujours con- 
ferrce dans (à 
pureté en £ C- 
pagne. 
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m nubitur > celui qui croira, & qui fera baptile, fera fauve : 

» mais celui qui ne croira point, fera condamné. C’efl ce 
«> que Saint Paul nous apprend dans fon Epître aux Hé- 
» breux, chap. x i. Verl. 6 . lorfqu’il dit : Sine fide impotfi- 
m bile ejl plaeere Deo ; il eft impoflîble de plaire a Dieu fans 
» la Foi. 

» Ces trois Siècles de l’Hiftoire d’Efpagne, font les té- 
as moignages les plus fûrs de la vraie Religion Chrétienne, 

» que les Efpagnols profeflent aujourd’hui, depuis que 
»> l’Evangile leur a été annoncé, & préché par les Saints 
» Apôtres Saint Jacques Zébédéc &c Saint Paul, & par les 
•> fept Saints Evêques Torquat & fes Compagnons, qui 
» avoient reçu leur Million de l’Apôtre Saint Pierre, ainfi 
» que je l’ai marqué dans la Partie précédente. En effet, 

*> l’on voit par tant de Conciles qui ont été célébrés dans 
» cet efpace d’années, & par tant d’Ecrivains recommen- 
» dables qui ont fleuri j>our lors, que l’on a toujours cru 
« en Efpagne au Myftere de la Sainte Trinité, comme on * 

* le croit aujourd’hui i contre les erreurs des Sabelliens & 

» des Prifcilianifles > contre celles des Ariens, introduites 
» dans ce Pais par les Gots qui en étoient fouillés ; contre 
» les Photiniens, appellés de nos jours Sociniens, deFaufte 
- Socin , qui les a tirés de l’abîme. Il en elt de même du 
» Myftére de l’incarnation : contre les erreurs de Neftorius, 

» d’Eutychès,des Monothélites & des Acéphales : des fept 
» Sacremens, particuliérement de la Pénitence, de la Con- 
•» feflïon & de l’Abfolution par le Prêtre , de la Préfence 
» réelle de J. C. dans l’Euchariftie : du Sacrifice des Mefles 
» pour les Vivans & pour les Morts , du Purgatoire, de la 
« Grâce & des bonnes (Euvres j de la Hiérarchie Eccléfiat 
» tique, compoiee d’Evêques, de Prêtres, de Diacres, &c. 

» & de leur Célibat : de la Primatie & Supériorité du 
•> Pontife de Rome dans toute l’Eglife Catholique, comme 
» Vicaire de Jefus- Chrift, en qualité de légitime Succef- 
•• feur de l’Apôtre Saint Pierre , que le Fils de Dieu, après fa 

* Réfureétion, établit Paftcur de tout fon Troupeau. On en 
» peut dire autant de l’Etat Monaflique, de- la Vénération 
» des Saints,de leurs Reliques, de leurs Images & de leurs 
» Invocations , comme je pourrais le démontrer fort au 

* l° n g, fi c’étoit mon principal & mon unique but. 

» Il fuit delà, que les Efpagnols, croïant à tous ces Points 
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» d’une manière particulière, dans ces trois Siècles & au- 
•> paravant, pendant que la Religion Chrétienne fleurifloit 
» en Orient, en Grèce, en Italie, en France, en Angleterre 
» & en Afrique» ils n’ont jamais été traités d’Héretiques, 

» ni de gens leparés de la vraie Religion Chrétienne par 
» aucune de ces Nations. Par conlequent, fi de tant d’Ecri- 
*> vains Catholiques, on n’a pas encore pû en découvrir un 
» feul qui Je leur ait reproché dans tous ces trois Siècles, 

•> on ne peut leur refufer de les reconnoître pour vrais Chré- 
» tiens, aujourd’hui qu’ils font attachés aux mêmes princi- 
«> pes, aufquels ils l’étoient dans ce tems oh ils pnt été tenus • 
«pour tels. En méditant férieufement cette réflexion, fur 
» laquelle je pourrois m’étendre amplement, elle convainc 
» les Efpagnols de l’obligation qu’ils ont a Dieu d’avoir 
» confervé chez eux la Religion Chrétienne, dans fa pure- 
» té, & fans mélange d’erreurs, contre toute la puiflance 
» des Rois Gots Ariens qui ont régné dans leurs Pais, de- 
•> puis Euric jufqu’à Léovigilde. 

» L’on voit aufli par ce que j’ai dit en l’année 528. qu’il Hyavoiten 
» s’eft confervé, jufques vers le milieu du Siècle VI. quel- 
» ques relies de la Gentilité dans les Montagnes les plus ques dans le 
» efcarpées. Si l’on en juge même par les Actes de Saint Si&ieVi. 

» Léon Evêque de Bayone, l’on croira que le Paganifmc y 
» a fubfillé encore plus long-tems. 

* Le droit de Patronage Laïc dans l’Eglife, s’ell intro- Origine du 
» duit dans ces trois Siècles , parce que, cpmme il y avoit 

» en Efpagne beaucoup de petites Places, de Fermes & de i tgiiJe d'Ef- 
» Hameaux, oh les Habitans n’avoient ni Eglifes,ni Mi- P®? 1 ®* 

» nillres, les Seigneurs de ces endroits offrirent de bâtir des 
® Eglifes, a condition que les Evêques recevroient pour 
» les déflervir, les Prêtres qu’ils préfenteroient, fi ceux-ci 
» étoient propres pour le Miniffére. Les Evêques confidé- 
•> rant l’utilité qui en réfulteroit pour ces Peuples, qui au- 
» roient par ce moïen des Temples oh ils pourroient prier, 

* entendre la Parole de Dieu, & recevoir les Saints Sacre- 
•» mens , acceptèrent avec plaifir ces propofitions. Delà le 
» Patronage Laïc dans les Eglifes, tire fon origine, comme 
m Thomafjin l’a amplement obfervé dans la Difcipline Ec- 
» cléfiaflique. 

» L’on n’a point découvert dans ces trois Siècles, & jufi Oo ignora 

* qu’à préfent , aucun témoignage fur de l’entrée de la Ré- *‘ aea 
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MoTnes^iJe * Glorieux Patriarche Saint Benoît : ainfi l’on ne 

l’OrJre de S. ” P eut fçavoir avec certitude, fi les Saints Moines qui la 
Benoît. » profefient, font d’une Religion fi facrée & fi refpeéxable. 

LaCouron- . Quoique la Monarchie desGotsen Efpa^ne, à laquelle 
ÏÏeâivè. Ü0U ” P ur * c donna commencement, fût d’abora héréditaire pour 
» Alaric fils de ce Prince & pour Amalaric fon petit-fils, elle 
» devint par la fuite éleétive. Alors, il n’y avoit que les Sei- 
•> gneurs du Palais & les Principaux du Roïaume qui puf- 
* lent faire l’éleélion ; cependant, depuis le Roi Récared 
*> le Catholique, les Métropolitains & les Evêques ont aulïï 
• *> été Eleéleurs. Par conféquent, quoique les fils foient mon¬ 

tés fur le Trône après leurs peres, ce n’a point été par 

■ droit de Succeflïon, mais parce que leurs peres follici- 
» toient les Prélats & les Palatins de leur accorder cette 

■ faveur, comme on le voit dans le cours de l’Hifioire. 
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QUATRIEME PARTIE. 

SIECLE HUITIEME. 

ITIZ A devenu poflefleur de la Cou- — 
ronne des Gots, par la mort du Roi Egiza Anne’e d > 
fon pere, travailla à gagner l’affeétion de ] ' a f- 

fes Sujets, & à faire en fone que le cœur Le Roi’wf. 
eût plus de part k leur foumiilion, que t!ia <« 

_le devoir. Pour cet effet, il accorda une 

Amniflie Générale pour toutes les perfonnes, qui fubiffoient Gouverne, 
le châtiment des crimes qu’elles avoient commis du vivant 
de fon pere : ainfi tous les Exilés furent rappellés, & les 
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- biens furent rendus a ceux qui en avoient été dépouillés. 1 1_ ~" 

N J^c. US Non-content de donner par-là des preuves d’une clémen- F ' 

7oi. ce digne d’admiration, il voulut en faire fentir les doux jst- 
effets à tous les Peuples de la Monarchie, en leur remettant 
les arrérages des Impôts, dont il fit jetter au feu tous les 
Regiftres. Ce procédé qui fembloit annoncer un Régne des 
plus doux, fit que fon avènement à la Couronne fut univer¬ 
sellement célébré & applaudi ; parce que jamais un Prince 
n’plt vû de meilleur œil, ni plus chéri des Peuples, que 
qüand il répand fur eux des bienfaits à pleines mains. En¬ 
fin; Witiza, pour rendre la première année de fon Régne 
plus refpedlable, & pour fe conformer à l’ufage des Rois 
Concile les Prédécefleurs, fit célébrer à Tolède un Concile, dont 
ToTcde 1 ’ Je ^ es font péris; ce qui me met hors d’état de fçavoir 

les affaires^qui ÿ Ofltaéjté traitées (/!). Quelques-uns pré- 
’tendent'qûé toutes ëésndémonffrations de piété, de gené- 
rofité & de douceur, étoient l’effet de fon artifice pour s’af¬ 
fermir fur le Trône ; mais il n’appartient qu’à Dieu feul de 
lire dans le cœur humain. D’ailleurs, l’homme étant natu¬ 
rellement capable de quitter la vertu pour fe livrer au vice, 
l‘on n’efl pas fondé à donner pour principe aux bannes 
aétions qui ont été faites d’abord, la corruption qui ne s’efl 
fait connoîtrt <jue parla fuite *. 

70 ». Gu oderic. Métropolitain de Tolède étoit alors en grande 7<o. 
ToléJeTft en °^ eu f de vqrtu, & fa haute réputation fe trouva accrédi- 
gramie répu- tée par quelques Prodiges, dont on fut redevable à fes prié- 
udou, res. Il y a apparence-qu’il apporta tous les foins pour main- ' 
tenir & faire fleurir la Difcipline Eccléfiaftique, & qu’il for¬ 
ma des Minîftres zélés pour la Gloire de Dieu, afin que la 
malice, qui devoit être portée fi loin dans les années fui- 
vantes, trouvât encore des Ennemis qui lui fiffent la guer¬ 
re (A). . 

' \vhiw fe Cependant Witizà fe voïant paifible poffeffeur de la w** 
plonge dans U Couronne, & en paix! avec fes Voifins, commença de lâ- 
débmehe. cher la bride à fes paffions. Aveuglé par les appas trom- 


(A) Isidore de Badajoz. 

. (B) Isidore de Badajoz. 

* L'Abbé de Vayrac , fur rautorité 
fins doute de Mariana, veut que Wi- 
tiz» ne Ce parait alors que des venus 
appareilles, lelquelles n’etoient que les 
vices réels , qui couvoient dans le fond I 


de fon cour; mais je crois qu’il aurait 
pû s’en tenir i la Cage reflésion de Jean 
de Ferreras, qui probablementtie l’au- 
roitpas faite, s’il y eût eu lieu de pen- 
fer qu'il y a voit alors de la fourberie 
dans la conduite du Roi, fur tout puif- 
I qu’il ne ménage pas ce Prince par la fuite. 

peurs 
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- peurs de l’impureté, il s’abandonna tout entier a la diflo- — 111 ■ » 
* lution la plus débordée. Pour lors aucune femme ne pou- An " e £ d * 
voit paraître aimable à fes yeux, fans être expoiee k deve- ’ 701 1 
nir bien-tôt la vidtime de Ion incontinence. Sollicitations, 
préfens, careffes, tout étoit emploïé pour la feduirei & fi 
ces moïens ne réuflîfloient pas, il avoit recours k la violen¬ 
ce , abufant ainfi de l’autorité qu’il avoit pour affouvir fa 
brutalité. Cette conduite dépravée ne put être long-teins 
ignorée du Public, qui ne l’apprit qu’avec douleur, & k qui 
elle caufa beaucoup de fcanaale. Quoique le digne Gunde- Guoderie Si 
rie & d’autres s’efforcèrent fans doute, d’arrêter le cours ten¬ 
de tant d’abominations, le Prince voluptueux enyvré de deTe* 

fes déteftables plaiffrs, fut fourd k leurs avis & k leurs re- tirer, 
montrances (A). 

L’incontinence étant le vice qui aveugle le plus la rai- ror. 
fon, Witiza qui continuoit toujours fes défordres, mit bas , it j^ £ oi , * 
toute pudeur & toute confîdération ; de manière qu’il n’é- grandi 
coûta plus que fon goût & ion penchant pour le libertina¬ 
ge. Ainfi dépouillé de tous les refpeéts humains, qui ontcoû- 
tume de fervir de frein k la débauche, il ne fe contenta plus, 
comme il avoit fait jufqu’alors, de prendre pour objet de 
fa fcnfualité, les femmes qui n’étant retenues par aucun en- 

E gement, pouvoient difpofer d’elles en vertu de leur li- 
rté ; il porta encore fes aéfirs jufques fur celles qui étoient 
liées par les liens du mariage. Tout lui étant alors indiffé¬ 
rent, pourvû qu’il fe fatisflt, les femmes & les filles mêmes 
des Grands, ne furent pas moins expofees k fes entreprifes 
criminelles, que celles du moindre Artifan. La liberté & 
le fcandale, avec lequel il commettoit ces excès, firent bien¬ 
tôt changer en haine, la fatisfadlion univerfeÜe que l’on 
avoit témoignée, lorfqu’il avoit pris les rênes du Gouver¬ 
nement. Dieu qui difpofoit aufii le châtiment de tant de mé¬ 
chancetés , permit qu Abdumalic XII. Calife des Sarazins ou 
Arabes étant mon le 10. d’Oûobre, fût remplacé par fon 
fils Walid, dont les Généraux firent dans la fuite la con¬ 
quête de l’Efpagne (B). 

Les Grands ne purent fe voir déshonorés dans la perfon- 
ne de leurs femmes & de leurs filles, fans être animés d’un 
vif refifentiment, qui leur fit naître la penfee de confpirer 

( X ) Don Auomsb U Grtni , le II (S) Elmacin, & d’autre*. 

Moins de Silo*. || 

Tamil. Ggg 




J.c. 

7°S’ 


Gunderic ne 



Aâton bar¬ 
bare de ce 
Prince, 


Il n*a point 
laie démante¬ 
ler les Ville» 
d'tlpagne. 
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contre celui qui leur montroit tant de mépris. Redoutant 1 
néanmoins la violence de ce Monftre, qui n’avoit point E J* 6 * e E * 
d’autre Loi que fa volonté , ils cherchèrent a fe mettre a 7,3. 
l’abri de fes infultes , quoique l’on puiffè facilement fe per- 
fuader, qu’ils laifferent échapper quelques murmures con¬ 
tre fes turpitudes affreufes & peu communes. Quelques-uns 
affûrent auifi, que Gunderic Métropolitain de Tolede, tou¬ 
ché du mal que caufoit le mauvais exemple du Roi, fit pour 
remettre dans la bonne voie ce Prince égaré, de nouveaux 
efforts qui furent auffi inutiles que les premiers. 

Witiza porta enfin fes excès fcandaleux a un tel point, 
qu’il fe forma quelques confpirations qui tendoient a lui 
ôter la Couronne » mais elles ne purent être tenues fi fecré- 
tes qu’elles ne parvinrent à fa connoiffance, malgré toutes 
les précautions que l’on prit pour empêcher qu’elles ne 
tranfpiraffent. Cependant, foit qu’il ne connût pas la pro¬ 
fondeur du précipice qui s’ouvroit fous fes pieds, foit qu’il 
fût retenu par la crainte d’être expofe à de plus grands 
dangers, il fe contenta d’exiler quelques - uns des Conju¬ 
rés. Je m’imagine que ce fut pour lors qu’il bannit de To¬ 
lède le Duc Tnéodofred, pere du Roi Don Rodrigue, l’en- 
voïant à Cordouè', oh l’on dit qu’il lui fit arracher les yeux, 
pour le rendre inhabile a monter fur le Trône, & Don 
Pélage , fils de Favila, qui fe retira dans les Afturies, tous 
deux Defcendans des Rois Gots. Il n’eft pas facile de prou¬ 
ver par les Monumens des trois Siècles précédens, que ces 
deux Illuftres Perfonnages étoient de Sang Roïal ; c’eft 
pourquoi quelques Siècles après , les Auteurs l’ont fait de 
différente manière. Pelage Evêque d’Oviédo a été, félon 
moi, le premier qui l’ait avancé dans des Généalogies qu’il 
a écrites h ce fujet, & dont Ambroife de Morales a .tiré une 
Copie , que j’ai entre mes mains (/?). 

Quelques-uns affûrent que Witiza craignant les révoltes, 
fit démolir les murailles de toutes les Villes defon Roiaume, 
a la referve de celle de Tuy , d’Aftorga & de Tolède * ; mais 

( J) Chronique < 1 ’A»atda ; Le.I I vouloir qu'on le crût fitr un événement 
Moine de Silo». 11 qui para» fi contraire i la vérité de 

* Mariana a adopté impiudrmmtnt II THifioire, il aurait dû nommer fti 
cette opinion. L'Abbé de Vayrac en a 11 autorités, afin de mettre les Sqavans à 
fiait autant dans fes Révolutions d'Ef I j portée de juger de leut crédit, & de 
pagne, tous prétexte que de célèbres 11 décider. s'il eft préférable à ccui de 
HiAorien» l’ont avancé aïoli; mais Jean de Ferreras. 
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c’efl à tort, parce que les Sarazins, lorfqu’ils entrèrent en ~ — 
Efpagne, trouvèrent beaucoup de Villes fermées , qu’ils 
démantelèrent en punition de la réfiflance des Habitans, 70 «. 
comme on le verra dans le cours de l’Hiiloire. 

Le mauvais exemple de Witiza avoit déjà entraîné dans 707. 
l’abîme la meilleure partie des Membres de l’Etat, parce £ 

que les allions des Souverains fervent ordinairement de ré- défordr» 
gle pour celles des Sujets. Les Seigneurs & le Peuple 
etoient tombés dans le relâchement : la modeflie , la chaf- 
teté & la tempérance Chrétienne commençoient a s’éclip- 
fer, & a faire place à la gourmandife & a l’incontinence , 
qui faifoient de fi rapides progrès , que chacun entretenoit 
librement un commerce infâme avec les femmes qui leur 
plaifoient. A la vûe de tant de défordres, Gunderic Mé¬ 
tropolitain de Tolède, d’autres Prélats & quelques Grands, 
dont les moeurs n’avoient pas été corrompues , pré- 
voïant que les vices cauferoient la ruine de la Monar¬ 
chie, firent tous les efforts imaginables, pour porter le 
Roi à convoquer un Concile National oli des Conci¬ 
les Provinciaux, afin de remédier au dérangement & aux 
abus qui s’étoient fi fort étendus dans l’Etat. Mais Witiza 
toujours efclave de fes pallions, & charmé de faire tomber 
tous les autres dans l’aveuglement oit il s’étoit précipité, 
refufa de fe rendre h leurs follicitations, & fit même une 
Loi déteflable , par laquelle il permit aux Eccléfiafliques 
de fe marier, &a un chacun d’avoir autant de Concubi¬ 
nes qu’il en fouhaiteroit. Avec cette licence, les crimes & 
les péchés s’accumulèrent les uns fur les autres , parce que 
la plûpart des Eccléfiafliques contractèrent des mariages 
facriléges, fans refpeCt pour le vœu de chafleté par lequel 
ils s’étoient liés, lçachant que le châtiment de leurs fau¬ 
tes étoit refervé au pouvoir du Roi de qui ils n’avoient 
rien â craindre > & les Séculiers prirent un nombre de 
Concubines , profanant ainfi les Saintes Loix du Ma¬ 
riage {A). 

Sur ces entrefaites Walid, Calife des Sarazins donna or- Expédition» 
dre a Muza un de ces Généraux & Gouverneur de tout Sarazins 
le Pais conquis dans les Mauritanies, de fe rendre maître “Afr'î"** 
de tout ce qui refloit a conquérir dans ces Provinces. Mu¬ 
za fe mit auflï-tôt eh Campagne â la tête de de fes TrOU- 

frf) Don Auonie le Grand. 

Gggij 



Mort.de 
Gunderie. 
Sindéred le 
remplace. 
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pes , Si aïant rencontré les Bérébéres * qui s’étoient unis * "™“ 
pour Jui réfifter , il leur livra Bataille & il les défit en- E p* 6 “f/* 
tiérement. Après cette vidloire , il alla affiéger laVille.de nu 
Tanger, dont il s’empara, obligeant tous ceux quifai- 
foient profeffion de la Religion Chrétienne, d’embrafltr le 
Mahométifme. Glorieux de fes expéditions, il alla en ren¬ 
dre compte au Calife Walid , & recevoir fes ordres pour 
ce qu’il devoit faire, laiiTant Tarie ** a Tanger avec dix- 
fept mille hommes ( A ). 

Il paroît que vers ce tems mourut Gunderic Métropo¬ 
litain de Mérida, dont j’ai déjà fait connoître le mérite. 

Son Succefleur fut Sindéred , qui dût fa promotion à l’E- 
pifcopat,a la faveur de Witiza. Malheureux Prélat, qui 
îè condamna au filence par la crainte de-déplaire à celui 
a qui il étoit redevable de fa fortune (B). • 

Quoique Sindéred eût la foiblefle de tolérer par fon fi- 7 <£ 
pbifaoee de lence la vie licencieufe de Witiza , & fouffroit qu’a l’om- 
«indiredpouT bre de ce Prince débauché, l’on commît tant de crimes & 
k Roi * tant de facriléges ; plu fleurs Ecclcfiafliques animés d’un 
faint zélé h la vûe au relâchement de la Difcipline Ecclé- 
fiaflique, ôc des défordres qui tendoient il la ruine de la 
Monarchie, eurent la hardiefie de reprendre le Roi fur ia 
conduite déréglée Sc fur l’affreufe permiifion qu’il don- 
noit d’irriter la colère de Dieu. Sindéred au lieu d’appuier 
leurs démarches, comme il étoit de fon devoir , les châtia 
fëvérement au grand fcandale de tous les Fidèles, ne fouf- 
frant point qu’U y eût quelqu’un qui «Et mettre un frein 
au vice (C). 


( A ) L’Anonyme d’Andalou fre. No- 
Y1IIKE 4c Pagi. 

( B ) Iiidoke deRadajoz. 

(C) litDoaE de Badajoz. 


* Peuple de la Babarie en Afrique, 
diflingué des Atricains Naturels & des 


Arabes. On les dit Originaires de l’Ara¬ 
bie Heureufe, d’où ils payèrent en Afri¬ 
que avec leur Koi Melech - llîriqui. Ils 
s'étendirent en fuite dans ce Pau, dont 
ils conquirent 1a meilleure partie. C’efl 
d’eux que defeendoieot les Rois qui ont 
régné à Tunis, 1 Trémécen 4c à Alger , 
julqu’ùl’tnvafion des Turcs. Dappea 4e 


lace des Révolutions d’Efjx'gne, & dif¬ 
férent de Tarifqui eut part à la conquête 
de l’Elpagne, & avec lequel Rodrigue 
de Tolède le confond maià propos. Par 
lès longs fervices, il parvinti de grands 
Honneurs Militaires , mais il ne pafîa 
point en Efpagne à la tête de fix cens 
Hommes avec le Comte Don Julien, 
quoique l'Abbé de Vayrac le dilêdars 
l’endroit cité , oubliant que dans le corps 
de l'Ouvrage, il marque qu’il y en» 
1 avec douxe cens Combattant ,fi Ta* 
: 4e Tarie- Abincier font une même 
perfonne, après que Tarif qui y condui- 
| ut les lu cens Hommes, s’y étoit déjà 
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«- 1 — Quelques Hiftoriens Efpagnols * affûrcnt qu’en cette ■ 1 

année ou ks fuivantes, Conltantin Pontifedç Rome, inl- Ann j ee c< ds 
truit de la dépravation du Clergé d’Efpagne , envoïa un J 7 ' 0 &. 
Légat au Roi W itiza pour le folliciter de rétablir la Dif- Impoftures 
' ciplinc dans fon ancienne fplendeur » mais que Witizabiea Hiftoriens** 
loin d’avoir égard aux demandes du Pape, refufa l’audien- Efpagnols 
ce au Légat, & fecoua le jqug de l’Eglife Romaine. Ceci 
toutefois n’eft appuie d’aucun témoignage ancien, & il 
n’en eft point fait mention , ni par B or omu s , ni par Chacon, 
ni par leurs PrédécefTeurs, qui ont écrit les a étions des Pon- 
tifesde Rome ; d’oïl je conclus, que c’eft une fable inven¬ 
tée depuis par ceux qui ont vcAilu éxagérer la méchanceté 
de W itiza. 

Muza de retour a Ton Gouvernement die la Mauritanie, Tentative» 
le difpofa , fuivant qu’il en étoit convenu avec le Calife, à. '"“ôte* de 
mettre fous la domination de fon Souverain toute la par- fuc 
tic de ce Pais, qui eft baignée par la Mer. Aïant donc for-, 
mé une greffe Armée, U. le mit en marche, pour aller con— 

2 uérir tout ce que les Gots y poffédoient. 11 alla droit af- 
éger Ceuta, qu’il voulut emporter d’affaut ; mais le Com¬ 
te Don Julien qui étoit Gouverneur de la Place, fit une 
fi vigoureufe defenfc, qu’il rendit vains tous les efforts des 
Barbares. Ceux-ci contraints de lever le Siège & de s’éloi¬ 
gner, ravagèrent dans leur retraite les Territoires de quel¬ 
ques Villes, pour fe dédommager des pertes confidérables 
qu’ils avoient faites à Ceuta(ytf). Je place cet événement 
en cette année 708,parce qu’il ne paraît pas vraifembla- 
ble qu’il eût pû arriver dans la précédente , à caufe des ex¬ 
péditions & du voïage de Muza a Damas,.depuis l’extrémité 
de l’Afrique. 

747. Le déréglement de Witiza étoit porté fi loin , que les vi» 70p. 
ces fe commettoient avec , tant de liberté , & le Clergé Sar *: 
étoit tombé dans un fi grand relâchement, que lesremon- m« p^'i» 
trances des perfonnes zélées n’étant point capables d’arrê- Goti fous le 
ter le cours impétueux des crimes, Dieu par une bonté di- 
gne de fa Grandeur réfolut d’effaïer â faire rentrer les Ef- domire^ 

{•O Akontmk. Andalvciek, No- Il vec beaucoup plus Jè précautions que 
VIEIRE& Paci. . 11 n’en ont apportées quelques Ecrivains 

* De ce aombre eft Mariana , qui II modernes, qu’ii a induits à erreur lux 
a adopté tant de Fables, que l’on ne ]| bien des faits, 
peut Jue Cja Hiftoire d'Efpagne qu'a-J [ 
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1 pagnols en eux-mêmes par la ménace du châtiment, & à les ■■ 

Anne’b de en g a g er je prévenir par de dignes fruits de pénitence, l’o- E *' s ” 
7oj>." rage dont ils étoient ménacés. Muza Abencacer Couver- 747*' 
neur de la Mauritanie, comme je l’ai déjà dit, forma le pro¬ 
jet de la Conquête de l’Efpagne, pour flatter l’ambition de 
fon Souverain dont il connoifloit le cara&ére, & pour mé¬ 
riter fa faveur. Afin d’éprouver fi la fortune feroit favora¬ 
ble ou non a fes entreprifes, il mit en Mer une grotte Flot¬ 
te , avec ordre d’aller infefter les Côtes d’Andaloufie. Cette 
Armée Navale obéit, & fit fans doute quelques ravages fur 
les Côtes. Sur cette nouvelle, Witiza fit au plûtôt équipper 
& armer fa Flotte, dont il dofinale Commandement k Tnéo- 
domire, Seigneur d’une naittance diftinguée chez les Gots, 
lequel avoir donné des preuves fuffifantes de bravoure & 
de prudence. Théodomire aïant mis â la voile, alla cher¬ 
cher la Flotte Ennemie , & l’aiant rencontrée , il la battit 
la contraignit de regagner fes Côtes avec une perte con- 
fidérable. On eut l’obligation de la meilleur partie de cet¬ 
te Vidtoire, a la piété &k la Catholicité de Théodomire. 
Quoique dans les Ouvrages d’IJîdore de Badajoz imprimés 
parles foins de Ssttdovtl, oit il eft parlé de ce combat 6 c 
de cette Vittoire Navale , on life Inçrejjis , on trouve in 
Grtcii dans une Copie Manufcrite que j’ai de ces Ouvrages, 
d’oii il paroît que la Flotte dont Théodomire triompha, 
étoit de l’Empire des Grecs ; mais je me perfuade que 
c’eil une faute du Copifte, parce qu’aucun Hiflorien. Grec, 
ni Latin ne fait mention de cette Bataille, ni ne marque que 
les Empereurs d’Orient aient eu alors quelques intérêts k 
démêler avec les Rois d’Efpagne, outre que les premiers 
étoient trop embarraiïés pour pouvoir envoier des Flottes 
contre les derniers, comme le fçavent 6 c le peuvent con- 
noître les perfonnes qui s’appliquent a i’Etuae de 1 Hittoi- 
re. Je ne fais qu’expofer ici mon fentiment, laittant auxSça- 
vans a faire fur ce problème les réflexions qu’ils jugeront 
à propos. 

Révolte Nombre de Seigneurs entièrement rebutés des infultes 
«"doq^Ro- & ^ es défordres de Witiza, commencèrent à vouloir fe- 
«irigue pro- couer le joug de fa tyrannie ; c’efl pourquoi, a la fin de cet- 
clamé Roi. te an née 709. ou au commencement delà fuivante, ils pro¬ 
clamèrent Roi Don Rodrigue que quelques-uns font fils de 
Théodofred,& petit-fils au Roi Chindafuinthe. Delà prit 
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origine une Guerre civile , qui fut le premier pas de la 
' perte du Tyran "jm:. ** 

Quoique Muza eut fi mal réufll dans fa tentative de l’an- 710. 
née précédente fur l’Efpagne, le mauvais fuccèsne lui don- ^tiffont une 
na que plus d’ardeur pour l’exécution de fon projet. Cet delcsme en 
Officier déterminé de faire une nouvelle épreuve .donna or- Jjfpapie , & 
dre a Tarif-Abuzara, dont la valeur lui étoit connue, d’al- oat 
1 er avec un nombre de Troupes qu’il jugea convenable , 
s’emparer de quelque Port ou de quelque Place enEfpagne : 
il fe promettoit de cette entreprife une réuffite d autant 
pl js heureufe, qu’il fçavoit, que les défordres & les turpitu¬ 
des de Witiza caufoientdes divifions parmi les Gots, &c il 
a voit deflein , lorfqu’il auroit une fois l’entrée dans le Pais, 
d’envoïerde plus grandes forces pour faire la Conquête de 
toute la Péninfule. Abuzara prit terre fur les Côtes d’Efpa- 
gne, mais il y fut fi bien reçu, qu’il n’eut point d’autre par¬ 
ti à prendre que de fe rembarquer avec fon monde , &c de 
s’en retourner en Afrique (R). tbnuigocta raconte que Ta- 
rif-Abuzara aïant débarqué a Tariffè , fans avoir trouvé le 
moindre obftacle, a caufe des guerres que les Gots fe fai- 
foient entre eux, fe rembarqua, après avoir défolé toute la 
Côte *. Il fuit delà, qu’il s’étoit allumé une guerre fan- Guerre Cf- 
glante entre les deux partis de Witiza & de Rodrigue ; mais Tj le en< ™ ,e * 
Witiza étant mort en cette annee 710. Rodrigue demeura witiza- 
maître & pofiefleur de la Couronne. D’autres donnent k 
Witiza deux années de régne de plus * cependant les Auteurs 
les plus sûrs difent qu’il ne tint le Sceptre que dix ans : ce qui 
fera confirmé par la fuite de l’Hilloire , où il n’eft point 
parlé, ni du lieu , ni du tems de fa mort i tant fes actions 
infimes l’ont rendu digne de l’oubli. 

Tandis que le Comte Don Julien défèndoit courageufe- Origine de 
ment contre Muza les Domaines d’Afrique pour le Roi 
Don Rodrigue, celui-ci s’amouracha d’une de fes filles, ou, chi e desGms 
félon d’autres, de fa femme, dont il obtint de force les fa- p« U* Sara- 


(d) Mahomet Ebnai.gocia. 

(B) Chron. d’A leayix. 

* L’Abbé de Varyac qui paraît avoir 
therché à ne rien obmettre, a néan¬ 
moins paffê (bus (lience cette delcente 
de Tarif - Abuzara en Efpagne , ou 
plutôt l’a confondue avec celle qu’y fie 
en 7 ts. Tarif- Abdalahi , à qui il ne 
donne que dnq cens Hommes, quoi¬ 


qu’il en eût fèpt mille, Ans faire atten¬ 
tion que Mura qu’il reprélènte comme 
un homme R prudent, fe ferait oublié 
dans cette occafîon, en envoïant pour 
faire des conquêtes en Efpagne, une 
poignée de monde, qui probablement 
n’auroit pas fuflit pour y garder une l'ia- 
ce conquifè. 
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. ■— veurs. Cette nouvelle parvint bien-tôt aux oreilles duCom- ’ 

Axnb'e VE te ^ * q U i furieux de cet affront, réfolut d’engager Muza **“’**■ 
r'io.’ à faire la guerre a Don Rodrigue, en lui promettant de lui 74 i, 
faciliter la Conquête de l’Efpagne, & en fui remettant tou¬ 
tes les Places d’Afrique qui étoient de fon Gouverne¬ 
ment ( A ). 

Pierre Mantuan , Don Jofcph Pellicer & d’autres tiennent 
le récit de cette violence faite a la fille du Comte Don Ju¬ 
lien pour une Fable introduite dans les Hiltoires d’Efpagne, 
parce qu’lftdore de Badajos ,, Don Alfonfe le Grnnd , & la 
Chronique d'Albayda , qui font les trois Monumens les plus 
Anciens ,oii il eft parle de l’invafion des Infidèles, n’en font 
aucune mention i mais ces Auteurs, comme l’a obfervé le 
Sçavant Mnrquis deMondéjar , ont décrit fi fuccinâement 
la perte de l’Efpagne, que quoiqu’elle dût être accompa¬ 
gnée d’une infinité de circon(lances remarquables, ils ne 
fe font point arrêtés a les marquer, jufque-la qu’ils ne fpé- 
cifient point les Villes dont les Sarazins s’emparèrent, ni la 
maniéré dont ils en firent la conquête , marquant celles qui 
furent ruinées ou confervées, & comment les unes fe rendi¬ 
rent aux Vainqueurs, & les autres furent emportées de for¬ 
ce. Mais outre que cet événement, qui a procuré l’entrée des 
Sarazins en Efpagne, &qui a été l’origine de la defirudKon 
de l’Empire des Gots,a aû refier profondément gravé dans 
le cœur des Efpagnols, & tranfmis a la Pollérité par une 
Tradition continue, le Moine de Silos que d’autres ont fui- 
vi depuis , l’a inféré dans fes Ecrits fur l’autorité unanime 

(X) L'Anonyme Andalccien , guerre au Rot Don Rodrigue , & Ton 
Novieirs , le Moine de Silos, Doo voïage à Damas , pour faire auprès du 
Root Rtc , Don Lucas & les autres. Calife les mêmes lu fiances. Mais pour 

* Oo trouve fur cette matière dans fentir le faux du Récit de toutes ces cir- 
l'Abbé Vayrac , des détails qui tiennent confiances,& montrer oue ce n’eft qu'u- 
plus du Romao que de l'Hiftoire. On y ne table arrangée i plaiCr ril fufiit d’ob- 
voit l'origioe de l'amour du Roi pour fèrver que le Convenir de cet évéoement, 
la fille du Comte Don Julien , appellée comme|il eo convient lui-même plusbas 
communément Cava par les Hiftoriens i avec Jeao de Ferreras, n’a été rraufmit 
lesmoiens dont il fê fërvit pour fâtisfài- 1 la (ofiérité que par la Tradition juC- 
refâpaflion *, une Lettre plaintive de qu’au XII. Sicde, d'où il fuit que la 
l'infortunée Cava au Comte lôn pere. Lettre rapportée 8c la meilleure partie de 
nui remplifToit une prétendue Ambaflà- cette Narration, doivent érre très - fut 
de auprès de Mura en Afrique ; le re- pcéles. Il y a apparence qu'il a pris pour 
tour du Comte en Elpagne ; les Statagé- guide Mariana, quiparoit dans cette oc- 
raes pour parveoir 1 venger l'honneur cafïon l’avoir auffi été du P. d’Or-. 
delà Maifon ; fa fuite & la retraite au- leans, 
prèa de Muza qu’il follieita 1 faire la 

de 
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•—7- de tous les Hiftoriens Arabes. En effet, parôîtroit-il croïa- 1 " ( 
ble que le Comte Don Julien , après avoir défendu avec Am j“q 
us. tant de réfolution la Ville de Ceuta & fes environs contre 7.0.* 
Muza , eût follicité les Sarazins a faire la guerre h Don 
Rodrigue, s’il n’en avoit eu de puiffans motifs ? 

?4J , . Evan & Sifebut fils de Witiza, aufquels les Auteurs pof- 7rr: 

térieurs donnent d’autres noms, furieux de fe voir privés 
de la Couronne que leur pere & leur Aïeul avoient portée, bot monter 
tâchèrent d’engager leurs Partifans a la leur faire obtenir, furie Trône,- 
Don Oppas leur oncle, Métropolitain de Séville, appuïa ‘ e pett * 
de tout fon crédit & de toutes fes forces leurs prétentions, 
mais les Palatins qui ne vouloient pas que ce qui étoit cledtif, 
parût devenir héréditaire, & qui avoient préfent à l’efprit 
tout ce qu’avoit fait Witiza, dont la Mémoire étoit univer- 
fellement en horreur , rendirent vains tous leurs efforts. 

Quoique les follicitations d’Evan & de Sifebut furent fans 
effet auprès des Electeurs, elles ne laiflerent point de cau- 
fer de la diviliondans l’Etat, parce qu’il eft naturel de croi¬ 
re que Witiza avoit répandu fes faveurs fur un certain nom¬ 
bre de perfonnes, qui probablement ne dévoient point ap¬ 
prouver la proclamation de Don Rodrigue, dans la crainte 
que le Sceptre changeant de mains , ils ne fuffent expofes 
à quelque revers de fortune. 

Les fils de Witiza fruftrés de l’efpérance de pouvoir être [n s appellent 
élevés fur le Trône des Gots , formèrent le projet de s’y fesSararinsà 
aficoir avec le fecours des Sarazins. Pour cet effet, ils dé- Ieur * ftcour ’' 
puterent à Muza Gouverneur de la Mauritanie en Afrique 
pour Walid, uneperfonne de confiance, par laquelle ils lefi- 
rent prier de les féconder de fes Armes, lui offrant fans dou¬ 
te pour récompenfe, quelque terrein en Efpagne *. 

Muza qui n’avoit point perdu de vûele projet qu’il avoit 
formé fur l’Efpagne, charmé d’une occafion fi favorable, ne 
héfita point a la faifir. Il accepta avec ardeur les propo- 
fitions des fils de Witiza, bien réfolu de faire par la fuite ce 
qu’il jugeroit a propos & de fe conformer aux événemens. 
Cependant, quoique la conquête de l’Efpagne eût tant de 

* Mariana 8c après loi l’Abbé de Va y. If P. d’Orléans,parce qu’ils Pont fins don¬ 
ne difêat que les deux fils de Witiza ne|| te terme pour douteufè .jugeant quêtes 
fc cro'iant pas en fureté en Efpagne, fe IJ vûes & les intérêts de ces deux Seigneurs 
retirèrent en Afrique , où les Gots pof- ] I demandoient qu’ils reftaflènt en Efpagne, . 

fedoient plufieurs Places. «Ferreras ne |j pour jr former unparti,le fortifier Sc l’a- 
(aile point de cette fuite, non plus que le |{ aimer par leur prefënce. 

Terne II. Hhh 
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an i i ■ charmes pour lui, que la divifion quirégnoit dans ce Païs, 

Ihm**» ■» femblât lui en promettre un fuccès affûré , & que les folli- 

citations du Comte Don Julien & des fils de Witiza ft fient 749. 
encore de puiflànts aiguillons pour le déterminera l’en¬ 
treprendre , il n’ofa rien faire {ans en donner avis a Walid 
ion Souverain &c fans avoir reçû fes Ordres a ce fujet ; c’eil 
pourquoi, il lui fit fçavoir par un Exprès tout ce qui fe 

E affoit. 'Walid naturellement ambitieux oc curieux d’étendre 
l Domination, apprit avec plaifir les deflfeins de Muza à 
mais prévenu que la Mer qui fepare l’Afrique de l’Efpagne, 
étoit vafle & dangereufe , il ne voulut point permettre que 
l’on embarquât toute l’Armée, de crainte que s’il arrivoit 
quelque naufrage , l’Afrique dégarnie de Troupes,ne fût 
expofeeà quelque révolution. Sur fa réponfe, Muza lui fit 
fçavoir qu’il n’y avoit entre l’Afrique & l’Efpagne qu’un 
court trajet de Mer , dont la navigation n’étoit point a 
craindre, & que l’on devoit attendre de grands avantages 
de la conquête qu’il lui propofoit. Le Calife fur ces repré- 
fentations, lui permit de tenter fortune avec un nombre de 
Troupes fuffifant pour faire juger, quelles pouvoient fêtre 
les fuites de cette entreprife. Muza ne fçut pas plûtôt les 
dernieres réfolutions de fon Souverain, qu’il forma dans la 
même Mauritanie qu’il gouvernoit, un Corps de fept mille 
* Hommes, dont il donna le Commandement en Chefà Ta- 


rif-Abdalahi, Arabe ou Sarazin , qui avoit déjà fait con- 
noître en diverfes occafions fa prudence & fa valeur, 
nommant pour principaux Officiers & Lieutenants Géné¬ 
raux Abuzara , Munuza , Alchaman & .d’autres. Après 
leur avoir donné toutes les provifions néceffaires , il les fit 
tous embarquer, & avec eux lé Comte Julien , qui étoit le 
plus cruel Ennemi du Roi Don Rodrigue, à caufe de l’in- 
fulte qu’il avoit reçue de ce Prince. 

Entrée' des Tarif, après avoir pafTé le Détroit,débarqua au pied du 

Infidèle, en Mont Calpe, & s’empara bien-tôt de la Ville de ce nom, 
prifedeCa^é ^ ^ f ort *fi a - L’on croit que les fils de Witiza, qui avoient 
préfcmemeot appellé les Sarazins, contribuèrent beaucoup â lui faciliter 
Aifcézire. la prife de cette Place, d’oît il commença a faire des cour- 
fes fur les Territoires voifins. Quoiqu’il en foit, dès que 
Tarif s’en fût rendu maître, il en changea le nom,& il 
l’appella Geietra-Haladra , qui fignifie en langue Arabe IJle 
verte , parce qu’à une certaine diftance, elle paroît de cette 
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' — l ""‘ couleur k ceux qui navigent. Depuis ce tems, les Efpagaols . ■■ ■ > 

ont tranformé ce nom par corruption en celui A' Algtx.tr a. D * 

ut. L’on ne peut douter que la nouvelle de l’entrée des Sara- Vu. 
zins en Efpagne , & de la prife de Calpé aujourd’hui Al- 
gézira ou Algézire, ne caufaflent quelques mouvemens dan» 
le Pais, & que le Roi Don Rodrigue n’affemblât promp¬ 
tement des Troupes pour s’oppofer aux Ennemis , ou mê¬ 
me pour les chaüer de fes Etats. C’eft aufTi ce qui paraît 
par le Géographe de Nubie , oti il eft marqué que ceux qui 
étoient a Calpé , folliciterent Tarif de les remener en Afri¬ 
que , &c que celui-ci, pour leur faire perdre cette envie par 
rimpoflibilité de la fatisfaire, fit brûler les Vaiffeaux fur 
lefquels ils avoient été tranfportés : car pourquoi auraient- 
ils voulu renoncer fi promptement a une conquête qui de- 
voit tant les flatter , fi la réfifiance des Gots ne leur eût fait 
défefpérer de la réuflite ? Il y a donc lieu de croire que les <# 

• fils de Witiza avoient fait allûrer Muza, qu’ils tiendraient 
un bon nombre de Troupes toutes prêtes, afin qu’en les 
réunifiant a celles qu’il enverrait, ils puflent exécuter de 
concert ce dont ils étoient convenus i mais que Tarif aïant 
débarqué & pris la Ville de Calpé, fans trouver les Trou¬ 
pes que les fils de Witiza avoient promis de fournir,ceux 
qui etoient pafies en Efpagne fous fes ordres, demandè¬ 
rent leur retour en Afrique, & que le Généralifiîme , bien 
loin d’y confentir, fe fortifia dans la Place dont il étoit 
maître, efpérant pouvoir par la fuite faire des conquêtes 
dans le Pais * avec quelques renforts que Muza lui enverrait 


* Quoiqu'il paroifle par le récit de 
'Jean de Ferrera» 8c par l'autorité dont 
S l’appuie que 1er Sarazins, aprèv la 
prilê de Calpé, nepenfereat i rien moins 
qu'i taire des courtes • confidérables ; 
l’Abbé de Vayrac avance, lins marquer 
lûr quel fondement, que ie Comte Don 
Julien alla arec eux prendre 8c piller 
Cadix, dont la meilleure partie des Ha¬ 
bitant fut pafTée au fil de l’épée, 8c le 
telle mis à la chaîne. Il ajoftte que les 
Ennemis coururent enfuite toutes lee Cô¬ 
tes de l’Andalousie, 8c pénétretent dans 
la Lulitanie,pillant,brûlant,faccageant 
tout ce qui le trouva fur leur pafihge. 
Mais, quand Jean.de Ferreras, 8c le 
Géographe de Nubie ne lui feroientpas 
contrai res, il fuflit d’obfcrver qu'il mar¬ 


que, que Tarif- Abdalahi ,qui prit Cal¬ 
pé , n'avoit amené avec lui que cinq à 
Gx cens Hommes. Or, comment avoir 
pA avec fi peu de monde s'emparer de 
Cadix 8c commettre tant dlioftiütés » 
Envain voudroît-on juflifiercet terivain 
fous prétexte que les parent Sc amis du 
Comte le joignirent aux Sarazins , il 
faudrait commence! par prouver 8c par 
perfiiader aveede bonnesautoricésqu il* 
étoient en affez grand nombre pour met¬ 
tre Tarif en état de garder, même pen¬ 
dant qu'il ferait éloigné, Calpé, dont 
la noïefFon écoit de grande importance 
pour les Sarazins , ou que Cadix 8c tout 
le Pais qu'ils défilèrent étoient entière¬ 
ment dégarnit de Troupes ; ce qui ne 
tombe pat fous les fins. 

Hhh ij 
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"" (/ 4 ). Ebnalgoci *, VAnonyme An daine te» , & Novieire difent ' r 
C. DE £ l ue ^ es Mahométans fatisfaits du buttin, s’en retournèrent, 

711. lailTant a Algézire le Comte Don Julien. uq* 

7 '*- Muza aïant appris que Tarif avoit le pied en Efpagne & 
tcuri^Annei. Q u *il fe tenoit retranché a Calpé, travailla à lever un gros 
fecours pour le lui envoïer, afin de le mettre \ portée de 
faire par lui - même la guerre aux Gots. Aïant rafifemblé 
douze mille hommes dans les Mauritanies , il les fit mettre 
fur des Vaiffeaux & a la voile pour l’Efpagne , fous la 
conduite de Tarie-Abincier , a qui il donna le Commande¬ 
ment général de toutes les Troupes. Comme la meilleure 

S artie de l’Armée que commandoit Tarie , étoit compoïee 
'Hommes nés dans les Mauritanies, l’on attribue aux Mau- 
resla conquête de l’Efpagne. Tarie aïant pris terre , & fe 
voïant en état avec le renfort qu’il avoit amené , de for¬ 
mer quelque entreprife, il fe mit en Campagne, & il com¬ 
mença par faire beaucoup de dégât dans les environs. II 9 
alla enfuite affiéger Cartheya, & après l’avoir emportée de 
force, malgré la vigoureule réfiflance de la Garnifon & des 
Habitans , il faccagea les Côtes de l’Andaloufie & de l’Al- 
garve. 11 y a apparence qu’a la vûe de ces hoililités, les Gots 
renforcèrent aufli leur Armée, & marchèrent l’Ennemi , 
fans lui donner le tems de pourfuivre fes expéditions, par¬ 
ce que la Bataille dans laquelle périt tout le pouvoir des 
Gots , fe donna prefque h la mi-Novembre, comme je le 
dirai, proche de Xerés de la Frontera. Or, il efl naturel de 
croire que la Saifon étant fi fort avancée, Tarie étoit forti 
en Campagne bien du tems auparavant, & avoit eu avec 
le Gots quelques rencontres , dans lefquelles il fut favoriïe 
de la Fortune, quoiqu’il ne pût pas faire autant de progrès 
qu’il le fouhaitoix. 

Don RoiW- L e Roi Don Rodrigue voïant que fon Armée n’avoit pû 
«e fe.i ipofe battre & détruire celle des Sarazins, tâcha d’engager les 
ilei ehaffer. gj s ' 2 f e réconcilier avec lui, afin de réunir toutes 

les forces contre l’Ennemi commun. Ceux-ci y confenti- 
rent en apparence, gardant dans le fond du cœur la réfo- 
lution de fe venger, dès que l’occafion s’en pré/ènteroit. 

Don Rodrigue qui étoiuians la bonne foi, s’applaudit d’a¬ 
voir ainfi raflfemblé toutes les forces des Gots , &c fe mit a 
leur tête, afin de les animer par fon exemple à contraindre 
1 *) Isu>9U de Badajoz, la Chronique »’Auiayda & d'aotref. 
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— les Infidèles de retourner en Afrique. Sur cette nouvelle, 
Tarie jugeant qu’il avoit trop peu de monde pour fe main* 
7 5 «. tenir, fit demander du renfort a Muza qui lui envoïa cinq 
mille Hommes. Il ne les eut pas jplûtôt incorporés dans 
fon Armée, dont il avoit éprouve la valeur & l’intrépi¬ 
dité dans les rencontres précédentes, & qui lui avoit fait 
juger que les vices & le peu d’union rendoient les Gots 
efféminés & peu redoutables , il prit le parti d’en venir à 
une Bataille aécifive , réfolu de tout perdre ou de tout ga¬ 
gner dans une fois, {cachant que les Troupes qu’il voïoit, 
etoient toute la puilfance & toute la défenfe de la Monar* 
chie Gotique. 

Les deux Armées, qui fentoient une égale ardeur pour le 
combat, s’étant approchées, dans la réfolution de fe heurter, 
chacun des Généraux exhorta fes Soldats ù fe comporter 
avec bravoure, leur repréfentant que de cette adtion dépen- 
doit la Monarchie d’Éfpagne. Cette fameufe Bataille le li¬ 
vra fur le bord de la Rivière de Xeres de la Frontera, le 
onzième de Novembre Fête de S. Martin Evêque de Tours, 
jour que Dieu avoit marqué pour le châtiment des péchés, 
dont l’Efpagne étoit inondée. Quoique les Troupes de Ta¬ 
rie fuffent inferieures en nombre a celles du Roi, leur va- 
leur & leur intrépidité qui y fuppléerent, firent bientôt 
déclarer la Victoire en leur laveur. Les Gots furent taillés 
en pièces, & mis en fuite , laifant le Champ de bataille 
couvert de leurs Corjps morts. Du nombre de ceux qui fe 
fauverent de cette déroute, furent quelques Grands le 
Roi quis’enfuit, fans que l’on fçut oit il s’étoit réfugié. 

Don Mm» net Britto, Frere Bernnrd Britto , Don Thomas 
Tnmnyus dans les Notes fur Paul Diacre de Mérida , 
& après eux Don ]°f'fh Ptllictr dans le Liv. I. des 
Annales d’Efpagne, attirent qu’après la perte de la batail¬ 
le, Don Rodrigue alla fe cacher proche de Mérida dans le 
Monaftére de Caulinien où il ne demeura que quelques 
jours , & qu’y aïaxu reçu le Sacrement de Pénitence ôi 
pleuré amèrement fes péchés, il pafTa accompagné d’un 
Moine nommé Roman, dans le Païsque l’on appelle aujour¬ 
d’hui le Portugal, pour éviter d’être pris par les Sarazins; 
Il emporta avec lui une Image de Notre-Dame qu'un cer¬ 
tain Moine Grec appellé Cyriaque avoit apportée de Jérufar 
lem'a ce Monaftére. Aïant trouvé une Grotte dans une 


Set Trou¬ 
pes font en¬ 
tièrement dé¬ 
faite; proche 
de Xercs. 


Sertîmens 
de quelques 
Au’eurs fus 
fon fujet. 
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. . . Montagne efcarpée 8c affreufe, qui s’élève fur le bord de ■ ■■ - 

Ann. * d. l’Océan, prèsde Pederneyra, il y dépofa l’Image qu’il ap- E ** n ' E *’ 
{tiT portoit, 8c il y vécut inconnu des Hommes pendant l’efpace *7™* 
d’une année avec le Moine Roman. Delà,il fe retira proche 
de Vilee dans l’Hermitage de Saint Michel où il finit fes 
jours , 8c où il reçut la fepulture, Roman reliant toute fa 
vie poflefleur de la précieufe Image de la Sainte Vierge. 

Décovrer- Ces Hilloriens fe fondent -fur le témoignage de Don Fuas 
te de fon Roupigne, qui dans une Donation qu’il fit en 1182. a 
IZ b Tpiu- l’Eglift de Notre-Dame de Nazareth, dont il a été le Fon- 
phe. dateur , marque toutes ces circonllances, déclarant qu’il 

les a apprifes par un écrit qui étoit dans un Coffre d’ivoire 
que les Maçons découvrirent en démolifiant un vieux Au¬ 
tel qu’il y avoit dans cette Grotte, où il trouva la Sainte 
Image que l’infortuné Monarque y avoit portée. Le Roi 
Don Alfonfe le Grand dit que dans le tems qu’il faifoit ra¬ 
vager les environs de Vilee, on trouva dans une Eglife une 
Tombe fur laquelle on lifoit i Cigit Rodrigue dernier Roi 
des Gots. Comme il n’ell pas poffible de révoquer ce fait 
en doute, après une autorité n refpechble, 8c qu’un des 
principaux Chefs des Sarazins conquit l’année fuivante tout 
ce qui compofe le Portugal 8c la Galice ; j’ai peine à com¬ 
prendre que Don Rodrigue s’étant retiré fur une Montagne 
efcarpée de la Côte de l’Océan , pour conferver fa vie, foit 
forti 8c ait été furie Territoire de Vifce fe mettre entre les 
mains des ennemis. Je fuis donc plus porté à croire que ce 
malheureux Prince, après avoir perdu la bataille de Xeres, 
s’enfuit couvert de blefTures avec quelques Gots du côté de 
Vifée, 8c qu’étant mort , on l’enterra dans l’Eglife où le 
Roi Don Alfonfe dit que fe trouva fon Epitaphe (A). 

L’on raconte aulfi dans les Hilloires d’Efpagne que les 
fils de Witiza, 8c le Comte Don Julien contribuèrent beau¬ 
coup à la déroute des Gots dans la fatale Journée de Xeres, 
parce que dans le fort de l’aâion , ou ils paflerent avec 
leurs Troupes à l’année des Sarazins ou ils tournèrent 
leurs Armes contre leurs Compatriotes *. Mais ceci n’ell 


(A) DonRoDEKic 9c beaucoup d'au- 

* M.riana dit que l'Auteur d'une li dé- 
teftable irahifcn.fjt Oppas onde des fils 
de Witiza, & Métropolitain de Séville. 
& non-pas de Tolède, duquel il fera par¬ 
lé ailleurs. Le P. d'Orléans plus prudent 


n’ofe rien décidér i ce fil/et, lé conten¬ 
tant d’expofer feulement les deux opi¬ 
nions, que l’Abbé de Vayrac plus hardi 
a cru pouvoir concilier, en marquant 
que les fils de Witiza regagnèrent les 
Maures, & emmenerent avec eux Oppas 
9c leurs Partüàos. 
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—— appuie d’aucun Ecrivain qui ait vécu proche de ce tems, ce — '■■■ 

qui fait que j’omets cette circonftance comme incertaine, a, 'j E ç oE 
j f t, quoiqu’il en foit fait mention par l’Archevêque Don Roderit. 71 i 
Je palfe aufli fous filence la Fable de la Caverne d’Her- 
cule *, qui fut ouverte, à ce que l’on dit, par Don Rodri¬ 
gue , & ce que le Maure R«fis marque dans l’Hiltoire qu’on 
lui attribue & qui contient tant de Fables qu’il n’elt pas 
poflible d’y connoître ce qu’il y a de vrai. 

Tarie étant relié maître du Champ de batâille par la dciàite Vt\Ce de Sé~ 
& par la fuite de l’Armée des Gots, ramafla toutes les dé- Cor- 
pouilles qui furent confidérables. Informé que le bruit de 
fa Vidtoire avoit jetté partout la condernation , il prit le par lea tri¬ 
parti en Général habile de profiter de rabattement des 
Peuples pour étendre fès conquêtes. Séville fut vraifembla- 
blement la première Place qu’il alla infulter, & qui étant 
hors d’état de fe défendre, le rendit par capitulation. Cor- 
douë fubit enfuite le même fort, & toutes les autres Villes de 
ces Quartiers fuivirent leur exemple, effraïées des cruau¬ 
tés que les Infidèles exerçoient par tout oh ils pafloient. 

En effet ces Barbares trempèrent inhumainement leurs mains 
dans le fang de tout ce qui fe préfentoit h eux, fans diltin- 
étion d’âge , de fexe ni de condition. Les Eccléfiafliques 
& les Moines ne furent pas plus exemts que les autres de 
leur fureur, de forte qu il y a lieu de fe penuader que plu- 
fieurs d’entr’eux reçurent la Couronne du Martyre , pour 
avoir été tués en haine de la Religion Chrétienne a la¬ 
quelle ils étoient attachés. 

A Ezija l’on tient par Tradition que les Religieufes du Martyie A 
Monaltére de Sainte Florentine informées de l’approche 
des Sarazins, & craignant qu’ils n’attentaflent h leur vir- Rdigicufo. 
gin i té, fe firent des bleflures au vifage , afin de leur pa- 
roître horribles dans cet état. L’on ajoûte que les Barbares 
arrivés au Monaltére, les égorgèrent toutes fans aucune pi¬ 
tié , leur procurant ainfi les glorieufes Couronnes de Vier¬ 
ges & de Martyres (Â). 

Lorlque Tarie fe vit maître d’une grande partie de l’An- 
daloufie, il donna avis h Muza des heureux fuccès de fes 

(X) Fr.Ro*ek«:'d , Y£*s« S le P. Il quelle eft cette Fable , la trouveront 
Roa dans l’Hift. d’Ezija. 11 dans Mariaoa , qui parle de la Caverne- 

** Les Carieux qui voudront fqavoir [jd’Hercule comme d'ata Palais enchanté. 
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.. Armes. Il lui marqua en même-temsque la conjonâure étoft 

AN j E *C. D " ^ es P^ us favorables pour la conquête de toute l’Efpagne , 
fit/ s’il vouloir faire palier des nouvelles Troupes dans ce Païs, 
parce que celles qu’il avoir, fuffifoient a peine pour la gar¬ 
de des Places dont il s’étoit emparé ; que cette Région etoit 
riche & fertile ; que le Roi Don Rodrigue étoit difparui 
que fa défaite avoir tellement étourdi les Peuples qu’ils n’a- 
voient point élû un nouveau Souverain, qui pût lever un 
« autre Armée pour les défendre & réparer la déroute, Sc 
qu’enfin, fuppofeque quelqu’un en remît une fur pied, ce 
ne pourroit être que des Troupes fans expérience qu’il lui 
* !,E . feroit aile de vaincre Sc de difliper avec les fiennes qui 
étôient vétéranes & aguerries {A). 

Jfidore de Eadajoz, , Don Aljonfe le Grand , la Chrotûque 
iAlbajda, de même que le vénérable Bede &c S tint Bonifa- 
ee Archevêque de Mayence attribuent la caufe de cette dit 
grâce & des fuivantes jufqu’à la perte de l’Efpagne aux 
péchés des Habitans de cette partie de l’Europe, afin que cet 
exemple apprenne aux Souverains que le moïen leplus sûr 
de confervcr les Monarchies, ell ae ne point fournir que 
l’on offenfe Dieu , ni que l’on foule aux pieds la Religion 
& les Saints Préceptes. 

Opinions Les Hilloriens font partagés fur l’année de la perte de 
différentes fur FEfpagne : événement dans lequel on doit confidérer l’in- 
deflraâionde vafion des Sarazins, & la fin duRoïaume des Gots. fjîdorede 
la Monarchie de Badajoz, le plus ancien Ecrivain de l’Efpagne qui parle de 
teSanSi*" * a Monarchie Gotique, place toujours cette révolution en 
l’année 7y0.de l’Ered’Efpagne,y. de l’Empire de Juilinien, 
93.de l’Egire des Arabes & y. du Califat de Waiid : les An¬ 
nales de Compojletle en font autant. Le Roi Don Alfonfe le Grand 
ne marque point l’Ere. La Chronique d'Albayda t ainfi que 
les Annales de Complute, telles de Tolcde &C plufieurs autres 
Ouvrages la mettent fous l’Ere 7y 2. la Chronique eTIria 
fixe la mort de Don Rodrigue en l'année 748.de l’Ere. 
Le Moine de Silos en 717. de la même Epoque, mais il pa- 
roît qu’il y a dans celui-ci une faute de Copiile, & qu’au . 
lieu d’un 1. on doit mettre pour fécond chiffre 4. Sc lire 
747. & non pas 717. Les Hilloriens Arabes, [Anonyme 

(A) Ist dobe de Bidijoz, Don Amonse le Grtnd la Chron. d’Au ayda&c. 

Andalueie» 
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Andalueie », Novieire fixent la Conquête de l’Efpagne fous . 

l’Egi fe 9J. qui répond à l’année 711. de Jefus-Chrift en Ak j*’£ d * 
7j». partie & en partie à celle de 712. parce que l’Egire 93. 7 ti * 
commença le 19. d’Oétobre de 711. & fe termina le 7. 
d’Oétobre 712. 

Afin de bien régler la Chronologie, on doit auffi confi- i.a véritable 
dérer ce qui s’eft fait a cette occafion , & le tems qu’il a fal- * 0 » 

lu pour le faire. Premièrement il efb confiant que Witiza do ,enle,a * 
mourut en 710 *. qu’en cette même année il fut remplacé 
par Don Rodrigue qui viola la fille ou la femme du Comte 
Don Julien ; que celui-ci outré de l’infulte & réfolu de fe 
venger , follicita Muza de porter la guerre en Efpagne ; 
que Muza ne voulut point le faire fans ordre du Calife fon 
Souverain, qui lui fit dire de former cette entreprife avec 
beaucoup de circonfpeétion , d’y emploïer peu de monde, 

&c de conduire cette affaire de maniéré que l’on pût juger 
des fuites aufquelles on devoit s’attendre , ainfi que l’écri¬ 
vent les H iftoriens Arabes. Or, on avoit befoin pour tout 
ceci de l’année 710. d’oîi il fuit que l’on n’a pû commen¬ 
cer la Conquête d’Efpagne qu’en Eannée 711. dont la meil¬ 
leure partie s’écoula avec l’Egire 9 5. En fécond lieu le 
cours de la Conquête, quoique rapide, demande une autre an¬ 
née a caufe de toutes les expéditions qui fe font faites ; c’eft 
pourquoi j’ai mis en celle-ci qui eft 712. de Jefus - Chrift &c 
7 50.de l’Ere d’Efpagne, la ruine de la Monarchie des Gots. 

Pierre de Marca, Don jofefh Petlieer , le P. Pierre Abarca , le 
Marquis de Mondejarje Frer ejo/eph Ptre&,Pagi & d’autres ont 
écrit fur cette matière avecbeaucop d’érudition. Je ne m’in¬ 
quiète point des autorités de l'Anonyme Anialueien , de No¬ 
vieire &c d’autres, parce que fuivant d 'Herbelot , ils vivoient 
plus de 200. ans après cet événement dont les Anciens Ef- 
pagnols ont bien dû conferver la mémoire par le Calcul ou 
l’Epoque de l’Ere qui étoit en ufage chez eux. 


* Mariana quî ne parait pac être de 
cet avis, St qui fêmble an contraire pen¬ 
cher pour ceux qui la mettent en 711. 
met aufli deux ans plus tard que ne fait 
Ferreras , b Conquête d'Efpagne par 
les Maures ; mais il nVft pas poflible 
d’entrer ici dans un écIaircifTement fur 
ce point,parce qu’une difeuflion de celte 

Tome IL 


nature demande trop d’étendue. Peut- 
être ticherai-je de développer ailleurs 
cette queftion fur laquelle les Sqavans 
font B peu d'accord i en attendant, je me 
contente d’obferver la différence defên- 
timens entre Ferreras St Mariana, deux 
Hiftoriens célébrés en Eljpagne. 

Iii 
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*.Muza * Gouverneur de la Mauritanie pour le Calife, n’eut " 

D ‘ pas plûtôtreju les nouvelles que Tarie lui donnoit, au’il E 
713.' forma le deflein de faire en perfonne la Conquête de PEf- 
*ernéur^d° U " P a S ne ' Outre la gloire qu’il comptoit retirer de cette ex- 
conquétesdes pédition qui flattoit fon amour propre, les grandes richef- 
Arabef en A- fes qu’on lui annonçoit, lui paroifloient capables d’aflou- 
enïfpa v * r cupidité. Excité par de fi puifians motifs, il leva des 
avec dei* Troupes pourpafier en Efpagne. Afin d’en afiembler plus 
Tronpes. promptement, il fit valoir a tout le monde les richefles con- 
iidérables qu’amafleroient tous ceux qui ferviroient fous fes 
Enfeignes, & les grands avantages qu’ils dévoient trouver 
dans une Province fi fortunée & fi abondante. Ses difeours 
eurent tant d’effet, qu’en peu de tems ilfevit à la tête d’une 
Armée nombreufe, avec laquelle il s’embarqua, & fe rendit 
en Efpagne par le Détroit de Gibraltar. Tarie & les autres 
Officiers Généraux & Subalternes le reçurent comme leur 
Supérieur. Le premier foin de Muza fut de conférer avec 
eux comme avec des perfonnes qui étoient plus au fait que 
lui des affaires d’Efpagne, fur la manière de conquérir cet¬ 
te Péninfule. 11 fut réfolu dans le Confeil, que puifque les 
Gots n’avoient aucune Armée pour arrêter les progrès, il 
falloir divifer toutes les Troupes entrois Corps, afin depé- 
nétrer dans le Pais par trois côtés differens. Muza retint 
pour lui le principal Corps de l’Armée , Tarie lui fervant 
de Lieutenant Général ; il donna le Commandement du 
fécond k Abdalaziz fon fils, & celui du troifiéme à un des 
principaux Officiers. Abdalaziz fut chargé de faire la Con- 

3 uête des Côtes de la Méditerranée, l’autre Général celle 
e toutes les Côtes de l’Océan , & Muza garda pour lui 
celle de l’intérieur & du principal de l’Efpagne. 

Dcfolation L’Armée étant ainfi divifée, chaque General commença 
to^rEr*”* ^ s avancer avec ^ es Troupes vers les Quartiers qui leur 
oate pa- £ to j ent défignes , portant par tout le fer & le feu , afin de 


* L'Abbé de Vayrac donne 2 Tarie de au commencement de l'année 713. il Cuit 

même que Mariana toutes les expédi- qu’il renverle la Chronologie de ces 

lions faites cette année, fuirant Ferreras, événement. A l'égard du P. d'Orléans, 

par Muza , fous prétexte que celui-ci il (uffit de dire, que pour cette fiimeufe 

n'éto t point encore en Efpagne, lorf- révolution , il le conforme en tnut à 

qu'on les fil.. Or, comme il paroit con- Mariana 8c principalement dans la 

vnir par l’ordre qu’il obfervc daus fa Chronologie, 

narration , que Muza padà en Elpagne 
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jetter la terreur & de faire perdre aux Peuples l’envie de • 
réfifler. Arrivés devant les grandes Places, ils offroient D * 

751. aux Habitans de leur laifTer le libre exercice de la Religion 711’ 
Chrétienne, de conferver leurs Loix & leurs Ufages, de 
permettre que la juflice fût rendue par les Comtes ou les 
Juges qu’ils nommeroient eux-mêmes,& de n’exiger d’eux 
que les mêmes Tributs qu’ils avoient coûtume de paier aux 
Rois Gots. Plufieurs Villes fe rendirent h ces conditions, 
que les Mahométans obfervoient, fuivant qu’ils jugeoient a 
propos, & celles qui ofcrent fe défendre, éprouvèrent les 

} >lus grandes cruautés que l’on puilfe imaginer, & enfin 
eur dellruétion. Un de ces Généraux alla de Cordouë avec 
fes Troupes palier la Sierra-Morena, &c entra dans le Pais, 
que l’on nomme aujourd’hui la Manche. Il fe préfenta devant 
Oret, qui n’aïant pas voulu fe foumettre, fut emportée de 
force, & enfuite baignée du fang de fes Citoïens & démolie. 

A la vûe de tant de Barbarie, les Efpagnols infortunés fe 
retiroient dans le centre du Pais avec tout ce qu’ils pou- 
voient emporter ; de forte que les Maures entroient par¬ 
tout oîi ils vouloient, fans la moindre réfillance. Cepen¬ 
dant les Infidèles violoient impunément toutes les condi¬ 
tions des Traités qu’ils faifoient avec ceux qui fe rendoient 
par compofition i ils outrageoient les Images , ils profa- 
noient les Vafes Sacrés, & tout ce qui fervoit au Culte de 
Dieu; & des Eglifes, ils en faifoient des Temples de leur 
Seéle fuperllitieufe & maudite. Les Chrétiens qui ne pou- 
voient vôir ces impiétés qu’avec la plus vive douleur, tâ- 
choient de cacher les Images, les Vafes Sacrés & tous les 
Ornemens des Eglifes, ou de les emporter avec eux, afin 
de les mettre h couvert des mépris facriléges de ces furieux. 

C’eft ce qui a fait, au jugement des perfonnes les plus fen- 
fées, qu’avec le tems,on a trouvé depuis en Efpagne,un fi 
grand nombre d’images de Jefus - Chrift & de la Sainte 
Vierge. 

Muza s’étant mis en Campagne avec fes Troupes, affic- 
gea Mérida , qui fut contrainte de fe rendre au commence¬ 
ment du mois de Juin, après avoir tenu quelque tems. Il 
s’avança enfuite vers Tolède, dans le deffein de s’en empa¬ 
rer. Sur la nouvelle de fa marche , les pieux Chrétiens s’en- TranfpornJa 
fuirent dans le Pais qu’on appelle aujourd’hui le Roïaume R&- - 

dc Léon & dans la Vieille-Caflille, jufqu’aux Montagnes 
I ii ij 
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M des Afluries, & emportèrent avec eux toutes les Reliques & —— — 
Anne’s de tous les Corps des Saints. Ceux qui enlevèrent le Corps de 

* Saint Ildefonfe, le dépoferent a Zamora dans l’Eglife de "jt!" 
Saint Pierre , jugeant que les Armes des Sarazins ne péné¬ 
treraient pas fi facilement jufqu’à cette Place. Les Reli¬ 
ques & les Corps de Saint Eugène & de Saint Julien Ar¬ 
chevêque de Tolède, furent cachés dans une Eglife des Af- 
turies, près de l’endroit oîi l’on a fondé par la fuite la Ville 
d’Oviéao. L’on croit encore que dans cette occafion, ce¬ 
lui de la Glorieufe Sainte Léocadic fut porté dans les Aflu¬ 
ries , où il refia jufqu’a ce qu’il fût tranfporté en Fran¬ 
ce, & de la en Flandre, comme j’aurai occafion de le 
dire *. 

Fuite Je Sia- Sinderéde Métropolitain de Tolède, prit auflî la fuite,& 
derede,&tar- s ’ en a ll a ' a R 0 me, laifTant fon Troupeau a l’abandon & ex- 
nie" d’un Pré- P°fé à la fureur des Loups, au lieu de refier pour l’animer & 

Ut. le foutenir dans fes tribulations. Les Principaux Seigneurs 

qui compofoient le Sénat ou qui étoient revêtus de la Di¬ 
gnité de Palatins, voïant que la reddition de la Ville étoit 
inévitable, en fortirent promptement; mais Tarie les aia'nt 
fait fuivre par un Corps de Troupes de Cavalerie, que Don 
Oppas Métropolitain de Séville * * commandoit, ils furent 
pris & facrifiés, au moins pour la plûpart, à la vengeance 
de cet abominable Prélat, en haine de ce qu’ils n’avoient 

*Le P. d’Orléans dit que l'enleve- U foludon, avant qae d’adopter l’opi- 
ment de en Reliques fe fit par un Ar- nion de Mariana. En attendant, on a 
chevcquc de Tolède, nommé Urbain, toujours lieu de croire qu'urbain n'a 
qut fut efeorté par Pelage , le même jamais été Métropolitain de Tolède > 
qui fut par la fuite reconnu Roi dans les Sc c’eft auflî le lëntiment de Ferreras, 

Afluries. 11 fuit en cela Mariana , qui comme on le verra fous la même an- 
prétend qu'après la fuite de Sinderéde, née. 

qui occupoit ce Siège Métropolitain , ** Mariina, je ne fçaisfur quelle ail¬ 

le Clergé ne voulant pas laiflèr dans ces torlté, prétend qu’il paflà de l’Archevé- 
tems fâcheux, l’Eglifc de Tolède fans cité de Séville à celui deToléde, déjà 
Pafteur, Sc regardant Oppas, dont il occupé par Sinderéde s de forte que ce 
eft parlé dans une antre Note, comme Siège Ardiiépifcopal étoit rempli par 
un Intrus contre les Loix & l’Ancienne deux perfonnes. Cependant il ne tombe 
Difcipfine de l’Eglife, éleva Urbain i pas fous les fens, que Wirrta ait voulu 
l’Epifcopat. Mais comment comprendre donner une pareille mortification i Sin- 
qu’un Clergé qui auroit tenu Oppas detéde, qui étoit efclave de la volonté 
pour un Intrus, parce qu’il avoit été de ce Prince, de l'aveu même de Maria- 
mtnsféré de Séville ! Tolède du vivant na. L’Abbé de Vayrac fans doute ptmfe 
de Sinderéde, le foit dépouillé de cette de même, puilqu’il le qualifie leule- 
délicatcflè au lujet d'Urbain. On au- ment d’Archevéque ou Métropolitain 
soit fqu gré au P. d'Orléans, s’il avoit de Séville ; le P. d'Orléans a futvi Ma- 
fait cette remarque Si eu avoit donné riana. 
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mi point voulu couronner un de fes Neveux. C’eft ainfi que —~ 11 

*»*««** i e cro * s » < l ue ^ on c *°‘ t enten dre Ifidore de Badajoz, a moins A " £ D * 
, }I . ’ que l’on n’aime mieux fe perfuader, qu’ils tâchèrent de s’é- 713." 
chapper dans le tems que la Ville étoit affiêgée, ce qui me 
paroit fouffirir quelques difficultés. 

Muza arrivé a la vûe de Tolède, fit fans doute fommer Tolède 
les Habitansde fe rendre ; mais ne les aïant pas trouvés dif- WgéepirMu- 
poles à lui obéir, il les affiégea dans les formes. LesTolé- “» &c *P ,tu ' 
dains, après avoir foutenu courageufement quelques a Hauts, 
comprirent à l’ardeur des Affiégeans, que le meilleur parti 
qu’ils avoient a prendre, étoit de fe foumettre, s’ils ne vou- 
loient pas être traités avec la dernière rigueur ; c’ell pour¬ 
quoi, ils demandèrent â capituler. Informés toutefois, que 
les Maures qu’il avoit dans fon Armée, n’obfervoient pas 
les conventions, comme ils le dévoient, ils dirent qu'ils 
vouloient que la Foi du Général Muza,fût le garant des Ar¬ 
ticles qui leroient drefles. Muza y aïant confenti, ils con¬ 
vinrent entr’autres chofes, qu’ils exerceroient librement la 
Religion Chrétienne dans les Eglifes de Saint Luc, de Sainte 
Julie, de Saint Torquat, de Saint Marc, de Sainte Eulalie, 
de Saint Sébafiien & de Notre-Dame d’Alficen, qui eft 
l’Eglife de Notre-Dame, des Carmes de l’Ancienne Obfer- 
vance. Lorfque tout fut réglé, Muza entra dans la Place 
&: y mit une Garnifon d’Arabes, ce qui a fait que par la 
fuite les Chrétiens de Tolède ont été appelles Muzarabess 
terme dont le Marquis de Monde)ar , Âlderete, & d’autre* 
ont donné de fçavantes explications. Alcocer & Pi/a, His¬ 
toriens de Tolède, racontent d’une autre manière la reddi¬ 
tion de cette Ville, difant fur l’autorité de Don Lucas de Tuy , 
que Tarie fut celui qui la fournit; mais j’ai fuivi Ifidore de 
Badajoz, qui donne cette expédition à Muza. 

Pendant que Muza, k la tête de fon Armée pénétroit ainfi Defiruâtoa 
- dans l’intérieur de l’Efpagne , l’Officier Général qu’il avoit de . plusieurs 
chargé de la Conquête de la partie Occidentale, faifoit un 
ravage épouvantable avec fon Corps de Troupes. L’on croit 
qu’il pafla dans le Païs que l’on nomme aujourd’hui le Por¬ 
tugal, & qu’il démolit Egitanie, d’oii il alla en faire autant 
a OfTonoba. Evora, Lifbonne, Vifee & Lamégo efFraïées 
du fon de ces deux Villes, fe rendirent, par compofition- 
II y a apparence que Coimbre ne voulut point en faire au¬ 
tant, & que fa réfiltance fut caufe que les. Barbares la dé- 



4î 8 histoire generale 

■ ■■ ■ - truifirent prcfque entièrement *. Rafis rapporte autrement ■ ■ 
A "Y E c nK ^ P r ‘^ e Mérida, & après lui Vargus dans l’Hiftoire de 

71 j.* cette Ville i mais j’ai déjà marqué le crédit que mérite cet 7p.’ 

Ecrivain Arabe * *. 

Expéditions Abdalaziz fils de Muza ne travailloit pas avec moins 
d’Abdalatiz , d’ardeur ni d’acharnement 'a conquérir la partie de l’Efpa- 
filsde Muza. g ne> b a jg n £ e par la Méditerranée, oh font les Roïaumes 
de Jaén, de Grenade, de Murcie & de Valence» mais il 
ne trouva pas d’abord la même facilité que les autres Géné- 
Théodomir raux. Le brave Théodomir , un des Principaux Seigneurs 
s’oppofe Gots, dont j’ai déjà parlé, après s’être échappé de la mal- 
menfauxBÎr* heureufe bataille de Xeres, avoit ramafiê quelques débris 
bares. de l’Armée des Gots, & avoit formé avec eux & avec d’au¬ 
tres gens qui s’étoient joints a lui, un petit Corps de Trou¬ 
pes. Trop foible néanmoins pour fc préfenter à découvert 
a l’Ennemi, il fe contentoit, a la faveur des Portes & des 
occafions, de le harceler & de lui enlever quelques Partis, 
fe retirant toujours dans les endroits les plus efcarpés. Mal¬ 
gré tout ce qu’il put faire, il ne lui fut pas polïible d’empê¬ 
cher qu’Illiberi, a qui répond aujourd’hui Grenade, ne Fût 
emportée de force & ruinée par Abdalaziz. Mentéfe, qui eft 


* La Chronologie de ce» événement 
eft confondue par l'Abbé de Vayrac. 

* * Il a été fiiivi par Mariant, Sc en- 
lîiite par l'Abbé de Vayrac & par le IA 
d’Orléans- Tous crois font d'après lui 
une rélation très - ample du Siège de 
Mérida, dor.c la fin eft accompagnée 
d’une ctrconftance qui paroir fabuleulê, 
ou du moins très-douteufê. Ils préten¬ 
dent que les Aflïégcs difpolës i Ce ren¬ 
dre , envoïerent de» Députés i Muza. 
Ceux-ci de retour dans la Ville, rani¬ 
mèrent leurs Concitoiens par le récit 
qu'ils leur firent de la caduciré de Mu¬ 
za , qui leur avoit paru li infirme & fi 
cafté, qu'ils ne doutoient point qu’il ne 
mourût de défaillance, avant que de les 
avoir réduits à la dernière extrémité- 
Muza inftruir de la caufê de leur nouvel¬ 
le réfiftance, fe fit peindre en noir la bar¬ 
be de les cheveux qui croient blancs, & 
offrit enfuite de recevoir la Ville i com- 
pofiiion. On lui envoia les mêmes Dé¬ 
putés , qui lurpris de voir dans (a per- 
fl’onne un fi grand changement, le cru¬ 
rent réellement rajeuni. Perdant alors 
tour efpoir , ils petfitaderent à leurs 


Compatriotes , lorfqu’ils furent rentrés 
dans la Place. qu’il n’y avoit point d’au¬ 
tre parti à prendre , que celui de lé ren¬ 
dre à un homme, pour qui la nature 
femblo't avoir changé fës Loix. Tel fut, 
concu'us-il, le motif qui détermina la 
Ville de Mérida à capituler. A la véri¬ 
té , le Traduéteur de Mariana & le P. 
d’Orléans, ont fenri que les perfbnnes 
lênfèes ne croiroienr pas fàcilamenr, 
qu’une rufé fi groffiére ait pu avoir un 
lemblable effet. Delà vient que le pre¬ 
mier en attribue le lucecs à la fimplici- 
té des Habitans de Mérida. Mais quelle 
apparence que des Hommes éclairés de¬ 
puis long-tems des lumières de la Foi, 
aient pû être féduits par une inétamor- 
phofê de cette nature. Le fécond juge, 
qu’il eft plus vraifèmhlable que les Dé¬ 
putés crurenr à leur féconde entrevue, 
qu’il» s’étoient trompés la première fois; 
mais je trouve encore cette explication 
forcée, parce qu’il n'eft guérts naturel 
de croire, que deux ou trois perfonnes 
pniftent Ce perfüader qu'ils ont pris pour 
blanc, ce qui aurait cté réellement 
noir. 
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• ï préfent un lieu défert, proche de Cazorla, fut traitée de —■"■ ■■ ■ 
®eme qu’llliberi. Toutes les autres Villes de ces Quartiers de 

7ji. fe fournirent au Vainqueur, Théodomir fe maintenant dans jij.’ 
les environs de Murcie fur les Confins de la Valence ( A). 

Muza, après la reddition de la Ville de Tolède, qui étoit Autres en 
alors la Capitale de l’Empire des Gots, fongea 'a faire au P Io ‘»deMu~ 
plûtôt la Conquête de tout le relie, qu’il regardoit déjà 
comme à lui. Ainfi étant forti à la tête de fon Armée, il 
courut tout le Pais qui compofe préfentement le Roïaume 
de Tolède, Sc il le réduifit en peu de tems fous fon obéif- 
fance. Les Places qui oferent lui réfiller, furent rafées de 
fond en comble, telles que Valérie Sc Arcobriga, Villes 
Epifcopales dans le voifinage de Cuença. De ceci, l’on a Théodomir 
lieu de croire que Théodomir, qui étoit dans le Roïaume ,ri J<p avec 
de Murcie, fur les Confins de la Valence, confidéra que fa descondidoM 
perte étoit inévitable, fi Muza, dont l’Armée étoit proche, honorables, 
faifoit une jondtion avec fon fils ; parce qu’outre qu’il étoit 
déjà inférieur en force a celui-ei, il ne pouvoit efpérer au¬ 
cun fecours, l’intérieur Sc la meilleure partie de l'rfpagne 
étant au pouvoir des Ennemis. Jugeant donc , que pour 
prévenir ce malheur, il étoit à propos de s’accommoder 
avec Abdalaziz, il lui remit cette Contrée à des conditions 
très-honorables, qui furent couchées par écrit Sc fignées. 

Valence Sc toutes les Villes voifines fe rendirent, en fe 
faifant comprendre dans ce Traité. Quoiqu'/jWere de B*da- 
joz, ne défigne point l’endroit, oit Théodomir fit la réfif- 
tance dont j’ai parlé, j’ai conjeéhtré que ce devoit être le Conjeflo-- 
Roïaume de Murcie fur les Confins de la Valence, fur ce 
qu’il dit que ce Seigneur alla trouver alid, Monarque Su- 8 

prême des Sarazins, pour l’engager a ratifier le Traité qu’il 
avoit fait avec Abdalaziz. (Je me fonde encore fur ce que 
le Géographe de Nubie donne le nom de Théodomir à ce 
Canton du Roïaume de Murcie & à une partie de la Va¬ 
lence , Sc fur ce que Sandoval raconte de la reddition de 
la Ville de Valence a Abdalaziz par Capitulation. Les con- 
jeélures bien fondées, fuppléent au défaut des témoignages 
pofitifs. Anon)me Andalucien Sc l'HiJioire de Ksjis, rappor¬ 
tent ces faits de la même manière. 

Le Général, qui commandoit l’autre Corps d’Armée, pour Coopère 
conquérir la partie Occidentale del’Efpagne, paflaleDué- it% 

(-4) Isidore dt Badajox. 
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■ ro, après avoir fournis toute l’ancienne Lufitanie,& entra — 
AN j E 'a DE - dans la Galice, oîi il fe porta aux mêmes excès. Brague, E ' 
7 ",3. Tuy, Orenfe, Lugo,& Britonia qui efl à peu de diftance ' 
dans la Gall- d e Mondognedo, furent prifes de force & démantelées pour 
punition de leur réfillance. Iria qui efl le Padron s’étant ren¬ 
due volontairement, fut épargnée, & obtint que fon Evê¬ 
que reliât dans le libre exercice de fon Miniftére. Il me pa- 
roît que ces événemens ont pû occuper pendant toute Tan¬ 
née les Armes des Sarazins, parce quelesfiéges qu’il fallut 
faire, dûrent confommer quelque tems : ainfi je m’imagi¬ 
ne que toute la préfente année 713. a été emploïée à ces 
expéditions. 

PlufieursRe. On a lieu de croire qu’en cette année les Habitans d’An- 
îées* S< ar , °« dujar enlevèrent le Corps de Saint Euphraife & le tranf- 
FidélesV en” portèrent en Galice, 0Ï1 ils le dépoferent dans la Monta- 
difterens en- gne de Valdemar. Ceux de Guadix en firent autant de celui 
<•«>“*• de Saint Torquat, qu’ils placèrent dans le voifinage du lieu 
que Ton a depuis appelle Cclanova. On vénéré encore au¬ 
jourd’hui dans ces endroits ces précieux T réfors. Je crois 
aufii pour la même raifbn,que Muza s’étant emparé de To¬ 
lède , Saint Urbicc emporta d’Alcala de Hénares, qui efl 
l’ancienne Complute, les Corps des Saints Martyrs Jufle &c 
Paflor aux Monts Pyrénées, afin de les garantir des outra¬ 
ges des Infidèles, parce que -cette invafion des Sarazins a été 
la caufe du tranfport de ces Reliques. Ce n’efl au rcfle qu’une 
conjedlure de ma part. 

714. Les Sarazins, après avoir fait prendre quelque repos à 
éditions” * eurs Troupes fatiguées partant de marches qu’elles avoient 
do Saraiin» été obligées de faire, & pour ainfi dire, afloiblies fous le 
eu Efjiagne. poids glorieux de leurs Conquêtes , continuèrent leurs tra¬ 
vaux Militaires. Muza prit avec fon Armée la route de la 
Celtibérie, dans le deffein d’aller fe rendre maître de Sara- 
gofïe, Ville Capitale de tout le Pais que l’Ebrearrofe de l’un 
&c de l’autre côté de ce Fleuve. Chemin faifant, il fournit 
toutes les Places qu’il rencontra, faifant éprouver les cruels 
effets de fon inhumanité â celles qui lui réfiftoîent, comme 
il arriva à l’ancienne Bilbilis, Patrie du Poëte Martial, & 
d’autres Villes. SaragofTe fe voïant hors d’état de fe dé¬ 
fendre , fe rendit d’abord ; de forte que Muza envahit tout 
le relie du Pais jufqu’au pied des Pyrénées. 

Pendant que ceci fe pafloit en Celtibérie , l’autre Corps 
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■ de Troupes entra dans le Pais, que l’on nomme k prélent - 

Vieille-Caftille & le Roïaume de Léon. A en juger par An " e ‘* »■ 
7J i, les Villes qu’il détruilit entièrement, ou du moins qu’il 
démantela, pour les mettre hors d’état de fe révolter, il 
paroît qu’il trouva de la réfiflancc. Les Villes qui fe fenti- 
rent de fa barbarie par leur ruine, furent Avila, Salaman¬ 
que, Ségovie, Sentica, qui ell Zamora, Ofma, Palence, 

Aftorga Sc Léon. Auca & toutes les autres Places fortes , 
jufqu’au pied des Montagnes des Afturies & de celles de 
Burgos, & jufqu’au Pais connu de nos jours, fous le nom 
de Bifcaye, eurent un pareil fort. On ne peut trouver que 
dans cette défolation ,1e motif pour lequel pluficurs de ces 
Villes ont été dépeuplées pendant long-tems. D’ailleurs la 
preuve qu’elles étoient ouvertes, fe peut tirer de la facilité, 
avec laquelle le Roi Don Alfonfe le Catholique entra dans 
la plûpart de ces Places, feulement pour en tirer les Chré¬ 
tiens opprimés & les emmener avec lui dans les Afluries &c 
dans les Montagnes, & du peu de foin qu’il prit de s’y 
maintenir; car fi elles avoientété fermées de bonnes murail¬ 
les, ce Prince ne s’en feroit pas emparé fi aiiement, & ne 
les auroit pas abandonnées, faute de pouvoir les garder. 

Dans le même tems, Abdalaziz continuoit auffi fes Con¬ 
quêtes fur les Côtes de la Méditerranée. Après avoir fou¬ 
rnis Valence & toutes les Villes des environs, il alla aflié- 
ger Tortofe en Catalogne. L’aïant réduite, il marcha vers 
Tarragone, Ville très-peuplée, & Métropole de toute cette 
Partie Orientale de l'Efpagnc, oit beaucoup de monde de 
ces Quartiers s’étoit réfugié. Cette Place fe défendit, mais 
aïant été emportée par la force des Armes , elle fut mife à 
feu & a fang, & enfevelie fous fes ruines, en punition de 
fa réfiftance, & pour intimider les autres. Après la deftruc- 
tion de Tarragone, Abdalaziz .fubjugua fans peine tout ce 
que l’on nomme à préfent la Catalogne, jufqu’aux Pyré¬ 
nées *. 


* L’Abbé de Vayrac a déplacé toutes 
les expéditions Militaires qui le font 
fait s en cette année 714 foit en les 
mettant dans la précédente, telles que 
la prife de Bübilis, de Sarngodc, &c. 
foit en les attribuant à ceux qui n’y ont 
eu aucune part immédiate, comme la 
réduâion de Tortofo, de Tarragone, 
&c. qu'il donne à Muza, quoique celui- 
ci fût pour lors occupé ailleurs. Ceci 

Tomt II. 


fuffit pour faire eonnoitre, qu'on doit 
lire avec précaution ce morceau de lès 
Révolutions de i’Elpagne, & qu’il n'a 
pas toujours fuivi Jean de Ferreras, 
quoiqu'il eut dû le (aire, ou du moins 
en marquer la raifon, après avoir dé¬ 
claré li folemnellement en djfFérens en¬ 
droits de fon Ouvrage , qu'il lè faifoil 
une loi de ne s’eu point écarter. 

Kkk 



442 HISTOIRE GENERALE 

” J’ai rapporté de cette manière la Conquête de l’Efpagne 1 

,E par les Infidèles, parce qu’il n’eft pas vraifemblable, félon E *® 6 "f** 
moi, qu’une feule Armée eût j>û la faire en aufiî peu de 7t». 
tems, qu’eft l’efpace d’une année, & trois mois qu s lJidore 
de Btdajoz. donne a Muza de féjour dans cette Péninfule. 

En effet, comment comprendre qu’une feule Armée, <jui au- 
roit été obligée de faire tant de fiégcs, eût pû conquérir en 
quinze mois un Pais qu’elle n’auroit pas pû pendant ce tems 
traverfer d’un bout a l’autre, même en courant! D’ailleurs, 
les Traités que firent plufieurs Villes avec d’autres Géné¬ 
raux diflin&s de Muza, qui étoit le Généraliflime de toutes 
les Troupes des Sarazins en Ëfpa^ne, font autant de preu¬ 
ves qu'il y avoit plus d’une Armee. Par-la je crois lever le 
fcrupule que les Critiques pourroient avoir, 
n Lorfque les Arabes faifoient la Conquête de l’Efpagne, 
re beaucoup de Chrétiens de la partie Occidentale, fe retire- 
i. rent avec tout ce qu’ils purent dans les Montagnes des Af- 
» turies, de Burgos & de Bifcaye. Ceux de l’Arragon, de 
la Navarre & de la Catalogne, pafferent en France, afin 
de fe mettre à couvert de la fureur des Barbares, qui laif- 
foient par tout de trilles marques de leur cruauté. Les autres 
retenus par l’amour de leurs maifons, refterent chez eux h 
pleurer la miferable fervitude qu’ils commencèrent à fouf- 
firir, fournis en tout à la volonté des Vainqueurs (J). 

1 II y a apparence qu’au commencement de la Campagne, 

[ Muza & Tarie eurent enfemblc, au fujet des dépouilles, 
quelques conteflations qui les brouillèrent fortement. Tarie 
* irrité & réfolu de fe venger du procédé de Muza, fit fça- 
voir à Walid ce quife pafloit en Efpagne. Sur les plaintes 
qu’il fit, le Calife leur envoia ordre a tous deux de paflfer a 


fa Cour, pour lui rendre compte de leur conduite. Muza 
aïant reçu cet ordre, fe difpofa a partir, faifant embarquer 
les Tréfors immenfes qu’il avoit amafles, & pour le Calife 


les Tréfors immenfes qu’il avoit amafles, & pour le Calife 

Î uantité d’Efclaves des principaux Gots, plufieurs jeunes 
►emoifelles d’une rare beauté, beaucoup de Pierres pré- 
cieufes, de Perles & d’autres effets d’un grand prix , avec 
un Tréfor confidérable d’or & d’argent. Par la même occa- 
fion ,Théodomir voulut aller trouver Valid, pour lui de¬ 
mander la ratification du Traité qu’il avoit fait, quand il 
s’étoit rendu. Tout étant prêt pour le départ, Muza milk 
(■<*) Le Roi Don Aliomsk le Gr*ad, & les HiAoriens de France. 


‘1 
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la voile, après avoir chargé fon fils Abdalaziz du Gouver- . 
£ f»ox£. S nement Général de l’Efpagne. Il emmena avec lui Tarie, Am j. E c. DE 
7ji. Théodomir & un Chrétien Africain d’une haute extrac- 714- 
tion, appellé Urbain, qui ne l’avoit pas quitté pendant tout 
le tems qu’il avoit été en Efpagne. conquis en 

Ils allèrent débarquer en Syrie, & delà ils Te rendirent Etpagne. 

'a Damas, oh le Calife tenoit fa Cour. Muza trouva Walid 
fort irrité contre lui, a caufe des informations peu favorables, 
que l'on avoit données à ce Prince de fa conduite en Efpa¬ 
gne. Il tâcha envain de fe juftifier fur les faits dont on l’ac- 
eufoit : le Calife courroucé, le fit retirer de fa préfen- 
ce. Théodomir fut traité d’une manière bien differente. Wa¬ 
lid le reçut avec affabilité & bonté, en confidération de fes 
grandes qualités, qui lui acquirent l’cilime univerfèlle de tous 
les Chrétiens du Levant ; parce qu’outre fon illuffre naiffan- 
ce & fa valeur, il avoit beaucoup de Religion, une grande 
connoiffance des SaintesEcritures,beaucoupdedouceur,un 
commerce aifé, de 1 éloquence & de la grâce à parler (yï). 

7 fi- Théodomir s’en retourna en Efpagne, après que Walid & 

Soliman, qui fuccéda à ce Calife, comme je le dirai bien tôt, R *‘** r it 
eurent ratifiés les Traités qu’ils avoient faits avec les Sara- Théodomir 
zins. Il y arriva heureufement, & il y exerça les fonélions *“ Elpagn*. 
de Comte parmi les Chrétiens du Pais qu’il avoit défendu 
avec tant de courage (#). 

W alid, Suprême Calife des Sarazins, termina fa vie a Damas: Mort de Wa¬ 
les uns difent que ce fut à la mi-Février, & d’autres au Accède? 
commencement de Mars, ce qui importe peu pour l’Hiftoi- 
re d’Efpagne. Il fut remplace par Soliman fon frere, qui 
confirma Abdalaziz dans le Gouvernement Général de l’Et 
pagne, que Muza lui avoit donné en partant pour l’Afrique. 

Ce Gouverneur, foit par ordre du Calife , foit de fon pro¬ 
pre mouvement, entreprit de faire la defeription de tout le 
Pais, pour fçavoir & régler tous les Tributs que les Peu- 
. pies dévoient paier, parce qu’il y avoit beaucoup de Villes 
& de Châteaux ruines (c). Ce qui arriva à Muza, après 
fon arrivée à Damas, eft étranger à l’Hifloire d’Efpagne » 
c’eft pourquoi je le pafle fous ulence. 

Saint Fructueux, natif de la Ville de Cordouë, qui avoit Mort ie ** 

(J) Isidore de Bsdjjoz ; Noviei- Il (C) Isidore deBadajoz, Euti- 
Re dans l’Hiftoire d'Afrique. Il ckius , Elmacim , & d'autres. 

(B) Isidore de Badaioz, Il 

Kkkij 
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quitte le Monde, & s’étoit retiré dans les Montagnes de 
Sepulveda, où ilvivoit depuis long-tems dans un Hermi- 
tage, uniquement occupé du Service de Dieu, mourut char- 7». 
gé d’années & de mérites, & alla jouir de la Vie Eternel¬ 
le. Valentin & Engracie fes Saints freres l’enterrerent dans 
le même Hermitage où il avoit vécu, & où l’on a fondé 
depuis un Prieuré ( A ). 

Abdalaziz parcourant l’Efpagne, examinoit avec foin les fift 
endroits les plus propres a y conftruire des Forts, & à y éta¬ 
blir des Garnifons pour contenir les Peuples dans le devoir 
& dans la fujétion. Les nouveaux Maîtres contens de con- 
ferver les Villes qui fubfifloient encore, en rebâtirent d’au¬ 
tres, ou rétablirent plufieurs de celles qu’ils avoient ren¬ 
verses pendant la guerre. En mémoire de celle de leur Pa¬ 
trie, ils en nommèrent plufieurs Médius, mot qui fignifieVille 
en leur Langue : ils firent prendre à d’autres des noms Ara¬ 
bes ou ceux de leurs Fondateurs ou Réédificateurs. Delà 
vient que l’ancienne Bilbilis dans la Celtibérie, ell appellée 
Calatayud, pour avoir été relevée par Ayud, qui étoit un 
Arabe. Cuença, Calatrava & plufieurs autres Places retin¬ 
rent pareillement les noms de ceux qui les fondèrent ou qui 
les rebâtirent. Il y a même un Hifiorien qui prétend que Ma¬ 
drid dérive fon nom de celui d’un Officier Arabe, appellé 
Mugit, par qui elle fut fondée ; mais comme il n’eft point 
fait mention de cette Etymologie par les Anciens, I on peut 
fe tenir dans les bornes de la conjeélure (B). 

Dans le même tems qu’Abdalaziz parcouroit le Pais con¬ 
quis, afin de pourvoir a fa fûreté, il ramafia de grandes ri- 
chefies. Egalement entraîné par un penchant violent pour 
le Séxe, que par une cupidité infatiable, il prit un grand 
nombre de femmes, dont la beauté irritoit encore fon goût 
pour la débauche, & lui faifoit fouhaiter la pofleffion. De ce 
nombre fut l’infortunée Egilone, femme du Roi Don Ro- 
deric, qui par fon rang, fa beauté, fon port Majefiueux ou 
fon efprit, mérita plus que les autres les égards & l’afFec- 
tion de cet Officier. Enfin Abdalaziz, après avoir mis or¬ 
dre à tout, s’en alla à Séville qu’il choifit pour fa réfidence 
ordinaire, & où il emmena avec lui la Princefle Fgilone (C). 


(A) Monumens de l’Eglifëde Sdgo- (B) Don Roderie dans l’Hiftoiredts 
rie, Calbete , Yeees, le Marquis de Arabes. 

Mqndejar H d'autres. (C) Isidore de Badajoz. 
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—7- Il y a apparence qu’en cette année beaucoup de Chré- --- ■ ■ 

Attira.** tiens qui etoient refiés fous la Domination des Sarazins, AnN j E ^ u * 
7J4.* indignés de voir que leurs nouveaux Maîtres changeoient 71s.’ 
les Eglifes en Mofquées pour y faire leurs Prières, confor¬ 
mément à leur Religion fuperftitieufe, prirent le parti de 
s’éloigner de gens fi barbares. Prenant avec eux tout ce 
qu’ils purent, ils fe retirent dans les Montagnes & dans 
la partie de la Bifcaye , où les Infidèles n’avoient point 

f iénétré avec leurs Armes, afin de n’être point en proie k 
eurs tyrannies. De cette manière, le nombre de Chrétiens 
groflîüoit tous les jours de plus en plus dans ces Quar¬ 
tiers. 

fff. Dès qu’Abdalaziz fut établi dans Séville, il commença 717. 
k fe traiter avec toute la pompe Roïale, & il époufa Egi- ... Ab <!alazfe 
lone, donnant en plufieurs occafions des tén rioignages écla- fa de- 

tans de la forte paillon quelle avoit allumée dans fon meure à Sé- 
coeur 41 : l’on dit qu’Egilone le follicitoit k s’approprier Ir!rr’ ‘ ldt 
l’Efpagne, & l’en avoit même couronné Roi en fécret. * 

Les airs de Grandeur qu’il affedioit dans toutes fes adtions, 
firent foupçonner qu’il tendoit k s’attribuer la Souverai¬ 
neté de tout le Pais conquis. Ce foupçon fuffit pour in- 
difpofer les Principaux Sarazins qui jurèrent fa perte. 

Ceux - ci avoient k leur tête un nommé Ayud, qui épia 
l’occafion pour exécuter leur projet. L’aiant trouvée un 
jour, qu’Abdalaziz devoit aller faire fa Prière dans le 
Temple, que les Infidèles avoient choifi pour leur Su- 
perftition, il fit appeller les autres perfonnes du complot, 

& il fe rendit avec elles au même lieu. Abdalaziz y étant 
entré, les Conjurés fe précipitèrent fur lui, pendant qu’il 


* Si l'on en croit Mariana, qui a 
été. fuivi par le P. d’Orléans ,• Abda¬ 
laziz n’eut pas plutôt vu Fgilone, 
qu’il conçut pour elle une pafhon refî 
peâueufè, dont il lui donna des preu¬ 
ves fitr le champ. Ils font faire tous 
deux par cette Princefle affligée, une 
rêponfê fi fpiritucile, fi touchante & fi 
digne d’une femme vertueufê, qu’on ne 
peut la lire fans être attendri. Mais 
quel malheur pour la mémoire d'Egi- 
lone, ou plutôt pour celle d’Abdahtziz, 
accoutumé i n’écouter que là brutalité, 
que l’on ne fçache où trouver dans les 


Hiilorîens Anciens, un difeours qui 
tournerait tant 4 la gloire de l’un te 
de l’autre! Combien n’auroient-ils pas 
gagné tous deux , fi un Ecrivain aulfi 
éloquent Sc aulfi amateur des Haran¬ 
gues que Mariana, eut vécu de leur 
tenu ; puifque les Critiques, fit me d’au¬ 
torité ancienne, révoquent en doute ce 
difeours pathétique , qui exprime tanr 
la grandeur d’ame Sc l'extrême amour 
d’Egilone pour la chadeté , & qui au¬ 
rait été capable de réprimer les délira 
criminels du cœur corrompu d’Abda- 
laziz. 
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--*—— étoit en Prière, & le poignardèrent *. Dans le même inf- t 

An “ e * pb tant, ils publièrent qu’ils lui avoient donné la mort,parce 

717. qü’il étoit traître au Calife; ce qui fut très-bien reçu. Pour 7ÎÎ . 
empêcher que l’Etat ne tombât en Anarchie, on procéda 
a l’éleftion d’un Gouverneur, qui remplaçât le défunt,, 
jufqu’à ce que le Monarque des Sarazins, informé de la fin 
tragique d’Abdalaziz, en nommât un autre, & tous les 
Principaux donnèrent leur voix pour Ayud, qui prit aufll- 
tôt les rênes du Gouvernement (A). If dore de Badnjoz. dit 
qu’Abdalaziz gouverna l’Efpagne pendant trois ans ; mais 
la Chronique d’Albajda ne marque que deux ans & demi, ce 
qui s’accorde avec la Chronologie du Gouvernement de 
fes Succeffeurs. Ainfi m’en tenant a cette dernière opinion, 
je me perfuade qu’Abdalaziz perdit la vie au commence¬ 
ment de cette année 717. de Jefus-Chrift Sc 7y 5. de l’Ere. 
AUliorGoa- Le choix du Calife, pour remplacer Abdalaziz , tomba 
Tcrneur de fur Alahor, qui s’appliqua pendant tout le relie de l’année 
con F ufft! à affermir fon autorité , pour l’éxécution des valles projets 
que l’on vit éclore par la fuite. Pour cet effet, il fixa fon 
féjour a Cordouë, où il fignala les premiers jours de fon 
Gouvernement par deux allions d’un grand éclat. D’abord 
il remit les Chrétiens en poffeflion de tous leurs biens , 
afin qu’il leur fût plus facile de païer les Tributs, & il leur 
fit rendre exactement tout ce qu’on leur avoit pris. Infor¬ 
mé que beaucoup de Maures avoient ufurpe de groffes 
fommes d’argent qui appartenoient au Domaine du Calife, 
il les fit charger de chaînes & enfermer dans des cachots 
étroits, où plufieurs moururent mangés de poux. Ceux qui 
ne perdirent point la vie de cette maniéré, il les châtia fe- 
vérement, après leur avoir fait faire leur procès. Ainfi, la 

(A) Isidore de Badajoz, fuivi par laziz, 00 peut tirer une preuve, que 
les autres. la Conquête de l'tlpagne par les In- 

* Mariana met là mort en 71$. & fidcles a dft être entièrement achevée 
marque que le Calife Zuléyman, itéré en 714. car puifque Abdalaziz , fui- 
i Succeueur de Walid, envoïa Alahor vant cet Hillorien, a gouverné l’ITpa- 
pour le remplacer & prendre le Gou- gne pendant trois ans, ou deux ans & 
vernement d'Efpagne. Or , comment demi, félon la Chronique d’Albayda , 
concilier ces deux faits, fi Zuléyman & qu’il a dû mourir au piûtard dans les 
mourut dès l'an 7 r7. au rapport des fix premiers mois de 717- pour qu’A- 
plus habiles Chronologiftes 1 H faut lahor ait pu venir le remplacer du vi- 
donc que Mariana le fott trompé dans vant 3e par ordre de Zuléyman , il a 
fbn Epoque. De ceci & de ce qu’il dis fallu que dès l’année 714. il ait été 
de la durée du Gouvernement d'Abda- mis en pofiéffioo de Ton Gouvernement. 



Eut o'Ei- 
W 
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plûpart furent battus de verges, & d’autres fubirent difft*— - ■ 
rentes peines, conformément aux crimes dont ils fe trou- An * e '^ db 
verent coupables {A). ' 7 , 7 ’ 

Soliman ou Zuléyman étant mort * le premier d’Oétobre, Mort de So- 
fuivant les uns, ou le huit, félon d’autres, on éleva le mê- Iil P an - O mar 
me jour fur le Trône en fa place Omar fon coufin, fils Iul ucc “ e- 
d’Abdalmélich (B). 

Alahor, qui avoit fans doute ordre des Califes de con- 71*. 
quérir tout ce qui relloit de l’Empire des Gots dans les kcauïeGo- 
Gaules, mit fur pied une nombreufe Armée, & entra dans tique par Ala^ 
le Rouilillon, portant le fer & le feu. Sur la nouvelle de 1,or ’ 
fon arrivée, & de fes cruautés, la confternation s’empara 
des Habitans du Pais > de forte que la plûpart fe fournirent 
à certaines conditions, pour n’etre point immolés à fa fu¬ 
reur , dont tous ceux qui ofoient lui réfifter, devinrent les 
trilles viélimes. Les Mahométans s’emparèrent ainfid’Elna, 
de CarcafTonc, d’Agde , de Narbonne , de Béziers, de Nî¬ 
mes, & enfin de toute la Gaule Gotique. Cette Conquête 
fut facile à Alahor pour deux raifons > la première eft, que 
les Gots qui avoient peine à revenir de leur première ter¬ 
reur , ne s’étoient point encore choifis un Chef, & la fé¬ 
condé, que les Francs qui auroient pû s’oppofer k fon en- 
treprife, étoient eux-memes fi agités, & fi troublés par des 
Guerres inteftines, qu’ils penferent alors plûtôt k leurs 
propres intérêts, qu’a l’orage dont ils pouvoient être me¬ 
naces (C). 


(A) IsrnonE de Badaioz 
(S) Isidore de Badajc 
Elmacin , Abulmrace 


OZ , El'TICH. 
& d'autres. 


[ Alahor pût Etre nommé au Gouverne¬ 
ment de l'Elpagne en 71 S. du vivant 
d'Abda’aziz, & que Zuléyman pût mou- 
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— - Il y avoit alors une foule incroïable de Peuples, dans “ 
Anne-e DE les Montagnes efcarpées de la partie Septentrionale de rA J E 
J ' 7 t s. l’Efpagne, où font les Montagnes des Afturies , de Bur- 7i«. 

Don Pélage g OS i a Bifcaye. De ce nombre étoient les principaux 
Çf emi “ R " Gots qui avoient échappé a la barbarie des Mahométans, 

Chrétiens & beaucoup d’autres Chrétiens qui s’y étoient retires, ai¬ 
dant les Aflu- mant m i eU x vivre dans la pauvreté & dans l’indigence, 
avec des perfonnes attachées au Culte du vrai Dieu, que 
dans l’opulence & au milieu de leurs biens, fous la domi¬ 
nation des Infidèles. Les principaux Seigneurs de ces II- 
luftres Montagnards & les autres, ne fçurent pas plûtôt 
les Armes de leurs Ennemis occupées dans les Gaules, qu’ils 
commencèrent un peu a refpirer. Regardant même leur 
éloignement comme l’occafion la plus favorable qu’ils pou- 
voient avoir de prendre de fages mefures, pour fe relever 
en quelque maniéré de l’abatement où ils étoient, ils réfo- 
lurent de procéder a l’éleélion d’un Roi, qui pourvût à 
leur défenfe, & a leur fûreté. Ils ne doutoient point que 
cette démarche n’attirât bientôt les Ennemis dans ces Quar¬ 
tiers , mais ils efpérerent qu’a la faveur des Montagnes, ils 
pourroient leur réfiller& fe maintenir contre leurs efforts. 

Mettant donc toute crainte bas, ils proclamèrent Roi d’un 
commun accord Don Pélage, qui avoit été Porte-Lance de 
l’infortuné Roderic, & qui étoit fils de Don Favila, un des 
principaux Seigneurs des Gots, que le cruel Witiza avoit 
fait mourir inhumainement, comme je l’ai déjà dit. Dans 
ce choix, ils eurent en vûe la valeur & la prudence de Don 
Pélage , fur lesquelles ils crurent pouvoir aflez compter, 

S our ne pas devoir redouter les Barbares, dont ils s’atten- 
oient d’avoir inceffamment les forces fur les bras ; & 
l’expérience prouya par la fuite qu’ils ne s’étoient pas 
trompés. * Ce fut ainu que commença la Monarchie d’Ef- 


* Mariana raconte(Tuneautremaniè¬ 
re l’origine de ce fameux événement. 
Perfiiadé fans doute qu’il falloir que l'in¬ 
continence d’un Partilân des Mahomé 
tans donnât occafïon aux Chrétiens de 
fe délivrer de l'opprertion, de même que 
l’incontinence d'un Roi Got avoit in¬ 
troduit le. Infidèles en Elpagne ; il dit 
qu’une faut de Don Pelage fut infiiltéc 
St déshonorée par le Gouverneur d’une 
Place ; que Don Pélage furieux de cet 
affront, fe retira dans les Ahuries , St 


y anima par une belle Harangue qu’il 
rapporte, les Chrétiens, qui charmés 
de Ton noble courroux, ne ht‘itèrent 
point à le reconnoitre pour Chef, Sc 1 
lui déférer le Titre de Roi. Le P. d’Or- 
léaos St l’Abbé de Vayrac l’ont fuivi 
aveuglément. Ferreras n’a pas jugé à 
propos d’en faire de même, parce qu’il 
n'a pas là s doute trouvé que cela fût 
affez bien appuie pour pouvoir être in¬ 
féré dans une Hifloire, qui ne doit rien 
admettre d’apocryphe. 


pagne, 
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pagne, Dieu regardant avec mifericorde les reftes de fon ' ' "■ 

Héritage ( A ). Par les années du Régne de Don Pélage, on H f*c . Dl 
trouve que fon éle&ion a dû fe faire en cette année 718. 71s. 

& je m’imagine que ce fut lur la fin de Septembre. 

Dtnjojeph Pellieer dans fes Annales d’Efpagne, & Pierre Quelques 
de Marc a refufent a Don Pelage le Titre de Roi, & l’ac- 
cordent à Théodomir, fondés fur ce qu Tfidore de Bada- Couronne- 
joz, qui vivoit dans le même Siècle, ne fait mention «“«“t beau- 
que du dernier, fans parler du premier. * J’avoue que p "* 
ce raifonnement d’un nomme auflî fçavant que Pellieer , 
m’a fort étonné. Quelques réflexions fuffifent pour en faire 
fortir l’abfurdité. En premier lieu, fi le lilence d'IJidore 
devoit fervir de régie à ceux qui écrivent l’Hiftoirc d’Ef¬ 
pagne y il faudroit obmettre bien des faits, & nier entière¬ 
ment les Régnes de Don Pélage, de Don Favila fon fils, 

6 de Don Alfonfe le Catholique fon gendre, dont cet Au¬ 
teur ne parle point ; ce qui renverferoit toute la Chrono¬ 
logie. Secondement, le Régne de Don Favila, fils de Don 
Pélage, & confequemment celui de fon pere, font prouvés 
par une Jnfcription en pierre dans l’Eglife de Sîtinte Croix 
que Don Favila bâtit dans les Afturies. Cette Infcription 
que Morales &c Sandoval ont lûe avec beaucoup de loin, 
èc dont je ferai mention dans fon tems, porte que le Roi 
Don Favila fonda cette Eglife l’an 777. de l’Ere, qui eft 

7 j 9. de Jefus-Chrift, d’oti il fuit que Pélage avoit déjà 


(A) Don Amonse le Gr*mil ,la Chro. 
d’Albayda , Le Moine de Silos, ITlîft. 
d- ComPostelle , Don Rodexic, 
Don Lucas de Tu/ & beaucoup d’au- 

* Le P. d’Orléans, pour concilier ces 
Jeux opinions, dit que Pélage ett le 
meme que Théodomir, St qu’il aroit 
fignolé fi» râleur par une viôoire rem¬ 
portée (ur les Grecs, qui étoient, felon 
ce même Ecrirain, defeendus en E(pa- 
gne pour la conquérir, parce queThro- 
domtr, comme on l'a vu fous l'année 
709. battit (iir Mer, non les Grecs, 
ainlï que plufieurs fc le font imaginés, 
mais ies Sarazins, drivant les obferva- 
dons (âges Sc judicieufes de Ferreras. 
Mais pour fe convaincre qn’il confond 
à tort Pélage avec Théodomir, il fufiit 
de fe rappefler le fouvenirdece qui a 
été dit du dernier , fous les années 71), 

Tome II. 


714-'& 71 f. A la vérité, le P. d’Orléans 
paroit bien vouloir donner à Pélage les 
expédidons que Ferreras attribue àThéo- 
domir ; mais s'il vouloit de ces deux 
SeigneursGots n'en foire qu'un, iln'au- 
roit pas dé marquer plus bas que Pélage 
s’en alla en Galice, efoortant un pré¬ 
tendu Archevêque de Tolède, qui en¬ 
leva de cette Capitale les Reliques des 
Saints & d'autres Monumens Sacrés; 
parce que la Galice & même Tolède, 
font bien éloignés du Quarder, où vrai- 
fcmblablement Théodomir le tenoit re¬ 
tranché , harcelant les Troupes Maho- 
métanes. D'ailleurs, il (bride la vrai- 
fomblaace, en foifont faire 1 Pélage dans 
une feule année des chofes pour lefquel- 
les deux années auroient à peine (uffi. 
Le Curieux pourra s’en convaincre par 
lui-même* 


LU 
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régné. Troifiémement, Don Alfonfe le Grand , In Chronique —• 
dAibnyd», le Moine de Silos, PHtJloire de Comfoflelle , & tous 
les Hiftoriens Espagnols qui les ont pris pour giiides, don- 75*. 
nent a Pélage dix-neuf années-de Régne, & marquent que 
ce Prince mourut l’Ere 775. qui eil l’an 737. de Jefus- 
Chrifl. Or, Don Alfonje le Grand , & l'Juteur de l» Chro¬ 
nique d'sAbayda, font d’autant moins fufpeéts, ou plûtôt 
doivent d’autant plus foire foi pour ce Point de l’Hiuoire, 
qu’ils ont écrit dans le Siècle fuivant. Au furplus, le mê¬ 
me Ifidore déclare qu’il a encore compofë deux autres Li¬ 
vres , l’un des Guerres que les Mahométans fe firent entr’- 
eux en Efpagne , & l’autre, des Jours du Siècle ; & com¬ 
me ces deux Ouvrages n’ont point paru , ou font péris , 
l’on ignore s’il y a parlé ou non de FEreétion du nouveau 
Roïaume des Chrétiens, en la perfonne de Don Pélage. 

Par confequent, l’Argument négatif d Ifidore eil défeftueux 
contre les témoignages pofitifs que j’ai apportés ; & il y 
a tout lieu de s’étonner que Pelltter ,quipoiTédoitune éru¬ 
dition fi profonde, & qui a fi bien réuffi a réfuter les Fa-* 
blés dont f’Hiftoired’Efpagne étoit pleine, foit tombé dans 
cette erreur. Refpeélant néanmoins toujours la mémoire 
de ce célébré Ecrivain, h qui la République des Lettres a 
tant d’obligations , je m’en tiens à ce que j’ai dit, content 
d’avoir prouvé qu’il s’eil trompé, & qu’aucune Frovince 
d’Efpagne ne peut difputer-aux Afiuries la gloire d’avoir 
été, avec le fecours de Dieu, la première qui fe foit oppo- 
lee aux Armes formidables des Sarazins, & qui ait com¬ 
mencé a rétablir la Monarchie de la Nation Efpagnole. 
Quoique quelques-uns prétendent que les Mahométans 
conquirent toute l’Efpagne ; c’eft h tort, parce que Don 
jllfonfc le Grand dit expreflement, qu’ils ne fournirent point 
toutes les Alluries, ni la Bifcaye. Mais fi l’on m’objeéle , 
comment eft-ce qu’il a pû fe foire que les Infidèles aient 
porté leurs Armes dans les Gaules, avant que d’avoir ré¬ 
duit fous fon obéiflance cette partie de l’Efpagne ? Je ré¬ 
ponds, i°. que Dieu qui châtia l’Efpagne pour fesjpéchés, 
voulut par un effet fpécial de fa bonté & de fa clemence, 
conferver des Efpagnols dans ces Montagnes, pour le ré- 
tabliffement de la Monarchie ; de forte qu’il ne permit 
point que les Barbares y pénétraient avec leurs Armes * 
parce qu’en tout teins, l’on fera forcé de reconnoître que 


D’ESPAGNE. IV. PARTIE. Siec. VIII.471 
■ — 1 le doigt de Dieu a agi dans cette occafion. 20. Il devoit y ■ ■■ . ■ 

*«««1* avo ' r dans ces Montagnes un grand nombre de Chrétiens Ar 'f'c, “* 
j(<. ’ réfugiés, & les Sarazins avoient à craindre que ces Peu- 71*. 
pies dans leur retraite efcarpée, ne puflent facilement les 
tailler en pièces & les détruire , & ne fe miffent par-là en 
état de recouvrer tout ce qu’ils avoient perdu, auflîpromp* * 
tement & avec la même facilité qu’on le leur avoit enlevé. 

Ces confidérations firent fans doute qu’il leur parut plus 
sûr de s’a'ttacher à garder ce qu’ils avoient, que de s’ex- 
pofer à perdre en une fois tout ce qu’ils avoient gagné fi 
heureufement. J’ajoûterai encore la viéloire miraculeufe 
que Don Pélage remporta, comme je le dirai l’année fui- 
vante. 

F sgi dans la Critique de Baronhs , retarde de quatre ou Erreur 
cinq ans l’éleétion de Don Pélage » mais il fe trompe, puif- p fP f “ r 1 
que par les années du Régne de ce Prince, & par celle de 
fa mort, on démontre clairement qu’en celle-ci, a commencé 
le Roïaume des Alturies , appellé par la fuite Roïaume 
d’Oviédo & de Léon, ainfi qu’on le verra, quand je mar¬ 
querai la mort de Don Pélage *. 

m, Alahor avoit pris, félon toutes les apparences , fes quar- tu». 
tiers d’Hiver dans les Gaules, pour achever .de fubjuguer la 
Province de Narbonne, ou du moins, pour étendre fes Con¬ 
quêtes dans la meilleure partie de ce Pais. Quoique le Gou¬ 
verneur qu’il avoit laifle en Efpagne, lui donnât avis de l’é* 
leétion d un Roi par les Gots & par les Efpagnols, il s’en 
inquiéta peu ,perfuadé qu’il feroit facile de punir cette témé¬ 
rité. Ainli ne voulant point perdre les efpérances qu’il avoit 
furies Gaules, il;ne jugea pas à propos de s’en retourner. Il 
fe contenta feulement d’envoïer ordre d’aflembler une bonne 
Armée , pour détruire le nouveau Roïaume, & pour établir 
la Domination des Califes fur toute l’Efpagne. Le Gouver¬ 
neur n’eut pas plûtôt reçu cet ordre, qu’il travailla à for¬ 
mer une nombreufe Armée, reconnoiflant qu’il avoit non- 
feulement à vaincre les Chrétiens qui s’etoient réfugiés 
dans les Montagnes, mais à pénétrer dans des lieux ef- 
carpés &d’un difficile accès, oii une poignée de gens fuf- 


* Si Ton en croit Mariana, on lai 
donna d’abord le Titre de Roi d’Elpa- 
gne ; mais , comme l obferre iudicieu- 
«ment le P. d’Orléans, fi Don Péla¬ 
ge eût une fois pris cette qualité, lui 


te Ces SaccefTeurs a’auroient pas man¬ 
qué de la confêtrer, & il n'efi pas croia- 
ble , qu’ilseufiênt diminué ieursTitres , 
lorsqu'ils augmentoient leur domina- 


LUij 


SI* 
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^ fifoit pour faire tête a une multitude, & où il falloit né- — ■ ■ 

AN j. E c. OB cefTairement un grand nombre de Troupes, pour en forcer L “ G ^' El " 
719.’ un petit. 

le CW le Tous ces préparatifs fe faifoient trop publiquement, pour 
Jn°nffre d fi"' P u ^" ent être ignorés des Chrétiens. Mais Don Pélage 
guliére* côn- & les autres, au lieu de s’en allarmer, fe difpoferent a fou¬ 
tre les lafidé- tenir courageufement ce qu’ils avoient commencé. Leur 
***• premier foin fût de s’adrefler à Dieu & de le fupplier de les 

regarder avec des yeux de miféricorde, & la Majeflé Di¬ 
vine , qui vouloit que l’Efpagne commençât à fe relever de 
fon abattement, les aïant tous animés d’une noble ardeur 
& d’une généreufe intrépidité, ils fe promirent les uns aux 
autres de facrifier jufqu’à la dernière goutte de leur fang, 
pour la défenfe de la Religion 6c de leur liberté. Cepen¬ 
dant l’Armée Mahométane , qui étoit très - confidérable 
étoitdéja prête a fe mettre en Campagne. Alchaman, un des 
principaux Officiers qui étoient pafles avec Tarie à la Con¬ 
quête de l’Efpagne, en aïant reçu le Commandement, mar¬ 
cha avec elle vers les Afluries. Don Pélage 6c les fiens fe 
rafïemblerent aufïi-tôt,& fe placèrent dans les polies qui 
lui parurent les plus fûrs 8c les plus propres pour la vi- 
goureufe réfiftance a laquelle ils etoient déterminés. La fe 
tenant cachés 8c tranquilles h épier l’occafion de furpren- 
dre l’Ennemi, ils obfervoient avec foin tous les mouve- 
mens des Infidèles. 

Alchaman s’étant avancé jufqu’au pîed des Montagnes , 
fans trouver la moindre réfiftance, il s’enfonça dans le Païs, 
par l’endroit où confinent les Montagnes des Afluries 8c de 
Santillane, 8c il alla, comme en chaft'ant, parla Vallée de 
Rio-Buegna, par Cangas d’Onis 8c par d’autres Vallées & 
Bourgs, chercher Don Pélage 8c fes Sujets. Le nouveauRoi r 
des Chrétiens Efpagnols s’étoit logé avec fon monde fur les 
rochers les plus élevés de Covadonga, qui font ceux du 
Mont-Aufeba. 11 s’étoit mis avec quelques Troupes dans la 
Caverne de ce nom, foit à caufe de la fituation avantageu- 
fe de ce pofte que la nature a voit fi-bien fortifié, foit par 
eomplaifance pour fes Sujets, qui fouhaitoient qu’il n’expo- 
fât point trop fa vie, a laquelle ils s’intéreftoient plus qu’a 
la leur. Quoique quelques-uns prétendent que cette Caver¬ 
ne étoit auparavant un Hermitage fous l’invocation de No¬ 
tre-Dame, 6c d’autres, la demeure de quelque Anachorète; 
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- ” il paroît plus vraifemblable que Don Pillage y avoit porté “ 

*««*1 *" avec lui une Image de la Sainte Vierge, & qu’il y pria d’une N j. S c. DB 
'if 7 . manière fervente avec le Corps de Troupes qu’il y avoit, 171J. 
la Reine des Anges de les protéger & de les défendre tous 
contre des Ennemis fi nombreux 8 c fi puifians. 

Comme les Soldats de Don Pelage occupoient le fommet 
de ces rochers, 8c que les Vallées font fi profondes, les Ma-, 
hométans enhardis de ne voir paroître aucun Chrétien, au 
lieu d’en prendre ombrage, entrèrent plus avant dans ces 
défilés. Ce fut ainfi que Dieu qui vouloir montrer à fes Ser¬ 
viteurs les doux effets de fa milericorde, (permit que ces 
Barbares s’aveuglaffent pour leur propre malheur. Alcha- 
man informé qu’il n’étoit pas loin de l’endroit oh étoit le 
Roi des Afturies, chargea l’Evêque Don Oppas qu’il avoir 
amené avec lui, d’aller folliciter Don Pelage 8c les autres 
Chrétiens de fe rendre & de mettre bas les Armes. Oppas 
s’acquitta de cette commifiion, 8c emploïa pour réuflir tous 
les motifs qui lui parurent les plus puifians. Mais Don Pé- 
lage déterminé cie fe défendre h la faveur de l’avantage 
du polie qu’il occupoit, bien loin de fe rendre aux raifons 
de cet indigne Prélat, l’accabla de julles reproches, 8c lui 
fit connoître, que rien n’ctoit capable de le détourner de 
la réfolution qu’il avoit prife, de tout facrifier pour la dé- 
fenfe de la Religion 6c de la Patrie * de forte que Don Op¬ 
pas s’en retourna fans avoir pû rien obtenir. 

Sur la réponfe de Don Pelage, Alchaman détacha un Defirufiforr 
Corps de Troupes choifies, fous la conduite de quelques 
Officiers Généraux, pour forcer la Grotte oh étoit le Prin- f 0 rmWab™dc 
ce, avec ordre de le lui amener mort ou prifonnier. Audi- Barbares, 
tôt ceux-ci s’avancèrent, 8c arrivés, ils font pleuvoir une 
grêle de flèches, de dards, de pierres 8c de traits; mais par 
un effet admirable de la Divine Providence, cjui avoit ré- 
folu de conferver ces relies de fa Chrétienté d’Efpagne, 
ces mêmes Armes refpeélent Don Pélage 8c les Cens, 8c re¬ 
tournent avec impétuofité frapper ceux qui les ont déco¬ 
chées, 8c en tuent un bop nombre. Ce prodige, qui fut éga¬ 
lement vû des Chrétiens 8c des Mahométans, proauifit deux 
effets bien oppofés 8c très-naturels. Les derniers faifis d’ef¬ 
froi , fe mettent en defordre 6c ne penfent qu’a fe fauver ; les 
autres au contraire affûrés que le Dieu des Armées combat 
pour eux, s’animent d’une nouvelle hardiefle, fortent de 
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— ■ " la Caverne, aïant Don Pélage a leur tête , fondent fur les 

An j E C Pt E nnem ' s comme des Lions en furie & font un affreux car- 
nage des Infidèles. Ceux qui ctoient en embufcade fur les 
autres rochers, enhardis par leur exemple , firent rouler du 
haut en bas de greffes pierres, & comme la Vallée efl fi 
étroite, & que la multitude de Mahométans qui l’occu- 
poient, étoit fi grande, qu’on ne pouvoit fuir ni d’un côté, 
ni d’un autre, les Barbares perdirent du monde confidéra- 
blement. Le Roi Don Alfonfe fait monterjjufqu’a cent vingt- 
quatre mille hommes, le nombre de ceux qui périrent dans 
cette occafion, ce qui paroît incroïable, s’il n’y a point d’ad¬ 
dition de la part de quelque Copifte. 

Les Mahométans conflernés, fe retirèrent en défordre , 
pourfuivis par les Chrétiens qui pafTerent au fil de l’épée 
tous ceux qu’ils attrapèrent. Ils gagnèrent le fommet du 
Mont-Aufeba, &c delà ils defccndirent avec précipitation 
par les fentiers du Mont Amofa, dans le Territoire de Lié- 
bane. Rendus dans ce lieu, comme ils purent, ils fe.croïoient 
entièrement hors de danger, lorfque marchant le long de 
la Rivière de Deva, proche d’un Héritage, appellé Caffe- 

f adia, ils éprouvèrent dé nouveau la force du brasduTout- 
uiffant, qui étoit armé en faveur des Chrétiens. La partie 
de la Montagne tjui dominoit fur la Rivière, s’étant déta¬ 
chée du relie, s’écroula & écrafa par fa chute tous ceux 

? ui n’étoient pas morts dans le combat ou dans la fuite. 

endant long-tems, les débordemens de la Rivière ont 
rendu témoignage de ce miracle, en découvrant les Armes 
& les olfemens ae ceux qui furent enfevelis dans ce lieu par 
la Puilfance Divine. Alchaman fut tué avec les fiens, & le 
maudit Don Oppas aïant été fait prifonnier, fut mis à mort 

£ ar une jufte punition de fes forfaits qui avoient tant dés- 
onoré l’augulte caradtére dont il étoit revêtu. 

Antre a van- Don Pélage & les liens ainfi délivrés du péril dont ils 

tagerempor- étoient ménacés, ne penferent d’abord qu’à rendre grâces 
à Dieu d’un bienfait fi fignalé. Après avoir ainfi fatisfait à 
la plus vive reconnoiflance dont us étoient pénétrés, ils ré- 
folurent de chafler de cette Contrée tous les Mahométans 
qui y étoient, afiûrés que la Majelté Divine, qui les avoit 
protégés d’une manière fi admirable, les foutiendroit en¬ 


core dans cette entreprife. Munuza, un des principaux Ca¬ 
pitaines de la Conquête de l’Efpagne , qui refidoit à Gijon, 
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—— informé du * trirte fort d’Alchaman & de l’Armée, ne douta — 

£“ d ’ Eï * point que les Chrétiens vidlorieux ne tournaflent leurs Ar- AN1 jB'E du 
, ^ > E * mes contre lui, parce qu’il étoit leur plus proche voifin. j lf ‘ 
Pour s’en garantir, il fortit de la Place avec fon monde , 

& il tâcha d’aller ailleurs fe mettre en fûreté. Don Pélage 
en aïant été averti, marcha auflfi - tôt â fa pourfuite avec 
fesTroupes. L’aïant atteint fur les Terres d’Olalies, que l’on 
nommeâpréfent laVallée d’Olalles, à trois lieuesau-deflous 
d’Oviédo, il maflacra tous ces fuïards. Par-là cette partie 
des Afturies fut entièrement délivrée des Mahométans (A). 

A l’occafion de cet événement, l’on voit dans les Hiftoi- 
res d’Efpagne beaucoup de Contes, tels que ceux de la mort 
du Comte Don Julien, &c de fes fils entre les mains des Ma¬ 
hométans , & plufieurs autres de cette nature, lcfqucls ne 
font appuies d'aucun témoignage fûr : ce qui fait que je les 
abandonne à quiconque voudra les lire ailleurs. 

Cette Vidtoire miraculeufe de Don Pélage, qui donna 
* commencement au rétabliflement de l’Efpagne, jetta tant 
de terreur chez les Mahométans, qu’ils n’oferent de long- 
tems prendre les Armes contre le nouveau Roiaume des 
Chrétiens , dans la crainte d’éprouver la même difgrace qui 
étoit arrivée à l’Armée d’Alchaman. Elle fit auflî qu’Ala- 
hor, Gouverneur en Chef, abandonna fes entreprifes des 
Gaules, & retourna en Efpagne, où il s’appliqua à régler 
les Tributs que dévoient paieries Villes & les Peuples ar- 
rofés de l’fibre, depuis les Pyrénées jufqu’à la Celtibérie > 
ouvrage qu’Abdalaziz fon Prcdécefleur avoit déjà commen¬ 
cé, & qu’il avoit laifle imparfait (B). 

Alahor acheva en cette année le tems de fon Gouverne- Zama r*{*. 
ment, ou fut rappellé par Omar Suprême Calife des Sara- veAlaW- 
zins, pour quelques fujets de mécontentement * *. Ijidore de 

{A) Le Roi Don Alionse le G'*ni, que cet Officier Mahotnétan ait ti& rc- 
la Chronique «l’Aiaa yd* , le Moiki levé dès l'an 718. Quoique les raifons 
de Silos, l’Archerêque Don RoDEaic, qu'ils enapportent,paroiflcnt plaufibles. 

Don Lucas de Tup & d’autres. comme leur folidirc dépend d'un autre 

(B) IsiDoac de Badajoz. Point, qui elt, fi l'Hfpagne put être en- 

*M. Fleuri prétend qu'ilavoit été un tiérementconquilè en 71t. parce qu’Ab* 
des quatre premiers ; mais comme il ne dalaziz n’en eut le Gourerneinent que 
tütpotnt ou il a puifé cette connoifian- pour lors, il auroit fallu commencer par 
ce, on peut en douter , à moins qu’il ne difeuter 8c par réfoudre cette queftion. 
le prenne pour le incme que Muza ou En attendant cet édaircifTcment, on peut 
Moufà ; ce qui ne paroit pas naturel. toujours s'en tenir i Ferreras, qut fixe 

* * Les Auteurs de lUilloire de Lan- fur des rations au moins de vraifembian- 
guedoc prétendent que Ferreras s'eft ce,la fin delà Conquête de l’Efpagne, 
trompé, en fitifant durer le Gouverne- St par conféquent le commencement dit 
ment i ‘Alahor jufqu'cn 715. Ils veulent Gouvernement tf Abdalaziz en 71* 
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-;-■ Badajoz marque qu’il gouverna l’Efpagne près de trois ans, • 

AN J E C. UB ^ ^ Chronique d'Al bayât , deux ans & dix mois. Cet Offi- 

7i*.’ cier fut relevé par Zama {A). 7 „. 

710. Omar, Calife Suprême des Sarazins, mourut en Février, & 7I s. 
iiiJ Calife eut le même mois pour Succcflcur lzid,ouYezidfon coufin(B). 
des Sarazins. £ama Vice-Roi, & Gouverneur d’Efpagne , travailla a 
continuer la defeription Topographique des Places foumi- 
fes aux Califes, & à faire l’état des Tributs qu’elles dévoient 
païer. Informé que les Arabes & les Maures qui avoient 
conquis l’Efpagne, s’étoient appropriés beaucoup de biens 
de ceux qui avoient été tués ou qui avoient quitté leurs 
Maifons, pour fe retirer fur les Montagnes, ou dans les 
Gaules ,fans d’autres raifons que celle de convenance , il en 
fit faire la recherche. Après qu’on les eut reconnus, il or¬ 
donna que les Poflelïeurs en jouiroient, à la charge d’une 
certaine redevance envers le Fifc Roïal des Califes (c). 

Izid, fur la nouvelle de la déroute de l’année précéden- t 
te, & fur ce qu’on lui affùra que les Efpagnols Montagnards 
exterminoient tous les Mahométans, envoïa ordre a Zama 
ou Sama, de tirer des Montagnes fes Troupes. Zama obéir, 

& manda au Calife tout ce qui en étoit (JJ). 

Trois Hfpa- Dans ce tems Frédegaire Evêque de Guadix fleurifioit en 
gnols recom- grande réputation de Sainteté & de Doélrine. Au milieu du 
"àr'feursver- J ou 6 i n f u PP orta ble des Mahométans, il s’efforçoit de fou¬ 
tus & parleur tenir & de confoler les Chrétiens dans leurs travaux & 
icieace. dans leurs tribulations. A Tolède, Evantius Archidiacrede 
cette Eglife, & Urbain, qui y pofTédoit la Dignité de Mélo¬ 
die, a laquelle répond celle de Chantre, étoient auflî très- 
Urbain n’a célébrés pour les mêmes raifons. Quelques-uns prétendent 
point été qu'Urbain étoit Métropolitain de Tolède ; mais le analogue 
Tolède *** évêques de cette Eglife, écrit en l’année 994. qui eft 
dans le Livre des Conciles , que l’on a tranfporté du Mo- 
naftére de Saint Millao à l’Efcurial, ne le marque point. 

II met Suinéred pour SuccefTeur de Sinderede qui vivoit h 
Rome en cette année 720. Delà vient que je me perfuade, 

■que dans l’Eglife de Tolède, 0Î1 la vertu & la feience ré- 
gnoient d’une manière éclatante, l’on n’élut point de Pré- 

(J) tnuosE de Badajoz & ia Cbro- Mme, Hiftoire Arabe & d’autres, 
nitju: J’Albaïd*. Il (C) Isioore de Badajoz, Don Ro- 

(ü) Isidore Je Badajoz, Eutichius, Il uEiuc*daas l’Hiftuire des Arabes. 

Iiuaus , Asuesakage , Doo Rode- jJ (D) Hbnaegocia. 

lat 
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L Iat du vivant de Sindérede, & que les Fidèles de ce Dio- — 

c ^ e ^ urent pendant tout ce tems gouvernés parEvantius & Anne 1 * »■ 
„i.‘ par Urbain (A), 

7 U. Zama, pour qui la gloire n’avoit pas moins de charmes ni’, 

que pour les Predécefîeurs, n’eut pas plûtôt réglé les reve- te z ? ma P or * 
nus du Calife en Efpagne, qu’il forma une puiflante Armée, l'A^- 
avcc laquelle il pafla dans la Gaule Gotique. Après avoir Mine, 
vifité les Garnifons & les Fortifications des principales Vil¬ 
les , il porta fes Armes dans l’Aquitaine, oh il commit beau¬ 
coup ae défordres dans lesEglifes & dans les Monaftéres, 
mettant tout a feu & à fang jufqu’a Touloufe. Lorfqu’il fut 
devant cette Place, il en fit le Cége, & il lui donna quelques 
a Hauts que les Afliégés foutinrent avec valeur. Eudes qui 
commandoit dans ces Quartiers pour les Rois des Francs, 
n’eut pas plûtôt appris cette invafion, qu’il aflembla une 
bonne Armée, & qu’il marcha à l’Ennemi pour faire lever 
le fiége de Touloufe. Arrivé a la vûe des Mahométans, les 
deux Armées en vinrent aux mains avec une égale ardeur. 

Le combat fut fanglant, mais le Général Zama aïant été tué, î!y péri une 
les Infidèles furent a la fin taillés en pièces & entièrement ra !" euf ® *>»- 
défaits. Ils perdirent tous leurs bagages &c toutes leurs pro- ,rec ta 
vifions,& ceux qui échappèrent aux coups meurtriers des 
Francs, fe retirèrent dans les Villes voifines de la Gaule 
Gotique , oü l’on élut pour Général Abderaméne, en at¬ 
tendant un nouveau Gouverneur ou Vice-Roi. Il en arriva Amb!ll ^ 
un d’Afrique, appellé Ambiza , un mois après ; parce que 
les Califes avoient permis au Gouverneur des Maurita- 
nies de nommer au Gouvernement Général de l’Efpagne , 
lorfque celui qui le pofledoit, venoit a manquer, a caufe 
de la grande aiftaçce de cette Péninfule a la Ville de Da¬ 
mas. Dans cette bataille, Dieu voulut faire connoître aux 
Chrétiens, que les péchés feuls donnoient la victoire aux 
Infidèles (B). 

11 paraît qu’Eudes, après avoir gagné cette victoire, alla 
ailïéger Carcaffone dont il fe rendit maître, & que la Ville 
de Nîmes fe fouleva, fur la nouvelle de la déroute des 
Mahométans. 

Sindérede Métropolitain de Tolède fouferivit dans un sindèredede 

Tolède Te 

<X) Isidore de Badajoz. 11 celles de Moifïic & celle! d 1 Anianc, Don nouTe * Ro " 

<S) Isidore de Badajoz, les Anna- Il Rodf.ric dans l’HiAoiie des Arabes, «ne i un Col¬ 
les de S. Nazaire, celles de Poitou, || Einaicocia , TAnonitmb Andaluc. r< ‘®' 

Tome 11 . M mm 


Nouveaux 
Réglement 
faits par Am- 


Sert mi! Juif 
împofleur. 
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Concile célébré à Rome en cette année 721. par le Pontife " 

Grégoire 11 . (A). 

Cependant le Roi Don Pelage s’appliquoit dans fes Mon¬ 
tagnes à établir le bon ordre par-tout, &c fit auffi relever 
quelques Eglifes (B). 

Ambiia, curieux d’augmenter en Efpagne les revenus des 
Califes, fe fit rendre compte de toutes les Villes ou Places 
de ce Pats, qui avoientété réduites par la force des.Armes, 
ou qui s’étoient foumifes de bon gré,& il taxa les premières 
à paier la cinquième partie de tous leurs biens, & les der- 
niercsà donner feulement la dîme de tous leurs revenus. 11 
ordonna auflî en môme tems, qu’un chacun demeurât paifi- 
ble pofTefTeur de ce qu’il avoit (C). 

En cette année 725. un Juif Efpagnol, appellé Serenus, 
perfuada a beaucoup d’autres de fa môme Religion, qu’il 
etoit le véritable Meflie , & que s’ils vouloient le fuivre, 
il les conduiroit dans la Terre de Promiflion, où il devoit 
régner, & où ils jouiroient tous des plus grandes richefles 

J u’ily avoit fur la Terre. Quantité de Juifs feduits par le 
ifcours de cet Impofleur , s’en allèrent avec lui, aban¬ 
donnant leurs biens, qu’Ambiza confifqua au profit du 
Fifc ( D). 

Izid ou Yezid, fuprême Calife des Sarazins mourut dans 
le mois de Février. Son fuccefleur fut lfcem, ou Ifcam,ou 
lfciam , tant il fe trouve de variété dans les Auteurs fur le 
nom de ce Calife, (t). 

Saint Valentin & Sainte Engracie, frere & fœur de Saint 
Fruétueux l’Anachorète, fouffrirent le Martyre en cette an¬ 
née 724. Depuis la mort de leur Saint frere, ils vivoient 
retirés de Ségovie, dans un Bourg que lion appelle aujour¬ 
d’hui Cuellar. Là, les Mahometans les firent mourir en 
haine du Chriflianifme , fans que l’on fijache le prétexte 
qu’ils prirent pour rendre ces deux lllufires Fidèles viéti- 
mes de leur fureur. Après que les deux Saints furent morts,, 
les Chrétiens Habitans du lieu, gardant leurs Saintes Têtes, 
allèrent enterrer leurs Corps dans l’endroit où étoit déjà 
celui de leur frere Saint Fructueux, afin que la mort même ne 

; M»hca dans Ton t ivre intitulé Mtr- 
H'ffawu Liv. chap 1 


fat) Baxonius & d'auf... 

(B) Don Aisonsf le Gr*»d. 

(C) Isidorr de Badajoz 8t Don Ro- 
»ric dans i’Hiftoire des Arabes. 

(D) Isidoka de Badajoz, & Piekxs 


£) Iühork de Badajoz,EuTicHius, 
Ei.macin , Don Roosxic & beaucoup 
d’autres. 
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- tléfunît point ceux qui avoiern ccé liés par le fang & par — — ■■ 
charité fraternelle (A). Asnl‘« »■ 

in. ' Atnbiza Vice-Roi d’Elpagne, réfolu d’eflaïer s’il ne fe- - , l4 
">*}’ roit pas plus heureux que Zama fon Prédécefieur, contre les 7»t. 
François , conduifit de nombrcufes Troupes dans la Gaule 
Gotique. Après avoir reconnu l’Etat de cette Province, il France. 1 * ” 
reprit de force CarcafTone, & il marcha enfuite vers Nîmes, 

3 ui fc fournit. Pour s’affûrer de ces deux Villes, il leur fit 
onner des Otages, qu’il envoia fur le champ à Barcelone. 

N’aïant plus rien à craindre de la Gaule Gotique, il porta 
le fer &c le feu fur le Diocèfe d’Albi, oU tout fut faccagé 
& pillé, Sc il alla en faire autant fur celui de Cahors. Les 
Barbares y maflacrejent quantité de Chrétiens , entr’autres 
Sainte Mondaine, qui étoit mere du Saint Evêque de Li¬ 
moges. 

Eudes, Duc d’Aquitaine, averti de tous ces défordres, Sa Jé&i» 
accourut promptement à la tête d’un bon Corps de Trou- Duc 

pes , pour arrêter les hoftilités affreufes que commettoient 
ces Barbares. Aïant rencontré les Mahonaétans, il exhorta 
fes Soldats à fe comporter avec bravoure ; & afin de 
les encourager davantage contre ces Ennemis formi¬ 
dables de la Religion & de la Patrie , il leur diitribua 
des petits morceaux d’une éponge bénite, que le Saint Pon¬ 
tife Grégoire II. lui avoit envolée de celles qui fervoient à 
fa table. Les deux Armées fe heurtèrent avec beaucoup de 
réfolution ; mais Dieufàvorifa les Armes des Chrétiens, de 
manière que les Francs firent un carnage horrible des In¬ 
fidèles , & contraignirent les autres d’éviter la mort par la 
fuite, & de leur abandonner le Champ de bataille couvert 
de cadavres & de dépouilles. Eudes fit part de cette Vic¬ 
toire au Saint Pontife Grégoire II. lui marquant que les In¬ 
fidèles avoient perdu dans cette aélion trois cens foixante 
& cinq mille hommes, nombre qui me paroît outré & 
incroiable, & que cette fàmeufe Vi&oire ne lui en avoit 
coûté que quinze cens (B). AnajUje le Bibliothécaire dans la 
Vie de Saint Grégoire II. marque l’année qui répond à cel¬ 
le-ci , d’oii l’on peut corriger quelques Hiftoires de Fran¬ 
ce, dans lefquclles il eft parlé de cet événement. Quel- 

(•rf) Monument de l'Eglife Je Ségo- Il r*sE le Bibliothécaire, dan: la Vie dit 
vie, Calvete, Colm maal>. Il Pape S.Grégoire II.Paul Diacre, Lir. 

(B) La Chronique de Mousac, Amas- || 6 . chip. •»«. le Coints & d'autres, 

M m m i j 
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" "i ' ' 1 - ques- uns confondent a tort cette vi&oirc avec d’au- " 

* c. très • ^ f 

7tf. Le Vice-Roi Ambiza vivement piqué de la.déroute-que 

s ,,s les Armes des Mahométans avoient foufferte l’année précé- 

* mo!U dente, réfolut de mettre tout en œuvre pour avoir fa r«r- 

vanche. Afin de pouvoir former une nombreufe Armée, il 
doubla les tributs que païoient les Chrétiens, & par ce 
moïen, il Ce vit en état d S exécuter fon projet. Content d’a¬ 
voir aflemblé un nombre confidérable de Troupes, il s’a¬ 
vança avec elles vers les Etats des Francs » mais après 
quelques jours de marche, il lui furvint une maladie dont 
il- mourut. Avant que d’expirer, il déclara Odera fon Lieu¬ 
tenant Général, Ôc par fa mort, l’expédition n’eut point 
TaMclertm- d’autres fuites. Un mois après, il eut pour Succefleur Jahic. 
place. jjidore de Badajoz ., lui donne près de trois années de Régne, 

/* Chronique dîAlbayd», une feule, & Don Rodcric , deux & 
demie, dans fon Hifloire des Arabes, chap. 11. 

7i». En 728. la Celtibérie avoit pour Gouverneur un Maure 
tiens'erfocu” a PP e ^ Munuza, qui faiibit fa réfidence à Saragoflc. Ce 
tét'en'celtî- Mahométan, Ennemi implacable de la Religion Chrétien- 
Mrie. ne, fit mourirbeaucoup de Fidèles, & les dépouilla de leurs 
biens, fous de légers prétextes. Du nombre de ces glorieux 
fes Viélimes de fa haine & de fa fureur, fut l’Evêque Anam- 
bade, que le Barbare fit brûler vif, & qui dans un âge peu 
avancé, avoit déjà fait de grands progrès dans la vertu. 
Vraifemblablement, il mourut Martyr, ainfi que beaucoup 
d’autres de ces Chrétiens opprimés (A). L’on ignore d’oii 


(A) Isidore Je Badajoz. 

* Marital & le P. d'Orléans font 
tombés dans cette faute, prétendant que 
cette victoire fut la même que Charles- 
Martel remporta avec le focours du Duc 
Eudes. Du moins, c’eft ce que l’on peut 
juger par le nombre des combattons qui 
périrent dans cette dernière aâion, au 
(apport de l’un & de l’autre, & par la 
mention que fait Mariant de trois épon¬ 
ges bénites envoiéés par le Pape i l’Ar¬ 
mée Chrétienne, quoique Ferreras ne 
parle qne d'une foule. Les nouveaux 
Hiftoriens de Languedoc qui font une 
fqavante dilTertation, pour Exer l’Epo¬ 
que de l’entrée des Sarazins dans les 
Gaules, St celles des liège* de Nar- , 


1 bonne S de Touloufo par ces Peuples 
barbares, ne s'accordent pas toujours 
avec Ferreras, quoique, s’il étoit poC 
iïble de difouter dans une -courte Note, 
les points qu ils paroilfoient lui contef- 
ter au fujet des Conquêtes des Infidèles 
dans les Gaules, peut-ctre ponrroit-on 
prouver qu’il ne s’efo pas uni éloigné 
de la vérité qu’ils le l’imaginent. Mais 
cet examen n'étant pas faifable ici, oit 
Ce contente dVibftrver qu’ils prennent'. 
Ans apporter de fortes raiforts, la vic¬ 
toire qu'Eudes gagna fur les Maures eu 
71%. pour la meme que celle qu’il rem¬ 
porta devant Touloufo , & dont ils par¬ 
lent fous l’année pat. où elle eft auflt 
[fixée par ferreras, ainfi qu’oit l’a déjà vû. 
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il étoit Evêque , quoique naturellement on ait lieu de croire . .• " 

" qu’il l’étoit de Saragofle *. A j!* c' 

Jahic finit fon Gouvernement, fans que l’on trouve qu’il 71*! 
fe foit rien fait de mémorable de fon tems. Odiffà ou Co- 
doyia le remplaça ; mais comme ,ce dernier étoit d’une lé- c “ Jiuc ‘ 
gereté étonnante, il fut bientôt révoqué (/4). 

L’on fit fçavoir en Afrique la maniéré dont Odiffà gou- 7»». , 
vernoit l’El'pagne , 8c en attendant les ordres du Suprême HeftrelerA 
Calife Ifcen ou Ifcan, a qui on en donna avis , le Gouver- & œlui'cî uù 
neur des Mauritanies fit relever Odiffà par Autuman. Qua- Aliaao.- 
tre mois après, le Calife envoïa Aliatan pour gouverner 
l’Efpagne. Il paroît que celui-ci voulut prendre connoif- 
fance de ce que les Conquérans s’étoient emparés 8c appro¬ 
priés, afin d’appliquer au Fifc Roïal tout ce qu’ils pofle- 
doient fans aucun titre légitime. Cette conduite irrita les 
Arabes 8c les Maures,. dont plufieurs des Principaux con- 
fpirerent contre lui. Aliatan informé de cette Cabale, fit Croamés -m 
arrêter les Conjurés,.qui. furent les uns punis de mort, 8c 
d’autres, fuftigés , tous leurs biens étant confifqués.. Parmi 
ceuxaufquels Aliatan fit ôter la vie, étoit un Maure appellé 
Zate, Homme d’une grande naifiance, fort accrédité 8c 
très-puiflànt8c je crois qu’Abderrame, qui ne lui étoit en 
rien inférieur aurait fubi le même fort, s’il n’avoit été af- 
fez heureux pour fe fauvcc 8c pour fe cacher.- 

Zate 8c plufieurs autres , avoicnt en Afrique des parc ns n eft dtp»» 
puifl'ans, qui ne purent apprendre le procédé d’Aliatan, fans ® 
être animes du plus vif reflentiment. Réfolus de fb. venger 
de l’affront qu’ils, prétendoient avoir reçu., ils allèrent en 
porter leur plainte au Vice-Roi d’Afrique, 8c l’informer 
des troubles qu’Aliatancaufoit dans l'on Gouvernement par 
les excès qu’il commcttoit.- Sur leurs dépofitions, le Vice- 
Roi fit pafier en Efpagne. Mahimen avec les Pouvoirs né- 
cefi'aires, pour vérifier tous les faits dont Aliatan étoit ac¬ 
cule , pour châtier févérement ce Gouverneur „ s’il le 
trouvoit coupable, 8c mettre en fa place Âbderrame.. Le 
Commifiàire Député ne fut pas plûtot arrivé en Efpagne,. 
qu’il commença d’informer 8c d’inffrumenter contrele Gau- 


(A) Iiioonr. de Badajoz , £ jn algo- d’une Ville d’Aqaitaiue ; mais comme ils 

cia , CAnontme Andalucien. ne le jugenrque par conjeCiQre, il n’)i 

* Si l’on en croit les nouveaux Hiflo- a rien qui empdcho Jiadopter l’opinion - 
riens «{«Languedoc, il croit Evêque de Ferreraspréférablement à la leur. 
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* ■ »- verneur. A près-s’être bien afTûré de fes excès & de festyr- . 

Ansn't t>* r annies, il le fit arrêter & mettre en prifon. 11 le condam- E ** 0 "**’ 
\ l9 ‘, na enfuite à avoir la tête rafée, & à être fouetté, & pro- 
mené par toutes les rues & Places de Cordoue , monté fur 
un Ane, aïant les mains attachées derrière le dos. Cette 
jullice étant faite, il l’envoïa chargé de chaînes au Vice- 
AMrrramc Roi ou Gouverneur d’Afrique. Abderrame fut encore deux 
Ton Succef m ois fans_paroître , mais a la fin s’étant montré, il fut mis 
,cur ‘ en poffelhon du Gouvernement d’Efpagne {A). 

730. Le nouveau Gouverneur étant entré en exercice dans le 7». 
odieux 6 rtn<1 mo ' s de Mars, il commença parfaire une vigoureufe perqui- 
fition de tous les biens qui appartenoient au b ifc, & que 
les Maures avoient ufurpés. Sous ce prétexte, il tourmenta 
& il véxa plufieurs perionnes, ce qui lui aliéna les efprits. 

Mu no Munuza, qui étoit Gouverneur de la Celtibérie & de la 
confpirc con- meilleure partie de la Catalogne, fâché de voir fes Compa- 
**triotes fi fort inquiétés, réfôlut d’embrafier leur défenfe & 
de fe révolter contre celui qui montroit tant de dureté* 

Après avoir communiqué fes vûes â quelques - uns de fa 
Nation, qui lui étoient attachés , &c qui y entrèrent fans 
doute volontiers, il fongea â fe liguer avec Eudes Duc ou 
Gouverneur d’Aquitaine, afin d’être plus en état de detrui- 
re le Tyran. Lui en aïant bien-tôt fait faire la propofition, 
il lui offrit en même teins, pour rendre la ligue plus forte, 
d’époufer une de fes filles.- Eudes qui ne fouhaitoit rien tant, 
que de touver le moïen de fe délivrer des inquiétudes que 
lui donnoient les Mahométans d’Efpagne , s’imagina que 
s’il s’allumoit une guerre civile dans la Péninfule, & que 
s’il la fomentoit par les fecours qu’il enverroit, les Barba¬ 
res feroient forcés de le laifier tranquille dans les Etats qu’il 
gouvernoit. N’écoutant donc que fes propres intérêts, il leur 


facrifia la Religion, faifant avec Munuza un Traité, par le¬ 
quel ils s’engagèrent de fe défendre mutuellement contre 
leurs Ennemis, & dont le Mariage de fa fille avec ce Bar¬ 
bare fut le fceau (B). 

731. Abderrame ne tarda pas d’être inflruit des deflèins de 7 *f. 
belle? dU Munuza, & des méfures qu’il prenoit pour lui faire la guer* 

re. Perfuadé de la néceffité de le prévenir, il afiembla au 
plfitôt une groffe Armée ,â la tête de laquelle il marcha en 


(*«) Isidoki; de B2<1a;oz , Doa Ro-|| N4LC0C* , i'Anosymf. Andaluciea. 
OHic dans l'HiQoire des Arabes , £>- || (C) Isidose de BaJ. & Don Routine. 
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- — perfonne vers SaragoiTe. Munuza qui n’étoit point encore — ■■ 

en état de lui faire tête, s’enfuit de la Ville avec ceux de Ast, j t £ c ut ' 
fa fâélion, dès qu’il fçut fon approche. 11 fe fauva dans les 7'j,." 
Monts Pyrénées, efperant que ces Montagnes elcarpées lui 
ferviroient de remparts contre toutes les entreprifes du Vice- 
Roi. S’étant arrête au Fort de Cerritan, qui eft, a ce que je 
crois, Ceret en Roufllîllon, il y mit toutes fes richefles, &c 
la fille d’Eudes fa femme, avec une bonne Garnifon. Abder- 
rame arrivé a SaragoiTe, 5 e inllruit de l’évafion de Munu¬ 
za , 5 c de la route qu’il avoit prife, alla fur le champ à fa 

K urfuite, fiûfant en forte de lui fermer tous les partages. 

ait d’ardeur ôc taht d’a&ivité, pour avoir le Rebelle & 
pour empêcher qu*il ne pût s’échapper, firent comprendre 
a celui-ci que fa perte étoit art'ûrée, s’il tomboit entre fes 
mains. Pour lors, ne fe croiant pas en fûreté dans le Fort de 
Cerritan, il en fortit à deflein d’aller chercher un meilleur 
azile > mais il trouva tous les chemins fi-bien gardés par 
les Soldats d’AHtierrame, que perdant toutefpoir, 5 c ai¬ 
mant mieux fe donner la mort, que de lailfer a fon Enne¬ 
mi, s’il étoit arrêté, la fatisfaélion d’exercer fur lui toute fa 
fureur, & de l’éteindre dans fon fang, il fe précipita du haut 
de ces Montagnes. Sur la nouvelle de fa mort, Abderrame 
alla artiéger le Fort de Cerritan, le prit d’aflaut, 5 e part* 
au fil de l’épée tous ceux qui le défendoient 5 e qui avoient 
trempé dans la révolte de Munuza. 11 s’empara de toutes 
les richefles qui y étoient, ôe il envoia en préfent au Su¬ 
prême Calife, l’infortunée fille du Duc d’Aquitaine, à caufe 
de fa grande beauté ( 4 ). 

Le Vice-Roi d’Efpagne, qui fe trouvoitde l’autre côté AbJerrame 
des Pyrénées avec une nombreufe Armée, crut devoir pro- plu- 
fiter ae l’occafion, pour étendre fes Conquêtes dans les Gau- ew^sfraaoîl 
les. Aïanr traversé la Gaule Gotique, 5 c parte le Rhône, il fit 
le fiégede la Ville d’Arles-, 5 e lui donna quelques aflauts, 
dans lefquels il fut repouflé'. Cependant les Aflîégés effraies 
du danger dont ils étoient menacés, firent fçavoir aux Ca¬ 
pitaines de Charles-Martel, Maire 5 e premier Miniftre des 
Rois des Francs, qu’ils avoient befoin d’un prompt fecours- 
Sur le Champ, les Francs fe mirent en devoir de leur en 
donner, mais Abderrame marcha à leur rencontre, kur. 
préfenta la bataille, 5 e les tailla en pièces. Après cette vic- 

(,-d) Isidoks Je Badajoi 9t Boa Rodee œ. 
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— — ■— toire, les Mahométans prirent Arles, où leur barbarie n’é- ” 

An j*c DK » n ‘ Sacré, ni le Profane. Avignon, Viviers, Va- E J 

' 7J ii lence. Vienne, Lyon, Mâcon, Châlons, Befançon, Bêlai, 
Dijon ôc toutes les autres Places de la Bourgogne furent em¬ 
portées de force par les Infidèles qui y commirent toutes 
fortes d’hoflilités. Les Eglifes 8c les Monafléres forent dé¬ 
molis 6c pillés , quantité de Chrétiens égorgés inhumaine¬ 
ment, 5 c quantité d’autres mis dans les fers. Enfin les Par- 
bares s’avancèrent ainfi jufqu’a Sens, biffant par-tout oh 
Ils paflbient de trilles marques de leur cruauté 5 c de leur 
Sens affié- fureur. Arrivés devant cette Ville, ils l’affiégerent, mais les 
frécparlesln- Habitans animés par les difeours 6c par les prières de leur 
Îîvréefmiraeu- Saint Evêque Ebbon, aïant fait fur eux Tme fortie, les In- 
Jeufement. fidèles forent miraculeufement faifis d’une fi grande terreur, 
qu’ils s’enfuirent avec précipitation, 6c s’en retournent dans 
la Gaule Gotique (A). 

Le Vice-Roi d’Efpagne enrichi des dépouilles delà Gau- 
Siîjte» des le Lyçnnoifc, voulut aller commettre les^iêmes défordres 
«PAbdètrame ^ans ^ es Aquitaines. S’étant donc mis a b tête de fon Ar- 
rur les Terres mée, il entra dans la Novempopulanie, qui comprenoit ce 
fde» Francs. q ue j’ on appelle aujourd’hui, les Provinces de Béarne 6c de 
Folx , portant par-tout le fer 5 c le feu, détruifant 5 c volant 
ks Eglifes 5 c les Monafléres, 6c maffacrant tous les Chré¬ 
tiens qu’il rencontroit, & qui ofoient lui réfifler. Eudes, 
Duc 6c Gouverneur de ce Pais, à la vûe de ces hoflilités, 
affembla promptement le plus de Troupes qu’il put, ôc les 
éonduifit a l’EnnemirLa bataille fe donna , mais le Duc fut 
entièrement défait, ôc eut même lieu de s’eflimer heureux 
d’avoir pÛ fe fauver avec quelques débris de fon Armée. 

Abderrame enflé de fcette viétoire, ne crut plus que rien 
fût capable (Je l’arrêter. Ainfi il alla d’un pas rapide prendre 
Auch, Aquis, Convense, Agen, Périgeux, Angoulême 6c 
Saintes , laiffant de toutes parts des vefliges 6c des preuves 
de fa cruauté barbare, jufqu’a Bourdeaux qui fobit auffi la 
loi du VainqueuR Delà, il paffaà Poitiers, où il brûla la Ca¬ 
thédrale , 6c il s’avança vers Tours, dans ledeflein d’en faire 
autant à 1 Egiife de Saint Martin, 6c d’en enlever toutes les 
richefles qui y étoient. Cependant Eudes touché des maux 
affreux, aufquels les Etats des Francs étoient en proie, fit 
fçavoir à Charles-Martel la défolation dont tout le Païs 

(X) Annales d’AIeih & de Fuldes, & Mémoires de France dans le Cointe. 

étoic 
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—■ étoit menacé, & le pria d’accourir avec Tes Armes pour ■ —* "» 

s’oppofer aux Barbares, facrifiant a la Religion &k la Pa- ANf j E ’j^ “* 
j7Q, ' trie les animofités qu’il y avoir entre eux. 73,. 

' Charles - Martel votant que toute la Monarchie étoît U elt battu 
chancelante, fit généreufement pour la raffermir lefacrifice 
qu’on lui demanaoit. Ainfi il affembla au plûtôt de nombreu- 
fes Troupes de tous les Etats des Francs qu’il gouvernoit, 

& il fe hata de marcher vers Tours, avertiffant Eudes de le 
joindre avec lesfiennes. Lorfqu’ils eurent fait leur jonction, 
Charles-Martel fe campa k la vûe de l’Ennemi. Sept jours 
fe paffcrent en efcarmouches, jufqujfc ce qu’enfin les uns 
& les autres fe.déterminerent à en venir à une bataille dé- • 
cifive. Les deux Armées animées par kurs Généraux, s’é¬ 
branlèrent & fe heurtèrent avec une égalé furie > les Ma- 
* hométans fe rappellant les vidloires paffées, &fe repaiffant 
de l’efpérance de fe rendre maîtres de toute la France, &C 
les Francs brûlant d’ardeur de défendre la Religion & la 
Patrie, & de faire païer de la vie aux Infidèles tous les dé¬ 
gâts que ceux-ci avoient faits fur leurs Terres. Le combat du¬ 
ra long-tems avec le même acharnement de part & d’autre, 
il n’y eut même que la laflîtude &c la nuit qui purent y 
mettre fin. Toutefois, comme les Mahométans étoient ar¬ 
més à la légère & fanscuiraffe, & que les Francs au contrai¬ 
re avoient de bonnes cottes de maille, le Champ de batail¬ 
le fut couvert de Corps d’infidèles, parmi lefquels fe trou¬ 
va celui d’Abderrame. La mort de ce Général fit que les 
autres Officiers Généraux qui étoient refiés, profitèrent de 
l’obfcurgé de la nuit pour le retirer avec les débris de l’Ar¬ 
mée, vers les Villes de la Gaule Narbonnoife, abandon¬ 
nant leurs tentes & leurs bagages *. 

Les Francs, quoique fatigués , relièrent fous les Armes 
pendant toute la nuit, pour recommencer le combat k la 
pointe du jour, parce qu’ils ignoroient fi les Ennemis 
avoient été défaits. Dès que le Soleil parut, ils fe mirent 
en ordre de bataille, & ils attendirent quelque tems, pour 

* Mariana & après lui, le P. tTOrlé- 11 jours én 731. il fuit que la bataille dont 
ans placent cette bataille en 734. fur II il s'agit, a dû aulfi (c donner dans ta 
l'autorité, di/ènt-ils , dl/idore de Ba- Il même année. Ainlï l'on doit s'en tenir 
dajnz. Cependant, comme les Hiiloriens 11 à l’Epoque de Ferreras , préférablement 
Modernes de Languedoc prouvent par II i celle de Mariana & du PAJ’Orléans , 
de bonnes railbns, quefuivant le me-Il qui renverlcnt la Chronologie de cet 
me Ifidnre, Abdcrrame a dû finir fes |J événement. 

Tome II. . . Nnn 
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'■ 1 ; voir fi les Barbares reviendroient ^ la charge. Etonnés de 

^jr'c. Bt He P°* nt entendre le moindre mouvemenr, ils firent avan¬ 
ça* cer un détachement pour reconnoître le Champ Ennemi que 
l’on trouva défert & rempli de dépouilles. Sur cette nou¬ 
velle, les Francs joieux & affûrés de la vittoire, y cou¬ 
rurent , & recueillirent tout ce que les Mahométans avoient 
pillé dans les Aquitaines. Cette bataille, dans laquelle l’or¬ 
gueil infup portable des Sarazins fut terra fie, fe donna un 
Samedi du mois d’O'dtobre, fans que les H.iftoriens Anciens 
aient marqué la date du mois. Quelques- uns la confondent 
auffi avec celle qu’Eades livra à Ambiza *. Il n’efi point 
fait mention du nombre de Sarazins qui y périrent (si). 

Les Mahométans qjii échappèrent de cette bataille, éva¬ 
cuèrent toutes les Villes de l’Aquitaine , & prirent la rou¬ 
te de Narbonne i mais Charles-Martel les pourfuivit, & les 
aïant atteints proche de la R iviére de Byrrha, il fondit fur 
eux & les battit encore a plate-coûture (B). 

AMdmé Abderrame 'aïant perdu la vie, de la manière que je l’ai 
lîch lui Cuccî- rapporté, le Vice-Roi d’Afrique envoïa pour Gouverneur 
de & gourer- d’Efpagne Abdelmélich, homme extrêmement avare & lu- 
îuement! 111 " curieux. Dès que le nouveau Gouverneur fut en place, il 
fit connoître toute la dépravation de fon cœur. Uniquement 
occupé aux moiens de latisfaire fes deux pallions dominan¬ 
tes , il abufa de fon autorité, déshonorant plufieurs perfon- 
nes, rendant la jufiiee & les emplois vénaux, & faififiant 
les moindres prétextes, pour dépouiller les Grands & les 
Petits de leurs biens. Un Gouvernement.fi tyrannique, fous 
lequel les Mahométans & les Chrétiens gémifibient égale¬ 
ment , lui attira une haine univerfelle (' ). 

Il reufpat Cependant le nouveau Gouverneur réfolu de porter la 
Caufa^arec S uerre dans l’Aquitaine, fe mit en Campagne avec un bon 
des Troupes; Corps de Troupes. Les Chrétiens allarmes de fa marche, 
aile» <lc£>it & prévenus que cet orage alloit tomber fur eux, prirent 
Py ~ les Armes, fe raflemblerent & fe portèrent dans les gorges 
des Montagnes pour défendre plus facilement le partage 
aux Infidèles. L’Armée Mahométane étant arrivée au pied 


( A ) lu nos B de BaJajoz, Annales,, ( B ) Pagi. 
de S. N/ïArtF , de Metz, de Fuldcs , Il (C) IsiooaE'de Ba 'ajoz. 

du Tillet, du 1'. Peteau , Ecinhaut .11 » 11 j a lieu de croire que Ferreras 

la Chronique Foni alanensieme. Don lia ici en vàe Mariana, qui place mê- 
HootRtc, Hiftoire de Arabes, chap. ||me à tort cette expédition en 714. de 
>3. & plufieurs autres. 11 même que le I’. d'Orlcans qui l'a fuivi. 
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des Montagnes, qui fe détachent des Pyrénées, fans rien An , n "” ""j 
fçavoir de ce qui fe pafloit, s’engagea dans les défilés. Dès j* c. * 
qu’elle y fut, les Chrétiens qui mettoient toute leur confian- ra¬ 
ce ea Dieu, 3 c qui s’étoient faifis des éminences, firent pieu* 
voir fur elle une nuée de flèches , de dards 8c de pierres. 

Les Mahométans furpris, voulurent envain leur faire tête, 
iis furent contraints , après avoir perdu beaucoup de mon¬ 
de , de rebrouffer chemin, de renoncer à leur entreprife 3 c 
de retourner à Cordouë (A). 

. Les Ecrivains ont beaucoup raifonné fur cette viôoire. Opinion* 
Pierre de.Msrc* l’attribue au peu de Chrétiens qui étoient 
dans les Montagnes, aidés de la faveur des Francs. Mais, ment, réfer 
quels Francs pouvait-il y avoir dans le paflage des Py- ««*• 
rénées pour la Gaule Narbonnoife ', puifque tous ces Quar¬ 
tiers ctoient fous la domination des Sarazins ? Les Arsgo- 
neis &c d’Abarc* l’attribuent aux Montagnards d’Aragon , 
feulement fur ce que dit Don Roderic , que l’Armée défaite, 
s’en retourna par la Celtibérie : opinion qui n’étoit pas 
mieux fondée que la précédente, parce que les Montagnes 
d’Aragon étant trop rudes 8c trop fatigantes pour la mar¬ 
che des Troupes, les Armées pour la France n’ont jamais 

Î ris par-là leur route. D’ailleurs Iftdore me dit point, que 
:s Mahométans dans cette occaiicm s’en retournèrent par 
la Celtibérie » 3 c quand même il l’auroit dit, l’on n’en pour* 
roit rien conclure , parce que la Rioja eft comprife dans la 
Celtibérie. Ainfi je m’imagine, qu’Abdelmélich voulut paf- 
fer en France par le c6té de la Navarre ; que Don Pelage ^ 

3 c Don Alfonle fon gendre, craignant qu'il n’eût deflëin 
d’entrer dans les Montagnes, affemblerent quelques Trou¬ 
pes , avec lefquelles ils allèrent obferver le mouvement dei 
tiennes, fe tenant toujours fur les Montagnes, qui fcparent 
la Bifcaye de la Navarre, 3 c qu’arrivés dans le lieu le plus 
étroit 3 c le plus efearpé, ils s’arrêtèrent fur les éminences * 
d’où ils comptoient pouvoir, fans aucun rifque, harceler 3 c 
même défaire les Sarazins: c'eût ce qui fit que les Infidèles 
furent forcés de s’en retourner par le plat Pais de la Na¬ 
varre , entrant dans la Celtibérie par des chemins détour¬ 
nés. L’on peut encore ajoûter, que vraifèmblablement ces 
Chrétiens qui défirent les Mahométans, dévoient avoir quel¬ 
que Chef, 3 c être des Troupes réglées pour ofer attaquer 

(■rf) If 1 porc de Rsdajoz, Don Ressaie, Htftone de* Arabes, e[i»p. «f. 

N nnij 
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. une Armée deftinée a des Conquêtes, & pour la faire re- —- 1 - 

*"?€.“ tourner fur fes pas. Or, comme il n’y avoit point en Efpa- 

713. gne aucune autre Monarchie que celle des Montagnes, dont 771. 
le Sceptre étoit pofTédé par Don Pélage, ma conjecture en 
paroît mieux fondée. Je me perfuade encore, eû. égard h la 
difficulté qu’il y avoit à marcher avec ce peloton de Trou¬ 
pes par des chemins fi rudes, que Don Favilla fils de Don 
Pélage, & Don Alfonfe qui devoit être fon gendre, fu¬ 
rent ceux qui eurent la conduite de cette expédition. Qui¬ 
conque éclaircira davantage cet événement, méritera mieux 
d’être crû, parce que je ne fouhaite rien tant, que de voir 
diifiper les ténèbres répandues fur l’Hiftoire d’Éfpagne. 

Charles-Martel, qui l’année précédente avoit abattu l’or¬ 
gueil des Sarazins, forma une grofie Armée, pour aller re¬ 
couvrer toutes les Conquêtes que les Infidèles avoient faites- 
dans la Bourgogne & ailleurs. Aïant pafle le Rhône, il re¬ 
prit Befançon, Dijon,Châlons, Belay,Mâcon,Lyon, Va¬ 
lence , Vienne, Avignon & Arles. Il égorgea dans les unes 
les Garnifons, & la terreur qu’il jetta par - tout, fit qu’il 
trouva les autres abandonnées des Mahométans, qui s’é- 
toient réfugiés dans la Gaule Gotique avant fon arrivée, 

K ur mettre leur vie en fûreté. Par-lâ cette partie des Gau- 
, où les Barbares avoient commis tant de défordres, fut 
entièrement nettoiée des Ennemis des Chrétiens (y?). 

T j4, Vers ce tems. Don Pélage penfa a donnerù fa fille Dona 77*. 

Don Alfbn- Herméfende, un mari digne d’elle par fa naiflance, par fa 
Don'püafe. valeur & par fes qualités perfonnelles ,& capable de s’at¬ 
tacher à la défenfe & a la confervation du nouveau Roïau- 
me. Perfonne ne lui paroifTant plus en état de répondre à 
fes vûes que Don Alfonfe , fils ae Pierre Duc de Cantabrie, 
iflù du Sang Roïal de Récared, qui pofiedoit tout ce qu’il 
faut pour faire un Prince accompli, il le choifit pour fon 
gendre (B). 

ü Le Sçavant Pagi met en cette année le commencement 
du Rôïaumé de Navarre, fur l’autorité de Tiftin* & du 
Pert Mortt ; mais j’en parlerai ailleurs , où je le placerai en 
fon véritable tems. 

73». _ Dans les Etats des Mahométans, les Chrétiens & les In- 773; 
continuerai ^éles continuoient d’être les vidlimes de l’avarice & de 

tyrannies. Annales Je Mets & de Fuldes, 11 (B) Don Altonse le Grand , de gui 

& le C ontinua teur «le FarjaneAias., J (les autres l'ont tité . 
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• - ■— la lubricité d’Abdelmélich. La tyrannie fut même portée (i —■ — — 
loin, que l’on prit le parti d’en aonner avis au Calife ifcan. An * £, £ “ k 

7 ;j. ' Sur les plaintes des opprimés, le Calife envoïa ordre au j îf ~ 
Gouverneur d’Efpagne de cefferfes véxations, & d’appor¬ 
ter tous fes foins pour maintenir en paix fes Sujets. 11 lui 
enjoignit en même tems de travailler a étendre fes Con¬ 
quêtes dans la Erance ( A ). 

T7«- En vertu des ordres du Calife, Abdelmélich aflembla 

de nombreufes Troupes pour faire la guerre aux Francs. Gouverner 
Pendant qu’il faifoit les préparatifs,Mauronte, a qui Char- d'Avignon ü 
les-Martel avoit confié le Gouvernement d’Avignon, après lui. 

avoir recouvré cette Place, forma le détefiable projet de fe 
rendre Souverain du Pais oh il commandoit, & de fe li¬ 
guer avec les Mahométans. 11 fit fçavoir fes difpofitions a 
Abdelmélich, & il lui fit offrir de le recevoir dans Avignon. 

Une propofition fi conforme aux vûes ambitieufes du Calife, 
fut reçue avec avidité par Abdelmélich, qui envoïa a Mau¬ 
ronte de bonnes Troupes, fous la conduite d’Autuman qu’il' 
eh nomma Général. Celui-ci paflfa promptement en France, 

& entra dans Avignon, d’oii il fit de grands dégâts fur les 
Terres circonvoifines (B). 

77t. Sur la nouvelle de la révolte de Mauronte, qui avoit li- 7J7 . 

vré Avignon aux Mahométans, ôc commis fur les Territoi- D ‘ v * r, * T «- 
res des environs de grandes hoffilités, qui pouvoient être ^f'^char- 
portées plus loin, Charles-Martel réunit au plutôt fesT rou- le»-Manet fur 
pes pour reprendre cette Ville , & pour en chafler les Infi- les M * hoœ «- 
déles. Il envoïa devant avec un bon détachement fon cou- 
fin Childebrand , qui arrivé devant la Place, en fit fur le 
champ le ficge. Quoique les Afllégés fe défendiflent avec- 
valeur, les travaux étoient pouffes fi avant, lorfque Charles- 
Martel arriva avec le relte de l’Armée, qu'Avignon fut 
bien-tôt. emportée de force.. Tous les Mahométans qui y 
étoient, furent partes au fil de l’épée. Les Vainqueurs,après 
avoir mis le feu â la Ville, coururent tous ces quartiers, oit 
ils maflacrcrcnt tout ce qui fe trouva cL’Infidéles; de forte- 
que ceux des Barbares, qui purent échapper au glaive des 
Francs, fe retirèrent dans la Gaule Narbonnoiïè. 

Charles-Martel non-content de cette glorieufe expédia 
tion, parta le Rhône, & porta le fer & le £eu fur les Terres, 
des Mahométans. Il y prit la Ville de Nîmes, qui fut aufll- 

(J) biDOXE de Badajoz. [J. (S) L'AppcMÜce 4c Fmdecjujl*. 
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- ■ tôt pillée 6c démantelée, après quoi il alla en faire autant k ■ t ■» 

Ah j h ç 11 Béziers 6c a Agde. Autuman Général des Sarazins, étourdi 

737. de ces rapides progrès, 6c trop foible pour réfiller aux gé- 77f . 
néreux efforts des Francs, s’enferma avec un bon Corps 
de Troupes dans un Château bien fortifié fur l’Aude, â peu 
de diftance, â -ce que je crois, de Capeflan, afin de s’oppo- 
fer delà aux entreprifes du formidable Charles-Martel. En 
même tems il dépêcha des Couriers pour demander un gros 
renfort de Troupes à Abdclméiich, qui en fit aufli-tôt par¬ 
tir un confidérable fous la conduite d’Amor. 

, Cependant Charles-Martel tenoit Autuman aflîégé avec 
une partie de fes Troupes, & défoloit avec l’autre tous les 
Fauxbourgs 8 c tout le Territoire de Narbonne. Informé 
qu’Amor avoit paflé les Pyrénées, &amenoitdu fecours h 
Autuman ,‘il marcha à fa rencontre avec fon Armée. L’aïant 
atteint a fept milles de Narbonne, qui font un peu plus 
de deux lieuës d’Efpaguc, il lui livra bataille proche de la 
Rivière de Byrrha, ou JBerre, dans les Plaines de Lalac 8 c 
de Mates. Amor foutint le choc avec intrépidité, mais h la 
fin il fut tué, 8 c fon Armée taillée en pièces. Ceux des Maho- 
nié tans qui 11e périrent point dans cette aétion fous les coups 
meurtriers des Francs, s’enfuirent 6c tâchèrent de fc fau- 
ver fur leurs Vaiffeaux. Sur ces entrefaites , une Elcadre des 
Francs parut, 6c donna la chafiè à ces fuïards, dont plu- 
fieurs furent enfevelis dans les eaux : les autres s’échappè¬ 
rent comme ils purent. Le combat fe donna un Dimanche 
dans le mois d’Oéfobre. Quoique par cette viéfoire Char¬ 
les-Martel fe fût encore rendu plus redoutable aux Enne¬ 
mis; comme la Saifon étoit avancée, 6c que la prife de Nar¬ 
bonne demandoit encore du tems, il fe contenta de facca- 
ger tout le refie de la Province, après quoi tout couvert 
de gloire, 6c enrichi de dépouilles 6c de Captifs, il alla faire 
prendre a fes Troupes.des quartiers d’Hyver (ji). 

Aucuna char- . Tandis que Charles-Martel moiflonnoit ainn des Lau- 
gé .Ht Cm, u- r jers aux dépens des Infidèles, Abdelmélich Gouverneur 
d’hf^nTpar d’Efpagne continuoit par les défordres de fe rendre odieux 
lea tout le monde. Le Calife Jfcan,qui en eut avis, eavoïa 
Aucupa ou Ocba pour le relever, avec ordre de lui faire 
rendre compte de fa conduite, 6c d’en exiger autant de tors 

(a) Annales de Mm, de S. Na-|| pentficc Je Fridecairf., Csikrait, 
ïAixt.Ju P.l’iTtAU . duTUiet ,1’Ap-1 ] Paul Diacre, Ut. 6 . clùp. (4. 
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~ les Gouverneurs particuliers & autres Officiers bu Juges - 

£ “ C ° I E> ~ qu’il avoit placés pendant fon Gouvernement (vtf). A * jf c, "* 

jjj. Le Roi Don Pelage mourut cette année, & l’on prétend 7)7. 
que ce fut le 18. de Septembre. Il n’y a pas lieu de douter, 
que fes Sujets n’aïent été très-fenfibles à la perte qu’ils fai- 0 " a ® e " 
loicnr. On l’inhuma fur le Territoire de Cangas d’Onis dans 
l’Eglife de Sainte Eulalie de Velana, qu’il avoit fait bâtir. 

Dans le même lieu fut auffi enterrée la Reine Gaudiofc fa 
femme, fans que l’on fçaehe, fi elle mourut avant ou après 
lui. La mémoire de Don Pélage fera éternellement chere 
au* Efpagnols, & avec d’autant plus de raifon, que c’eft 
lui qui a jette les premiers fondemens de leur vafte Monar¬ 
chie. Son zélé pour la Religion Chrétienne, qu’il fefit une 
loi de pratiquer dans tous les points, lui a fait donner le 
Tître ae Saint par quelques Ecrivains Efpagnols & Etran¬ 
gers. 11 tint le Sceptre pendant dix-neuf ans, & les princi¬ 
paux Seigneurs déclarèrent pour fon Succefleur Don Favi- Don 
la fon fils , qui poffédoit la valeur & l’expérience que de- ,e rem P ,llce * 
mandoit alors le bien de la Monarchie naiflante (B). 
ij 4 . Aucupa n’eut pas plutôt pris poflëffion du Gouverne- 7)<t. 
ment d’Efpagne, qu’il commença parfaire de grandes in- 
formations contre Abdelmélich & contre les Gouverneurs pa dans /oo> 
particuliers qui dévoient leur élévation a ce Tyran. 11 fit Gauvwne- 
mettre Abdelmélich en prifon, & il punit tous ceux qui le 
trouvèrent coupables, conformément a leurs délits. En mê¬ 
me tems, il ordonna fous de rigoureufes peines, d’obferver 
exactement les Loix, & aux Mahomctans en particulier, 
de fe conformer a la leur. Il régla auffi les Tributs que.- 
païoient les Peuples , & il les augmenta ; de forte qu’il en¬ 
richit le Fifc. Averti qu’il y avoit en Efpagne beaucoup de. 
gens fans aveu, il apporta tous fes foins pour les en chafier.. 

Equitable envers tout le monde, il jugeoit les Chrétiens &. 
les Mahométans, fuivant tes Loix d’un chacun, fans fouf— ! 
frir que l’on fit, ni aux uns, ni aux autres la moindre in juf- 
tice, & fans vouloir accepter aucun préfent (C).. 

Il paroît que les Mahométans voulurent faire une in— l«S*«nnw 
curfion dans les Alternes, & que Don Favila aïant afTem- 


(J) Isidore de Badajoz, Don Ko- 
rrme & d'autres. 

( B ) Don ; âiionse le Grand , la 
Chronique «I'Amatoa , THifioirc de 


C0MP0STE1LE,EE MOINE de Silos St 

(C) Isidore de BadajoT,. & Don 
Koderic , dans l'Hiftoire des Arabes». 
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■ - blé fes Troupes, marcha h leur rencontre, les défit & les ■ ' 

AN j E 'c contraignit de fe retirer : c’eft du moins le fentiment de 

738." Sandovsl dans l’Hiftoire des Evêques. Ebnalgoci* dit qu’Au- jj(. 
Pampelune cupa ou Ocba s’empara de Pampelune, pafiant au fil de 
prîfe& facca- l’épée tous ceux qui défendoient la Place , & y mit Garni- 
fnfida». le * f° n Mahométane. Quoiqu’il ne marque point l’année de cet 
événement, je juge que ce doit être celle-ci. 

7i9 . En mémoire des viéloires que Don Pelage avoit rempor- tjt* 

Piété «le tées, fous la protedlion de la Sainte Croix, le Roi Don 
Don Faviia. p av ji a bâtit proche de Cangas d’Onis, une Eglife qui fub- 
fifte encore aujourd’hui, h ce que l’on dit ; & il a laiffé k la 
poftérité fur une Pierre qui efl au-deflus de l’Arc de la Cha¬ 
pelle, une Mémoire de la Dédicace. Par cette Inlcription, 
que Morales & Sandoval ont lûe &c rapportent, il efl conf¬ 
iant que fa femme fe nommoit Froluiba, & qu’il avoit d’elle 
pluficurs enfans : l’année qu’elle marque, eft celle-ci. 

Trifte fin de Quoique la Charte ait coutume d’être l’exercice & l’amu- 
ce i’iince. fcment des Rois & des Seigneurs, les Souverains ne peu¬ 
vent prendre ce plaifir avec trop de précaution, pour ne 
pas expofer leur vie, qui efl fi chere à leurs Sujets. Don 
Favila s’étant écarté de cette Loi, fa témérité, ou fi l’on 
veut, fon imprudence lui caufa la mort. Ce Prince étant 
un jour a charter avec fes Montagnards, on lui fit lever pro¬ 
che de l’Eglife de Sainte Croix un grand Ours, qui fatigué 
& preflé, retourna fur lui & le tua, fans qu’on pût le fecou- 
rir. On l’enterra dans la même Eglife de Sainte Croix, & 
les Naturels du Pais ont marqué avec une Croix le lieu oit ce 
malheur eft arrivé ( A ). Don Favila régna deux ans, fui- 
vant les plus Anciens : d’autres lui donnent un peu plus de 
régne, & quelques-uns un peu moins *. 

Don Alton- Après la mort de Don Favila, les principaux Seigneurs 
procédèrent a l’éie&ion d’un Roi, & tous d’un commun 
A pbce. *° accord, déférèrent le Sceptre a Don Alfonfe, a qui les Hif- 
toires d’Efpagnc donnent avec raifon le furnom de Catho- 


(A) _ Don Altokse le Grand, la 
Chronique d*A i hatda , La Moine 
de Silos, Don Rodeuic . Don Lu¬ 
cas & d’autres. 

* Le Pcrc Péteau met le commen¬ 
cement de (on Régne en 73 1. & là 
fin eo 73 8. Pour que tés Epoques 


puflent être juftes , il fâudroit ftp-' 

r ler que Don Favila fut altocié 
la Couronne un an ou environ 
avant Ja mon de Don Pelage Ton 
Pere, & que ftn Régne fe compta 
du tenu de celte aflociatiooi ce qui 
ne paroit pas dans i’Hiûoire. 

lique 
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— lique *. Il étoit fih de Pierre Duc de Cantabrie, iflu du 

^ an S Roïal d e Léovigilde & de Récared, comme le difent An j; c. D * 
777. 0 dont tus Evêque de Lugo, Do» Aljbnfele Chafle 8 c Do» Al- j it . 

fonfe le Grand, gendre de Don Pelage, & également re- 
commendable par fa vertu, par fa prudence & par fon 
courage, dont il donna des preuves éclatantes pendant 
fon Régne (A). 

Le Gouverneur d’Elpagne, .après avoir établi par tout Trouble*en 
un bon ordre, leva une grofle Armée pour faire la guerre ,pï 

aux Francs, fuivant l’ordre qu’il en avoitdu Calife. Com¬ 
me il étoit déjà en marche, & proche de Saragofle, le Gou¬ 
verneur d’Afrique lui donna avis, que les Morabites ** 
avoient excité les Maures a une révolte confîdérable, dont 
la Religion étoit le prétexte : on croit que ces Peuples fe 
révoltèrent a caufe des Impôts confidérables dont ils 
étoient chargés, parce que le Calife Ifcen étoit extrême¬ 
ment avare. Sur cette nouvelle, Aucupa lui envoïa un gros 
Corps de Troupes, avec lequel le Gouverneur de la Mau¬ 
ritanie tâcha d appaifer & de châtier, les Rébelles ; mais 
ceux-ci fe comportèrent avec tant de réfolution, qu’ils le 
battirent a plate-coûture : Omar même, Vice-Roi ae Mait- 
ritanie, perdit la vie dans cette occafton. Les Révoltés pri- 

(A) Don Alton» Je Grand, la fieurs choies contraires à l’Alcoran fui- 
Chronque J'Alïayi>a , celle d'Iria, vi par le*Turc*. Ils virent avec beau- 
lc Moine de Silos, Don Lucas, Don coup de liberté , prétendant qu'après 
Rodektc & d’autres. avoir purifié leurs âmes par les jeûnes Sc 

* Mariana dit que Don Alfonlê mon- les Oraifons , il leur eft enfuiic permis 
ta fur le Trâne, jfuivant le Tellement de jouir des biens de la terre. IJsfetrou- 
du feu Roi Don Pélage fon beau-pere, vent aux Fêtes Sc aux Noces des Grands, 

Sc le P. d’Orléans allure qu’il l'occupa où ils entrent*en chantant des Vers en 
du Chef d’Ermélinde là femme, héri- l’honneur d’AJi St de lés fils. Après y 
tiére des Etats de Don Favila (on frere, avoir bû St mangé, ils dament en chan- 
mon fansen&ns. Si l’onfüt néanmoins tant des Chanfons d'amour, jufqu'ï eu 
attention que le Roiaume étoit éleâif, qu'étant las, ils fe laifient tomber avec 
fuivant l’ancien ulàge des Gots, & que beaucoup de (ôupirs St de larmes. Pour 
les Grands mêmes ne craignoient rien lors, quelques-uns de leurs Dilciples 
tant que l'on donnât atteinteà ce droit, les relevent, les embralfent, Sc les ra- 
comme on en verra des preuves par ht mènent à leurs Hermitages. Leur Sec- 

fuite , on (èra forcé de convenir que te commença vers Tan 700. de Jefiis- * 

ces deux Hilloriens Ce font trempés, St Chrift, mats l’Auteur ue la donna que 
que le mérite fëirl fut ce qui procura le de vive voix, St non par écrit. Sous le 
Sceptre à Don Alfonlê. . nom de Morabites, on comprend auÂ 

* * Sectateurs de Mohaflb & de. là en Afrique toutes les perfonues qui font 
X>oélrine. Les plus zélés vivent dans les profefiion de Science Sc de Sainteté. 

Délêrts comme des Moines, (ô : t (culs Masmol de l’Afrique, Liv. r. Mourr- 
ou en compagnie, Sc font profefiion de te dans l'HiAoire du Roiaume de Ma- 
la Philolophie Morale., obfervant plu- roc. 

Tome II. 


Oo« 
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■■ rent enfuite la Ville de Tanger, oh n’écoutant que leur " ■■■■ ■ 
7 » fureur. Us égorgèrent impitoïablement femmes, enfans 6 c E ** 
Ht.' vieiUards. Aucupa, qui ne tarda pas d’être inftruit de ce qui 777. 

fe paffoit en Afrique, comprit que le mal étoit preflant 6 c 
avoit befoin d’un prompt remède. Réfolu d’arrêter ces dé- 
fordres, ü forma promptement une nombreufe Armée ,avec 
laquelle il s’embarqua pour la Mauritanie. Arrivé dans cet¬ 
te Province , 6 c renforcé des Troupes du Gouverneur, il 
marcha contre les Rébelles, &c les combattit avec tant de 
fuccès endiverfes rencontres,que les principaux Chefs delà 
révolte, & des Morabites qui l’a voient fomentée, furent pris 
& punis de mort. Content d’avoir ainfi diflipé tous ces Sé¬ 
ditieux, il travaüla h rétablir entièrement le calme dans le 
Pais (A). 

Le Ceinte , dans les Annales Eccléfiaftiques de France , 
raconte que les Sarazins firent en cette année une autre in- 
curfion dans la Provence & dans la Bourgogne, où ils fac- 
cagere.it , pillèrent & démolirent plufieurs Villes, & où 
Charles-Martel les battit encore de nouveau, fi l’on en croit 


quelques Annales de France; mais je m’imagine que cette 
guerre eft la même, dont j’ai fait mention en l’année 737. 
par l’uniformité des événemens, & par les expéditions d’Au- 
cupa, qu 'Ifidore rapporte, comme témoin oculaire, lesquel¬ 
les ne permettoient point ù ce Gouverneur d’Efpagne d’être 
en Afrique & en France dans un même tems. 

V40. Aucupa, après avoir rendu la tranquillité aux Maurita- 77*.' 
Mon d’Au- n ; es y p ar i a ix, ort des Chefs de la révolte & des Morabites 
eu ^*‘ qui avoient fait Soulever ces Peuples, par une nouvelle 
Do&rine dans la Religion Mahométane, s’en retourna en 
Efpagnc. Peu de tems après fon arrivée, il fut attaqué d’une 
Abdelmé- maladie mortelle *. ConnoifTant le danger où il étoit, il 
Kch reprend fit tirer de prifon Abdelmélich, & après lui avoir confié le 
mentdTrÊt Gouvernement, en attendant les ordres du Calife, il ex- 
pagne. pira (B). 

. 74*. Ifcen ou Ifcan, Calife des Sarazins aïant augmenté les 
Nouveau* Impôts que les Maures lui pa'ioient, foit pour Satisfaire fon 


( 4 ) IsrnoK* deBadajoz, Don Ro- vernement m 74». par 1er Maures d'Et 
nr.aïc, Eisaigocia, Noÿiei*e,l‘A- pagne réMfes, qui rétablirent Abdel- 
monyme Andalucieo. melich dans fon ancienne Dignité. Par 

(B) lu dore de Badajoz. _ la fuite néanmoins Jel’Hiftoire , il pa- 

* On voit dans la nouvelle Hiftoire roic que c'eft une faute contre la vérité, 
de Languedoc qu'il lut dcflitué du Gou St contre la Chronologie. 
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- avarice infatiable, foit pour punir ces Peuples de leur ré- " l, ““ 
s * vol te, ceux-ci devenus furieux, fe fouleverent de nouveau, An j E q °* 
7/y- 6 c fe portèrent k toutes fortes de cruauté. Le Gouverneur 74 î. 

de Mauritanie effraie de leur multitude & des défordres d /f° ; cdres **• 
qu’ils commettoient, fit fçavoir a Ifcen ce qui fe paffoit. ,ue * 

Sur le champ, le Calife fit afiembler en Egypte une nom- 
breufe Armee, dans laquelle il y avoit une bonne Cavale¬ 
rie, 6 c il en donna le Commandement au Général Culte, qui 
avoit déjà fait connoître plufieurs fois fa prudence 6 c fa bra¬ 
voure, avec ordre d’aller dans la Mauritanie réduire les 
Rébelles. Culte obéit, & jetta la terreur dans les Mauri- 
tanies. Les Maures trop foibles pour lui réfiiler, tâchèrent 
d’attirer dans leur parti les Nègres, qui confinent du côté 
du Midi avec les Maroquains. En aïant obtenu de greffes 
Troupes, ils fe mirent en Campagne, 6c ils allèrent à la 
rencontre de Culte, qui s’avançoit pour les combattre. Les 
deux Armées fe rencontrèrent, 6 c brûlant d’une égale ar¬ 
deur d’en venir aux mains, elles fe heurtèrent avec une 
fureur inexprimable. On combattit de pied ferme de part 
& d’autre pendant quelque tems, jufqu a ce que les Nègres 
•fç préfenterent pour faire tête a la Cavalerie. Pour lors, les 
chevaux nullement accoutumés à voir des Hommes de cette 
efpéce,qui étoient nuds, aïant une peau luifante, des yeux 
étincelans, 6 c des dents blanches, furent faifis d’effroi à leur 
afpcdt. Se débandant aufli-tôt, fans que les Cavaliers puf- 
fent les retenir, ils fe retournèrent 6c fe précipitèrent fur 
l’Infanterie qui étoit derrière ; de forte ^ue toute l’Armée 
fut mife en défordre. Les Maures animes d’une nouvelle 
hardieffe par cet incident, fondirent fur les Troupes de 
Culte, qui furent contraintes de fuïr avec précipitation. De 
toute cette Armée florifTante du Calife , il en périt les 
deux tiers, les uns dans le combat avec Culte leur Géné¬ 
ral , 6c les autres dans les Déferts oîi ils fe fauverent. Le 
troifiéme ne fçachant que faire, ni que devenir, fe retira 
avec Belgi, Neveu & Lieutenant Général de Culte *, k 

* Les nouveaux Hiftoriens de Langue- des afiions de Belgi, d'une autre ma- 
doc lui refufentccue qualité, flt préten- niére que Ferreras, quoique le détail oà 
dent qu’il étoit Général des Rebelles ; eft entré cet Ecrivain, Sc Us circonftaa- 
ce qui vient de i'oblcurité d'Ifidoru de ces qu’il rapporte fous les années 74>. 

Bqdajoz en cet endroit. Cependant, l'ex & 74s. eu dent &i les déterminer i ne 
plication qu'ils donnent au Texte d’Iti- s’en point écarter, lins en rapporter du 
dore, lait qu'ils racontent une partie moins quelque raifon. 

O o o i j 
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T — Ceuta, oîi les Maures les alfiégerent. Malgré tout ce que ■ " 
j! c. D * ceux * c ‘ purent faire pour emporter la Place ; Belgi & les 
741. liens firent une fi rigoureufe défenfe, que tous leurs efforts 777. 
devinrent inutiles. Cependant, ils continuèrent le fiége, 

■&c Belgi craignant la famine, çarce que les vivres commen- 
çoient à lui manquer, fit dire a Abdelmélich de lui envoïer 
des embarquemens pour le tranfporter en Efpagne avec 
tout fon Monde. Abdelmélich les lui aïant refuies, par en¬ 
vie de conferver Ceuta, il fe voïoit en grand danger, lorf- 

Î [ue les Mécontens rebutes fans doute de la longueur du 
tége, abandonnèrent leur entreprife fur cette Ville (^). 

Guerre ci- Sur ces entrefaites, il s’alluma aulli en Efpagne une guer* 

»iie entre les re funefie entre les Africains qui s’y étoient établis, depuis 
<l ue cette Péninfule avoit été concpiife par les Infidèles , 8t 
les Arabes qui y avoient aufli fixe leur demeure. Les pre¬ 
miers follicités apparemment par les Rébelles des Maurita- 
nies , fe fouleverent & contraignirent les autres de fe reti¬ 
rer dans les parties les plus Septentrionales du Pais, &c de 
leur abandonner toute la Province de Campos & l’Aragon, 
jufqu’a Saragofle. Quoique l’on ignore la véritable origi¬ 
ne de ces troubles, je m’imagine, comme je l’ai déjà mar- ' 
qué, qu’ils furent fomentés par les Maures qui avoient pris 
les Armes en Afrique (B). 

Mon dtFro- Frodoaire Evêque de Guadix, chargé d’années & de 
me“de mérites, finit cette vie mortelle pour aller recevoir la Cou- 
dû. ronne de la Gloire. L’on ne fçait point qui fut fon Succef- 

feur (C). 

741. Pour dompter les Africains d’Efpagne , Abdelmélich, 7*». 

iroubleTchéz < ï u * j u S ea n ’ a voir pas allez de forces par lui-même, prit le 
îé^lafidéte parti a envoïer en Afrique demander du fecours. Il s adref- 
d'Efpagp*. fa pour cet effet a Belgi, qui lui fournit de bonnes Trou- 

E es Syriennes, fous la conduite d’Abderrame Benhalid Ion 
ieutenant Général ( D).‘ 

Au bruit des préparatifs de guerre quefàifoit Abdelmé¬ 
lich , les Rébelles d’Efpagne fe mirent en devoir de lui faire 
tête. S’étant donc aflemblés en grand nombre, ils formèrent 
trois Corps d’Armée : le premier marcha vers la Côte pour 
défendre la défcente aux Troupes que Belgi envoïoit, le 

(/t) Isidore de BadajozSt l’Ano- 
mtmk Andalncieo. 

(,b) L'Anonime AndaliKÎen. 


(C) Isidore de Badajoz. 

(D) L'Anontme Andaluciea. 
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——- fécond alla contre Abdelmélich, & le troiliéme s’avança " 

contre lesTolédains, dont la Ville fut afiîégée, pour les DE 

7I0." punir de ne s’être point déclarés en faveur des Révoltés. 74». 
Abdelmélich de fon côté , pour arrêter & faire échouer les 
entreprifes des Fadtieux, leva aulfi de nombreufes Troupes 
dans les Villes qullui étoient demeurées foumifes, & les divi- 
ia pareillement en trois Corps, dont l’un commandé par Hu¬ 
meïa fon fils, fut defiiné à lecourir les Tolédains, le fécond 
fous les ordres d’Almazahor, à s’oppofer aux Ennemis qui 
en vouloient à fa Perfonne, & le troifiéme qu’il retint pour 
lui, h porter du remède oh le mal feroit le plus preflant. 

Humeïa s’étant mis en Campagne avec fon Corps de Trou¬ 
pes , prit fa marche versTolede, a deflein d’y faire lever le 
liège. Sur cette nouvelle, les Affiégeans laiffant autant de 
. Monde qu’il enfalloit pour garder les travaux, allèrent h 
lui avec tout le refie. L’aïant rencontré à quatre lieues de 
Tolède, ils fe mirent aufii-tôt en ordre de bataille. Humeïa 
en fit autant, de forte que l’on ne tarda pas d’en venir a 
une adlion. D’abord l’on montra de part & d’autre beau¬ 
coup d’ardeur, qui rendit quelque tems la vidioire incer¬ 
taine. A la fin , le fort des Armes fe déclara contre les Ré¬ 
belles, qui furent défaits & taillés en pièces. Ceux qui étoient 
demeurés au fiége, inftruitsde cette déroute, fe retirèrent 
avec précipitation, fans ofer attendre Humeïa,qui entra li¬ 
brement dans Tolède. 

Almazahor ne fut pas moins heureux dans l’expédition, 
dont il étoit chargé. 11 rencontra les Fadtieux qui s’avan— 
çoient fièrement vers Cordouë, & il en vint aux mains avec, 
eux. Le choc fut rude, mais quoique l’on perdît beaucoup 
de monde de part & d’autre, Almazahor demeura maître 
du Champ de bataille, que les Ennemis furent contraints de 
lui abandonner. 

Le Gouverneur d ? Efpagne , après cette vidloira réunit, 
probablement fon Corps d’Armee à celui d’Almazahor. 

Aïant fait cette jonction, il marcha contre les- Rébelles qui 
étoient fur les Côtesa attendre les Troupes de BelgLIl fon- 
ditfur eux avecimpétuofité, &il en tua la meilleure partie}, 
de forte que les trois Corps d’Armée Ennemis furent en¬ 
tièrement diflipés.. 

Abdelmélich étoit redevable de ces Victoires à la bravou- Mon dMb- 
re des Soldats que Belgi lui avoit envoies. Dès que la nou- 



Conquêtes 
do Roi Don 
Alfonlc fur 
Ici Mjures. 
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velle de ces glorieufes expéditions eût été portée en Afri- - 

que, Belgi pafla en Efpagne, à deflein de mener Tes Trou- 

pes en Syrie. Arrivé dans la Péninfule, il demanda des 780. 

Vaifleaux & des vivres ù Abdelmélich, pour le tranfpor- 

ter avec tout fon Monde dans le Pais oit il vouloit aller. 

Le Gouverneur d’Efpagne, qui vouloit le mettredans la né- 
ceflîté de renoncer a fon projet, & de s’en retourner plû- 
tôt en Afrique, lui refufa l’un & l’autre. Ce procédé irrita 
les Soldats de Belgi, qui s’imaginèrent qu’en les renvoïant a 
Ceuta, c’étoit vouloir les expofer à de nouveaux dangers, 
dont les fuites pourroient leur être funeites. Dans le pre¬ 
mier mouvement de la fureur dont ils étoient animés, ils 
prirent les Armes, & ils allèrent au Palais, où étant entrés, 
après avoir mafïacrés les Gardes, ils poignardèrent Abdel¬ 
mélich (A ). 

Pendant que les Infidèles étoient ainfi divifes, le Roi Don 
Alfonfe ne fe tint point oifif. Brûlant d’ardeur de recou¬ 
vrer, s’il lui étoit poflible , tous les Domaines des Chré¬ 
tiens , il n’eut garde de laitier échapper une conjondlure fi 
favorable li fon zélé. Accompagne de fon frere Froila, il 
fortit des Montagnes avec l’Armée qu’il put aflembler, & 
il tourna fes pas vers la partie Septentrionale de la Galice, 
où les Mahométans avoient le moins de Troupes, & dont 
les Villes ruinées & démantelées fe fentoient encore de ce 
qu’elles avoient fouffert. Il pafia les Montagnes qui lepa- 
rent les Afturiesde la Galice, & étant entré dans cette Pro¬ 
vince, il y extermina tous les Mahométans qu’il rencontra i 
■ce qui fit que la plûpart d’entr’eux abandonnèrent ces Quar¬ 
tiers. Perfonne ne le mettant en devoir de l’arrêter, il cou¬ 
rut & il ravagea tout le Diocèfe de Mondognedo, & il al¬ 
la infulter Lugo. Quoiqu’il y trouvât quelque réfifiance, 
fa valeur qui Ta lui fit bien-tôt furmonter, lui procura la 
prife de cette Place , où il fit paffer au fil de l’épée tous les 
Mahométans qui y étoient. Après avoir réduit cette Ville, 

& en avoir fait relever les Fortifications, il fournit tout le 
Pais, que comprend l’Archevêché de Compoftelle, exter¬ 
minant tous les Barbares qui fe préfenterent fur fon pafta- 
ge. 11 pénétra ainfi jufqu a Tuy & à Orenfe, qui étoient 
détruites ; de manière qu’en une feule Campagne, il enleva 


(.<) Ijisore de Badajoi, l’Ano- Il dans J’Hidcirc des Arabe*. 
kvmi. Andalucian , Don Rôdeîuc | j - 
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■' aux Mahométans la meilleure partie de la Galice, au grand “—, 

contentement des Chrétiens, qui ne pouvoient allez rendre N jfc. *** 
710. grâces a Dieu, d’être tirés d’une fi affreufe fervitude. On a 74». 
lieu de croire que Don Alfonfe, qui étoit un Prince fi Ca¬ 
tholique, détruifit les Mofquées par-tout oit il en trouva, ou 
les fit bénir & ériger en Eglifes Chrétiennes (/i). La Chro¬ 
nologie eft appuïee de la Donation faite à l’Eglife de Lugo 
par Odoarius Ion Evêque, de laquelle je parlerai dans la fuite. 

Urbain & Evance, EccléfiaUiques de Tolède, tous deux Monde Jeu* 
d’une vie exemplaire, defquels j’ai déjà fait mention, fini- cé !£ l> ' e . s Ec_ 
rent leur carrière en cette année 742. (B). d? Tolède? 

7g t , Ifcan ou Ifcèn, Suprême Calife des Sarazins, mourut dans 743. 

le mois de Février. Walid II. fon Neveu *, fils d’Izid ou -Y? 11 * 1 1 z " 
Yezid fut fon Succeffeur (C). 

Humeïa fils d’Abdelmélich réfolu de venger la mort de tes indèlc* 
fon pere, mit fur pied de nombreufes Troupes, &c appel- d’Efpagw ^ 
la a fon fecours Abderrame. Lahemien, Gouverneur de "ftîrT'u * 
Narbonne, qui fe joignit a lui avec un bon Corps d’Arméc. guerre entra 
Belgi de fon côté raüembla toutes les fiennes pour leur ré- eu *" 
fifier. Les deux partis eurent enfemble plufieurs rencontres, 

0Ï1 il y eut beaucoup de fang répandu par l’animofité &c la 
haine implacable, avec lefquelles ils fe battoient les uns 
contre les autres, fans que la vidloire penchât d’un côté : 
il y périt auffi quantité de Chrétiens, qui fervoient fous leurs- 
Enfeignes, foit par force , foit de gre, ce que l’on ignore. 

A la fin, Us fe donnèrent proche ae Cordouë une bataille 
fanglante, dans laquelle les Troupes de Belgi furent ren- 
vcrfées, taillées en pièces & mifes en déroute. Belgi évita, 
par la fuite de tomber entre les mains du Vainqueur , mais 
il mourut peu après. Thoaba Lieutenant Général de Belgi,. 
ramafià les Troupes & tâcha d’y en joindre d’autres, pour 
faire tête h Humeïa. Cependant effraïé de la multitude 
d’Ennemis qu’il avoit a combattre, parce que Humeïa avoir 
reçu de gros renforts, il fe retira a Mcrida, où'il y fut bien¬ 
tôt aflïégc. Il étoit depuis quelque tems enfermé dans cctter 
Place, lorfqu’un jour s’appercevant que les Troupes d’Hur 
meïa n’étoient point fur leurs gardes, il fit tout-a-coup une.’ 

(4) Don Alion. le Crm rf, ie Moïse * Mariana le confond avec laid fon 
de Silos, Don Roderic & d'autres. fils,qu’il nomrr.jAlu.it, puilqu'il ne 

(6) Isidore de Badajoz. dit rien de Walid II. & qu’il ne parle - 

(C)IsiD.deBad. Edticii. Elmacin, que d’Alulit , Je fitifam fils d’iiit èfc 
ft Don Roderic dans i'Hift. des Arab. treie d’ibrsbini» 


Don Alfon- 
Cç aggraodit 


la go repeu* 
fiée de Chté- 


Abuicatar 

Oiouverncur 

d'Efpagne 
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vigoureufe fonie, dans laquelle il les furprit & les défit 
entièrement. Par-la , il remporta une grande vidloire, qui 
lui auroit fait honneur, s’il n’en avoit point ufe cruelle- 711. 

ment. L’on donna fur le champ avis de tout ce qui fe paf- 
foit au Vice Roi d’Afrique, afin qu’il pourvût la tranquil¬ 
lité de la Province. IJidore de Badajoz. dit qu’il a écrit ces 
guerres & d’autres, que les Mahométans ont eûes entr’eux 
fur les Terres d’Efpagne, mais cet Ouvrage n’a point en¬ 
core paru , s'il n’eft pas péri ( A ). 

Le Roi Don Alfonfe profitant de la belle occafion que lui 
offroient les guerres civiles des Infidèles, fe remit en Cam¬ 
pagne avecfesTroupes, défcenditdans les Plainesde Léon 
-& de Caftille, & prit Aftorga, Léon, Saldagna, Montes 
de Oca, Amaya, Alava Sc tout le Pais qui eft fitué au pied 
des Montagnes. Il maflacra ou fit captifs tous les Mahomé¬ 
tans qu’il rencontra , .& fatisfait de les expéditions, il re- 
mena dans fes Etats fes Soldats chargés de dépouilles & de 
riche fies, pour fe repofer des fatigues de la Campagne. On 
peut conjeéhirer que les Gouverneurs Mahométans de ces 
Quartiers aflemblerent quelques Troupes pour s’oppofer à 
fes entreprifes, & que le Prince Chrétien les battit & les 
<lifilpa facilement (B). 

Dans cette même année, Odoarius Evêque de Lugo, qui 
•étoit abfent de fon Eglife, de même que les autres Prélats, 
retourna a fon Siège, & travailla avec foin à réparer & a, 
-peupler la Ville, a la follicitation du Roi Don Alfonfe (c). 

Le Vice - Roi d’Afrique inftruit des guerres fanglantes 7I1; 
qu’il y avoit en Efpagne, donna Je Gouvernement de ce 
Pais a Abulcatar, homme mûr & originaire d’Afrique, h 
ce qu’il paroît, dans l’efpérance que fa prudence lui four- 
niroit les moïens d’appaifer ces troubles. En effet, Abul¬ 
catar ne fut pas plûtot arrivé en Efpagne, qu’il engagea 
Thoaba & les autres a fe réconcilier, les ajuffant le mieux 
qu’il put. Averti qu’il ÿ avoit plufieurs Séditieux, qui fo- 
mentoient les défordres dans la partie d'Efpagne foumifè 
aux Califes, parce qu’ils y trouvoient leurs avantages, il 
des envoïa en Afrique, fous prétexte qu’ils y étoient nécef- 
Jaircs pour la fûreté des Mauritanics. De ce nombre fut 


(X) I-’Anontme Andaluciea. Il Lucas 8c d'autres. 

( B ) Don Alfosse le Grand , le II (C)Donation de l’Evcque Odoarius* 
Moine de Silos, DuoKodekic, Don ]|daoî le Charnier de Lugo, Morai 1 s.Scc. 

Thoaba 
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Thoaba qui emmena avec lui les Troupes de Syrie. Abder- • 

‘ rame, Berhabit fortit auffi d’Efpagne. Ani j*“* 

Abulcatar,après avoir rendu le calme il la Province, exi- 744. 

gea vingt-fept mille fous d’Athanagildc, Comte des Chré¬ 
tiens, qui avoit fuccédé au brave Théodomir dans l’Office 
de Comte ou Juge, en punition de ce qu’il avoit eu beau-, 
coup de part il ces guerres. Thoaba *, a qui Athanagilde en 
donna avis fur le champ , accourut avec fes Troupes, & 
fon arrivée fit qu’Abulcatar remit au Comte la taxe qu’il 
lui avoit impofee. 11 fuit de ceci qu’Athanagilde avoit favo- 
riie le parti de.Belgi, &c qu’aïant fuccédé a Théodomir dans 
le polie de Comte, il étoit Comte des Chrétiens de Valen- . } 

ce & de Murcie. Tellé ell fouvent. la néceffité de fupplétr 
par le raifonnement **, a ce que la plume des Ecrivains 
ne nous a point tranfmis (A). • 

On peut croire que le Roi Don Alfonfe continua de faire. Eepéditio» 
la guerre aux Mahométans, & qu’en cette année , il entra 00 Al;; 
dans le Territoire de Campos, tuant & réduifant en fervi- ‘ .. 

tude tous les Infidèles qu’il rencontra. Je m’imagine qu’il 
mit alors fous fa Domination tout le Pais qu’arrofent le. 

Pifuerga & le Duero, jufqu’a Zamora & aux Frontières, 
du Portugal (B). ■ 

Odoarius, Evêque de Lugo, après avoir réparé la Ville v Donation 
l’avoir repeuplée, & avoir bâti la Cathédrale qu’il bénitV ^uéo 

fous l’Invocation de Notre-Dame, dota cette Eglife de gros; par Odoa.ms 
biens & de gros revenus, pour le Culte Divin. C’efl ce qui; * on Evêque, 
paroît par l’Adle de Donation, que l’on; conferve dans 
l'Eglife de Lugo. Morales rapporte en partie cette Chartre, 
qui cil la plus ancienne que l’on ait en Efpagne, & j’ai 
regret qu’il ne l’ait pas produite toute entière. 

Walid Calife des Sarazins aïant été poignardé le 16. Mtmnufars 
d’Avril par les Soldats, Izid fon fils lui fuccéda. Sur la ; P* Caü& *’. 
nouvelle de cette révolution, les Mahométans d’Efpague 


(A) IsinoRF.de Badajoz & Don Ro- 
beric dans l’Hiftoire des Arabes. 

(B) Bon Aifonfë le Grand. 

* Le P. d’Orléans le confond avec 
Bclgi, quoique dans l’Hiftoirc, il ne 
Cok plus parlé des eapédicions du der¬ 
nier , apres la bataille de Cordouë qu’il 
perdit, & à laquelle meme il furvécut 
peu. 

* * Pour éviter cet embarras , le Pere 

Tome 11 . 


d’Orléans,qui de Pelage & de Théoç- 
dontir d’en a fait qn’une feule & mime 
perfonne, ainfi qu’il a déjà été obferré,' 
prend pareillement Athanagilde pour le 
Roi Alfonfe ; mais en attendant que 
l’on produite quelque bonne autorité, 
de laquelle il fût pû s’appuier, on fqau- 
ta toujours gré à Ferreras de fi cqnjoc-, 
turc, & on pourra même adopter fon 
opinion* 

Ppp 
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commencetent a remuer, mais ils furent bien-tôr calmés par 
les foins d’Abulcatar. Izid tint peu de tems le Califat, & 
ion frere Ibrahim qui lui fuccéda , fut dépofé deux mois & 
huit jours après fbn élévation par Marvan ou Merouan, qui 
sfempâte de la Souveraineté (Â). Quelques - uns mettent 
l’avenement de Marouan ou Mervan au Califat dans l’année 
fuivante ( B ), 

Le Roi Don Alfonfe continuant fes Conquêtes, fe rendit 
maître de tout le Pais, que le Portugal pofféde aujourd’hui 
entre le Duero & le Minho, & après en avoir charte tous 
ks Mahométans qui s’y étoient établis, il fe retira avec fes 
Troupes enrichies des dépouilles des Barbares (C). 

•A Ledefma, étoient deux Prêtres d’une vie exemplaire , 
appelles Nicolas & Léonard, qui s’occupoient h confoler les 
Chrétiens qu’il y avoit dans cette Ville. En cette année, ils 
procurèrent la connoiflance du vrai Dieu, a un jeune En¬ 
fant de onze a douze ans, fils du Gouverneur de la Place, 
lequel fe fit baptifer & prit le nom de Nicolas. Le Gou¬ 
verneur n’en fut pasplûtôt informé, qu’il emploïa les ca- 
refles & les menaces, pour faire quitter à fon fils la Reli¬ 
gion Chrétienne. Furieux de trouver l’efprit de ce Saint 
Enfant inébranlable, il le condamnait la mort ; de forte que 
ce pere dénaturé lui fit obtenir dans un âge fi tendre la 
Couronne du Martyre. Nicolas & Léonard, ces deux Prê¬ 
tres qui l’avoient engendré a Jefus-Chrifl, furent fes Com¬ 
pagnons dans les fouffrances & dans le Triomphe. Dieu a 
opéré plufieurs miracles par l’interceflîon du Saint Enfant 
Nicolas, dont on vénéré le Sacré Corps dans le Convent 
des Religieux de Saint François de la même Ville (I>). 

En cette année, on vit a Cordouë trois Soleils très-pâles, 
qui furent comme le préfage de la grande Famine que l’on 
éprouva en Efpagne (S). 

Abuldatar abufânt de la puiflànce & de l’autorité qu’ila voit, 
infulta grièvement un de fes Capitaines, nommé Sumael ou 
Zumacl. Celui-ci vivement piqué, réfolut de fe venger h 
quelque prix que ce fût, comme il le fit l’année fuivante (/). 

Don Alfonfe toujours attentif à faifir l’occafion que lui 


7t». 


7»J. 


7®4* 


. Badajor, Fvncmi's Il (D) Mamette , Gilles Gonzalez 

l'Anonyme AnJlucien, Eemacin & [| dans le Théltre de l'Eglife de Salaraao- 
Don RobEiue , Biftoire des Arabes. 11 que & d'outrer. 

>' (8)L'Anonyme Andalucieo. Il <b) Isidore de Badajoz. 

ÎCJ Don Auems le Qnwd* [J (F) L'Anonyme Andalucjea. 
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■■ 11 préfentoient les difcordes domeftiques des Mahométans, — 1 " ■ 

^'oke.*' fondit dans le Pais, qui s’étend depuis les Montagnes de An j E ’“ < “* 
784. Burgos jufqu’au Duero, & s’empara de Clunia, qui eft la 

Corogne du Comte, d’Ofma & d’Aranda, traitant les In- P ,uCeur »J^- 
fidéles de la même manière que les années précédentes (/f). Aifo^fe fur™ 
Mais fi ce Prince étoit belliqueux 8c brave, il n’étoit pas i« Mahomé- 
moins pieux & religieux. Egalement zélé, 6c pour la Gloi- ,sn FÔ n a it ; oa 
re de Dieu, & pour le bien de fes Sujets, il fonda & do- d’un Monaûé- 
ta proche de Cangas, un Monaftére de Moines, fous l’In- re P*' Doa 
vocation de Saint Pierre de Villanueva. C’ell ce que nous ®* 
apprend un Privilège, en date dü 21. de Janvier, rappor¬ 
te par üandoval dans l’Hiiloire des Evêques, feuil. 96. • 
fSjj Sumael ou Zumael, qui ne refpiroit que la vengeance de 747: 
l’injure qu’il avoit reçue d’Abulcatar, raffembla tous fes tro ^ieId,” 
parens 6c amis, 6c envoïa en Afrique demander le fecours i« Mahomé- 
ae Thoaba, qui partit aufli-tôt pour l’Efpagne avec les tins «TEipa- 
Troupes de Syrie. Thoaba aïant joint fes Troupes i celles gne ‘ 
que Zumael 8c fes Partifans avoient mifes fur pied, fut dé¬ 
claré Généralifiîme. Sur le champ, il alla chercher Abul- 
. catar, qui prévenu de ces mouvemens, s’avançoit \ la tête 
d’une bonne Armée, pour réprimer l’audace des Mutins. 

Les deux Armées fe rencontrèrent proche de Xerez, 6c en nfu Tho *^ 1 
vinrent a une bataille, dans laquelle Abulcatar fut défait 8t GwtraV 
pris prifonnier. Thoaba victorieux, alla enfuite \ Cordoue, ment l'Et 
6c fe faifit de cette Place 6c du Gouvernement, enfermant pigne * 
Abulcatar dans un Fort (fi). 

Le Roi Don Alfonfe ne cedant de tirer avantage de cette Ixploit* Ce 
méfintelligence entre les Mahométans, pada le Duéro, 6c Doa Alfonfe. 
porta la terreur jufqu’au pied des Montagnes, qui feparent 
les deux Caflilles. Il prit de force Sepulveda, Ségovie j 
Avila 6c Salamanque, tuant fur leurs Territoires un bon 
nombre de Mahométans , 6c faifant quantité d’Efclaves 8c 
* de Prifonniers. Après avoir fait toutes ces expéditions, il 
s’en retourna , 8c il emmena tous les Chrétiens qu’il trouva 
avec leurs familles, pour les établir dans fes Montagnes, 
luiflant ces lieux déferts 6c toutes les Places démolies. Deux 
motifs le firent agir âinfi : le premier étoit l’envie de peu¬ 
pler les Montagnes, 6c le fécond, la difficulté de conferver 
des Villes fi éloignées. On peut encore ajo&tcr qu’il avoit 
en vûe, que les Mahométans trouvaient le Pais ruiné 8c 

(^)LeKoi Don Alionse le Grmnd. || (BJ L’Anonyme Andalucien. 

Pppij 
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— dépourvû de vivres, en cas qu’ils vouluflent former quel* 

AK j K c. ° E < l ue entre P r if e contre fes Etats (A). 

747.’ Thoaba mourut de maladie à Cordouc fur la fin de cette 
^î.748. année 748. & Zumael avec ceux de fa fadtion lui donne- 
Tho^ba? Ju- rent Juzif pour Succeffeur dans le Gouvernement, fans at- 
zif lerempla- tendre l’ordre des Vice-Rois d’Afrique & du Calife (B). 

*Le Roi Don D° n Alfonfe entra delà même manière que l’annee pré- 

Aifonfe con- cédente, dans la Contrée du Portugal, qui efl arrofee des 
tinue de faire eaux du Ducro. Toujours heureux dans fes exploitsMili- 
fufcès'a** In- taires > il fournit par la voie des Armes Lamégo, Vifée, 
idéle*. Agata, qui eft Agde, a ce que je crois, & Ledefma. Il tint 
à î’égafd des Chrétiens & des Mahométans la même con¬ 
duite que l’année précédente ; de forte qu’enrichi de dé¬ 
pouilles, il s’en retourna avec fes Troupes (c). 

747- < Comme toute la Contrée baignée de l’Ebre, jufqu’aux 
a falre’fleuîîr Montagnes qui divifent les deux Caftilles, étoit défcrte ,la 
a Religion récolte fut peu confidérable : ce qui caufa le malheur que 
dansfe Etau. l’on éprouva par la fuite. En cette confidération, le Roi 
Don Alfonfe ceffa de faire la guerre, pour s’appliquer au 
Gouvernement Politique. Son foin principal fut de peupler 
fes Etats des Chrétiens qu’il avoit amenés, 6 c de mettre 
tout en œuvre pour y faire fleurir la Religion. Ainfi, il 
peupla Primories, dont j’ignore la fituarion, les Montagnes 
de Liébane, Tranfmiera, Supporta, qui me paroît être la 
même qu’Atapuerca, où eft enterré Don Garde Roi de Na¬ 
varre, la Vardulie, qui eft la Contrée de Burgos vers la 
- Montagne, & une partie des Côtes de la Galice, fans qu’il 
foit poflïble de la défigner : il bâtit pour le Culte Divin 
des Eglifes dans les nouvelles Habitations, & il en fit ré¬ 
tablir d’autres ; en un mot, il fe livra tout entier aux œu^ 
vres pieufes & k la pratique de la vertu (£>). 

Quoique Juzif eût été mis dans le Gouvernement par Zu- 
mael 6 c par fes Partifans, les Arabes excités par Abderra- 
me-Bencacin, réfolurent de l’en chafler. Pour cet effet, 
ils prirent de nuit les Armes, ils affaillirent le Fort où étoit 
Abulcatar, 6 c ils en tirèrent ce Prifonnier, pour le rétablir 
dans fon pofte. Zumael étant aulK - tôt accouru avec fon 



(J) Le Roi Don A lions* le Gruti (C) Le Roi Don Alsonse le Gruni 
Sue les autres ont fiiivi. auquel tes autres Ct (ont conformés. 

(S) L’Anonyme AmUIucien, Ist- (D] Le Roi Don Ai.iosse le Gr»mi % 
mu dq Badajoz» Don Roüeric , Don Lucas Scies autrei. 
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-Monde, fondit fur ces Audacieux, tua Abulcatar, &c diffipa -;- 

entièrement cette conjuration. Juzif affermi dansleGouver- An jf c. M 

,1 f,' nement par ce coup de vigueur, travailla a fe concilier tous 74?." 

les efprits, &c fit areffer une nouvelle Matricule des Chré- , J* 0 ” d ’ A " 
r 1 «a 1 « « bulcat&r. 

tiens, parce que la plûpart de ceux que 1 on avoit enre- 
gillrés fur les anciennes, étoient péris dans les guerres 
que les Mahométans avoient eûes entr’eux. L’on ignore 
quelles étoient fes vues, fi e’étoit de décharger des Tri¬ 
buts les défunts, ou d’appliquer au Fifc leurs biens va- 
cans (A). 

711. La récolte de cette année fut très - médiocre, ce qui fit m ; 
que l’on éprouva, en Efpagne une horrible famine. On igno- Grande li¬ 
re file manque d’Eau, ou lés Sauterelles en furent la caufe, g n , ç' enErpi ‘ 
de môme que fi cette difette fe fit également fentir fur le9 
Terres des Mahométans &c des Chrétiens. A Cordouë,l’on _ H paroi* i 
vit le 5. du mois d’Avril trois Soleils très - brillants (B). sorri^bdP 
L'Anonyme AnAnlucicn dit qu’en cette année, les Chrétiens, Un*.- 
après quelques guerres, achevèrent de chafi'er de Galice les 
Mahométans, &£. que quelques-uns d’entr’eux pafferent'ala 
Ville d’Altorga » qu’ils avoient laiffée déferte auparavant r 
mais ceci ne s’accorde point avec ce qu’écrit le Roi Don 
Alfonfe, ni avec ce que j’ai marqué. 

Pampelune laffée des tyrannies des Gouverneurs Ma* 

* hométans, égorgea fa Garnifon & fecoua le joug. Sur cette 
nouvelle, Juzif fit partir Suléiman ou Zuléiman avec de 
bonnes Troupes , pour aller réduire la Ville & châtier le* 

Rébelles. Les Chrétiens avertis- de l’approche de Zuléiman,. 

& pourvûs de Monde, fortirent à fa rencontre, & atta¬ 
quèrent courageufement les Infidèles, qui furent défaits & 
mis en fuite, après avoir perdu leur Général dans l’aétion, 
laiffant le Champ de bataille couvert de leurs morts. Ceux 
des Mahométans, qui furent aflèz heureux pour ne pas périr 
fous leurs coups, fe retirèrent a Saragoffe. 

Merouan ou Marvan, ne fut pas plutôt en peffeflion du Caillât 
Califat, qu’il eut plufieurs guerres a foutenir contre difïé- ft^flIedesA^ 
rens Compétiteurs. Quoiqu’il en vainquît quelques-uns , if blinde», en la 
s’éleva à la fin contre lui un nommé Abdala-Sapho, de 1* Sa 

famille des Abaffides, à qui fe joignirent les Principaux des pho. 
Sarazins. Celui-ci aiant été.proclamé Calife,.& aïant reçu 

(4 ) .Isidore de Badajoz, Don Ro- || ntme Andalucicn, Ndvieihb, &c. 
düiiç . Hiûoiie des. Arabes, e'Amo- (B) Isidore de Badajoz. 
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le ferment de fidélité* marcha vers la Ville de Damas à la •—— 
: tête d’une puiflante Armée. Marvan furpris & hors d’état E ” ".jj 1 ' 
de fe défendre, enleva tous fes Tréfors, 6e s’enfuit en Mé- V**' 
fopotamie, où il aflembla de nombreufes Troupes contre 
les Abaflldes. Il y futbien-tôt joint par l’Armée Ennemie, 
qui livra bataille a la fienne, ôc qui gagna la vidloire par 
un pur hazard. Bien loin de fe laifler abattre par ce mau¬ 
vais fuccès , il alla fe refaire en Egypte, oh Abdalla en- 
voïa contre lui Zalin ou Salihun fon oncle, avec une Ar¬ 
mée formidable. Zalin l’aïant rencontré, les deux Armées 
s’arrêtèrent dans un endroit, appellé en leur Langue Aci- 
mun , fuivant IJidore de liadajoz ., ou Bvfira Coridsji, fuivant 
Elmtci». La elles combattirent l’une contre l’autre pendant 
deux jours avec tant d’acharnement, que la viéloire ne fe 
déclara pour aucun parti i mais le troifiéme jour l’adfion 
aïant recommencé , Marvan y périt, 6c par fa mort, l’Empi¬ 
re des Mahométans demeura dans la famille des Abaflldes 
(//). Marvan fut le dernier Calife de la famille des Ommia- 
. des, que les Efpagnols appellent AbenhumejAS. Quoique 
Abdalla Sapho fît tout ce qu’il put, pour éteindre entière¬ 
ment cette famille, dont il fit mourir en un feul jour qua¬ 
tre-vingt perfonnes, Mohavia 6c fon fils Abderrame trou¬ 
vèrent le moïen de s’échapper. Ils fe retirèrent Ù l’extrémité 
de l’Afrique, d’où ils paflerent en Efpagne, comme je le * 
dirai par la fuite, & vinrent y jetter les fondemens d’une 
autre Dynafiie, ou d’un autre Empire indépendant des 
Abaflldes , Califes de Damas. 

La famine que l’on fouflrit en Efpagne l’année précédente, 71». 
continua encore ù fe faire fentir pendant celle-ci, parce que 
la récolte ne fut pas plus abondante. Ce fléau fit queles Chré¬ 
tiens , & les Mahométans contraints de chercher duremédeà 
leurs maux, cauferent toutes fortes d’hoftilités (5). 11 paroît 
que Juzifinftruit de la révolution arrivée à Damas, ne vou¬ 
lut point reconnoître pour Souverains les Abaflîdes, étant 
déterminé a s’approprier l’Efpagne 6c ù fe rendre indépen¬ 
dant. Hamer 6c quelques autres Mahométans qui pénétrè¬ 
rent dans fes vûes, prirent les Armes contre lui, 6c groflî- 
rentde jour en jour leur parti. Juzif fitenvain tous fes ef¬ 
forts pour les appaifer 6c les ramener par la douceur, ils 

(X) Isidore de Badajoz , Elmacin, || belot, Bibliothèque Orientait. 

Evuchius, Dou Roderic, Scd'Her- JJ (B) Isidore de Badajoi* 
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— s’obflinerent k vouloir lui ôter le Gouvernement ( A ). -;- 

E *«<!n*!" En 7 j 2. Argiricus, Abbé du Monaftére d’Agali de To- As j* OE 
7 yo. léde, preffé par la faim ou par les mauvais traitemens, 7j*. 
pafla en Galice, 6 c fe retira dans la Montagne de Samanos, 
a peu de diftance de Sarria. Il commença à mener dans ce d’Agaîi, dam 
lieu une vie folitaire ; mais la douce odeur de fes vertus 1* Galice, 
s'étant bien-tôt répandue dans ces Quartiers, une quantité 
de perfonnes alla fe joindre a lui & fe mettre fous fa di- 
reélion (B). 

• Childeric III. Roi de France fut dépole & contraint de Révolution 
fe faire Moine. On reconnut pour Monarque en fa place arrivée en 
Pépin, fils de Charles-Martel premier MiniUre des Rois de Fr * nce - 
France (C). 

Anfemond, Got de Nation, trouva le moïen de procu- Narbonne 
rer a Pépin Nîmes, Maguelone, Agde & Béziers. Pépin P ar 

devenu Maître de ces Places, y mit de bonnes Garnifons, 0lde * 
& afliégea enfuite Narbonne qu’il tint bloquée pendant 
trois ans (£>). Dans cet efpace de tems, il fournit le Rouf- 
fillon & le Conflans, quoique j’ignore en quelle année 
fixe il fit ces expéditions. 

Juzif convaincu de la néceflité d’emploier la forte contre Rfvolte con- 
Hamer & fes Partifans, alTembla de bonnes Troupes, & en <re ■ fuiît 
donna le Commandement li fon Général Sumael ou Zumael 
qui fe mit aulfi-tôt en Campagne. Hamer 6 c ceux de fon 
parti réunirent aufli les leurs , 6 c allèrent k l’Ennemi qu’ils 
rencontrèrent proche de Saragofle. Là le combat fe donna, 

& la viftoire fe déclara pour les Faéiieux. Sumael contraint 
de s’enfuir, fe retira k Saragofle 0Î1 il fut long-tems aflié- 
gé par Hamer, demandant tous les jours du fecours k 
Juzif ( k ). 

791. Sumael rebuté de voir que Juzif ne fe difpofoit point k rtj. 
lefecourir, commença k craindre, que les Habitans laffés 
de la longueur du fiége, ne le livraflent entre les mains de Saragofle. 
fes Ennemis. Pour prévenir ce malheur, il évacua la Place 
avec fon Monde, 6 c il fe lâuva. Dès qu’il en fut forti, les 
portes furent ouvertes a Hamer, qui entra fur le champ 6 c 
prit poflefllon de la Ville (F). 

(A) L’Anonyme Anéalucien. 11 (D) Annales de Metz. 

(B) Monument du Mooaflére de II (E) L'Anonyme AnJalucien. 

Samos, Morales, Yeves fit d’autres. Il (F) L’Anonyme Andalucieo. 

(C) Hiftoire de France. H 
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Abdala-Sapho, premier Calife des Abaflides, mourût ■ 
dans le mois de Juin, & eut pour Succefleur Abultafar E ” 0 ®f v 
Almançor fon frere, qui confirma, a ce qu’il paroît, Ju- 7>u 
zif dans le Gouvernement d’Efpagne (A). 

L’on croit que Juzif, voïant qu’Hamer & ceux de fa fac¬ 
tion étoient maîtres de Saragofle, envoïa contre eux quel¬ 
ques Troupes, qui probablement ne firent rien cette année. 

Ijidorus t/uenjis , communément appellé Ifidore de B*d*jo& 
acheva en cette année fes Ephémériaes ou fa Chronique, 

3 ui commence à l’Empire d’Heraclius. Don' François Pru- 
ence de Sandovai, Evêque de Pampelune, a mis cet Ou-, 
vrage au jour, d’après un Manufcrit Gotique de la Biblio¬ 
thèque d’Alcala, qui eft dans le Grand Collège , & d’après 
un autre d’Ofma ; mais cette Chronique eft fi pleine de fau¬ 
tes, que pour les éviter &c redHfier la Chronologie, il faut 
apporter beaucoup de foin ; & il feroit à fouhaiter que quel* 
que Efpagnol,en confrontant plufieurs Manufcrits, mar¬ 
quât les inadvertences des Copifles, afin d’en garantir les 
Sçavans, qui lui en auroient obligation. Le même Auteur a 
aufïi écrit un Livre particulier des Guerres que les Maho- 
métans ont eûs entr’eux, du tems d’Abdelmélich, de Belgi, 
de Thoaba, de Humeïa & de Juzif, comme il l’affûre lui- 
même, fous le Tître : Dierum SmuU. Jufqu’a préfent cet 
Ouvrage n’a point paru,ce qui me fait croire qu’il eft péri. 

S’il ne l’eft pas, on devrait le produire : l’Hiftoire d’Efpa¬ 
gne y gagnerait beaucoup, parce qu’il feroit la lumière la 
plus fûre, pour tout ce qui s’eft fait dans ces tems reculés (B). 

Cependant Juzif réfolu de détruire ces Audacieux qui 7>i- 
avoient pris les Armes contre lui, fe mit en perfonne à la 
tête d’une grofle Armée. S’étant avancé jufqu’aux Frontiè¬ 
res d’Aragon , fans trouver la moindre refiftance, parce 
qu’Hamer & fes Partifans effraies du nombre de Troupes 
qu’il conduifoit, avoient jugé qu’il étoit plus prudent de 
fe tenir dans Saragofle, que de l’attendre en pleine Cam¬ 
pagne, il marcha à cette Ville. Dès qu’il y fut, il afliégea 
la Place, & il la ferra de fi près, que les Habitans furent 
contraints de lui livrer Hamer, & de lui ouvrir leurs por¬ 
tes. Ainfi délivré de cette inquiétude, il détacha une par- 


S 


{ A ) Eutichuis . El macis, la Chro- {B| Don Nicolas Antonio dans la 
nique Orientale, Don Kodkhic , dans Bibliothèque Ancienne t Lie. 6. cba- 
les HiAoiies des Aubes & d’aunes. pitre j. 
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tie de Tes Troupes, fous les ordres de Suléiman Icabab, 1 ■■ 1 ■ 1 

pour aller réduire Pampelune qui avoit fecoué le joug des D * 

Mahométans. Sur cette nouvelle, le Roi Don Alfonfe joi- jjf.’ 
gnit Tes Troupes à celles des Naturels duPaïs, & fondant 
tout-'a-coup fur l’Armée de Suléiman, il la battit 'a plate- teMahom^ 
coûture. Ceux des Infidèles qui purent fe fauver, fe réfu- «ns d’Efp*- 
gierent 'a Saragofl'e {A). Don 

Quoique les Califes delà famille des Abaflîdes *, que les Abderrame 
Efpagnols appellent AUvézins , euflent cherché par toutes j e 
fortes de voies a éteindre entièrement la famille des Ommia- a», formé" 
des, ou Humeyas, comme difent les Efpagnols ; le Prince des pro jeu foi 
Moavia & fon fils Abderrame furent allez heureux pour ré- 1E ï*8 n# » 
chappcr à leur fureur, &: pour trouver un azile dans l’ex¬ 
trémité de l’Afrique. Abderrame, après avoir perdu fon pere 
que la mort lui enleva, demeura dans le lieu de fa retraite, 
fous la protection des Mogôls. Parvenu a l’âge de vingt- 
huit ans, il forma le projet de recouvrer, du moins en par¬ 
tie , la Souveraineté que les Abalfides avoient ufurpée fur fa 
famille. L’Efpagne fut le Pais fur lequel il jetta les yeux , 
dans l’efpérance qu’il y trouverait dequoi fe dédommager & 
fatisfaire fon ambition. Informé qu’il y avoit dans cette Pro¬ 
vince beaucoup de perfonnes mécontentes du Gouverne¬ 
ment de Juzif, & quantité d’autres qui étoient affectionnées 
h la famille des Ommiades, il ne douta point que les dif- 
pofitions des unes & des autres ne puflent luiétre très-favo¬ 
rables. Faifant néanmoins réfléxion, qu’une entreprife de 
cette nature demandoit pour fa réuflïte autre chofe que des 
conjçCtures, il fit pafier en Efpagne Béder & d’autres de fes 
Confidens pour fonder les efprits ,& s’affûrer de ce que l’on 
fcroit, lorfqu’il paraîtrait. 

Ses Emifiaires débarquèrent en Andaloufie, dans le tems II y lia 
que Juzif étoit a SaragofTe. Profitant de l’abfence de ce aéT^” 
Gouverneur, ils s’acquittèrent en grand fecret de l’or- rôlnt? 
dre de leur Maître. Leurs propofitions furent goûtées des dées, 
principaux Seigneurs , qui leur témoignèrent beaucoup 
a’envie de fecouer le joug des Gouverneurs, & d’avoir 
pour Maître un Monarque de la famille des Ommiades, ca¬ 
pable & en droit par foi-même de les gouverner, de les 
protéger & de les récompenfer, fans relever ni dépendre 

(J) L’Anonyme Aodalucien. 11 de de Mahomet, duquel elle droit fon 

" Elle eftainlinommée d’Abbas> on- Il origine. 


490 HISTOIRE GENERALE 

« . -- g;—!. - des Vices-Rois d’Afrique, ni des Califes. Béder & fes Com- ■■ ■ - 
An ? e '* db pagnons étant donc convenus avec eux qu’ils fe rangeroient 
du parti d’Abderrame, dès que ce Prince mettroit le pied 
en Efpagne, s’en retournèrent en Afrique rendre compte a 
leur Maître de ce qu’ils avoient frit. 

Iljrpaflèea Abderrame avec le fecours de fes amis qu’il avoit en Afrl- 
perfon e , & q ue , leva quelques Troupes, avec lefquelies il pafla en Ef- 
fundemen* ** pagne ^ ur * a de Septembre. 11 prit terre dans le Port 
d'une nouvel- d’Almugnecar, olx fes Partifrns qui l’attendoient, fe décia- 
Je Monarchie. rerent p Dur l u i : exemple qui fut Dien-tôt fuivi de plufieurs 
Villes. Cette nouvelle ne tarda pas de venir a la connoif- 
fance de Juzif,qui étoit encore a Saragoffe. ( Sur le champ, 
ce Gouverneur comprit qu’il étoit de la dernière impor¬ 
tance d’étouffer dans fon origine cette flâme naiffante, qui 
alloit rallumer le feu de la guerre, & qui tendoit a le dé¬ 
truire. Il né lui en fallut pas davantage, pour ordonner à 
fes Troupes de fe préparer à retourner en Andaloufie ; mais 
comme PHyver commençoit, fes Soldats refuferent d’obéir. 

. Par-là Abderrame eut le tems de s’affermir Se de fe mettre 
en état de lui faire la loi ( A ). 

Tel fut le commencement de la Monarchie des Arabes en 
Efpagne , indépendante des Califes d’Afie, dans laquelle la 
Famille Roïale des Ommiades ou Humej as fe maintint fi 
long-tems. C’eft donc à tort que quelques-uns ont préten¬ 
du dire, qu’Abderrame étoit fils d’un pauvre Laboureur, 
qui s’étant révolté en Afrique, paffa en Efpagne fuivi de 
plufieurs de fa faction; puifque tous les Hiftoriensles plus 
proches de ce tems & les plus fûrs, foit Efpagnols, fait 
Arabes, marquent qu’il étoit iffu de Sang Roial. 

Natbonne fe Les Chrétiens de Narbonne offrirent à Pépin de lui ren- 
tend J Pépin, dre la Ville, dont il continuoit toujours le blocus, à con¬ 
dition qu’il les laifferoit vivre fous leurs Loix. Pépin aïant 
accepté la propofition, ils égorgèrent une nuit la Gamifon, 

& ils livrèrent la Place à ce Prince *. Depuis ce tems-là, 
la Gaule Gotique fait partie des Etats du Roi de Fran¬ 
ce (ff). 


(A) L’Anonyme Andalucien, Ea- 
malgocia, la Chronique d’AuAYDA 
& d’autres. 

(B) Annales de Metz, Annales 
d’Aniane & d’autres. 

* Quoique Ferreras s’appuie ici de 
l’Anuaiille d’Aniasc, U paroit que pour 


l’Epoque de la reddition de Narbonne , 
il a préféré l’autotiié de l’Annaliflede 
Metz, parce que le dernier la fixe en 7 5 5 • 
au lieu que le premier la récule juf. 
qu’en 7 js. feilsmt durer le liège pen¬ 
dant fept ans, ce qui paroit un tems 
bien-long. 
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m ""Z Abderrame perfuadc de la néceflité d’emploïer les Armes , 

V«ok*. P our conduire fon entreprife à fa perfeflion, leva pendant AN 
7)14. ’ l’Hyver, & forma avec le fecours de fes Partifans, une nom- ut. 
breufe Armée. Le 1 J. de Mars,il fût proclamé Roi folem- 
nellement a Archidona, & reçu comme tel dans Séville le désMahomé- 
mois fuivant. De cette dernière Place, il mena fes Troupes «»n* <*'En¬ 
contre Juzif qui s’avançoit à la tête des fienncs pour le dé- " 

truire. Les deux Armées fe rencontrèrent dans le voillnage v 
de Cordouë, qui tenoit pour Juzif. Elles n’étoient feparées 
que par le Guadalquivir, & comme cette Rivière n’étoit pas 
guéable a caufe des pluies, elles demeurèrent quelques jours 
à la vûe l’une de l’autre. Pendant ce tems, on traita diffé¬ 
rentes fois d’accommodement,& ce fut toujours fans fuccès. 

Enfin le zo.de Mai, la Rivièreai'ant beaucoup baiflê, fans que 
Juzif le fçût, Abderrame la pafla ; de forte que le combat 
devint inévitable. La bataille fut fanglante &c malheureufe 
pour Juzif, qui fut battu & forcé de s’enfuir a Tolède, où 
il fe retira avec les débris de fon Armée. Cordouë ouvrit 
enfuite fes portes au Vainqueur, de même que la plûpart 
des Villes de l’Andaloufie, qui ne l’avoient point encore 
reconnu ( 4 ). 

7 »j. Le Roi Don Alfonfe le Catholique pafla de cette Vie à la 777. 

Gloire Eternelle, après avoir régne dix-huit ans & un mois. 

11 étoit orné de toutes les vertus Chrétiennes, Morales, Po¬ 
étiques & Militaires» & l’on peut dire de ce Prince admira¬ 
ble , qu’il fut le Fabius Maximus des Efpagnols opprimés 
par les Armes des Mahométans. Les Sarazins , qui pofle- 
doient la meilleure partie de l’Efpagne, éprouvèrent plu- 
fieurs fois les terribles effets de fa valeur, & j’ai regret qu’il 
ne fe foit point trouvé d’Ecrivain qui ait tranfmis a la pos¬ 
térité la mémoire de tant de fameufes batailles qu’il leur a 
livrées. Ce grand Roi chafla entièrement les Maures de la 
Galice, & reconquit fur eux toutes les Villes des Roïaumes 
de Léon & de Caflille. Quoiqu’il détruisît quelques-unes 
de ces Places, afin que les Mahométans ne puflent pas s’en 
fervir, il conferva celles qui étoicnt les plus voifines des 
Afturies , telles que Léon, Aftorga & d’autres. Je crois 
néanmoins qu’il ne les fortifia pas, regardant fes Soldats 
comme le rempart le plus fort pour les garantir des inva¬ 
sions des Sarazins & pour oppofer a ces Ennemis furieux. 

{■*) EaKAisociA, l'Anomtms Anialucien. 

Qqqîj 
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-;- Du nombrè des Villes qu’il prit , le Roi Don Jlfonfe le ' , ' 

pe Grand en nomme plufieurs qui me font inconnues, &dont 
7 J7 .‘ je ne puis marquer la fituation, non-plus que de celles qu’il 7*5. 
bâtit de nouveau. Il ajoûte que l’Alava, la Bifcaye, Ala- 
gon, Ayaon ou Orduçna, Pampelune, Dége & Berroza , 
furent toujours pofledees par les Chrétiens, d’où l’on peut 
conclure deux chofes : la première, contre Don Jofeph Pel- 
liccr , que les Infidèles ne conquirent pas toute l’Efpagne , 
il a régné & la fécondé que Don Alfonfe & fes deux Prédécefleurs 
Se^Navar- ont au ^* régné fur les Montagnes de la Navarre. Je m’ima- 
ro. gine, que, puifqu’il étendit fes Conquêtes jufqu’à fe rendre 

maître de Sepulveda, de Ségovie , d’Avila, de Salamanque, 
de Ledefma, de Vifée, de Miranda d’Ebre, d’Oca ou des 
Montagnes d’Oca, de Villa-Vieja, d’Alava, qui eft l’Alva 
marquée par Ptolomée & dans l’Itineraire d ’Antonin le Pieux , 

& la même, a ce que je crois , que Torralva dans la Na¬ 
varre ou Salvatierra en Bifcaye ; il réunit encore ù fes Etats 
une partie de la Navarre, qu’il avoit fans doute enlevée 
aux Mahométans, à caufe de la proximité de ce Pais avec 
fon Roïaumc. 

Prodige ar- Après fa mort, on dépofa fon corps dans une Sale pour 

riTéà ftgloi- lui donner la fépulture. Il y étoit gardé par les Officiers de 
la Couronne, lorfque vers le milieu de la nuit, pendant que 
tout étoit tranquille & en filence , on entendit une Mufique 
Célefte qui chantoit les premiers Verfets du chapitre j 7. 
d’Ifaïe : Le JuJle ejl enlevé à caufe de la malice des Hommes , 

& va rcpofer en paix dans fon tombeau : Prodige, que le Roi 
Don Aljonfe a très-affirmé. On l’enterra avec fa femme Dona 
Herméfinde dans le Monaftére ou l’Eglife de Sainte Marie 
de Cangas, d’où l’on paroît être fondé a croire, que la 
1er «nfcas. Reine Doha Herméfinde mourut avant lui. Il laifïa deux 
fils légitimes, Don Froila qui lui fuccéda, & Don Wi- 
maran. Etant jeune, il avoit eu d’une Efclave Maureflè 
un bâtard, nommé Mauregat, ce qui eft le même, félon 
moi, que Mauracatus, petit Chien ou Chat de la Mauref- 
fe {A). 

Don Froila Les Chrétiens, après avoir perdu Don Alfonfe, élurent 

lui fuccédc. p Qur R 0 i D on Froila ou Fruela fon fils. Quoique ce Prince 

fût d’une humeur un peu farouche & intraitable, fa valeur 

{A) Don Alionie le Grané, la 11 Silo», Don Rouejuc & d’autre*. 

Chronique u’Auàtpa , le Moins de j| 
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- - — dont il avoit déjà donné des marques, & qui étoit une qua- “— 

lité fi néceflaire alors pour la confervation de la liberté An c. ° E 
7>J . " & des Conquêtes , & le fouvenir des obligations que l’on 7f7. 
avoit a fon pere, déterminèrent a lui déférer la] Couron¬ 
ne (A). 

Cependant Abderrame ne s’occupoit que du foin d’établir Abderrame 
fa puiflance fur tout le Pais que les Califes pofledoient en 
Efpagne. Plufieurs Villes, fur-tout Béja & quelques autres «raine»! , & 
de Portugal , refufoient de fe foumettre à lui, & montroient dtabinfaCour 
beaucoup d’attachement pour Juzif. Leur opiniâtreté fuffit * Cor<lou ®’ 
pour attirer fes Armes dans ces Quartiers, où il allaafiîé- 
ger Béja. Tandis qu’il étoit occupé devant cette Place, Ju¬ 
zif réfolut de profiter de fon abfence & de fon éloigne¬ 
ment, pour enlever fes femmes de Cordouë, & étant entré 
fecrettement dans la Place, par le moïen de quelques intri¬ 
gues qu’il y avoit, il les en tira, & il les conduiiit a Gre¬ 
nade, qui tenoit encore pour lui. Abderrame, après avoir 
réduit Béja & toutes les Villes de cette Contrée, alla faire 
le fiége de Grenade, fur la nouvelle que Juzif s’y étoit re¬ 
tiré. La vigueur avec laquelle il pouffa les travaux, fit que 
Juzif comprit qu’il n’avoit point d’autre parti à prendre que 
de jfe foumettre. Il s’y détermina, & il chargea Sumael de 
traiter a des conditions qui furent; qu’il reconnoîtroit de 
. même que les fiens Abderrame pour Maître ; qu’il donnerait 
fes enfans en ôtage, & qu’Abaerrame leur laifferoit a tous 
la libre jouiffance de leurs biens. Abderrame ne héfita 
point a confentir â ces propofitions, trop charmé de pou¬ 
voir acquérir k ce prix & fans effufion de fang la Souve¬ 
raineté, & une paix qui le mettoit à portée de travailler 
s’affermir fur le Trône, & a réparer les défordres que les 
précédentes guerres civiles avoient caufés. Toutes ces con- 
fidérations l’engagerent à recevoir Juzif en grâce , & mê¬ 
me à l’emmener avec lui kXordouë, afin de tirer avanta¬ 
ge de fon expérience dans le Gouvernement (B). 

7 ft. Le Roi Don Froila convaincu que la Religion eft le fou- 7 y g. 

tien des Monarchies, & ce qui contribue le plus à leur ag- Do ° FroiI * 
Çrandiffement, & voïant que la Discipline Ecclcfiaftique p™ n v ' s 
étoit tellement relâchée, que les Eccléfiailiquesfe marioient unie» de Re¬ 
ligion. 

(X) Don Alfonse Je Grand , la 11 (S) L'Anonyme Andalucien , Don 

Chronique iJ’Aliayda, tr Moiki II Rodekic, daor l’Hiftoire des Arabe?, 

4c Siloe, Don Uooemc &c. ||cbap. lit. 
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■ ■ & vivoient publiquement avec leurs femmes, entreprit de “ _ - 

Ak j? c. DE remédier a un fi grand défordre. Ileft'a croire que pour cet E “ C * E, ‘ 
758.* effet, il convoqua le peu d’Evêques, que la fureur des Ma- 7 f t. 

hométans avoit fait difperfer dans les Alturies & dans les 
Montagnes. Après avoir conféré avec eux fur les moïens 
de faire cefler ce fcandale, il rendit un Décret, par lequel 
il fut ordonné aux Prêtres de fe féparer de leurs femmes , 
avec défcnfe de fe marier a l’avenir. Ce Décret lui attira les 
bénédi&ions des gens de bien, & la haine de la plûpart des 
Ecçléfiaffiqucs (A). 

Révoltecon- Juzif accoutume a commander, & nullement à obéir, fe 
treAbderra- l a fTa bien-tôt de la nouvelle domination. Réfolu de s’en 
“*■ délivrer, il forma avec quelques autres le projet d’ôter la 

vie à Abderrame. Sa confpiration tranfpira, & craignant 
qu’elle ne vint à la connoifiànce du Souverain , il s’enfuit 
Mcrida, 0Î1 il avoit fans doute beaucoup d’amis. Dans 
cette Ville & dans d’autres endroits,oti l’on étoit prévenu 
contre le nouveau Gouvernement, il leva jufqu’a vingt mil¬ 
le hommes, h la tête defquels il commença à ravager tout 
ce qui étoit fournis au Roi de Cordouë. Abderrame furieux 
d’une fi noire perfidie, aflembla fes Troupes pour lui faire 
éprouver fon jufte courroux , & pour empêcher fes holli- 
lités. Il paraît qu’ils eurent diverfes rencontres avec perte 
égale de part & d’autre, fans que la balance de la fortune < 
ait panche d’aucun côté, puifque cette guerre ne fe termina 
que l’année fui vante (B). 

759- Dans le tems que Don Froila étoitoccupé à rétablir l’hon- 777. 
Soulèvement neur de la Religion, les Vafcons ou Peuples de la Provin- 
Froi'u **0? ce d’Alava & de la Navarre, fe révoltèrent contre ce 
paiftVpum. Prince, fans que l’on ait jamais pû en fçavoir la raifon. 

Le Roi n’en fut pas plûtôt inffruit, que raffemblant fes 
Troupes, il marcha droit h eux, dans le deflein de les 
châtier. Aïant rencontré les Mutins , lefquels informés de 
fa marche, s’avançoient au-devant de lui pour le combat¬ 
tre , il fondit fur eux & il les tailla en pièces. Pour mieux 
les punir de leur audace, il pénétra dans leur Païs , fac- 
cageant & défolant leurs Terres, & faifant beaucoup de 
prifonniers » de forte qu’il les fit rentrer dans leur devoir. 

Il fe trouva parmi les prifonniers une Demoifelle llluilre 

(AJ Le Moine de Silos, Donll (S) Don Rosine dans l’Hif- 
Kooekic Ad'iuttei. |] toire des Arabe». 
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par fa Naifl'ance *, & d’une beauté fi parfaite, que Don 
Froila l’aiant vûe, en devint amoureux, & ordonna de la 
féparer des autres, de la bien traiter & d’en avoir grand 
foin. Quelque rems après, il l’époufa, & il en eut Don Al- 
fonfe le Chafte (A). 

Je préfume que ce fut a cette occafion, que les Habitans 
de Pampelune appellerent les Maures, pour réfifter aux Ar¬ 
mes de Froila ; & que depuis ce tems, ils font toujours ref- 
tés fous leur Domination, jufqu’a ce qu’ils en furent tirés 
par Charlemagne. 

Abderrame, qui ne fouhaitoit rien avec tant d’ardeur, 
que d’exterminer Juzif fon Ennemi, forma une puifTante 
Armée. Juzif trop foibjp pour réfifter a de fi grandes for¬ 
ces , fc retira avec fon Monde a Tolède, où il fut bien 
reçu des Citoïens. Le Roi Mahométan le fuivit à la tête de 
fes Troupes, & fe préfenta devant la Place , la menaçant 
de la traiter avec toute la rigueur de la guerre, fi l’on re- 
fufoit de lui ouvrir les portes. Comme il y avoit a crain¬ 
dre qu’il ne tînt parole, les Tolédains convinrent entre eux 
pour l’appaifer, de donner la mort a Juzif, dont ils ne 
pouvoient foutenir les intérêts, fans s’expofer a de grands 
malheurs. Aiant donc immolé à leur repos rinfortuné Ju¬ 
zif, ils ouvrirent les portes au Roi avec de grandes accla¬ 
mations. Abderrame ainfi délivré de fon Ennemi, & paifi- 
ble poflefteur de tout ce que les Mahométans avoienten EA 
pagne, prit les Tîtres pompeuxd ’Am/r Ameminim , c’eft-à- 
dire Suprême Seigneur des CfoïansMahométans (B). Les fils 
& le gendre de Juzif difilmulerent leur douleur & leur reA 
fentiment, jufqu’a ce qu’ils euftent une occafion favorable 
d’éclater. Quoique l'Anonyme Andnlueien mette la mort de 
Juzif en l’année précédente, je fuis Don Rodcric dans l’HiA 
toire des Arabes. 


ANNEE DE 

75». 


Pampelune 
Te livre aux 
Mahométans. 


Toute m- 
pagne foumi- 
féaux Infidè¬ 
les, reconnoit 
Abderrame. 


Mort de Ja- 
xiffim Enno- 


Girone & Barcelone avoient alors pour Gouverneur Si- 


■A ) Don AtfONsr le Grand, LE 
Moine de Silos & d'autres 
(B) Don Rodertc dans l'Hifloire 
des Arabes. 

* Si l’on s'en rapporte i Mariana, 
elle devoit être fille il’Fudes Duc d’A¬ 
quitaine, pnilque telle étoit, félon lui, 
la femme de Don Froila V, Cepen¬ 
dant , par quel hnzard lé léroït - elle 
trouvée au nombre des prilônniers que 
Don Froila fit dans la patrie de la Na¬ 


varre , qui appartenoit à ce Monarque ! 
Mais quand ou pourrait réfoudre cette 
queltion , ce qui paroir afléz douteux, 
il fuffiroit t’obfiirver que les nouveaux 
Hirtotiens de Languedoc, ne parlent 
point de cette prétendue fille dn Duc Eu¬ 
des, ni ie fon prétendu mariage avec 
Don Froila; quoiqu'il y ait lieu de croire 
qu'ils n’auroicnr pas gardé le filencelur 
des Eaits de cette nature, s'ils avoient pii 
s'appuier de quelques bons témoignages. 


Soumiflion 
des Villes de 
Girone & de 
Barcelone à 
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lonoan. Ce Mahométan qui étoit parent deJuzif, a ce que ■ ■ 

l’on conjecture, fecoua le joug a Abderrame, & fe rendit Em * c El 
VaiTai de Pépin, Roi de France, fous la protection de qui 7y7 .' 
il mit fon Gouvernement {A). 

En cette année 760. Abderrame reconnu Souverain de 7**. 


Viftoire (a- meilleure partie de lEfpagne, voulut etendre fa Domi- 
nation fur tout le refte du Pais, foit a deffein d’en déra- 
r« par Don ciner entièrement le Chriltianifme, foit par le pur effet de 
Froiia. fon ambition. Dans ces vûes, il mit fur pied une nombreu- 
fe Armée, & en nomma Général Haumar, jeune homme. 


fils d’Abderrame Ihen ou Hifcen, & non pas du même Mo¬ 
narque , parce que celui-ci n’étoit point d’âge à avoir un 
fils capable de commander les Armees, & qu’il n’auroit pas 
été nécefïaire de nommer l’Aïeul Hifcen. Haumar marcha 


avec fon Armée vers les Etats des Chrétiens, & je crois 
qu’il y entra par le Pais du Portugal, qui lui étoit fournis. 
Froila averti de ce grand mouvement, ramafià ce qu’il put 
des Troupes pour réfifter à l’Ennemi. Cependant, comme 
fes Places n’étoient point encore fortifiées, il paroît qu’- 
Haumar pénétra jufques dans la Galice, avant qu’il fût en 
état de lui en difputer l’entrée. Dès que l’Armée Chrétien¬ 
ne fut formée. Don Froila alla avec elle obferver & rece¬ 


voir l’Ennemi, proche d’un endroit, appellé Pontumo, ou 
Pontuvio, fuivant d’autres Manufcrits > fans que les Géogra¬ 
phes aient pû jufqu’a préfent en indiquer la utuation. Aïant 
trouvé occafion de combattre, il préfenta la bataille a Hau¬ 
mar, qui de beaucoup fupérieur en forces, la fouhaitoit avec 
.ardeur, dans la perfuafion que la viétoire lui étoit affûrée. 
Le combat fut fanglant, mais heureux pour les Chrétiens 
<juï firent des prodiges de valeur, & qui battirent les Infidè¬ 
les k plate-coûture. Cinquante-quatre mille Mahométans 
demeurent étendus fur la place, le refte prit la fuite, laif- 
fant de riches dépouilles aux Vainqueurs : leur Général mê¬ 
me fut fait prifonnier & mis a mort peu après, par ordre de 
Don Froila *. On pourfuivit les fuïards avec vigueur, & 


(A) Annales de Metz , Marca & deux perfonnes, dont les noms font bien 
d’antres. dift'érens, Juzif étoit trop occupe des 

* Matiana St le P. d’Orléans dirent que moiens de détruire Abderrame , pour 
Froila gagna cette viâoire fur] utif,qu’ils longer à inquiéter Froila, & expolêr ainfi 
nomment Jofcph, fans faire attention, des forces, dont il avoit befoiu contre fon 
qu'outre qu'ils pèchent en cette occalïon Ennemi perfbnnel. D’ailleurs les aarori- 
contre la Chronologie, Juzif tuant péri tés de Ferreras, montrent évidemment 
an quils confondent mal i propos qu’ils fe font trompés. 


l’on 
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l’on fit main baffe fur tout ceux que l’on put attrapper. Il ■ 1 

y a même apparence que Don Froila ne foufïrit point qu’il An j K 'ç ° m 
refiât dans les Etats un feul Mahométan (A). 7« 0 ‘ 

Dans le tems que ceci fe paffoit fur les Terres des Chré- Abdemme 
tiens, Abderramc commença a faire confiruire k Cordouë •» 

de fomptueux Palais & de beaux Jardins pourembellir cette J ou * de Cor ' 
Ville, où il vouloit fixer fa demeure & tenir fa Cour (B). 

Sur ces entrefaites , les Gouverneurs Mahométans des pi u R eurs 
Provinces ou Territoires de Grenade, de Murcie, de Va- Ville» fc ré- 
lènce, de Saragoffe & de Béja, du côté de l’Occident, en- ^'"bdeu»- 
hardis fans doute par la défaite de l’Armée floriffante que me . " 
l’Amir Amoménim avoit envoïée contre les Chrétiens, fe- 


couerent le joug du nouveau Monarque & prirent les Ar¬ 
mes , pour venger la mort de Juzif, dont ils etoient proches 

Î iarens. Don Roderic dans l’Hifioire des Arabes marque feu- 
ement Girat, Haladra & Béja, que la plûpart ont pris pour 
des noms de perfonnes, & qui me paroiffent être aes noms 
de Territoires, puifque Béja cft en Portugal, & que l’on 
trouve Adra & Haladra dans les Alpurjarras ou le Roïau- 
me de Grenade. 


Don Froila enrichi des dépouilles de la viétoire précé- 76t. 
dente, réfolut d’en témoigner k Dieu fa reconnoiflànce, .Oviédo bâ- 
par la confiruétion d’une nouvelle Ville, qui fût la Capi- FroiîT 
taie de fes Etats, & le Siégé de 1 Evêque de ce Territoire. 

Il fit donc travailler k cet Ouvrage, qui fut bien - tôt au 
point où il fouhaitoit : cette Ville eft Oviédo (C). 

Les Hiftoriens des Afturies difent, que Don Froila trans- Elle eftdri- 
fera k cette Ville le Siège EpifcopaTde Sainte Marie de £t '" 
Lugo, qui efi k quatre lieues d’Oviédo» ce qui donne lieu 
k une refléxion importante. Si l’on prétend foutenir fur 
l’autorité de Do» PéUge, Evêque d’Oviédo, qu’il y avoit 
anciennement dans cette Ville un Siège Epifcopal, difiinâ 
de celui de Lugo', qui fubfifte en Galice, l’on fe trompe grof- 
fiérement, parce qu’il n’efi fait aucune mention d’un tel 
Evêché dans les Conciles tenus les trois Siècles précédens. 

Ainfi je crois, que l’on peut dire feulement, que le Siège 
de Lugo en Galice, fut transféré dans les Afturies par Don 


(A) Don Al»onse le Gr»nJ , le|| (C) Privilèges du Roi Don Alfonse 

Moine de Silos, Don Roderic , Don II leChsflt ,Iofcriptioaeapierre danscetie 
Lucas & d’autre». Il Eglife, rapportée par Morales, Don 

( B) Don Roderic dans i’Hiftoire des 11 Alionse le c r»ai it les autres. 

Arabes 11 

Tome II. 


R rr 
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■ ■■- » — Froila, & je me fondé, fur ce que depuis Odoarius, il n’eft 1 

" E point parlé pendant long-tems de l’Evêque de Lugo : ou E “ 0 NE. t 
} \a. du moins je me perfuade, que ce Prince, pour faire d’Ovié- 199. 
do un Siège Epifcopal, ôta a l’Evêché de Lugo tout le 
Pais de Mondognedo, &c les Afluries qu’on y avoit joints, 
lorfqu’on l’avoit rétabli, parce que dans tous ces Quartiers, 
il n’y avoit point d’Egliîès bâties : c’eft ce qui me paroît 
AJulphe foi de plus vraifemblable. Adulphe fut le premier Evêque 
premier Eri- d’Oviédo. 

MonafUrede Yepes,ce célébré Ecrivain, h qui la Sacrée Religion de 
s. Vincent Saint Benoît & l’Efpagne ont tant d’obligations, produit 
d’Oriédo. dans l’Appendice du Tome III. de même que le Cardinal 
d'Aguirre dans le Tome III. des Conciles, un Titre de la 
Fondation du Monaftére de Saint Vincent d’Oviédo, par 
lequel Montanus Prêtre, & vingt-quatre autres Moines, fe 
livrèrent avec tous leurs biens à l’Abbé Fromeftan, & h 
fon Neveu Maxime. Il y eft encore marqué, que Maxime 
paffa à Oviédo, & qu’avant été joint par fon oncle, ils 
avoient fondé enfemble l’Eglife de Saint Vincent, oh ils 
vivoient Hermites depuis vingt ans, lorfque Montanus & 
les autres fe rangèrent fous leur direélion. Ce Tître eft daté 
de l’an 819. de l’Ere, qui répond a l’année 781. de Jefus- 
Chrift, fous le Régne de Don Silo. 

Comment te U f e trouve dans cette Pièce plufieurs difficultés, dont la 
ïaétéfoedé! P^ us grande pour moi eft, que Fromeftan acceptant l’of- 
* fre de Montanus & des autres, déclare qu’il démeuroit de¬ 
puis vingt ans dans ce lieu ,où perfonne n’avoit jamais ha¬ 
bité : Qui jam viginti «nnosjum , quoi fimtd cum me a Scbrino 
Maxim» PreJbjtero hutte loeum Jqualidum a tiemine habitante , 
vtl habitato irrufimus. Or, la première des vingt années an¬ 
térieures à la date, qui eft de 781. tombe dans la préfente 
qu’Oviédo a commencé d’être peuplée ou aggrandie ; d’oh 
l’on paroît être en droit de conclure, que cet Ecrit ne peut 

S rouver la Fondation du Monailére en cette année. Je juge 
onc , que cette Maifon Religieufe ell plus ancienne , 

& qu’étant devenue fameufe, le même lieu commença a fe 
peupler; ce quidétermina le Roi Don Froila a l’aggrandir, 

& a en faire la Capitale de fes Etats & le Siège d’un Evê¬ 
que. Ma conjecture, que je fou mets au jugement des plus 
Sçavans , vient de ce qu’en Allemagne on voit de grandes 
Villes, qui doivent leur origine h la Fondation de quelques 
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Monaftéres. Ainfi, je n’ai dans cette occafion aucun égard " 

* * ce <î ue marque S*ndov*l, parce que les Privilèges ne peu- A "j * £. °* 
rvy. vent faire foi qu’autant qu’ils s’accordent avec les HiUoi- j«t.' 
res les plus fûres &c tenues pour telles. 

Cependant Abderrame avoit deux chofes également à Le* Maho- 
cceur, l'une d’avoir fa revanche de la perte qu’il avoit fai- mét “* 
te en Galice, & l’autre de châtier les Audacieux, quiavoient ro, ‘ 

oie prendre les Armes contre lui. L’on croit que pour la 
première , il envoïa un Corps de Troupes, que Don Froi- 
la alla recevoir avec les liennes , Sc qui ne pouvant tenir 
contre la bravoure des Chrétiens , eut le même fort que 
l’Armée de l’année précédente (A). 

A l’égard des Rébelles qui étoient dans les Parties Orien¬ 
tales de l’Efpagne, & dans la Partie Occidentale où eft la 
Ville de Béja, il paroît qu’il marcha en perfonne contre 
eux avec de plus grandes forces. D’abord, il tourna fes pas 
du côté de Béja *, &c étant entré dans le Portugal à la tête 
de fes Troupes , il fournit tout le Pais, & il donna aux Ré¬ 
belles tout lieu de fe repentir de leur révolte. N’aïantplus 
rien a faire ni à craindre dans cette Contrée, il porta fes 
Armes dans les Alpujarras & dans le Roïaume de Murcie ; 
où elles eurent bien-tôt le même fuccès. Il pafla enfuite 
dans le Roïaume de Valence, où il affiégea & prit la Ville 
de même nom, quoiqu'elle fe défendît pendant quelque 
tems. Satisfait d’avoir remis tous ces Pais fous fon obéiflan- 
ce, & d’avoir févérement puni les perfonnes qui les avoient 
fait foule ver, il cefla les hoftilités (B). 

*00. Le Gouverneur de SaragofTe, &c celui de Barcelone, **»• 

appellé Silonoan ou Suléiman, qui s’étoit rendu Vaflal, ro A ^ t e |’^ 1 < ; 
comme je l’ai déjà dit, de Pépin Roi de France, avoient ledeSaragoP 
pris parti dans le foulevement. Abderrame, qui vouloit réu- fe * tou “ A * 
nir ces Provinces a fa Couronne , fe remit en Campagne ta * OB * 
avec fon Armée, dès que la faifon le lui permit. Il alla 
droit à SaragofTe, & aufli heureux cette année que la pré¬ 
cédente , il paroît qu’il n’eut pas beaucoup de peine ù met¬ 
tre cette Ville & tout l’Aragon fous fa Domination. Pour- 


(>f) Don Altonsr le Cr»r.J.^ 

(B) Don Rodexic , Hiftoire des 
Arabes. 

* Mariana & le P. d’Orléans a (Turent 
qu’il afliégea cette Place, & que Don 
Froiia lui fit lever le liège. Or, pour 


qu’on pût les croire , il faudrait qu'ils 
eufleot marqué ce qui détermina Don 
Froila i recourir cette. Ville qui ne lui 
étoit, ni foumilë, ni alliée, puifque 
l'Hiftoirc n'en fournil aucune preuve. 

Rrrij 


ÜHr 
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- - ■ — fuivant fa marche par les Montagnes d’Aragon, il trouva 

e vu p roc he de Jaca quelques Chrétiens qui s’étoient retranchés E “ 

7<*.’ lur le Mont-Panus. Audi - tôt, il détacha des Troupes *00/ 
d’élite , fous les ordres d’Abdelmélich Iben Keatan, qui 
monta la Montagne, fit main bafle fur tous les Chrétiens , 

S ui étoient dans ce lieu en trop petit nombre pour lui reli¬ 
er , & ruina tous leurs travaux {A). 

Saint Jean De ceci, l’on peut conjedhirer que le digne Hermite 
d’Atares, Saint J ean d’Atares, qui s’étoit retiré dans cette Caverne 
Hermite. ^ £ a j m j ean ^ j a p e g na f étoit déjà mort. Il y avoit vécu 
inconnu des Hommes, & il laifla fa mémoire écrite fur 
une Pierre triangulaire, que Saint Votus trouva depuis, 8 c 

Î ui a été long-tems confervée dans le Monallére de Saint 
ean de la Pegna (B). 

Abderrame ai'ant conquis tout l’Aragon, mit a SaragoC- 
fe un Gouverneur, dont la fidélité ne lui étoit pas fufpeéte, 

& l’on elt fondé a croire , fur ce que je dirai par la fuite, 
que celui qui y étoit, alla chercher azile dans les Pyré¬ 
nées , ou fit fa paix avec le Roi Mahométan. 

7<J . Dans cette année 76}. ce Prince paflà avec fon Armée tou 
Catilo- dans l a Catalogne, oîi l’on croit qu’il eut le même fiiccès , 

Abderra- <l ue dans Province de SaragolTe ; parce que Pépin occu¬ 
pé dans fes Etats par des guerres inteftines, ne put point, 
ou ne voulut pas fecourir Suléiman fon Vaflal (C). 

Don Frai- Je m’imagine que dans cette année, Abderrame retour- 
la contraint nant viélorieux de Catalogne, voulut en perfonne tenter 
de'&Sela f° rtune contre Don Froila, & qu’étant entré dans la Ca£- 
panu 1 ” * tille comme dans le Pais le plus proche, il y commit de 
grands défordres & toutes fortes d’hoftilités. Don Froila 
aflembla auffi-tôt fes Soldats & invita fes Sujets a fe joindre 
\ lui, pour s’oppofer h l’Ennemi. Quoique les Galiciens 
réfuferent de lui obéir & même fe révoltèrent, il ne laiflà 
pas que d’aller avec les Troupes qu’il put ramafler, cher¬ 
cher les Mahométans, qu’il défit dans une bataille. Cette 
viéloire concerna Abderrame, qui rebuté de la difficulté 
de pénétrer dans les Etats des Chrétiens, a caufe des Mon¬ 
tagnes dont ils étoient couverts,. & des pertes confidéra- 


(A) L’Anonyme de S. Jeande la 
Pegna, dans le P. d’AbaRca, & Ac¬ 
tes des Saints du mois de Mai au 19. 
de ce mois, dans la Vie de S. Votus 


St de S. Félix Hennîtes, & les Hiflo- 
riens d'Augon. 

(6) Hiftuirc de ce Monaftdre. 

( C ) Tiré de ce $ue l’on dira pas la fuite* 
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blés qu’il avoit faites dans toutes fes tentatives, oh il avoit -- 1 ■ 11 

toujours échoué, prit le parti de faire la paix avec un En- An j E *ç d * 
nemi fi redoutable. Don Froila s’y étant prêté volontiers, " 7 <,‘ 
afin de pouvoir dompter les Galiciens, elle fut conclue au 
gré des deux Puiffances (A). 

En 778. Pampelune étoit fous la Domination des Maho- 
métans, & avoit été auparavant fous celle du Roi Don Al- 
fonfe, & comme Don Froila fe trouva l’année fuivante oc¬ 
cupé a réduire les Galiciens, il fâlloit qu’il n’eût rien a 
craindre d’Abderrame, parce qu’il n’étoit pas affez puiflant 
pour pouvoir foutenir deux guerres dans un même tems. 

C’eft ce qui me détermine a parler de plufieurs déroutes 
d’Abderrame par Don Froila , &t à marquer que ces deux 
Princes firent enfin la paix. D’ailleurs Don jilfonJ'c le Grand y 

/<* Chronique d’Albayd *, difent que Don Froila gagna 
plufieurs victoires fur Abderrame , Monarque des Maho- 
métans. Or, il a fallu pour cet effet que Don Froila en foit 
venu aux mains avec lui plufieurs fois ; de forte que l’on 
ne doit pas être furpris, fi je dis qu’en cette année &c dans 
la précédente, les Chrétiens défirent les Armées Mahomé- 
tanes. 

Le Roi Don Froila débarraffé de la guerre avec Ab- 7«4* 
derrame, raffembla toutes fes Troupes pour châtier les [«Ci- 
Galiciens qui s’étoient foulevés. Etant entre dans la Galice, iiciens, &»’*!. 
il y fit de grands ravages, pour jetter par tout l'effroi, & iw . ne ,ei t * f ' 
donner aux Habitans tout fujet de fe repentir de leur au- de 
dace. Il paroît qu’il fe faifit des principaux Chefs de la ré¬ 
volte, & qu’il les fit mourir, traitant les autres, confor¬ 
mement â leurs fautes. Dans cette aélion, il montra tant 
de févérité, que les efprits s’aigrirent, &c que tous s’indif- 
poferent contre lui (fl). 

En cette année 7 6 f. Don Froila eut un fils, qu’il nomma 7 e ( . 
Alfonfe, en mémoire de fon Aïeul, & qui étant par la fuite Abdcrram» 
montéfur le Trône, eut urtlong Régne , comme nousle ver* avéePépi”” 
rons. La difficulté qu’il yavoir pour les Mahométàns a re¬ 
conquérir la Gaule Gotique fur un Prince aufli puiflant que 
Pépin, a qui toute la France étoit foumilè, fit qu’Abdcrra- 
me. Roi de Cordouë, rechercha l’alliance de ce Monarque, 
afin, de s'affûter la poffeflion de tout ce qu’il avoit en Ef- 


(■*) Fil île l'Hiftoirc. Il Moine de Silo;, Don Roy taie , Don 

i“) Don Al 10 nJ* le Grand , ls JJ Lvc.u & 4’autict. 


502 HISTOIRE GENERALE 
■ pagne, ôc lui envoïa pour cet effet une Ambaffade avec ' ' 

Ani j ®’ e C ' be de riches préfens. Ses Ambaiïadeurs eurent tout lieu d’être 

7*f.* contens de Pépin, qui répondit obligeamment aux défirs *o;. 
de leur Maître, & les congédia, après les avoir aufli chargé 
de préfens magnifiques ( A ). Ce qui eit marqué des Ambafla- 
deurs Sarazins dans l’appendice II. de l'redegnire, regarde 
ceux du Calife de Damas, pour les circonflances qui y font 
rapportées, lefquellcs ne conviennent point à ceux d’Ab- 
derrame , quoique l’Auteur s’efforce de le faire enten¬ 
dre (B). 

7<7. Le Roi Don Froila avoitun frere, appelle Don Wimaran, <»f. 
baie de Don î eune Prince refpedable par lès grandes qualités, 6c au/K 
FoUi. * affable 6c généreux, que Don Froila étoit fevére 6c intraita¬ 
ble. La grande douceur de Don Wimaran lui avoit gagné 
le cœur des principaux Seigneurs du Pais, qui s’empref- 
foient a lui faire leur cour , tandis qu’ils ne rendoient a fou 
frere, que les devoirs dont ils ne pouvoient fe difpenfer. 

Il n’en" fallut pas davantage à Don Froila pour le lui ren¬ 
dre fufpeél, 6c pour lui faire croire qu’il cherchoit à fe ré¬ 
volter 6c a lui enlever la Couronne. Le Roi, pour fe déli¬ 
vrer de cette crainte] qui augmentoit de jour en jour, ré- 
folut de lui ôter la vie, 6c n’eut point horreur de tremper 
, fes propres mains dans le fang de fon frere, qu’il poignar¬ 
da lui-même dans fon Palais. La mort de cet Infant jetta 
la confiernation dans les efprits, 8c caufa de plus grandes 
méfiances a toutes les perfonnes de la Famille Roiale, qui 
ne fe crurent plus h l’abri des caprices dun Roi fi cruel (C). 

7«s Les principaux Seigneurs , a qui le caractère dur de Froi- *<*. 

poi- j a donnoit de plus en plus de l’ombrage, prirent le parti de 
* fe défaire d’un fi méchant Prince, tant pour ne pas devenir 
les vidimes de fa cruauté, que pour venger le fang inno¬ 
cent de Don Wimaran. Aïant fait une confpiration avec 
beaucoup de fecret, ils épièrent une occafion favorable 
pour l’exécuter. L’aiant trouvée, ils la faifirent ; de forte 
qu’ils afTaffinerent 'a Cangas ce Roi cruel 8c dénaturé. Ainfi 
finit ce Prince, a qui la dureté du caradére, 8c les foupçons 
mal fondés, qui lui firent commettre un fratricide, procurè¬ 
rent la more; après avoir'tenule Sceptre pendant onze ans 6c 

{■*) Sislbeiit dans la Chronique. || Chronique <TAlh«vim, ie Moine 

(B) P*0I.. || de Silos, DooRodexic& Don Lu-, 

(C) Don Altonse le Cttad, la j] cas. 
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, £ “ trois mois *. Au relie, ce fut un Prince Religieux & magna- ---? 

MSH».*" nime,comme on le connoîtroit plus amplement, s’il s’étoit AnN j * B q d “ 
éo<. rencontré quelqu’un qui eût décrit toutes fes allions. Il fut 768." 
enterré dans 1 Eglife d’Oviédo qu’il avoir fait bâtir (A). 

Après fa mort, les Seigneurs s’afTemblcrent pour lui élire Don Aoréle 
un Succefleur, & tous voïant que Don Alfonfe fon fils étoit 
trop jeune pour être aflis fur le Trône, proclamèrent Roi, * P **** . 
Don Auréle, coufin Germain du défunt * *, étant fils de 
Don Froila, frere de Don Alfonfe le Catholique , & petit- 
fils , comme lui , du côté de fon pcre , de Don Pédre, Duc 
de Cantabrie (B). 

X07. Il y a apparence que Don Auréle propofa à Abderrame 7 6t. 

de renouveller la Trêve & la paix conclues avec fon Pré- Jj a ren £ 0VeI ' 
décefleur, & que le Roi Mahométan y confentit volon- AbdérrameT 
tiers, perfuadé qu’elle lui étoit néceffaire, pour mettre or¬ 
dre aux affaires de fa nouvelle Monarchie : c’eft ce qui a 
fait que pendant tout le tems de fon Régne, il n’a point eu 
guerre avec les Infidèles (C). 

En cette année , une Dame appellée Munia Relia, fon- Monaflére 
da proche de Belorado,le Monailcre de Saint Michel de Pc- foodéparMi*.. 
drofo, oh elle fe voua avec plufieurs autres au Service dt ***' 
Dieu, fous l’Habit de Religion (P). portaace. 

Par la Chartre de fa Fondation, il efl confiant que Valentin E- 
Valentin étoit alors Evêque dAuca, aujourd’hui Oca , *«î ue d’Oc*. 
d’oh l’on transféra le Siège Epifcopal a Burgos ; parce 
que , quoique la principale Eglife fût détruite, le Diocèfe 
fubfifla toujours , & eut toujours un Evêque : l’on en doit. 

* croire autant de la plûpart des Territoires qui compqfQienc 
les Etats des Chrétiens. 

. (A) Don Alfokse le Grand, la ** le P. d'Orléans ne convient point 
Chronique d’ALiAT »a ; le Moine de de ce degré Je parenté , puifqu’il pré- 
Siloi , l'HiAoite de Compostslle , tend que U00 Auréle étoit propre trere 
Don Rodfiuc , Don Lucas A autres, de Don Froila , & Mariana parort vou- 
(X) Don Alxohse le Or moi, la loir iaifler la chofe in décile. Suivant 
Chronique d'AtBATi>A St autres. néanmoins la Généalogie dree Prince, 

(C) Don Alfonie le Gmd & d’au- rapportée par Ferrerai, H eil évident 
tre». _ que le premier s’ert trompé, St que le 

(O) Chartre de la Fondation de ce lecond a eu tort de laitier du doute fur 
Monafléte dans Pfli.icfr 8c ailleurs. ce point. Au relie, l’uo 8t l’autie accu* 

* On voit dans Mariana le dans le Ce nt Don Auréle de s’étte fait Chef de 
P. d’Orléans, qu'il iaiHa en mouraot, la Conjuration qui fit périr Don Froila, 
outre fon fils Don Alfotfe, une fille. Ferreras n’en dit rieo , faute d'avoir 
nommée par le premier DcmXiménes, trouvé fans doute, ce fiu't aneflé par 
& par le fécond Chiméoe : l’oo marque- des Ecrivains, fur la foi defqntle on 
m ailleurs ce que l'on doit en penfer. puific fe repofer. 

\ 
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■ ■ . — La paix dont jouifloit les Chrétiens, fut troublée par les .. ■ 

Anne'b de Prifonniers &c Efclaves que les Rois Don Alfonfe & Don Ere “'*■ 
Froila fon fils avoient faits dans les guerres qu’ils avoient r VX" 
Révolte des eues contre les Infidèles. Comptant fur leur grand nombre, 
chrétiens^* complotterent fecrettement de fe révolter contre leurs 
«ppàilèe à: Maîtres & de fecouvrer la liberté ; ce qu’ils firent, fe 
punie. réunifiant tous, & prenant les armes pourfe défendre. A 
ce mouvement, tout le monde fut effraie , & on fut con¬ 
traint d’emploïer la force pour les foumettre & pour les 
châtier. Don Auréle s’étant donc mis aufiï-tôt a la tête de 
fes Troupes , marcha droit à eux, les défit,punit les plus 
coupables , & reftreignit l’efpéce de liberté que la confian¬ 
ce de leurs Maîtres leur avoit procurée (A). 

771 . Comme Don Auréle n’avoit point d’enfans, & qu’il étoit *•»: 
Don Auréle déjà d’un certain âge, que fon frere Don Bermude étoit 
Code fa tous" Diacre, & que Don Alfonfe fon Coufin étoit trop jeune pour 
neàDouSiio. gouverner, ce Prince fongea à procurer à Don Silo un des 
principaux Seigneurs du Roïaume, les moïens d’afpirerà 
la Couronne, en cas qu’il vînt k mourir, avant que le jeu¬ 
ne Don Alfonfe fût en âge d’être propofe. Dans ces vûes, 
il lui fit époufer Dona Adofinde ou Aufinde , fa coufine 
germaine, perfuadé que cette alliance lui pourroit être de 
quelque utilité (Æ). 

*’ j,,,. Domandus Archidiacre de Lugo , fit donation à cette 
Donation Eglife de la Chapelle de Saint Etienne (C). Comme il 
peiufiTEgli- ^ era déformais beaucoup parlé de ces donations dans les 
ii de Lugo Privilèges des Rois, il convient d’en donner ici l’explica- 
par Domau- ti on . Lorfque quelqu’un avoit fait l’acquifition d’une terre, ’ 

“*■ & y avoit élevé quelques bâtimens pour la demeure des 

Efclaves, ou des Affranchis, ou des Hommes de journée 
chargés de la cultiver & de la faire valons il arrivoit aflez 
fouvent que l’on y fondoit par la fuite quelque Eglife,afin 
que ceux qui dévoient travailler a la culture de ce Terrein 
ou de ces Métairies , eufient un endroitoii ils puflènt enten¬ 
dre la Méfié & faire leur prière. Delà vint que plufieurs 
de ces habitations prirent le nom du Saint qui etoit Ti¬ 
tulaire de l’Eglifc , & que les Fondateurs étoîent les Pa¬ 
trons de ces Eglifés, conformément aux Décrets des Con¬ 
ciles d’Efpagne. 

(X) le Roi Doi Alfonse le Gi-W, 11 (C)Monutnent St Titre deceaeEgli- 
ia Chioni<]ue d’A lbavda St d'autre*. 11 Ce dans Mokai.es. 

JA) La Chronique d’AiBAYDA. | j 


Entre 
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Entre les Prélats Chrétiens, florifloit en cette année le ■, 

' vénérable Cixila, Métropolitain de Tolède, qui avoit con- A""*’» m 
nu Urbain & Evantius : j’ai déjà fait mention ailleurs de 
ces trois llluitres Perfonnages.il a écrit la vie & les mira- Cixila Mé^ 
clés de Saint Ildefonfe. ' . 

Le Roi Don Aurélemourut en cette année,après avoir 774 . * 

régné fix ans & quelque mois. On l’enterra dans l’Eglife Mon*Do* 
de Saint Martin de la Valée de Laneyo, h quatre ou cinq A ‘““ e * 
lieues d’Oviedo i laquelle eft appellee auioud’hui par cor¬ 
ruption Saint Martin d’Ordion. L’on croît qu’il fonda cet¬ 
te Eglife , ce qui fit qu’il voulut y avoir fa fépulture (d). 

Par la mort de Don Auréle , le Trône étant devenu va- Don silo «9 
cant, Don Silo mari de Doiia Adofinde, fille du Roi Don =hoî£ p°“ 
Alfonfe , fut élu, du confentement unanime de tous les Suceçffeur * 
Grands du Roiaume , pour fuccéder au Roi défunt, tant en 
confidération de fa femme, qu’à caufe de fa Nobleffe .& 
dé fa prudence. Le nouveau Monarque établit fa Cour à 
Pravia (fi). 

Le premier foin du nouveau Roi fut de folliciter la con- 7 rr. 
tinuation de la Trêve qu’Abderame avoit renouvellée avec 
Don Auréle , & il y a apparence qu’il y réuifit, puifqu’il j a ratification 
n’eut rien à démêler avec les Mahométans. On voit dans 
les trois Copies que j’ai de la Chronique d Albayd.t , ces pa¬ 
roles : Cum St (tnt» oh csufsm matris fntem babuit » où je 
crois & je prefume qu’il faut lire : Cum Aldurrnhamen oh- 
ç»uf»m matris. Par-là,il paroît que l’on donne à entendre, 
que la mere de Don Silo contribua à faire proroger la 
paix > & ce que je me fuis imaginé à cette occafion, eft , 
qu’à la faveur des Trêves & delà Paix, que les Chrétiens 
& ks'Mahomcians entretinrent entr’eux , on commença à 
contradier des mariages les uns avec les autres, de maniè¬ 
re que les Chrétiens épouferent des Mahométanes , & les 
Mahométans des Chrétiennes , comme nous le verrons 
dans la fuite par la Lettre d’Adrien I. Cela pôle, je me 
pcrfuade que la mere de Don Silo eut des liaifons avec 
quelqu’un des principaux Mahométans,ou qu’elle lui don¬ 
na pour femme une de fes filles ; & qu’en cette confidé-, 
ration, Abderrame confentit à ratifier la Paix avec Don 
Silo. Dans des tems fi obfcurs & fi peu féconds en Hif- 

(d) Don Aitomse le Cr*»d t la f 1 (E) Don Alionje le Groirf. 

.Chronique <I'Aib*tda & d'autre*. Il 

Terne II. Sff 
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ii ■ ■*** toriens , il faut nécefTairement aller a taton comme' les 

aveugles. 

77j.’ En cette année 776. Don Silo commençait faire bâtir 
*»«■ . a Pravia l’Eglife ,lou félon d’autres , le Monaftére de Saint 
’Ài Corps 0 Jean l’Evangelifle. Comme les Eglifes ont "été célébrés en 
Ste. Eui»lie tout tems par les Reliques des ■ Saints que l’on y a véné- 
*E- r ® es »*^ tâcha d’obtenir le Corps de Sainte Eulalie de Mé- 
gjife fondée à rida', afin d’illuftrer celle qu’il faifoit cônflruire. J’ignore 
Pravi» par précifément le moïen qu’il emploia pqur y parvenir, fi ce 
Don °* fut par le canal de fon beau-frere Mahométan qui 
avoit époufe la fœur de ce Prince, comme je me l’imagi- 
t ne, ou fi ce fut en le demandant k Abderrame, ou en lui fai- 

fant quelques préfens, ou en le lui rachetant pour quelque 
fomme d’argent. Au refte, de quelque manière que la 
chofe fe foit paffée 4 le Corps de la Sainte fut apporté de 
Mérida, jufqu’aux Afluries , & placé dans l’Eglife de Pra- 
via, fondée par Don Silo , d’oh le Roi JDlon. Alfonfe le 
Chajh le fit par la fuite transférer a Oviedo (-J). 

777. • Quoique Abderrame tâchât de s’attacher les fils de Juzif, 

atuiiriounè en ^ eur donnant & en leur confiant les meilleurs Gouverne- 
parôe de l’A- mens de fqs Etats, la bleflute que leur avoient faite dans le 
"nt^fouTlb cœur l a dépouille «Scia mort de leur pere , ctoitfi profonde 
proteaîoô aê que tous les remèdes qpe l’on appliquoit, ne pouvoient la 
Charlema- guérir entièrement. Ibin-Algrabi Gouverneur de SaragofTe , 
8°** & Abiatar Gouverneur de Huefca & de tout le Pais d’Ara¬ 

gon, qui s’étend jufqu’au pied des Pyrénées, convinrent 
de fe liguer.enfemble, & de fecouer le joug de leur Prin¬ 
ce. Prévenu qu’ils étoient trop foibles par eux-mêmes pour 
fe maintenir dans leur révolte , ils réfolurent de fe rendre 
Vaflaux de Charlemagne, Roi de France, dont 1 & ex¬ 
ploits & les Viéloires faifoient l’admiration & l’effroi de 
toute l’Europe. Etant tous deux pattes en France , ils allè¬ 
rent trouver ce Monarque a la Diète de Paderborn. Aiant 
obtenu audience , ils expoferentk Charlemagne le fujet de 
leur voïage, & lui repréfenterent que l’Efpagne foumife k 
la tyrannied’Abderrame,Ennemi cruel du nom Chrétien, 
offroit une vafte carrière a fes Conquêtes. Charlemagne 
flatté d’avoir pour Vaflarux des Gouverneurs dans ces 
Quartiers , par i’éfpérance de procurer du foulagement aux 
Chrétiens qui y avoient leur demeure, reçût avec joie leur 
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(■J) Manumeos de ITgli/ë d’Oviedo, Memu, Maaiet. Villec as & J'tuc es. 
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fcri & hommage, & après les avoirreeonnusipour ValTaux, ■■■ _ » 

wons.*" il les congédia, leur promettant de palier eh Efpagne l’an- An jf ^ ”* 
«u. née fuivante avec fes Armes. Ainfi les Gouverneurs s’en re- 777. 

- tournèrent très-fatisfaits {A). 

M. Charlemagne , pour leur tenir parole, forma deux Ar- 77». 

• mécs: l’une fut levée dans la Lombardie, dans la Bourgo- Inc «wfi°nft 

f ne, dans la Provence & dans la Gaule Gotique ou Nar- charîema- * 
onnoife, 8 c l’autre dans les Provinces Occidentales de la g 1 * en EJp*. 
France ,8c dans les Aquitaines. 11 ordonnai la première gD<! ’ 
commandée par fes Généraux , de pénétrer en Efpagne 
par la Catalogne ,• 8c il réfolut d’y mener lautre en perfon- 
ne parla Navarre. Après avoir célébré la Pique a CafTe- 
ncuil, il fe mit en marche avec fon Armce, il pafla les 
Pyrénées, 8c il entra en Efpagne, tandis que fon autre Ar¬ 
mée en faifoit autant du côté de la Catalogne. Continuant 
fa route, il alla alfiéger la Ville de Pampelune , 8 c quoi¬ 
que les Mahométans y fiffent une vigoureufe dé.ènfe, il l’em¬ 
porta de force. Sur la nouvelle de fon arrivée, Abiatar 
Gouverneur de Huefca fortit pour le recevoir ; lui offrit 
toutes les Villes de fon Gouvernement, 8 c l’accompagna 
jufqu’â Saragofle, où Ibin-Alarabi en fit autant. 

L’Armée qui s’étoit avancée par la Catalogne, mit Gi- 
rone 8 c Barcelone fous la Domination de Charlemagne. 

Elle alla enfuite droit a Saragofle, où elle fe joignit aux 
autres Troupes du Roi, tout le Pais depuis le pied des Py¬ 
rénées jufqu’a l’Ebre demeurant dans cette occafion fou¬ 
rnis au Roi de France. Louis Mat mol dans l’Hiiloirc , dit, 
qu’Abderrame fe mit en Campagne , pour s’oppofer aux 
progrès de Charlemagne , après que ce Monarque Fran¬ 
çois fe fût emparé de Pampelune, 8 c que proche de l’Ebre, 
il lui préfenta le combat dans lequel il fut battu avec perte 
dë la meilleure partie de fon Armée ; mais comme il n’eft 
rien dit de cette Viéloire par tant d’Hiftoriens qui ont 
écrit cette entreprife de Charlema'gne, l’on ne peut pas 
trop s’en fier a cette notice. Je m’imagine plûtôt qu’Ab- 
derramc comprit que les Troupes de France, ne devant 
pas relier en Efpagne, il étoit plus prudent d’attendre, pour 
dompter Ibin-Alatabi 8 c A biarar, qu’elles fe fùfTent retirées, 
que d’expofer fon Monde contre des forces fi confidérablcs. 

(A) Egjnhakt, le Pocte Saxon ,|| Lotsrt., le Moins «le Silo*&nombra 
ie Moine d’Angoulcme, Annale* de || demies. 

S ffij 
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■ — Pendant que Charlemagne faifoit la guerre en Efpagne,' 

cû D * ^ avoit 1 » meilleure partie de fes forces, les Saxons pro- 
77*. fiterent de fon éloignement pour fe révolter de nouveau. 

Retour de Sur cette nouvelle , le Monarque de France reprit la rou- 
«Franie?» te ^ es Etats avec *° n Armée. Avant que de partir, il 
défaite d’une s’afTûra de la fidélité d’Abiatar, qu’il lai (Ta dans fon Gou- 
T*ou a * /” vernement, en exigeant de lui pour Otages fon fils & fon 
Roncevaux. frere. Outre ces deux Maures , il emmena encore lbin- 
Alarabi, parce que ce dernier lui étoit apparemment de¬ 
venu fufpedl, pour quelques intelligences fecrettes qu’il 
entretenoit avecAbderrame.il s’en retourna par la Navar¬ 
re , où il démantela la Ville de Pampelune, pour la mettre 
hors d’état de fe révolter j & content d’avoir pris cetre 
précaution , il alla regagner les Pyrénées par u Vallée 
de Roncevaux. 

Jufques-la, Charlemagne avoir eu lieu de s’applaudir 
de fes expéditions en Efpagne, mais il reçut à fon retour 
un échec auquel il fut extrêmement fenfible. Contraint de 
faire défiler fes Troupes dans les gorges étroites des Mon¬ 
tagnes , il étoit déjà paffé avec la meilleure partie de fon 
Armée, lorfque fur le foir fon Arriere-Garde , où étok la 
meilleure partie des richefles qu’il avoit recueillies en Ef¬ 
pagne, fut attaquée par une troupe de Vafcons , qui des¬ 
cendant du fommet des Pyrénées, dont ils connoifloient jus¬ 
qu’aux moindres fentiers , fondirent fur elle , & l’envelop- 
perentde toutes parts. Surprife de cette attaque, elle fe 
mit en devoir de fe défendre, mais malgré tous fes ef¬ 
forts, elle fut entièrement défaite, fans pouvoir être fecou- 
rue par le refte de l’Armée. Prefque tous ceux qui la com- 
pofoient, périrent dans le combat, & entre autres Roland 
Gouverneur de la Bretagne , Eginhart Grand-Maître 
d’Hôtel de Charlemagne , & Anfelme Comte du Palais. 
Après cette aétion, les Vafcons s’étant emparés de tous 
les bagages de l’armée‘Françoife ,fe difperferent dans les 
Montagnes , à la faveur de 1 obfcurité de la nuit. Charle¬ 
magne ne tarda pas d’apprendre cette triftenouvelle,mais 
ne pouvant remedier à ce malheur, ni fe venger, il jugea 
à propos de continuer fa marche. Ce fut ainfi qu’arriva la 
fâmeufe déroute de Roncevaux , fans que l’on ait jamais 
pû f, avoir fi l’on doit l’attribuer aux Vafcons Aquitains, 
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ou aux Vafcons Efpagnols qui font les Navarrois *. A l’é- — ■ 

gard'de ce que l’on ajoûte de Bernard d’El- Carpio, de Anne’e d» 

tEctvt^ Don Alfonfe le Chaflt , ou des Rois de Navarre , on ne 778> ' 
nt 1 *je. doit y avoir aucun égard. Toutes ces additions ne font 

par':, qu’un tiflu de Fables &c de Contes de Vieilles, forgés de- 

■înfc puis long-tems par quelques Ecrivains François & Efpa- 
gnols ; parce que le Roi Don Alfonfe le OiApe ne régnoit 
're lb point encore , qu’il n’y avoit point alors de Roi de Na- 
varre,& qu’il n’y a jamais eu en Efpagne un Bernard d’El- 
foçjl Carpio , nls du Comte Don Sanche de Saldagne **, quoi- 

Vivif. que l’on dife que fon tombeau eft proche d’Aguilar de 

tœettce Campo (A). 

ré cette Domenec , & d’autres qui l’ont fuivi, mettent en ce tems 

.Yallé les Fondations de quelques Monaftéres de Catalogne par 
Charlemagne. Il y a néanmoins lieu de croire qu’ils le trom- 
ppld; pent , puifqu’il efl confiant par les Auteurs d’oü j’ai tiré 
:asjf ce que je viens de raconter, que Charlemagne n’a point 
nki été alors en Catalogne, & que ce Prince eft entré en Ef- 
8.V» pagne , & en eft forti par la Navarre. 

•kkiT. La Reine Dona Adofinde faifoit élever avec grand foin 77*. 

•zih fon coulin Don Alfonfe, qui fut par la fuite furnommé le Ga 5 ^’ olte il ea 

c Ef- Chsfle , lui faifant avoir part au maniment des affaires du p^e' par*^ 

nitf Roïaume, pour le former comme un Prince delliné a fuc- RoiDou silo. 
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céder a fon mari, de qui elle n’avoit point d’enfans. Sur —“ — 
An j E c. DE ces entrefaites,les Galiciens fefouleverent contre le Roi Don 

77p! Silo , fans que l’on ait jamais pû en pénétrer la caufe. Le *17 
Roi contraint d’emploïer la force pour les réprimer, fe 
mit a la tête d’une Armée fuffifante, & entra en Galice. 

Après avoir pafle la Vierze , il trouva les Séditieux fur le 
haut du Mont Ciperius, appelle aujourd’hui par corrup¬ 
tion Cebrero : il les attaqua &c les défit entièrement ; de 
forte qu’après avoir châtié lés principaux Chefs de la ré¬ 
volte ,& aïant rendu le calme à la Province, il s’en re¬ 
tourna (^). 

?*<>. Par la fréquente communication avec les Mahométans , *>». 

Erreur* dit- s’étoitéleve chez les Chrétiens qui vivoient parmi eux , 
uodui'eschei plufieurs erreurs qui avoient trouvé différents Partifans. 

Je* chrétiens En Andaloufie , un nommé Mingentius ou Migetius avoit 


d'tfpagne. 


perfuadé a plufieurs , que la Pâque devoit fe célébrer le 
lendemain du quatorze de la Lune, en quelque Férié que ce 
jour tombât > ce qui étoit â peu près l’erreur des Quarto- 
décimans : ou comme d’autres le prétendent, que fi le qua¬ 
torze de la Lune tomboit le Samedi, on ne pouvoit célé¬ 
brer la Pâque le Dimanche fuivant * mais qu’elle devoit 
être remife au Dimanche qui arrivoit huit jours après , par¬ 
ce que le Samedi, étant le quatorze de la Lune, il n’étoit 
point permis de jeûner ce jour-l'a. 

Outre cette erreur , il y en avoit encore plufieurs au¬ 
tres. Les uns foutenoient qu’il n’y avoit point d’obliga¬ 
tion de jeûner les Vendredis, ni les Samedis. D’autres trai- 
toient d’ignorans ceux qui ne vouloient pas manger de 
Viandes fuffbquées ou le fang des animaux : d’oii il fuit 
. que l’on n’avoit point encore permis en Efpagne ce qui s’y 
eft introduit depuis. Quelques-uns prétendoient que nous 
ne pouvions contribuer en aucune maniéré à notre Salut, 
quidépendoit de Dieu feul,& d’autres au contraire, qu’il 
n’étoit pas néceflaire de prier Dieu de nous délivrer des 
tentations, parce qu’en vertu de notre libre arbitre , nous 
pouvions les furmonter } en quoi les premiers étoient 
Pélagiens, & les derniers, Manichéens. Le relâchement fut 
porté à un tel point, que l’on ne faifoit pas difficulté de 
mander & de boire avec les Juifs & les Mahométans : les 
Chrétiennes fe marioientavec eux & les Chrétiens époufoient 
(A) Don Alïonse le GrW, la Chronique «TAuayda & d'autres. 
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■ des Juives & des Mahométanes : les Prêtres mêmes, fans — ■ ■ 

aucun refpedt pour la Réligion, prenoient pour femmes des ^ DE 
S 18 . perfonnes mariées, qui quittoient leurs maris (A). ?i , 0 ' 

A ces défordres, il s’en joignoit un autre très-confidé- Abderrame 
rable, félon moi, qui étoit qu’Abderrame, Monarque de ne veut point 
ht meilleure panie de l’Efpagne , & cruel Ennemi du P"™ e ' ,re J' 
nom Chrétien, qu’il cherchoit à détruire peu a peu dans veaux 'tyè- 
fes Etats, ne permettoit point, lorfqu’un Evêque mou- îue», 
roit , que l’on en facrât un autre en fa place : s’il accor- 
doit cette faveur, c’étoi t au prix de quelques fommes con- 
fidérables d’argent que lui. païoient les Chrétiens qui vou- 
loient l’obtenir. Cette conduite faifoit que fouvent les 
Eglifes refloient fans Prélats , faute d’être en état de pou¬ 
voir acheter le confentement du Prince, fans lequel les au¬ 
tres Evêques n’ofoient fe hazarder.a les en pourvoir. 

■ Sur ces entrefaites, le, Siège de Grenade vint 'a vaquer Egila Evé- 

E ar la mort de Valduigius. Egila Prêtre de cette Ville prit dc G , re ' 

: parti de palier en France, pour s’y faire facrer Evêque ?/ re ni de ci" 
de cette Eglife en la place du défunt. 11 traita de cette af- »<> de Tôle-? 
feire avec Vulcariusou Ubilicarius, Archevêque de Sens, <le * 
qui n’ofa point l’ordonner fans confulter auparavant 
Adrien Pontife de Rome. L’Archevêque en écrivit donc au 
Pape, qui luienvoïa ordre de le faire, après qu’il l’auroit 
examine fur les principaux Points de Religion, & qu’il 
lui auroit fait promettre de prêcher la Foi Catholique en 
Efpagne, contre les erreurs qui s’y étoient répandues, & 
de ne point quitter fon Diocèfe pour un autre. Vulcarius 
. s’acquita exactement de tout ce qui lui fut enjoint ; de 
forte qu’Egila revêtu de la Dignité Epifcopale, s’en re¬ 
tourna en Efpagne avec le Prêtre Jean fon Compagnon 
(B). Ceux qui aifent que cet Egila efl le même que Cixila, 
Archevêque de Tolède, fe . trompent grofièrement, par¬ 
ce qu’Egila vécut, comme nous le verrons par la fuite, 
dans le même tems que le Siège Métropolitain de Tolède 
étoit occupé par Elipand, SuccefTeur de Cixila. 

Aldégafîre fils naturel du Roi Don Silo, & fà femme Momflc'rede 
Dona Brunilde, fondèrent & dotèrent de grands revenus Marie 
le Monaflére de Sainte Marie d’Obone,dans la Principau- leî 

(X) lettre 9t. du Pape Adrien dan» 11 (B) Adrien , lettre p<S. Catalogue 
Grfisfr, dans Duchesni 8c dans 11 des Evêques de Grenade dan» le Livre 
PiixiO-X. j[dc S. Miuk, écrit dans le Siècle X. 
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- té des Afturies, a une lieuë de Tineo & à trois de Cangas. — ■ : 

ànne’b »b La j ate du T-ître de cette Fondation e£l de cette année , Erk 
7 go.‘ fuivant Yepcs & le Csrdmsl d’Aguirre. Sa/sdoval la met eu [Va** 
l’année fuivante. 

7*,. Dans cette année 781. Abderrame, Roi de Cordouë , 1 

Abderrame q U i n’avoit pas fait le moindre mouvement, pendant que 
Domination* Charlemagne étoit en Efpagne avec fes Troupes, crut de- 
tout l’Atagon voir profiter des occupations que les Saxons donnoient a 
& toute laCa- ce p r i nc e, pour lui reprendre tout ce qu’il avoit laifle dans 
° £nc ' ce Pais fous fa Domination. S’étant mis à la tête d’une bon-, 
ne Armée,il s’avança vers Saragofle, dont le Gouverneur 
trop foible pour rélifter a un fi puiflant Ennemi, s’ajufta 
fans doute avec lui. Par la fuite, tous les autres Gouverneurs 
de ces Quartiers fuivirent l’exemple de celui de Saragofle ; 
de forte qu’Abderrame remit fous fon joug tout ce qui étoit 
, pafle fous celui de Charlemagne, tant en Aragon qu’en 

Catalogne (a). 

FgiladeGre- Ce fut dans ce même tems, qu’Egila Evêque de Grena- 
e ^Adrien < * e > touché du grand nombre (Terreurs qui attentoient à la 
pou* le coo- pureté de la Foi, & qui étoient les mêmes, dont j’ai parlé 
fulter furplu- l’année précédente, s’adrefla au Pontife Adrien pour fça- 
üatu l’oinu, vo j r j a conc i u i te q U ’il devoir tenir dans cette occafion. Sa- 
ranus Diacre, 6 c un autre Eccléfiaftique, appellé ViCtorin, 
furent ceux qu’il lui députa. Le Pape aïantreçu fa Lettre, 
lui répondit par les mêmes perfonnes qui la lui avoient ap¬ 
portée. Non-feulement il l’exhortoit a montrer beaucoup 
de zélé pour maintenir'la Religion Chrétienne dans fa pu¬ 
reté , mais il lui faifoit connoitre, que tous les Points fur 
lefquels il le confultoit, étoient autant d’erreurs manifeftes 
& oppofées à la Doétrine de l’Eglife & h fes célébrés Doc¬ 
teurs. Quoique Saranus & Viétorin repartirent pour l’Efpa- 
gne, la réponfe du Pape ne parvint point jufqu*a Egila. 

L’on en ignore la caufe, & l’on conjecture feulement que 
ce fut, parce que les deux Eccléliaftiques qui en étoient 
chargés, périrent en chemin (B). 

Mort & Ci- Cixila Métropolitain de Tolède, mourut fur la fin de 
*;u deToié- cette année ou au commencement de la fuivante: je me fonde 
fon S»ccrf- ld ft ur qu’Elipand, qui fut fon Succefleur, eft appellé en 7 8 }. 

(eut. ou 784. nouvel Archevêque par Saint Beat, dans l’Ouvra¬ 
ge que ce Saint écrivit contre lui. 

Suite de l’Hift.Oapeut roii l'année 7$$. 11 (S) Adrien , Lettre 96- 

Egila 
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Egila mortifié de n’avoir point eu la réponfe qu’il fou- — ■ ■ 

haitoit du Souverain Pontife Adrien, lui envoïa cette an- ds 

née deux autres Eccléfiaftiqües, l’un appellé Belerofonfe 78,'. 

& l’autre Jean, fans que l’on fcache fi celui-ci fut le même 
qui l’accompagna en France, lorfqu’il alla sly faire con- d'EgH* de 
facrer Evêque. Il leur enjoignit de pafler par la France, Grenade, a- 
afin que fous les aufpicesde Charlemagne, a la protection ^ 

de qui il les recommendoit, ils puflent fc rendre fûre- réponfe, 
ment en Italie, & retourner de même en Efpagne. Belero¬ 
fonfe & Jean prirent la route que leur Eveque leur avoit 
marquée, & fc préfenterent h Charlemagne, qui leur don¬ 
na une Lettre de recommendation pour le Pape, & une 
autre pour Pierre Evêque de Pavie, a qui il ordonnoit de 
les accompagner en fon nom. Arrivés a Rome, ils y furent 
très-bien reçus du Pontife, en confidération du Roiae Fran¬ 
ce, & par les bons offices de l’Evêque de Pavie. Le Pape 
écrivit une autre Lettre a Egila, &c y joignit une Copie de 
celle qu’il lui avoit adreflee l’année précédente, fatisfaifant 
dans l’une & dans l’autre aux queltions qu’il lui faifoit, 
touchant les erreurs qui fouilloient la pureté de la Foi en 
Efpagne {a). 

Llipand, Métropolitain de Toléde, voulant montrer fon Concile te- *• 
zélé contre les erreurs introduites, fit aflembler à Séville 
un Concile, où fe trouvèrent quelques Evêques d’Andalou- 
fie, avec lefquels il condamna l’Héréfie des Migétiens (B). 

J’ignore fi ce Concile fe tint, après qu’Egila eut reçu la Let¬ 
tre du Pape Adrien, ou fi ce fut auparavant, de même que 
les noms des Evêques qui y affilièrent. 

Au commencement de cette année 783. mourut le Roi 7»}, ^ 
Don Silo, après avoir tenu le Sceptre neuf ans, a quoi Do^'sikf 0 * 

3 uelques-uns ajoûtent un mois &c un jour. On l’enterra Don Alfonii 
ans l’Eglife de Saint Jean de Pravia qu’il avoit fait bâtir, le Chatte élu 
& où il tenoit fa Cour. La Reine Dona Adofinde, & les £££,!* 
principaux Seigneurs lui donnèrent pour Succefleur Don P 
Alfonfe, fils de Don Froila. Maurégat, fils bâtard de Don Maurégat 
Alfonfc le Catholique qui l’avoit eu d’uqe Efclave, infor- Colonne 
mé de l’éle&ion de fon Neveu, affembla au plûtôt fes Par- avec le fe- 
tifans, & leur aïant perfuadé qu’il ne convenoit point de 

(A) Arrifn, Lettre ÿf. Il Livre» qu’il a écritscontre lui. Tome- 

(A) ELirAKD dantf* Lettre i l’Abbé jI XIII. de la Bibliothèque des l'eres, 

Fidèle, que S. Béat a initiée dans les 11 imprimée par Aoilfon. 

Tome II. Ttt 
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i mettre fur le Trône un Prince qui ne manquerait pas de 
DI venger dans leur fang la mort de fon pere, il réuffir'a s’en 
r*j. faire proclamer Roi. L’on dit que Maurégat, pour ufurper «u, 
la Couronne, fe fervit des 1 Armes des Mahométans, 6 c 
qu’Abderrame envoïa dans les Afturies une bonne Armée, 
qui s’avança jufqu’a Oviedo, 6 c en profana l’Eglife, de 
même que tous les autres Lieux Sacrés. L’ambition de ré¬ 
gner, fait ordinairement tout fouler aux pieds; mais Don 
Alfonfe, qui avoit autant de piété que de modération, au 
défefpoir de voir que cette guerre tendoit a ruiner la Reli¬ 
gion 6 c a procurer aux Rois Mahométans les moïens de 
s’emparer des Domaines des Chrétiens, jugea à propos de 
facrifïer fes propres intérêts, pour prévenir de pareils mal- 
Don Alfon- heurs. Ainü cédant le Roïaume & la Couronne à fon on- 
& c ^ c » < l u ‘ P ar ^ on abdication devint paifible pofleffeur du 

dam t’Aiava. Trône, il fe retira dans la Province d’Alava avec fes pa- 
rcns maternels (v 4 ). 

Raifon» de Par une Infcription gravée fur une Pierre, que le Roi 
derramefavo- ^ on Alfonfe le Charte fit placer dans l’Eglife d’Oviédo , 
ii(à Maure- lorfqu’il la rétablit, & rapportée ]par Momies & par C*r- 
£ it- vallo , il eft dit, que les Mahométans profanèrent cette 

Eglife. Or, cette incurfion des Infidèles ne peut avoir pla¬ 
ce fous les Régnes de Don Auréle, & de Dcn Silo, qui 
ont vécu en paix avec eux ; c’eft pourquoi je me perfuade 
qu’elle fe fit à la Pollicitation & en faveur de Maurégat, 
lorfqu’il voulut enlever la Couronne a fon Neveu. 
nonTeü*'*ér cr0 * t encore » f ur ce que ce Prince n’eut point guerre 
«•e”cej deux avec l es Barbares, qu’il obtint d’Abdcrrame la prolonga- 
Roâ. tion de la paix qu’il avoit faite avec les Rois Chrétiens fes 
Prédécefleurs. Prefque toutes les Hirtoires d’Efpagne ra¬ 
content qu’il l’acheta, en s’engageant de donner chaque 
année à ce Roi Mahométan, en forme de tribut, cent filles , 
léeî'ceftijet" Chrétiennes, dertinées a fervir de viélimes a fon inconti- 
* nence 6 c k celle de fes Sujets ; mais je tiens ce Tribut pour 
une des Fables introduites dansl’Hiftoire d’Efpagne *, d’au¬ 
tant plus que les Anciens n’en font aucune mention. 

(A) Don Aiionse le Grand, la II relerer, torique l’occafion s’en pré lé n- 
Chronique d’ALHYo* & d'autres. 11 tera. I ' dit mime que des cent jeunes 
* Mariai» accoutume à adopter pref II Ailes, il devoir y en avoir cinquante 
que toutes les Fables, n'a pas cr-i de-Il de qualité. Le P. d’Orléans 8t l'Abbé 
voir rejetter celle-ci qui l’entraîne dans [ I de Vayrac l'ont fuivi, fans parler néat* 
plufieurs autres, qu'on aura foin de J J moins de cette dernière ciaufe. 
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Par les Privilèges de Samos, quelques - uns prétendent Anne . s 
que Don Alfonfe fe retira dans ce Monaftére, & que de N jf ç, . 
la il pafla a Alava. 11 m’avoit paru, que fur ce point, 7*J« 

l’on ne devoit pas s’en rapporter aveuglément aux Privi¬ 
lèges , lorfque j’ai été confirmé dans mon idée par la lec¬ 
ture d’un petit Ouvrage, que le P, Btrtetemy (jirmon de 
la Compagnie de Jefus a écrit fur cette matière. Au refte-, 
il paroît par la fuite de l’Hiftoire, que Don Alfonfe céda 
volontairement la Couronne k Don Maurégat, & qu’ils vé¬ 
curent par la fuite en bonne intelligence, puifque l’on ne 
trouve point que l’Oncle ait perfécuté davantage le Neveu, 

Le Métropolitain Elipand, qui s’attribuoit la gloire d’a- Elipand de 
voir fait condamner les erreurs des Migétiens , commença ‘ T°^ P [ “ blie 
à débiter que Jefus-Chrift Notre Seigneur n’étoit point le rAdoption d« 
propre Fils de Dieu, & qu’en qualité d’Homme, il n’é- Chrift. 
toit que fon Fils adoptif : Jlcui» dit qu’il reçut Cette Doc¬ 
trine de quelques Prêtres, de Cordouë. Cette propofition 
choqua les oreilles des Catholiques, parmi lefquels il fe 
trouva vraifemblablement quelqu’un qui la combattit d’a¬ 
bord, perfuadé qu’elle contenoit une erreur. En effet, pour 
que Jefus-Chrift ne fût pas le Fils propre & naturel de 
Dieu le Pere, mais feulement fon Fils adoptif, il falloit 
que Jefus-Chrift Homme, ne fût pas la même Perfonne que 
le Fils de Dieu, & confequemment que le Chrift & le Fils 
Eternel de Dieu, fuflent deux Fils & deux ferfonnes : 
ce qui étoit en lubftance l’erreur de Neftorius, condam¬ 
née dans le Concile d’Ephéfe. Mais, comme il arrive or¬ 
dinairement que les Hommes en orgueillis de leur feien- 
ce ne fortertt point de l’erreur, lorfqu’ils ont eu une fois 
le malheur d’y tomber , de crainte que l’on ne juge qu’ils 
font encore fufceptibles d’inftrudlions, Elipand attaqué de 
cette même maladie, s’efforça de foutenir ce qu’il avoir 
avancé, & chercha même a fe faire des Partifans. 

Cette nouvelle opinion eut l’effet que produifent ordi¬ 
nairement toutes celles qui s’élèvent contre la vérité de la 
Foi ancienne : elle fit beaucoup de bruit, non - feulement 
dans les Etats d’Abderrame, mais auffi dans ceux des Chré¬ 
tiens. Saint Béat, Prêtre de Valcabéde, lieu fitué au pied 
de la Montagne de Liébane, & Etherius Evêque d’Ofma, 
deux Perfonnagcs Illuftres py leurs vertus & par la pro¬ 
fondeur de leur fcience, commencèrent a faire connoître 
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— —i qu’Elipand cnfeignoit une Doélrine erronée & formeHe- 
DC ment contraire à celle de l’Eglife notre Mere. Malgré tout 
ce qu’ils purent faire, quelques perfonnes, aufquelles la 
fcience d’Elipand & fa qualité d’Archcvêque de Tolède en 
impoferent, ne purent point Ce perfuader qu’il fût capable 
de tomber dans une erreur aufli afïreufe que celle de Nefto- 
rius. De ce nombre étoit Afcaric, que quelques-uns font 
Evêque de Brague, quoiqu’il n’y ait aucun Monument qui 
l’affûre. Celui - ci écrivit a Elipand, pour lui donner avis 
du défordre que caufoit fa nouvelle Doctrine, & lui mar? 
qua que Saint Béat & Etherius difoient publiquement, que 
c’étoit la vieille erreur de Neftorius, préfentée fous de 
nouveaux termes, pour féduire les Ignorans. 

Elipand n’eut pas plûtôt reçu cette Lettre qu’il écrivit a 
l’Abbé Fidèle, avec qui il étoit en relation, lui envoïant 
une Confeflion de Foi, & le priant de reprendre Saint 
Béat & Etherius de leur hardieflç , de les exhortera fedé¬ 
pouiller de leur prévention & h & conformer à fà Doélri¬ 
ne, puifqu’ils dévoient fçavpir qu’il n’appartenoit point aux 
Liébaniens de vouloir inftruire les Tol'edains, dont les lu¬ 
mières étoient beaucoup fupérieures. aux leurs. Sur ces en¬ 
trefaites, la Reine Adofinae, veuve de Don Silo-, appella 
pour quelques affaires Saint Béat & Etherius Evêque d’Of- 
ma. A cette occafîon, ils virent la Lettre d’Elipand Sc fa 
Confefllon.de Foi, que l’Abbé Fidèle leur communiqua, 
& après avoir examiné avec foin cette dernière pièce, ils 
aflfûrerent ide nouveau qu’Elipand enfeignoit l'ancienne 
erreur de Neftorius (A). ' 

lien a été Une queftion affez agitée parmi les Sçavans^ eft de fça- 
r «leur. voir quel fut l’Auteur de cette erreurde l’Adoption du Chriftï 
Si ce fut Elipand Métropolitain de Tolède, ou Félix Evê¬ 
que d’Urgel l Pour moi je fuis perfuadé que Félix l’a reçue * 

CA\ S. Beat dans l’Ouvrage contre 11 Félix fut ce qui détermina Elipand i 

Elipand , Tom. XIII. de U Biblio- 11 .-." 

théque des Peres imprimée par Anidon. 

* M. Fleuri dans Ton Hiftoire Ecclc- 
fiaftique, St les nouveaux Hiftoriens de 
Languedoc, ne paroident pas être de 
ce fenrimens. Ils conviennent bien qu’- 
Elipand écrivit à-Felix d’Urgel, fx Je con- 
fialta pour Iqavoir s’il blioit regarder 
Jelus-Chrift en tant qu'Homme, ou 
comme Fils adoptif ou comme Fils na¬ 
turel de Dieu ; mais en meme rems ils 
tfonueot à entendre, que la réponf; de 


publier l’erreur fur la Filiation de Jelus- 
Chrift. Cependant, ils ne citent aucu¬ 
ne autorité, d’où- il liart que l’on peur 
fuppoler qu’ils ne font que marquer leur 
opinion , de même que fa t Ferreras, fins 
prétendre rien décider lùr ce Point lï 
douteux. Ainli, quoiqu'ils peofént dif¬ 
féremment que Ferreras, iis ne difent 
rien qui détruilënt lés coojeâures. Ma- 
riana a laide la queftion indocile. Voicz 
la Note fouil'aonée jSt^ 
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d’Elipand, 8c l’a embrafl'ée a fa fullicitation , parce que la _ 

■ première fois qu’il e(l parlé de lui, c’eft en cette année dans An j^q, d * 
la Lettre qu’Elipand écrivit a Fidèle. Cependant, quoi- 7*j. 
qu’Urgel reliât fous la Domination des Mahométans juf- 
qu’à l’année 785. que les François l’en tirèrent, de même 
que Girone, il paroît que long-tems avant que d’être déli¬ 
vrée de cet affreux joug , elle avoit déjà Félix pour Evê¬ 
que, parce que la Souicription de celui-ci au Concile de 
Narbonne, tenu en 781. précédé celle d’Adolphe, Evê- - • 
que de Girone. Au relie , les Sçavans porteront de ceci le 
jugement qui leur paraîtra le plus conforme a la vérité. 

Saint Béat s’appercevant que l’erreur d’Elipand trouvoit 7 g 4 . 
des Settateurs, prit la plume 8c écrivit en fon nom, 6c au s - Béa « 
nom d’Etherius Evêque d’Ofma, contre le même Elipand, p c ° n j" e £U " 
deux Livres, dans lefquels il réfute avec beaucoup d’éru¬ 
dition fes fentimens erronés. André Sçote de la Compagnie 
de Jefus a tiré cet Ouvrage d’un Manufcrit de la Sainte 
Eglife de Tolède : Pierre S te v art l’a publié d’abord à Inglo- 
ilad , & on l’a mis depuis dans la Bibliothèque des Pcres. 

L’on verra par la fuite qu’Elipand, au lieu de fe rendre a 
l’évidence de la vérité, n’en devint que plus opiniâtre 6c 
plus attaché a fon opinion. 

Vers ce même tems, le Pape Adrien eut connoifiance des Adrien p ape 
erreurs d’Elipand, ôc apprit avec douleur que ce Prélat 
avoit leduit 6c corrompu Afcaric 6c plufieurs autres Evê¬ 
ques. Sur le champ, il écrivit une Lettre à tous les Evêques 
Orthodoxes d’Efpagne, par laquelle il leur prouvoit, que 
tout ce qu’enfeignoient Elipand 6c fes Adhérens, étoit Hé¬ 
rétique , 6c il les détrompoit fur les autres erreurs dont j’ai 
déjà parlé ( A ). 

En j8 y» les Habitans de Girone remarquant que la Gar- 7Sf .. * 
ni fon Mahométane étoit très-foible, complotterent en grand Girone fe 
fecret de fe mettre fous la Domination de France, 6c firent Sorafrarioi* 
Içavoir leurs dilpofitions aux Commandans des Frontières, de Franc* 
Aulïi-tôt les Officiers François en donnèrent avis \ Lo*»i$ 

Roi d’Aquitaine, qui fit promptement marcher fon. Armée 
vers cette Place. Dès qu'elle fut arrivée, les Chrétiens l’in- 
troduifirent dans la Ville 6c firent main-balle*fur tous les 
Mahométans qu’ils rencontrèrent. Girone fut ainfi délivrée 
du joug des Infidèles parles François, qui y lai fièrent u» 

(•<) Le Pape Admsn Lettre n. dans Cuisu. 
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*—, Comte pour, les défendre 8c pour les gouverner, &c comme — 1,1 ■ ■ 

jfc. D * I e Siège de cette Eglife étoit vacant, on le conféra k Adol- 
J tS{! phe qui en fut facré Evêque (/#). *»j. 

eft A &a?Erê- Les Armes de France ne s’en tinrent pas a la prife de Gi- 
çac. rone, elles enlevèrent encore aux Manométans les Villes 

conquête» d Urgel 8 c d’Aufone 8 c toutes les autres Places fituées au 
ÏeSS* pïed des Pyrénées (B). 

78cf. Saint Emerius ne fçut pas plûtôt que la Contrée de 
d - un°Mona^ Girone étoit foumife aux François, quanimé d’un pieux 
«ère par Saint zèle pour le Salut du Prochain, il y paffa de France avec 
imeiius. quelques Compagnons, 8 c il y fonda k Bagnoles un Mo- 
naftére, fous l’invocation du Proto-Martyr Saint Efiien- 
ne. La Vie de ce Saint a été publiée par Dominée , dans 
l’Hifioire des Saints de Catalogne, par Tamajus 8 c par 
Bollandus ; mais elle eft fi pleine de Fables, qu’il faut ef- 

S érer que les Continuateurs nous la donneront corrigée 
ans leur Appendice. 

Conftruûion Abderrame, Roi de Cordouë, réfolu de bâtir une Mot 
dw Mof- q U £ e ou un Temple fomptueux, qui annonçât fa grandeur 
rSrdoui'. * d’ame, 8 c la prétendue Dignité de fa Religion, fit aflembler 
de riches matériaux 8c d’habiles Ouvriers, 8 c commen¬ 
ça enfuite l’Edifice : il en fubfifte encore aujourd’hui la moi¬ 
tié dans la Cathédrale de cette Ville, 8c ce morceau fait 
l’admiration univerfelle de tous ceux qui le voient (C). 

787. Quelques-uns mettent en 787. la Fondation du Menât s»f. 
de Kipolü^ 6 l ^ re de Ripol en Catalogne; mais par un Privilège que 
B*luz.e rapporte dans l’Appendice de la Marca-Hifpanica, 

& qui eft le quarante trois, il eft confiant qu’elle efi beau¬ 
coup pofiérieure. 

fUr- Elipand au défefpoir de voir que Saint Béat & Ethe- 
|iipaad. Kpar r * us ^voient garanti les cœurs des Afturiens de fes Dog¬ 
mes empefiés, voulut eflaïer s’il ne pourroit pas feduire 
Félix Evêque d’Urgel qui étoit Homme d’efprit, 8c qui 
pafloit peur fçavant. Dans cette vûe, il lui écrivit une Let¬ 
tre, comme pour le confulter fur l’erreur qu’il foutenoit, 
cachant adroitement tout le poifon } fous les raifons ap¬ 
parentes quj faifoient le fondement de fen Héréfie : on 
croit même que pour l’obliger davantage , il lui offrit de 

(jt) La Chronique de Mohiac, An- Il crie de Narbonne fôu« l’année 7*1. _ 
nales d'Aoiine, A celles de Ripol. Il (C) Don Roockic dans l'Hiftoirc 
ff) La fuite de i'Hiftoirt, & le Cou-1J des Arabes. 
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- fe foumettre a fes décidons *. Félix glorieux d’être con- 
E ”cn» E s " luhé par Elipand Métropolitain de Tolède, que toute la j“. ““ 
ii 1. Chrétienté d’Efpagne regardoit comme fon Oracle, a eau- 787.* 
fe de la Dignité éminente dont il étoit revêtu, embraflfa lui- 
même l’erreur avec feu, comme on le verra par la fuite. 

Ainfi, il fit réponfe a Elipand, qu’il penfoit comme lui, 

& qu’il falloit défendre & foutenir leur opinion contre tous 
ceux qui prétendroient la combattre (A). 

Ut. Le Roi Don Maurégat mourut cette année, & il me pa- 78». 
jroît que ce fut après le mois de Juillet : les uns difent avec Mon de Dot» 
Don Aljonfe le Grand qu’il régna fix ans : la Chronique £ Al- aBr ***■ 
hayda , n’en marque que cinq, & l'Hiftoire dtCompoflclle cinq 
& demi. Il étoit d’un d mauvais caradfére, que l’on dit de 
lui en Proverbe , que comme il fut Prave, c'efl-à-dire mé¬ 
chant, il fut enterré a Pravia : Como fui Pravo , en Pravia 
fui fepultado . 6a mémoire eft rodée odieufe a la poftérité, 
pour avoir acheté la paix des Mahométans, comme on le 
voit communément dans les Hiiloires d’Efpagne , par le 
Tribut des cent filles, dont j’ai déjà parlé. L’Archevêque Origine Je 
Don Roderic ell le premier qui en ait fait mention; mais Tribu. d« d “ 
comme il n a écrit que quatre cens ans apres la mort de ce cen. iiii C5 
Prince , & que fon fentiment n’ell autorifé d’aucun ^ hr< !£'l ne5 
Ecrivain ancien; je crois que c’ell une*Fable introduite m/ucu. 
dans les Hiiloires d’Efpagne, laquelle doit fon origine aux 
Mariages réciproques qui fe faifoient entre les Chrétiens & 
les Mahométans, & que l’on ne peut en tirer une preuve 
des Dévifes & des Armoiries de quelques familles, dont le 
Blafon annonce feulement, que l’on a délivré quelques 
filles emmenées Captives par les Infidèles. 

Après la mort de Don Maurégat, les Seigneurs & les Don Véré- 
Grands du Roïaume, élurent pour Roi Don Berumde, “ onJ D««e> 


M) Jouas n’OmiEAN», Ecinuaxt, 
le Poëte Saxo K. 

* Tous les Hiftoriens qui ont traité Je 
ce Point de l’Hiftoire 1 ccléSafliqued’Ff 
pagne > parlent Je cette eonfultaticn. 
Plufïeurs néanmoins prévenu; que Fe* 
lia fut l'Auteur de l’erreur fur la Filia¬ 
tion de Jefos-Chrift, la mettent avant 
la Lettre d’Elipand d PAlibé Fidèle, 
puifqn'ils difènt qu'EIipand ne commen¬ 
ça à débiter fes fentimens erronés qu’a- 
pres j avoir été confirme par la repoo- 


fe de Félix. Cpendant fi la Lettre <fEli- 
pand d l’Altbi Fidèle eft de l’année 78;. 
te la Conftiltation du même Elipand d 
Félix de l'année 787. comme le marque 
Ferreras, il eft notoire qu’ils renverfent 
ces événemens, te que l’on peut par 
confiquent le croire fondé d douter qu‘- 
Elipand ait reçu de Félix là Dofirine 
Hérétique. Il eft dor.e plus naturel de 
s’en tenir d ta conjecture de Ferreras , 
qui croit qu'EIipand Penfeigna d'aboid, 
S que Félix l'cmbrafta comité. 
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fils de Don Froila, Neveu de Don Alfonfe le Catholique, ■ ■ — ■ 
AN j E c BE & ^ rere Don Auréle & de Dona Adofinde. Us l’éleverent E ** 0 “ 
?ss.* fur le Trône, quoiqu’il fût Diacre, parce que de la Famille 
<?,u R®' * Roïale de Récared, il ne reftoit plus que Don Alfonfe, 
DmMMti- dont redoutoient toujours le rertentiment, a caufe de 1a 
gu. mort de fon pere, & de la révolte de Don Maurégat, dans 

laquelle ils avoient trempé. Malgré l’Ordre du Diaconat, 
îl paroît qu’ils l’obligerent auiïî-tôt d’époufer une Dcmoi* 
felle, appellée Nunila par quelques Hirtoriens, &c Oflen- 
da par d’autres. Fendant qu’il étoit Eccléfiaftiquc, on a voit 
remarqué en lui beaucoup de courage, ce qui ne contribua 
pas peu a le faire aflcoir fur le Trône (A). Ceux qui écri¬ 
vent que Don Bermude étoit fils de Don Froila, ou de 
fon frere Don Wimaran, fe trompent, comme on le voit 
par l/i chronique du Roi Don Alfonfe. 

Mort d’Ab- A Cordouë mourut auffi le Roi Abderrame, qui fut en- 

derrame. terré dans l’Alcazar *. "L'Archevêque Don Rodcrtc dit que 
ce fut l’an 171. de l’Egire, & blmdtm en l’annce 172. 
de la même Epoque qui commença le 1 r. de Juin de cet¬ 
te année. Outre que celui-ci a la réputation d’être meil¬ 
leur Chronologie que l’autre, tous les Sçavàns s’ac¬ 
cordent a marquer cette année 788. Il laifla onze fils, 
dont plufieurs étoient Gouverneurs des principales Provin¬ 
ces , & neuf filles. Avant que de mourir , il avoit déclaré 
ion Succerteur a la Monarchie Zulema ou Suléiman, qui 
étoit pour lors a Tolède, dont il avoit le Gouvernement; 

Tfîem Ton fils mais Iflem fécond fils d’Abdcrrame, profitant de l’abfence 
eft proclamé de fon aîné, gagna les principaux Seigneurs du Roïaume, 
à « fourchez ^ f e proclamer Roi. Sur cette nouvelle, Abdalla fon 
les Mahomc- frere, qui avoit le Gouvernement de Valence, réfolut de 
«ans. s’approprier cette Province. Zulema informé que fon frere 
Idem s’étoit emparé du Roïaume a fon préjudice, contre 
la difpofition Teflamentaire & la volonté de fon pere qui 
en avoit été le Fondateur, prit les Armes pour le charter 
du Trône, & pour recouvrer ce quTflem fe difpofoit auflï 
à conferver par la même voie (B). 

78*. Il paroît que vers ce tems le Roi Don Bermude attira »ir; 

Don Alton- ' a f a Cour l’Infant Don Alfonfe, & que difpofant les ef- 

»ng te ans Don Alsonse le Grtnil , la II » C'efl ainlï que les Maures appel- 

CJironique d’AutAYo* le les autres. 11 loient les Palais où leurs Rois firïoieof 
(B) Don Rnniaïc, daus l’Hittoire | J leurs demeures, 
des Arabes',chap. i*. JJ 

prits 
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Zulema cependant fongeoit a recouvrer le Roïaume de ,e GouT « fn <^ 
Ton pere, dont Ton frere Iffem l’avoit fruftré. Pour cet effet, ifli m 
il leva dans les Provinces qui lui étoient attachées, une fenaît fur lç 
nombreufe Armée pour pafler en Andaloufie oh étoit If- Trine ' 
fem, qui de fon côté fe mit en état de ne le pas craindre. 

Etant parti de Tolède h la tête de fes Troupes, & aïant 
paflé la Sierra-Morena parle Port de Maradal, il rencon¬ 
tra, proche de Vilches fur l’Evêché de Jaën, Iffem qui 
s’avançoit avec les fiennes pour le combattre. Dès que les 
deux Armées furent en préfence, on en vint h une aûion 
générale. Quoique l’on montrât de part 6 c d’autre beau¬ 
coup d’acharnement, Iffem gagna la bataille, 6 c Zulema 
fut contraint de s’enfuir à Tolede avec ceux de fon pajti, 
qui purent échapper de cette déroute. Iffem, qui fçavoit 
qu’une viéloire n’étoit avantageufe qu’autant que l’on en 
profitoit .parta aufli-tôt la Sierra-Morena , & aïant traver- 
fé fans rénftance la Province de la Manche, il fe préfenta 
devant Tolède, 6 c il en fit le fiége. Il y a apparence que 
Zulema perfuadé qu’il n’étoit point en état de s’oppofer a 
fes entreprifes, fortit de cette Ville avant fon arrivée, 6 c 
fe retira fur les Terres de Murcie, o'uil' follicita fon frere 
Abdalla de le féconder, afin de fe garantir tous deux du 

Ç îril qui les menaçoit. Après quelques jours de fiége, les 
olédains prirent le parti de fe rendre au Vainqueur, pour 
ne pas trop s’expofer â fon reflentiment, 6 c toutes les au¬ 
tres Places aïant fuivi l’exemple de Tolède, Iffem fut re¬ 
connu dans toute la Province (s 4 ). 
lit. Iffem, après s’être affûré de la Province de Tolède , 
penfa à recouvrer celles de Murcie, de Valence 6c de 
Catalogne, parce qu’il paroît que Zulema 6 c Abdalla de quitter l'Efi 
avoient joint leurs Armes & leurs intérêts contre Iffem,& P*B ne * 
avoient attiré dans leur ligue Zade Gouverneur de Cata¬ 
logne. Dès que le Printems parut, il affembla fon Armée, 

6 c il ouvrit la Campagne. Il entra d’abord dans le Roïau¬ 
me de Murcie, oîi le tenoit Zulema, avec qui il eut quel¬ 
ques rencontres d’autant plus heureufes, que celui-ci voïant 
fes Troupes diminuer de jour en jour, fe détermina de s’ac- 
(Â) Don Rodemc dans l’Hifioire dei Arabes. 

Tome II. 
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— commoder avec lui & de lui abandonner tous fes droits fur ■ t • 

j! c. D * l’héritage de fon pere en Efpagne. La négociation fut enta- 
190, * mée, & l’on convint enfin que Zulema fortiroit de la Pénin- iit. 
fuie, moïennant foixante mille doubles qu’Iflem s’engagea 
de lui donner : ainfi Zulema aïant reçu cette fomme, parta 
en Afrique ,& abandonna tous fes Etats a Irtem.Après l'exé¬ 
cution de ce Traité,Iflem mena fes Troupes dans laValen- 
ce contre Abdalla, qu’il battit en differentes occafions. Ab» 
dalla convaincu de l’impoflibilité où il étoit de fe maintenir 
contre Iflem, dont les forces étoient de beaucoup fupérieu- 
res aux fiennes , crut qu’il convenoit de céder au tems, & 
de fuivre l’exemple de fon frere Zulema. 11 fit donc avec 
Iflem un Traité , par lequel il s!obligea de quitter l’Efpa- 
gne, comme Zulema l’avoit fait pour quelque fomme d’ar¬ 
gent qui lui fut délivrée ; de forte qu’Iflem demeura en Ef¬ 
pagne paifible poffeffeur des Etats des Mahométans ( A ). 

. Pendant cette divifion des fils d’Abderrame, Louis Roi 
d’Aquitaine, fils de Charlemagne, entra dansla Catalogne 
avec une puiflante Armée. Zade Gouverneur de Barcelo¬ 
ne , qui avoit tout lieu de craindre qu’Iflem ne tournât fes 
Armes contre lui, alla avec des préfens au-devant du Roi 
d’Aquitaine, a qui il offrit de fe reconnoître fon Vaflal. 

Abutar Gouverneur d’une autre Place de ces Quartiers, & 
quelques autres en firent autant. Le Prince François, après 
les avoir reçu a foi & hommage, marcha vers Barcelone, dans 
la penfée que Zade lui remettroit les clefs de cette Ville » 
mais celui-ci ne jugea pas h propos de le faire, de crainte 
qu’il ne lui ôtât le Gouvernement. Quoique Louis fût pic- 
qué de ce procédé, il crut devoir différer â un autre tems 
îCen tirer raifon, pour ne pas échouer dans fon entrepri- 
fe. Ufant donc de diffimulation, il paflà outre, &c il alla 
infulter la Ville de Lérida qu’il emporta de force. 11 porta 
enfuite le fer & le feu dans toute la Contrée de Huefca, & 
content d’avoir faccagé tout le Pais, & d’y avoir fait beau¬ 
coup de Prifonniers & de Captifs, il s’en retourna en Fran¬ 
ce. Zade comprenant qu’il l’avoit indifpofé contre lui, alla 
le trouver fur la route pour lui faire fes exeufes ; mais Louis 
n’en voulut écouter aucune, & renvoïa la déciflon de cette 
affaire â Charlemagne fon pere (b). 

00 Don Rodekic «tant l’HiUoire 11 (B) L’Astiosome dans U Vie dé¬ 
liés Arabes, [[Lattis k guux. 
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Vers ce tems, Félix, Evêque d’Urgel, fitYçavoir à quel- 
E *' ques Evêques de la Gaule Narbonnoife fes fentimens fur Ar, j‘c. 
l’Adoption du Chrift. La plûpart de ces Prélats lui témoi- 790. 
gnerent combien ils en étoient fcandalifés : quelques-uns 
même tâchèrent vraifemblablement de le faire revenir de lufle" 
fon erreur, jufqu’à ce qu’enfin rebuté de fon entêtement, Evêques de l» 
ils en donnèrent avis à Charlemagne (A). 

Iflem débarrafle de fes freres, forma contre les Chrétiens 791. 
une nombreufe Armée, avec laquelle il s’avança vers la ® on Ber * 
Bureba, qui efl le Territoire de Burgos, du côté de la Mon- ““ 
tagne, où il commença a commettre toutes fortes d’hofti- fur Hêm, 
lités. Bermude afTembla aufli fes Troupes, à la tête def- 
quelles il marcha contre lui, fe tenant toujours dans les pof- 
tes les plus avantageux par leur fituation. Enfin, aïant 
trouvé occafion de fondre fur l’Armée d’Iflem, il le fit avec 
tant de vigueur &c de fuccès, qu’il la mit en déroute, & 
relia maître du Champ de bataille (B). Don Rodenc dit que 
la Galice fut l’endroit par où entra l’Armée d’Iflem ; mais 
il me femble que l’on doit préférer la Notice de la Chroni¬ 
que d 'Alb*yàn, \ moins que l’on ne veuille croire que Don 
Bermude combattit deux fois cette année contre les Ma- 
hométans. 

Le Roi Don Bermude , charmé d’avoir délivré par XI abdiqua 
cette fameufe déroute fes Etats des Ennemis du nom Chré- ^ 
tien, fit un heureux retour fur lui-même. Repentant d’a- Don AUbnft 
voir quitté l’Etat Eccléfiallique, &c d’avoir contracté un le Chafte, 
Mariage facrilége, il réfolut de fe féparer de fa femme, & 
de dépofer le Sceptre. Convaincu par fa propre expérien¬ 
ce des grandes qualités de Don Alfonfe fon Neveu, &c per-* 
fuadé que perfonne n’étoit plus capable que lui de porter 
le poids du Gouvernement, il jetta les yeux fur ce Prince 
pour en faire fon Succefleur, & il communiqua fes inten¬ 
tions aux Grands du Koïaume. Ceux-ci qui etoient reve- • 
nus de leur fraïeur précédente, par la manière avec laquel¬ 
le Don Alfonfe les traitoit, & qui avoient été témoins ocu- * 
laires de fa bravoure dans la dernière bataille, t)ù il avoit 
fans doute beaucoup contribué h la vidtoire, confentirent 
a l’abdication de Don Bermude & a la proclamation de 
Doa Alfonfe, qui mérita par la fuite d’être fumommé le 
C'h.tjle , a caufe de la grande pureté de fes mœurs. Cette 
(A) Alcoin & ê'autros. || (B) La Chronique d’Atnuro*, • y 

Vuuij ' 
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■ éledlion fc frt*le 14. de Septembre, comme Mortles l’ap- 
! prend par le Privilège de Monfort, Don Bermude fe ré- 
duifant a l’état d’un fimple Particulier, &c vivant dans une 


étroite union avec Don Alfonfe (J}. 

• Charlemagne informé que l’Hérefie de Félix prenoit ra¬ 
cine , fit affembler h Narbonne un Concile"*, après avoir 
confulté le Pape Adrien, pour condamner les Dogmes per* 
nicieux de cet Evêque, &c pour régler d’autres affaires Ec- 
cléfiafliques. Vingt-fix Eveques de France s’y rendirent, 
de même que Félix Evêque d’Urgel & Adolphe de Girone. 
On fit le vingt-feptiéme de Juin l’ouverture du Concile , 
dont le Préfident rut Daniel, Métropolitain de Narbonne. 
Didier y affilia au nom du Roi, &c le Pape Adrien écrivit 
une Lettre aux Evêques qui le compofoient, pour les ex¬ 
horter li déraciner l’erreur de Félix. Quoique l’on ne voie 
point ce qui s’y paffa touchant l’affaire de Félix, l’on con- 
jedlure que cet Evêque fut condamné, fur ce que fon er¬ 
reur y elt traitée de peflilentieufe : on a encore lieu de croi¬ 
re, parce que Félix foufcrivit au Concile avec les autres 
Evêques, qu’il abjura l’Héréfie ou qu’ilinterjetta appel de 
la condamnation (B). 

Il paroît auffi par ce Concile, que l’Archevêque Daniel 
avoit déjà reçu ordre de mettre un Evêque a Offone, & que 
rendant compte de la raifon, pour laquelle il ne l’avoit pas 
fait, il dit que c'étoit en confidération, de ce que cette 
Ville étoit fur la Frontière, & tous les jours expofée a être 
prife par les Infidèles. Il ajoûta que s’étant efforcé de per* 
iuader aux Habitans de fe foumettreh l’Evêque le plus pro¬ 
che , tel que celui d’Urgel ou celui de Girone, ils avoient 
abfolument refufe d’en reconnoître aucun autre que celui 
de Narbonne, jufqu’à ce qu’ils en euffent un propre » ce 
qui fut approuvé par le Concile (<v). 

Le Roi Don Alfonfe, en confidération de ce qu’Oviédo 
avoit été fondée par fon pere, y transféra fa Cour, & y fit 
réparer ou relever l’Eglife que Ion pere y avoit bâtie. Quoi¬ 
que l’on ignore l’année fixe, dans laquelle cet llluflre Prin- 


8 i>. 


centra Félix 
ifUrgeL 


Oublie fou¬ 
rni fe pour le 
Spirituel i 
l'ArcWercque 
lie Narbonne. 


7 * t: 

Don Alfoniê 
établit ùt 
Cour à Oriéî 
fb* 


£ 


(A) Don Alfonse le Grand , lai 
Chronique <TAt.»Ari>*, l'Hiftoire <le I 
CoMrosTELLE, Le Moine de Silos, I 
Don Rouir. Don Lucas & les autres. I 
(H) Concile de Narbonne dans Ca- | 
pu i Baivu, La ex, u Cointi. J 


(C) Aflede ce Concile de Narbonne. 

* Mariana le pafle fous lïlence, dou¬ 
tant fans doute del'authenticitê du frag¬ 
ment qui en rette. Il en efl cependant 
lait mention par M. Fleury & par les 
[nouveaux HUlorieus de Languedoc, 
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ce fit rétablir l’Eglife, il paraît qu’il avoit déjà fini cet — 
Ouvrage en 798 . (A). D ‘ 

Sur ce qui s erait pafle dans le Concile de Narbonne, 791 .* 

l’on convint qu’il falloit que Félix allât rendre raifon à fe 
Charlemagne, de ce qu’il enfeignoit touchant la Filiation î e Rai1sbone U | 
du Chrift. Félix pafla donc en Allemagne, oh étoit le Roi & Rowè 

qui fit aflembler a Ratifbone quelques Evêques. Félix fut * U " 

ouï dans cette AiTemblée, &c étant convaincu d’erreur, il 
abjura Ton Héréfie en préfcnce de Charlemagne & de tous 
les Prélats qui y étoient. Charlemagne non-content de lui 
voir reconnoître fa faute, l’envoïa à Rome avec l’Abbé 
Angilbert, afin qu’il y renouvellât fon abjuration entre les 
mains du Pontife Adrien. Angilbert & Felijf étant arrivés 
dans cette Capitale de la Chrétienté, le premier informa le 
Pape du fujet de leur voïage. Le Souverain Pontife convo-, 
qua quelques Evêques, & dans ce Confifloire-Félix aïant 
encore condamné fes erreurs, il lui permit de retournerk 
fon Evêché (B). 

Félix de retour à fon Siège, fit fçavoir h Elipand, Mé- 79%. 
tropolitain de Tolède, ce qui s’étoit pafle l’année précéden- 
te, & le fort qu’avoit eu fa Doélrine. Sur cette nouvelle , 

Elipand au lieu de fe rendre à la décifion du Concile, écri¬ 
vit pour la défenfe de fon erreur, un Livre fous le Tître 
de Mémoire , dans lequel il s’efforça de prouver qu’il fui- 
voit ce que Saint Ildefonfe & Saint Julien fes Prédecefleurs 
avoient enfeigné. Il envoïa cet Ouvrage avec une Lettre a 
Félix, pour le remettre a Charlemagne, le priant très-inftam-* 
ment ^examiner fa Do&rine. Félix n’eut pas plûtôt reçu la 
Lettre & le Livre, qu’il retomba dans fon ancienne erreur. 

11 fit rendre le Livre au Roi, qui le donna fur le champ h 
examiner aux perfonnes les plus fçavantes de fes Etats, & 
en particulier a Alcuin nouvellement arrivé d’Angleterre 
en France, à la follicitation de ce Monarque. Charlemagne 
informe de la rechûte de Félix, écrivit même, par la fuite 
à cet Evêque d’Urgel, pour le porter h rentrer dans le fein, 
de l’£gIife,d’oh fon erreur l’avoit fait fortir (C). Le Pieux 
Monarque ne s’en tint pas la : il envoïa un Abrégé du Li* 

. (X) Le Roi Don Aliokse le (.rend, 11 Chronique de Lii'aitmm, les Boi¬ 
ta chronique d'ALBiru* , Set. 11 lanoijtes , au 18 . de tévrier , Vie 
(B) Alcuin, Livre contre Feint A II Je S. Angilbert Se d'autres.. > 

Elipand, les Annales duTillet, An-Il (C) Lettre de Charlemage, Ai¬ 
lles ot Lot sit, Jouas d'Orléans, b l^cutw «t d'autres^,., .. 
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■ ■ — vre d’Elipand au Pontife Adrien, & à Paulin Patriarche 1 ... 

An j E C " >E ^’Aquilée, lefquels écrivirent chacun en particulier une Let- 

' m . ' tre à tous les Evêques de Galice & à la plûpart de ceux d’Et «31.’ 

pagne, démontrant l’erreur d’Elipand par les autorités de 
la Sainte Ecriture & des Saints Peres ( A ). 

Irruption *j Cependant Charlemagne étoit occupé h faire la guerre 
Mahoméuns aux Allemands. Iflem Monarque des Mahométans d’Ef- 
Gotique. 1U ' pagne, réfolut de profiter de cette conjoncture, pour fe 
venger des dégâts que les François avoient faits fur fes 
Domaines , & pour recouvrer ce qu’ils lui avoient enle¬ 
vé. Il forma donc une nombreufe Armée, & il chargea 
Abdelmélich , un de fes principaux Généraux, auquel il 
en donna le Commandement, d’exécuter fes projets. Ab¬ 
delmélich marcha vers la Catalogne , oit il mit tout a 
feu & a fang.- L’Archevêque Do» Roderic dit qu’il prit 
Girone & Barcelone : fi les Mahométans s’emparèrent 
de la première de ces deux Places, il y a apparence qu’ils 
l’abandonnèrent auffi-tôt, perfuadés qu’ils ne pouvoient 
la garder : il n’ell rien dit d’Urgel. Le Général d’Iflëm 
paffa enfuite les Pyrénées, & s’avança jufqu'a Narbon¬ 
ne , laifiant par-tout des marques de cruauté & d’avari¬ 
ce , & faifant un nombre confidérable d’Efclaves. De 
Narbonne, qui eut fes Fauxbourgs réduits en cendre, les 
Mahométans prirent la route de Carcaflone. Ils étoient 
déjà proche de la Rivière d’Orbieu , lorfqu’ils rencon¬ 
trèrent Guillaume , Comte de Narbonne, & les autres 
Comtes des Frontières, qui fur le bruit de leur marche, 
avoient ramafie â la hâte le plus de Troupes qu’ils 
avoient pû, & les avoient toutes réunies pour être plus 
en état de s’oppofer h l’Ennemi. Guillaume & Abdelmé¬ 
lich ne furent pas long-tems en préfence fans en ve¬ 
nir aux mains. On combattit de part & d’autre avec beau¬ 
coup d’intrépidité, jufqu’a ce que les François, malgré tous 
les efforts du Comte Guillaume , qui foutint le choc 
avec un courage héroïque , & qui ht des prodiges de 
valeur , furent enfin culbutés, & mis en fuite, abandon¬ 
nant le Champ de bataille aux Infidèles. Malgré cette 
victoire, Abdelmélich repafla les Pyrénées ( B ) , fans 

(A) Lettre* if Adrien & rie Paulin, Il (B) Annale* rie Fuldes, la Chroni- 
dans letTwne* rie* Concile* de LabeIIsuc rie Moi»îac , Don Rosalie , 

& du Cardinal ri'AouiKRE. ■ JjHiitoire de* Arabes, chap. as. 
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. - que l’on fçache la raifon d’une fi prompte retraite *. Don — , 

Ko ^ tr,c raconte, qu’Abdelmélich contraignit les Chrétiens Ah j* ç "* 

tji. de tranfporter de la terre depuis Narbonne, jufqu’à Cor- 795.* 
doue dans des charettes Sc fur leurs épaules, pour la Mof- 
quée qu’lirem.faifoit bâtir, ce que la plûpart des Sçavans 
révoquent en doute. L’on croit feulement que les Efclaves 
que firent les Mahométans dans cette incurlion en France, 
furent deftinés de fervir de Manœuvres a la confiruélion 
de la Mofquée qu’Abderrame avoit commencée à Cordouë , 

& qu’Iflem continuoit. 

ïji. Iflem qui ne pouvoit pas laifler fes Armes oifives,or- 794 

donna à un de fes Généraux d’entrer a la tète d’une bon- DonAlfon- 
ne Armée dans les Etats du Roi Don Alfonfe, du côté des vladre'™]"* 
- Alluries * *. Les uns appellent ce Général Macheit &c les Mahosuéiam. 
autres Mugéit, lequel ne tarda pas d’exécuter les ordres de 
ce Monarque. Don Alfonfe fur la nouvelle de l’approche 
des Ennemis, aflembla au plûtôt toutes fes Troupes pour 
la défenfe de fes Sujets & ae fes Domaines. Quoique l’Ar¬ 
mée Chrétienne fût beaucoup moins nombreufe que la Ma- 
hométane, elle comptoit fur la valeur de fon Roi, & fur 
la juftice de la caufe pour laquelle elle combattoit. Cepen¬ 
dant Don Alfonfe arrivé à la vûe des Ennemis , obf'erva 
prudemment leur marche, tâchant toujours d’avoir l’avan¬ 
tage pour leur donner bataille, dès qu’il çn trouveroit l’oc- 
cafion. Les aïant attirés adroitement dans un lieu maréca¬ 
geux & rempli de lagunes, il fondit fur eux tout-'a-coup 
avec toutes fes Troupes. Aufifï-tôt les Infidèles fe mirent 
en devoir de lui réfilter, mais ne pouvant agir ni faire leurs 
évolutions , comme ils le fouhaitoient, ils furent défaits 
avec perte de foixante mille hommes, dont les uns périrent 
fous les coups meurtriers des Chrétiens, & les autres fou- 

* Dans la nouvelle Hiffoîre Je Lan- .forte qu’il faudrait qu’Abdelmclich ne 
guedoc, elle eft attribuée, ou à la per- Ven fut retourné en Efpagne que ver* 
te qu’Abdelmélich avoit faite i la jour- le milieu , ou for la fin de 7^4. ce qui 
néed*Orbieu, oui la nouvelle d’une n’efl pat eroïable. 
viétoire gagnée en E(pagne , par le Roi * * Si l'on en croit Mariana, le Pere 
Don Alfonfe for les Mahométans. Si d’Orléans & l’Abhé Je Vayrac, !e fojet 
ce fût l’une de ces Jeu* confolérations, de cette guerre vint du refus que fit le 
il ne fera pas difficile d’opter, pour le Roi Don Alfonfe de paierau Roi de 
peu qu’on faflè attention, que Don Air Cordouc l’intime Tribut de cent fille» 
fonfe n'eut rien 1 déméler cette année Chrétiennes, auquel Mourégat s’etoie 
7»). avec les Mahométans, qui ne com- fournis; mais on a déjà marqué ailleur*. 
sncncqçut à l’in^uicttr qu’ea jf .\ de ce que l’on doit pcplct de ce Tribut- 
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lés aux pieds & noies dans les Marais. On peut juger de ■ < 11 
la grandeur de l’Armée des Mahométans, par le nombre E *' A 
des morts. Don Alfonfe le Grand marque, que ce combat fe 
donna dans les Afturies, 6c la Chronique £stlb*yd* aux Con¬ 
fins des Afturies » de forte qu’il eft aflez difficile d’en mar¬ 
quer le lieu, quoique tous s’accordent h le nommer Lutos 
ou Lodos ÇA), Je place ici cet événement, parce que la 
troifiéme année du Régne de Don Alfonfe a commencé au 
mois de Septembre de la précédente, 6c a expiré dans le 
même mois de celle-ci. D’ailleurs, comme en 793. Ifiem 
avoir fes Armes occupées en France, il paroît que cette 
bataille a dû néccflairement être livrée en la préfente an¬ 
née 794. On peut encore ajoûter, que Don Roderic dans 
”” , iftoire ’ ‘ " r ” ' ” T ' 


Concile de 
Francfort> 
contre la Do- 


l’Hiftoire des Arabes, dit que ce fut l’an 179. de l’Egire 
qui commença dans cette année le 26. de Mars. 

Le pieux Charlemagne, touché de l’obftination d’Eli- 
pand 6c de Félix, pour foutenir leurs erreürs, ne négligeoit 
B Q r ‘ en pour les tirer de l’abîme, dans lequel ils s’étoient plon- 
paui&deFe- gés aveuglément. Son zélé pour ramener ces deux Pafteurs 
**• égarés, fit qu’il demanda au Pontife Adrien fon agrément, 

pour la convocation d’un Concile en Allemagne, oü fe 
trouvaient les Evêques de ce Païs d’Italie & de France , 
fefin que l’on traitai des erreurs d’Elipand & de Félix, 8c 
que Ion y réglât plufieurs autres choies. Adrien le lui aïant 
accordé , Francfort fut le lieu marqué pour cette augufte 
Aflemblée. Théophilaéte 6c Etienne Légats du Pape fe ren¬ 
dirent dans ce lieu pourpréfider au Concile, oh concou¬ 
rurent Pierre, Archevêque de Milan, Paulin, Patriarche 
d’Aquilée 6c beaucoup d’autres Prélats des trois Nations , 
Sa iécîfion jufqu’au nombre de près de trois cens. Dans le premier Ca- 
EfpaxnL* 11 no °» l’° n condamna l’erreur de Félix 6c dElipand; de 
‘ ® forte que le Concile étant terminé, Charlemagne écrivit k 
tous les Evêques d’Efpagne, pour les exhorter a abandon¬ 
ner l’Héréfie de ces deux Ecrans. Il leur envoïa en même 
tems la décifion du Concile, une Lettre Synodale, que les 
Peresdu même Concile leur adrefterent, la Lettre du Pon¬ 
tife Adrien , 6c la réponfe de Paulin au Livre d’Elipand, 
afin qu’ils connurent tous, que la Dodlrine d’Elipand 8c 
de Félix étoit Hérétique » mais rien de tout ceci ne fut ca¬ 
pable dp défiller les yeux a Félix, ni de lui fairç aban- 
Don 'Rqueiic & Don 1 .\jcas. 


donner 
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donner fes opinions erronées, comme on le verra par la • 

' fuite ( A ). Annl> de 

Le Monaflcre de Fleury en France avoit alors pour Ab- 7 9+ . 
bé Théodulphe, qui étoit également rccommcndable par TWoduIplie 
fa vertu & par la profondeur de fa fcience. Les uns croient ^ * eF ““’ 
qu’il étoit Italien , mais je me perfuade avec le P. Mabtllon 
& Don Nicolas Antonio qu’il étoit Efpagnol, parce qu’il le 
donne lui-même à entendre par quelques Vers. Vraifembla- 
blement il fuivit Charlemagne, lorfque ce Monarque étant 
pafTé en Efpagne, s’en retourna dans fes Etats. Sa vertu & 
fa fcience firent qu’on le nomma Evêque d’Orléans, où il 
s’efforça d’inftruire fon Troupeau par lés paroles, par fûn 
exemple , & de faire part de fes lumières a toute la Chré¬ 
tienté par fes Ecrits (B). 

Au commencement de cette année mourut Iflem, Roi de 79 1: 
Cordouë', laifTant pour héritier de la- Monarchie Alhacan 
ou Achen. Il régna fept ans fept mois & fept jours, fuivant cm luifuccê- 
Don Roder ic , & fept ans & un mois, fuivant El marin, & de - 
il termina fa vie à l’âge de quarante-un ans. Quoiqu’Infi- 
déle, l’on ne peut disconvenir qu’il avoit quelques belles 
qualités. Il acheva la Mofquée de Cordouë, que fon pere 
avoit commencée, & il en bâtit & rétablit d’autres. Ce 
Prince fit auffi conftruire le Pont de cette Ville, affiftant 
quelquefois en perfonneâcet Ouvrage. Sa généralité & fa 
bonté éclatèrent par le foin qu’il prit de faire donner aux 
enfans de ceux qui périrent a la guerre, la païe de leurs 
peres, jufqu’à ce qu’ils fuffent en âge de gagner leur vie 
par eux-mêmes (C). 

Alhacan ou Achen ne fut pas plûtôt affis fur le Trône 
de fon pere, qu’il forma pour fa perfonne une garde de 
cinq mille Hommes, dont deux mille étoient Mahométans 
de naifTance, & trois mille Chrétiens Apollats ou René¬ 
gats. De ceci l’on connoît le malheureux état de l’Efpagne 
fous la Domination des Sedlateurs de Mahomet. 

Cependant Abdalla & Zulema, oncles d’Alhacan & fre- Guerre «vi¬ 
res d’iflëm, ctoient toujours en Afrique. Dès qu’ils fçurent d * n * Ie * 

(X) Annales de Mets & duTillet, An¬ 
nales de S. Bertin & de Loisil , Egin- 
hart , le l’octe Saxon , Reginon St 
d’autres-, Bini, Labe & le Cardinal 
d|AsuiEKE dans la Collection de« Con- 

tllM ’ Tome //, 


(B) Le P. Mabillon , Don Nicolas 
Antonio , Dupin dans là Bibliothè¬ 
que , Tom. VI. feail. 114. St d'autres. 

(C) Don Rootwc, Hiftoire dçs Ara-; 
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la mort du Roi leur frere, ils formèrent le projet de recou- " ■ 
vrer leurs anciens Domaines & Gouvernemens. Abdalla E p* G “ 
commença par folliciter les Valenciens, qui s’offrirent a lui »jj. 
volontiers, en confidération de l’ancienne connoiffanee. 

Sur le champ, il pafla a Valence, d’où il écrivit a fon fre¬ 
re Zulema qui étoit a Tanger, pour l’engager de venir le 
trouver en Efpagne, afin de travailler déconcerta fe re¬ 
mettre en poneffion de leurs biens ; fe flattant qu’il ne leur 
feroit pas difficile de s’y maintenir contre Alhacan qui étoit 
jeune, & couronné depuis peu. Zulema n’eut pas plûtôt 
reçu l’avis d’Abdalla, qu’il partit de Tanger pour le ren¬ 
dre en Efpagne. Alhacan informé de l’arrivée de fes deux 
oncles, & de la révolte des Val encicns & des autres Peuples 

3 ui s’étoient déclarés en leur faveur, leva promptement 
es Troupes pour les châtier, tandis que Zulema & Abdal¬ 
la fe difpofoient de leur côté a fe défendre. 11 paroît que 
les deux partis en vinrent quelquefois aux mains ; mais la 
fuite de PHiftoire fait juger que ce fut avec perte égale de 
part & d’autre (A). 

On a lieu de croire que le Roi Don Alfonfe acheva en 
cette année l’Eglife de Saint Sauveur d’Oviédo, qui fut la 
première de celles qu’il fit bâtir. 

En 75)6. Charlemagne réfolu de fe venger des hoftilitcs 
que les Mahométans avoient commifes dans la Gaule Go¬ 
tique , ordonna aux Comtes des Frontières d’entrer dans les 
Etats des Mahométans, k la tête des meilleures Troupes 
qu’ils pourroient affembler, pour reprendre ce que l’on avoir, 
perdu, & pour jetter la terreur chez les Infidèles. Les Com¬ 
tes obéirent, & fondirent fur la Catalogne, mettant tout a 
feu & à fang, & faifant quantité de Captifs, fans rencon¬ 
trer le moindre obftacle, pour les raifons que je dirai bien¬ 
tôt; de forte que chargé de butin, & aïant fait un nombre 
prodigieux d’Efclaves, ils s’en retournèrent informer Char¬ 
lemagne de leurs expéditions (B). 

Il paroît que Zade, Gouverneur de Barcelone, fut G fort 
effraie k la vûe des François, que pour éviter l’orage dont 
il étoit menacé, il prit le parti de fè rendre Vaflal de Char¬ 
lemagne. Delà vient que l’on ne voit pas que Barcelone 


(A) Don Rodemc , dans niüloirc 1 1 (B) La Chronique de Moissac , 

des Arabes, || Annale* d’Aniaae, 



D’ESPAGNE. IV. PARTIE. Siec. VIII. m 

-- air éprouvé alors aucune hoftilité (A). --- 

Dans le tems que les Armes de Charlemage faifoient cet- La 

*34. te incurfion en Éfpagne, la guerre continuoit entre Al ha- 
can & Tes deux oncles Abdalla & Zulema, fans qu’il me 
foit poflîble d’en marquer le fucccs (B). 

Pellicer dans fes Annales, place en cette année la Fon- Fondac o.1 
dation du Monaflére de Saint Vincent & de Saint Chrillo- f’ un ° n » r * 
phe dans la Ville de Fifloles, par le Comte Don Roderic tete oleî * 
de Caftille. J’ai regret qu’il n’ait point rapporté le Titre 
fur lequel il fe fonde, afin que l’on pût en juger. Tout ce 
que l’on peut dire, eft que le Roi Don Alfonfe avoit des 
Comtek pour gouverner tous fes Etats, comme on le re- 
connoîtra par la fuite de l’Hiftoire » mais j’ai peine a croire 
que Don Roderic le fût alors, li caufe du peu de fond qu’il 

J ’ a a faire fur les dates de pluficurs Chartres, foit parce que 
es Eres en font mal copiées, foit parce qu’on en a retran¬ 
ché quelques nombres, par envie d’enrichir l’Antiquité, & 
de rendre les Fondations plus célébrés. 

Félix Evêque d’Urgel toujours entêté de fon erreur, 7*7» 
écrivit un Livre pour la défendre, & l’envoïa k Alcuin , 
qui étoit Abbé du Monafiére de Tours. Celui-ci ne l’eut 

f >as plûtôt reçu, qu’il en remit une Copie h Charlemagne, 
e fuppliant très-inilamment d’en faire faire d’autres pour 
le Pape Léon , pour Paulin Patriarche d’Aquilce, pour 
Richbold Archevêque de Trêves & pour Théodulphe 
Evêque d’Orléans, Hommes les plus éclairés de ce Siècle, 
afin qu’ils y répondirent, fous prétexte qu’il fe jugeoir 
lui-même incapable de le faire. Le Roi Charles en fit tenir 
une Copie au Pape Léon, & l’on croit qu’il en envoïa aufïï 
au Patriarche Paulin,a l’Archevêque Richbold & à l’Evê¬ 
que Théodulphe. Paulin compofa trois Livres contre ce¬ 
lui de Félix, &c Alcuin en écrivit fept : il ne paroît pas 
que les autres aient pris la plume a cette occafion (C). 

Louis Roi d’Aquitaine avoit grande envie de continuer piufcnr* 
fes Conquêtes en Efpagne ; mais lui étant furvenu quelque Place» fortia 
embarras, il fe contenta de charger fes Généraux d’entrer 
dans ce Pais avec leurs Troupes, & d’y réparer les Pla- pagne parle* 
ces conquifes. Ceux-ci exécutèrent l’ordre de Louis, & ré- 

(A) Ecinihrt. jlpand. Lettres 4. & 8. le même Fa- 

(B) Don Routine. || L,X dans la Lettre aux Diocéùin» 

(C) Alcuin, Liy. .1. contre Eli- Il d’Urgel, 

Xxxij 
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■ — tablirent 8c fortifièrent Offone, qui eft Vich, Cardona, 

Anne’b i>e Cafiroferra, Ville alors entre Vich 8c Gironc, fur les **„££*“ 
7,7* bordsde la Rivicre de Ter, 8c d’autres Places de ce Quar- 83$. 
tier qui étoient dépeuplées, 8c oh ils mirent des Habi- 
tans. Louis donna le Gouvernement de cette Contrée h 
Bérelle ou Boréle, avec les Troupes néceflaires pour fe 
défendre contre les Mahométans (A). 

Don Alfon- Sur la nouvelle que Louis étoit à Touloufe, le Roi Don 
fe députe une A lfonfe lui envoïa fes Ambaffadeurs, pour renouveller lal- 
i Loub d Roi l' ance qu’il avoit faite avec Charlemagne, 8c dont on 
d’Aquitaine, ignore le tems. Ceux aufquels il donna cette comiçilîlon , 
furent Froila, homme d’importance, que les Hiitofres de 
France appellent Froïa, 8c Bafilifque Evêque, fans que l’on 
fçache de quelle Eglife (B). 

Batulue En cette même année Bahaluç Mahométan, puiffant dans 
Gourerneur l a partie des Pyrénées, qui confine avec l’Aquitaine, 8c 
fdt^auunt.' 0 Gouverneur de Huefca, félon quelques-uns, envoïa aulïï 
au Roi Louis une Ambaflàde avec de riches préfcns, pour 
lui demander la paix (C). 

Tait Gou- Ce fut au fil dans ce même tems, que Zade effraie des pré- 
Barceîone'va P arati & de guerre du Roi d’Aquitaine, partit pour Aix-la- 
rendre hom- Chapelle oh ctoit Charlemagne, laiflànt Barcelone fous 
mage à Char- bonne garde. Arrivé dans ce lieu, il y trouva le Roi Char- 
cmagne. fej q U j j e reçut p our f on Vaffal , 8c qui le confirma dans 

fon Gouvernement (D). 

les Mécon- Il paroît qu’Alhacan, qui pouffoit toujours fes oncles avec 
Boiauroe* de k eaucou P <ac vigueur, les avoit réduits dans une grande 
Cordouclin.- détreffe : ce qui fit que Zulema 8c Abdalla comprirent, que 
plorent lefe- fans des fecours étrangers, il leur étoit impoffible demain- 
Chaîlema- ten ' r guerre contre leur Neveu. Dans cette perfuafion , 
gu*. ils convinrent de s’adreffer à Charlemagne, 8c de prendre 

même le parti de fe rendre fes Vaffaux, a l’exemple de plu- 
fieurs autres Mahométans, qui l’avoient déjà fait. Ab¬ 
dalla s’étant chargé de cette commiflîon, fe rendit à Aix-la- 
Chapelle, oh il rut bien reçu de Charlemagne, h qui il ex- 
pofa le fujet de fon voïage. Le Monarque perfuade du peu 
de fond qu’il y avoit h faire fur les Mahométans, h caufe 


CO Ecinhart, i’Astronome & 
d'autres. 

(B) Ecinhart, le Pocte Saxon, 
& d'aunes. 


fC) L’Auteur de UVie dcLouis le r iiur. 

(O) Annales de Loisel \ la Chroni¬ 
que de LAURisuKjai, le Poète Saxott 
«t d’autres. 
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— de leur inconflance & de leur mauvaife foi, le retint quel- —— - • ■ — 
< ï ue tems, jufqu’à l’arrivée.de Louis fon fils, qu’il avoit An j E ç “* 
83(. mandé d’Aquitaine , pour conférer avec lui fur cette affai- jgjï 

re, & avec lequel il le renvoïa (J). 

Le Roi Don Bermude mourut, après avoir vécu fix Monde Don 
ans avec fon Neveu Don Alfonfe : il fut enterré dans l’Egli- B « la,ude ' . 
fe de Saint Sauveur de Bragna-Longa, proche de Tinée. Il ... 
laiffa de fa femme Dona Ufinde, laquelle fut inhumée dans 
l’Hermitage de la Magdelainc de Celia, deux fils & une 
fille, Don Ramire qui fuccéda à Don Alfonfe, Don Garcie 
. & Doua Chrilline. Le Roi Don Alfonfe le S*ge fit par la 
fuite transférer leurs Corps au Monaflére de Saint Jean de 
Corias ( B ). 

ij s. Don Alfonfe animé du noble défir d’étendre le nom de 

Jcfus-Chrifl, profita des occupations qu’Alhacan avoit avec j ir ^y e ' 11 ^ c <is 
fes deux oncles, pour peupler la Ville de Brague. Afin de d'autres peu- 
pouvoir néanmoins le faire avec plus de fûreté, il affembla Don 

toutes fes Troupes, & s’étant mis a leur tête, il y condui- 
lit des Habitans. 11 fit aufli réparer les Places circonvoifi- 
nes, quoiqu’il ne pût pas rétablir l’Eglife, ni fortifier k 
Ville. Pendant que l’on faifoit ces travaux, il paffa le Duero 
avec fon Armée, & il entra fur les Terres des Mahomé- 
tans. Aucun Corps de Troupes ne s’oppofa a fesentrepri- 
fes , ou du moins, il diflipa facilement celles qui oferent fe 
préfenter devant lui. Toutes les Places par où il paffa fu- .Ce Prince 
rent faccagées, jufqu’à Lilbonne <jui eut le même fort i de Jj* 
forte que ce Prince enrichi de dépouillés, s’en retourna Terres des 
dans fes Etats, où il mena une quantité d’Éfclaves. Mahoméwn*, 

L'étroite amitié qu’il entretenoit avec Charlemagne, fit il envoie une 
qu’il ne crut pas devoir différer plus long-tems a l’kifor- 
mer du fuccès de fes Armes i c’eff pourquoi il lui députa Froi- irnsloJrleZ 
la& Bafilifque, les mêmes Ambaflàdcurs qu’ilavoit envoies roa g a =- 
l’année précédente a Touloufe vers le Roi Louis fon fils : 
je crois que de même que les Hifforiens François ont altéré 
Je nom de FroiIa,’de même ils ont changé celui de l’au- 
tre Ambaffadeur, appellé Bafile, en Bafilifque : peut-être 
même Vélafque fut-il le véritable nom de celui-ci. Il en- 
voïa avec eux pour préfens une Tente magnifique, huit 

(A Eoinhart, le Poète Saxon , Il S. Bertin .Annales r£ toi sfz.& d’au, 
te Moine d’Angoulfme, Remnon .11 (5) Chartre de ce Consent, Mo- 

les Annales de tuldes, de Mets, Je hai.es & d’aoties. 
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——•—- Mulets richement enharnachés, & huit Efclaves qui les -- 

AhNt'E conduifoient par la bride. Les Ambaffadeurs arrivèrent en D ' h ' 
iss.' Hyver a Heriilal, où étoit Charlemagne, qui leur fit une 
très-bonne réception. & qui les congédia, après les avoir 
comblés de faveurs (A). 

Il fait .une Le Roi Don Alfonfe, admirable par fa piété, ne douta 
rE^Hf^d'O P oint l’ on ne ^ût offrir a Dieu les prémices des dépouil- 
iief», 0 * lesdes Ennemis, de même qu’on devoir lui rendre des a (fiions 
de grâces pour toutes les profpérirés. Dans cette perfua- 
fion, il fit préfent h l’Eglifede Saint Sauveur d’Oviédo, 
d’une Croix d’or très-bien travaillée» d’où il fuit que l’on 
avoir déjà fait au moins la meilleure partie de PEgli/è." 

Derrière cette Croix, étoit gravée la mémoire de l’Offran¬ 
de avec l’année de l’Ere , que Morales n’a point compri- 
fe, ou qu’il a mal rapportée par mégarde dans le Tome 
III. Liv. 13. chap. 3S. puifque dans le Voïage Saint que 
j’ai copiée de l’Original qui eft à l’Efcurial, il eft marqué 
clairement l’Ere D. CCC. XXXVI. qui répond a l’an¬ 
née de Jefus-Chrifl 798. L’on dit que cette Sainte Croix 
fut faite par les Anges, fur quoi l’on peut lire ce qu’en 
raconte le même Morales ; mais comme l’on ne peut ap- 
puïer cette opinion d’aucun témoignage ancien, je l’aban» 
donne a la piété. 

Alhacan cependant continuoit toujours de faire la guer¬ 
re à fes oncles, qui probablement n’obtinrent point ce qu’ils 
défiroient, dans le féjour que fit Abdalla auprès du Roi 
Charlemagne. 11 .paroît que pour les priver des fccours 
qu’ils pouvoient tirer de France ou d’Afrique, il mit en 
Mer une bonne Flotte. Le Général qui la commandoit, alla 
croifer fur les Côtes de Valence, & aïant fait une défeen- 
te dans les Ifles de Majorque & de Minorque, il s’y por¬ 
ta à de grands excès (B). 

Erreur» fur Outre l’erreur de l’Àaaption du Chrifl, a laquelle Félix 
«‘Sacrifkede continuoit d’être attaché, il s’en éleva deux autres dans 
U MefTe, & , T . . , 

l’Adir.îniftra- cette annee. La première etoit, que quelques-uns préten¬ 
tion du Bap- doient, qu’au Sacrifice de la Meffe, il falloir mettre du Sel 
dans le Pain & dans le Vin que l’on confacre ; & la fe- 


(A) les Annaleede Metz, de Fol- I 
de», du Tillet, de Saint Berlin, de 
Lavriiheim, Annale» de Louei ; zr 
Moïse d’Angoulcme , Recinon & 


(B> Annaletde Metz, de Saint Ber- 
tin, de Lau.iisheim , Annale» de Loi- 
sel; le Moine d’Angoulcme, Re- 
sinon & d'autre». 
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—— conde, que l’on ne dcvoit absolument administrer le Sacre- _ 

ment baptême d’avec une immerfion. C’eft ce qu’il An jf ç u ‘ 
V P aro î f par la Lettre 79. à.'Alcuin , dont il ell parlé am- 7?!.' 
plcment par Nicolas - Hugues Menâti fur le Sacranjentaire 
de Saint Grégoire , & par le P. Mabtllon dans fcs Anna¬ 
les Bénédictines, Siècle premier,en faifant l’cloge de Saint 
Léandre. 

fjr. Félix Evêque d’Urgel étant toujours aheurté a fon opi- 709- 
nion, Charlemagne fit palier ù cette Ville Lcydrade Ar- 
chevèque de Lyon , Néfride, Archevêque de Narbonne, {£. 

& Saint Bénoît Abbé d’Aniane, pour examiner en quel 
état étoient Félix & fon Diocèfe. Ces Commiflaires étant 
arrivés à Urgel, & trouvant Félix & la plûpart de fes 
Diocèfains, imbus de l’erreur del’Adop.ion du Chrifl & 
de pluficurs autres, afiemblerent un Concile de quelques 
Evêques circonvoifins. Tous y condamnèrent de nouveau 
Félix, lui accordant néanmoins la permillion de défendre 
fa caufe en préfence de Charlemagne, s’il vouloit fe ren¬ 
dre auprès de ce Monarque. Félix, afin de profiter de cette 
faveur, partit pour Aix-la-Chapelle, où il produisit devant 
le Roi & beaucoup de Prélats, les Partages des Peres, fur 
lefquels il s’appuïoit. Aïant encore été convaincu par la Félix »b : ore 
fcience des personnes, qui comportaient cette ASTemblée, ^ 
il fe rétraéla & il abjura fes Heréfïes, donnant par écrit rEpifcopat. 
une ConfeSIion de Foi, qui fut envoïée au Clergé a’Urgel ; 
mais ù caufe de fes fréquentes rechûtes, on le dépofa de 
l’Epifcopat, & on le relégua a Lyon en France {A). 

En cette même année, le Pontife Léon III. affembla à H eft mn- 
Rome un Concile de foixante & cinq Evêques, dans le- jj i J e mnei Ro ‘ 
quel il condamna pareillement Félix, prononçant excom- Concile. U ° 
munication contre lui, en cas qu’il retournât à fon Hért- 
lie(B). 

Félix après fon banniSTement, fit part ù Elipand de fon Eiipind n ’a 
Abjuration, & de tout ce qui s’étoit paile a Aix-la-Cha- fu “ 

pelle. Elipand lui fit réponfe, & écrivit aurti à Alcuin, qui ‘ ° 1 ’ * 
avoit Sollicité fa convcrfion , une Lettre pleine d’invec¬ 
tives, & indigne de la modeftie Chrétienne, & de'l’â¬ 
ge de ce Métropolitain de Tolède, puifqu’il y décla¬ 
re lui-même qu’au mois d’Août, dont la Lettre efl datée , 

Feux dans fa Confi-flion , Al-I l de Maeca, le Coiktx S Paci. 
çui:;, Lir. 1, conuc Elipand, B al v ll, || (B) Aàcs du Concile dau» Labx, 
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-- il avoit quatre-vingt deux ans accomplis. De ceci, l’on peut —- 

An 7 c. D£ conclure qu’Elipand n’a point étéDifciple dé Félix *, & 

jff. n’avoit point encore alors abjuré fon erreur, fuppofé qu’il sj 7 . 
l’ait fait depuis, ce que j’ignore. 11 y cil marqué dans les 
Adtes de baint Béat, rapportés par Tamayus dans le Mar¬ 
tyrologe d’Efpagne, au 19 . de Février, qu’Elipand abju¬ 
ra ôc le reconcîia avec l’Eglife. Il y ell auflî obîcrvé , qu’il 
ne fut point dépofé comme Félix, 5c qu’il l’auroit été, s’il 
eût perfévéré dans l’iléréfie. Je fçais le crédit que mérite 
Tamayits, mais jufqu’a ce que je fois convaincu de la fidéli¬ 
té de ces Adtes publiés, je lufpens mon jugement, fans 
avoir égard fi Elipand fut dépofé ou non, parce qu’aïant 
fon Evêché dans les Etats des Mahométans, l’on ne pou- 
voit rien intenter contre lui, que du confentement du Roi 
de Cordouë (A). 

Mon de S. Tamayus met en cette année la mort de Sainr Béat, Prê- 
Béatdéfcn- fre de Valcabal, zélé défenfeur de la Foi Catholique con- 
conire ! ei [- 01 trc Elipand 5c fes Partifans. On vénéré fon Corps dans ce 
pand & tes lieu, qui n’ell pas loin de Saldagna. Alvare de Cordouë, 

Adhcrens. Compagnon de Saint Eulogc , 5c tous les meilleurs Hi- 
(loriens d’Efpagne en font mention. Ce Saint également 
, recommendable par fa vertu 5c par fa Dodlrinc, a écrit, 
outre les Livres qui font dans la Bibliothèque des Peres, 
un Commentaire fur l’Apocalypfe , des Copies duquel il 
ell parlé par Morales dans le Volage Saint, 5c par Don Ni¬ 
colas Antonio dans la Bibliothèque ancienne. Le Marquis de 
Mondejar en avoit aulfi une Copie très-ancienne, qui ell 
pafTée dans la Bibliothèque du Roi, depuis que j’ai écrit 
ceci, & que j’ai defi'ein de publier par la fuite avec d’autres 
Ouvrages d’Ecrivains Anciens, qui n’ont point encore vû. 
le jour. 

’Alhacanmet La guerre entre Alhacan 5c fes deux oncles, ne perdoit 
udvüe gUCf " r ’ en P rem 'é re fureur, jufqu’à ce qu’enfin l’Armée des 
** ’ deux freres fût taillée en pièces dans une aélion générale, 

3 ui coûta même la vic'aZulema. Pour lors, Abdalla per- 
ant tout efpoir, eut recoursa la clémence du Vainqueur 
fon Neveu, qui le reçut en grâces, lui permit de demeurer 

{A) lettre d‘E lipand dans les Ou-Il qui n’a pas fait difficulté d'avancer une 
trages d'ALCi m. 11 opinion ii contraire à la vriifemblance, 

* Dans cette remarque lênlïe, Fer- 11 St qui a été Amie par M. Fleury, 
icras paroit avoir eu en vue Mariaua , |J 
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' “ à Valence, & lui accorda mille Pifloles de rente par mois. -— 

P° ur prouver qu’il ne vouloit plus caufer aucun mouve- An * f '£ ds 
tj7. ment, ni aucun trouble dans l’Etat, il envoïa fes fils à Al- 7 p,.‘ 
hacan, qui fut charmé de les avoir aifprès de fa perfonne, 

Sc qui en maria un avec une de fes fœurs (.Ay 

La fin de cette guerre civile des Mahometans eut deux Barcelone 1 è 
effets : le premier fut que Zade, qui commandoit à Barcelo- r °V s 11 
ne,ne vitpasplûtôt Alhacan délivrédeces troubles domef- du° 
tiques,qu’il fit fa paix avec lui,renonçant a la proteélion de Cordoue. 
Charlemagne ; & le fécond, qu’Azan ou Azon, Seigneur 
de Huefca, qui avoit fuivi, à ce que l’on s’imagine, le parti Hncfca parte 
des deux freres, craignant le reffentiment d’Alhacan , en- ce,le do 
voïa un Ambaffadeur au Roi Charles , pour lui offrird’être g Q ^ rIemî ' 
fon Vaflal& pour fe recommender a fa protedlion (B). 

Sur ces entrefaites , les Habitans des Iflcs de Majorque & charlemaê 
de Minorque, qui avoient éprouvé les effets de la barba- i** prend^ 
rie des Mahometans, implorèrent auffi l’appui du Roi Char- âj“ n 
les par leurs Ambafladeurs qu’ils envojerent a cet effet vers de Majorque 
ce Prince. Charlemagne touché de ce que fouffroicnt ces & ‘ le M,aot ' 
* Infulaires, les reconnut pour fes Sujets, & leur envoïa un S 
Corps de Troupes pour les défendre contre les défcentes 
des Mahometans (r). 

Charlemagne informé que les Peuples du Diocèfe d'Ur- ïoo. 
gel étoient fouillés des erreurs de Félix qu’ils avoient eu 

E our Evêque, renvoïa chez eux les deux Archevêques, ge/e S nU placé 
éybrade ae Lyon & Néfride de Narbonne, avec Saint Bé- de Fcli*. 
noit Abbé d’Aniane, pour achever par leurs inilruélions, 
d’éteindre l’Héréfie dans ces Quartiers , & mettre ordre h 
tout ce qui regardoit le Diocèfe. Dès que ceux-ci furent 
arrivés a Urgel , ils travaillèrent lerieufement h tirer de l’er¬ 
reur ceux des Diocèfains, qui avoient le malheur d’y être 
plongés, & procédèrent a l’eledlion d’un Evêque pour cette 
Eglife, en la place de Félix qui avoit été dépofé. Le choix 
tomba fur Sifebut, Prêtre de cette Eglife, en confidération 
de fa grande vertu, lequel gouverna quelque tems ce Dio- 
.cèfe, Sf répara l’ancien Temple, comme je le dirai par la 
fuite ( D ). 

{A) Don Roder ic dans l’HJHoireJj (C) Plufieurs Annale; , le Mot- 
des Arabes, chap. ai. Il kb de Saint Cibar. 

(E) Annales de Metz, de Fuldes ,11 (D) Atcum dans la P.cïtce des 

de Saint Bc;tin, de Laurisheim , & Il Livres contreElifanJ. 
s>a Loisel. 

Ttmt II. Y y y 
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- ■ Louis, Roi d’Aquitaine, irrité de la perfidie de Zadc, afi ~~ 

DB fembla fesTroupes, pour châtier ce Gouverneur de Barce- 
ioo/ lonc, & pour étendre fes Conquêtes en Efpagne. Etant en- gjs» * 
trc dans la Péninfulê, il afiiégea Lérida , s’en empara au 
bout de quelque tems , & la démolit à caufc de la difiiculté 
qu’il trouva à la garder. Ses Généraux fe jetterent en- 
fuite fur la Contrée de Huefca, & la faccagercnt, en puni¬ 
tion de ce qu’Azam refufa de livrer la Ville, ainfi qu’il l’a- 
Barcclone voit offert l’année précédente. Comme l’on étoit déjà en 
ksFrln oU Automne, Louis s’en retourna; mais il laiffa ordre a fes 
nnçois. Q^ n ^ raux de f a j re i e fiége de Barcelone * & de ne le point 
abandonner, jufqu’à ce qu’ils l’euffent conduit a fa derniè¬ 
re perfection, afin que Zade fût traité comme il le méri- 
toit. Les Généraux obéirent, & la vigoureufe réfiftance 
des Affiégés fit qu’ils refterent devant la Place pendant 
tout l’Hy ver. Cependant, ils apportèrent tous leurs foins 
pour lui couper les Vivres, afin de la réduire par la fami¬ 
ne , &c ils conftruifirent même des Cazernes, pour foire 
connoître aux Mahométans la ferme réfolution , oit ils 
étoient de ne point décamper qu'ils n’eufient réuffi dans 
leur entreprise (yf). 


(a) Auteur de la Vie de Louis le 
P«• * 8c d autres. 

* L’envie de concilier Eginhart avec 
letlhronographe de Moiffac , qui affû- 
re que Barcelone fut prife par le Roi 
{.ouû, après lept mois d'auaque,pen¬ 
dant que le premier donne deux ans de 
durée à ce liège , a engagé les oouveaux 
Hiftoriens de Languedoc à marquer, 
que Barcelone fut blnquée par les Fran¬ 
çois dès l’an 7 f». quoiqu’il ne paroiflr 
point en aucun endtoit, que ceux-ci 
aient porté leurs Armes en Efpagne 
dans cette année. D’ailleurs, en quel tems 
y feroient - ils paffés ! On ne peut pas 
dire que ce fut dans le Printems ; car on 
auroir probablement quelque connoif- 
.ünce de ce qu'ils y firent, avant que de 
commencer le blocus de Barcelone. 
Dira-t-on qu’ilr n'jr font entrés qu’à 
delfein de punir Zade de Ton inconftan- 
ce & de la perfidie ! Si cela eft, il faut 
croire qu'ils nes’y font rendus que fur 
la fin de l'année, puifque Zade, com¬ 


me il eft marqué dbns le corps de rHif* 
toire, ne s’eft fouftrait à l’obciflàrce 
de Charlemagoe. pour recoonoiae cel¬ 
le d'Alhacan , qu'apres que celui-ci eut- 
beureufêmenr terminé la guerre que lès 
deux oncles lui avoient lulciiée. Or, 
quelle apparence que Louis ait kit ou¬ 
vrir la Campagne à fes Troupes, dans 
une lâifon fi peu propre aux enireprifes 
Militaires î Tant que l’on n’aura poiot 
de preuves authentiques, que ce Prince 
foit ainfi contrevenu à l'ufage de la guer¬ 
re , on aura toujours lieu d’en douter. 
11 eft dooc plus naturel de convenir 
qu’Eginhart s’eft rrompé fur la durée 
du -hege de P.arcelone, ou de croite 
du moins, qu’en parlant de deux années, 
il a entendu deux années de régne de 
Louis fur l’Aquitaine, la féconde cou¬ 
rante ; ce qui lereroir ioute«difttculié. 
Le P. d’Orléans fait commencer le blo¬ 
cus de Barcelone dès l’an 797. ce quieft 
encore une plus grande laute cootre U 
Chronologie. 
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s } ». 

NEUVIEME S I E’ CLE- 



A U commencement du Printems de l’année 801. les Suite du fié. 

Généraux de Louis tenoient encore Barcelone blo- 
quée. Reconnoiflant enfin qu’ils n’avoient point allez de F»cqoï ** 
forces pour réduire cette Place, ils en donnèrent avis a leur 
Maître, & lui témoignèrent combien il fcroit honteux a fes 
Armes d’avoir échoué dans cette entreprife. Louis étoit i 
Touloufe,lorfqu’il reçut cette nouvelle. Aulfi-tôt il aflem- 
bla fon Confeil, & l'affaire aïant été agitée, il fut réfolu de 
s’emparer de cette Place a quelque prix que ce pût être *.£n 
coniequencc , le Roi d’Aquitaine afiembla de nombreufes 
Troupes, qu’il divifa en trois Corps. Il donna la conduite 
du premier à Roftaing Comte de Girone, qu’il chargea 
d’aller prefler le fiége ae la Place. Il envoïa le fécond au- 
dela de Barcelone pour foutenir l’attaque, & empêcher les 
fecours, en cas que les Infidèles entrepriflent d’en donner. 

Ce Camp-volant étoit commandé par le Comte Guillau¬ 
me , premier Porte-Enfeigne de la Couronne & par Ade- 
mar. Le troifiéme Corps d’Armée eut ordre de relier dans 
le Rouffïllon, pour être à portée de fecourir les deux 
autres dans le befoin * *. 


Roftaing aïant réuni fes Troupes a celles qui étoient déjà 
devant Barcelone, ferra de jour en jour la Place de plus 
près. Zade effraie du péril qui le menaçoit, fit fçavoir fon 
état à Alhacan , Roi de Cordouë. Dès qu’Alhacan eut re¬ 
çu cette nouvelle, il fit marcher une Armée qui s’avança au 
fecours de la Ville; mais elle ne fut pas plûtôt arrivée à 
Saragoflc, que fur le bruit de fa marene , le Comte Guil¬ 
laume & Ademar allèrent a fa rencontre. Le Général Ma- 
hométan aïant eu avis de l’approche des François, & delà 


* Les nouveaux Hiftoriens Je Lan-11 les Rois n’avoient point alors d’autre 
guedoc difent que cela fut décidé dans 11 Confeil que la Diète de leurs Etats, 
une Diète des Etats d’Aqu'taine, con-11 avec l’approbation de laquelle ils ngil 1 
voquée à Touloufc à ce (ujet, & i J’oc-11 (oient. 

enfion d’une révolte ‘des Gafcons. Cet- Il * * On voit dans I’Hiftoire de Lan- 
te opinion peut parfaitement s'accorder II guedoc, que le Roi Louis commandok 
avec ce que marque Jean de Ferreras .lien perfônne lès Troupes, 
parce que pour les grandes entreprifes, 11 

Vyyij 
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*-“ fupériorité de leurs forces aux Tiennes, n’ofa palier outre, “-““ 

AK jfc. ° E de cra i nte de s’expofer a une déroute qui lui paroifloit ,* c “ f/' 
*01.’ aflûrée. . s**. 

ZaJe puni Cependant Roftaing redoubloit Tes attaques & tenoit 
de fes fourbe- toutes les avenues de la Ville fi-bien fermées, qu’après l’ar- 
««. rivée de Guillaume & d’Ademar qui vinrent le joindre avec 

leurs Troupes, on fouffrit une grande famine dans la Ville. 

On y mangea jufqu’aux vieux cuirs & aux courroyes. Plu- 
lieurs préférant la mort a une vie fi miferable, fe précipi¬ 
tèrent du haut des Murs. Enfin les Principaux de la Ville, 

Î erfuadés qu’il falloit tous périr ou fe rendre, confeillerent 
Zade d’aller implorer la clémence du Roi d’Aquitaine. 

Zade le fit, laiflant ù Homar fon parent le Gouvernement 
d(^Barcelone. Dès qu’il parut devant le Roi, il fut arrêté 
& envoie à Charlemagne, qui le condamna k un exil, en 
punition de toutes fes fourberies. 

Afivje du Le foin avec lequel les Affiégeans gardoient leurs lignes 
*oî Louis de- decirconvallation,réduifirent enfin lesBarcelonois a la der- 
n* nt , B qui el fi n *ére extrémité. Comme la nouvelle en fut portée au Camp 
*wi des François, les Généraux de Louis comprirent que la 

Place ne pourroit pas encore tenir long-tems. Ils le firent 
au fii-tôt fçavoir au Roi d’Aquitaine, afin qu’il eût la gloire 
d’une Conquête fi importante. Sur le champ, Louis accou¬ 
rut au fiége , & après fix femaines d’aflauts continuels, les 
Mahométans demandèrent a capituler : ils offrirent de ren¬ 
dre la Ville, & de livrer leur Gouverneur Homar, pourvû 
qu’on leur accordât la liberté de fe retirer où bon leur fem- 
bleroit. Ces propofitions aïant été agréées, le jour fuivant 
les Infidèles évacuèrent la Place, & remirent Homar en¬ 
tre les mains du Roi, qui leur donna un Sauf-conduit, & 
qui fit fur le champ prendre poflefiîon de Barcelone par 
les Compagnies de fes Gardes. 

Son entrée Le Roi fe difpofa ù faire le lendemain une entrée folem- 
dans U Ville, nelle dans la Ville. Tout le Clergé fortit en •procefiîon 
pour le recevoir , & chantant des Hymnes & des Pfeau- 
mes, il le conduifit avec tous les Principaux Officiers de 
l’Armée ù l’Eglife de Sainte Croix, où l’on rendit à Dieu 
de grandes a&ions de grâces d’avoir délivré la Ville de 
l'affreux joug des Infidèles. Après avoir mis ordre aux af- 
Béraeneft faires du Gouvernement, Louis retourna en France, laif- 
fkitComte, fant à Barcelone une bonne Garnifon, & Béra en qualité 
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* de Comte (A). On voit par ce récit l’aveuglement de ceux 
E ”«nZ S t l l “ ont ^ Cr ‘ c contraire. 

"lit/ Pendant que ceci fe paffoit à Barcelone, l’Armée qu’Al- 
hacan avoit envoïée pour fecourir la Place, remonta l’Ebre 
depuis Saragoffe, & fondit tout-h-coup fur les Etats du 
Roi Don Alfonfe. Réfolu de fe dédommager des frais de 
l’Armement,*elle commit de grandes hoflilités dans la Bif* 
caye,& dans le Pars qui s’étend vers les Montagnes de Bur- 
gos. Don Alfonfeaïant auili-tôt raflcmblé fes Troupes, 
marcha contre ces Ennemis du nom Chrétien, les battit à 
plate-coûture, & les auroit immanquablement tous maffa- 
crés, fi ceux qui ne périrent pas dans le combat,. n*eufient 
évité la mort par une fuite précipitée. Cette fameufe viélop- 
re jetta tant de terreur chez les Infidèles, que ceux-ci le 
laiffcrent tranquille pendant quelque tems (20. 

Ho, Quoique Don Alfonfe méritât d etre universellement ché¬ 
ri de fes Sujets pour fa valeur & pour fa 'prudence, il ne 

put être à l’abri de l’ambition, qui fit tramer contre lui _ 

une confpiration fecrette *, dont on ignore lefujet & l’Au¬ 
teur. L’effet de cet affreux complot, fut que les Conjurés 
le chaficrent du Trône, &c l’enfermerent dans le Monafi- 
tére d’Abelia. On ne fçait en quel endroit étoit fitué ce 
Monaftére, quoique fur la reffemblance de nom, un Hif- 
torien des Anuries dife qu’il étoit proche d’Abiles. Théu- 
dis & d’autres des Principaux Seigneurs, qui avoient con- 
fervé la fidélité qu’ils dévoient a leur Prince, & qui n’a- 
voient en vûe que le bien de la Monarchie,ne pufent.voii 
fans douleur ce Sacrilège attentat. Déterminés ae périr, ou 
de rétablir leur légitime Souverain, ils allèrent au Mona& 
tére avec leurs Partifans, & en aïant tiré le Roi Don Al¬ 
fonfe , ils le remenerent a Oviédo au grand regret des Ty¬ 
rans, & lui remirent le Sceptre en mai», fans que l’on fça- 
che rien de plus d’une révolution fi étonnante (C). 

Le Roi Louis curieux d’étendre fes Conquêtes, pafla EspcJiwoas 


Soi. 

_ Glori ufe 
viftoire du 
Roi Don AN 
fonlê fur Ic« 
Mahométans, 


8os: 

Don Alfom* 
fe détrôné te 


* (XIEcinhaxt, i’Asthonomb dans 
1» Vie de Louis, ir. Moine de Saint 
Cibar, Aoemax , Recinon , les An¬ 
nales du Tille*, celles de Ripol , cel¬ 
les de-Barcelone , celles os Loisee & 
Don Rodekic. 

(£) L’Astronome dans la Vie de 
Louis le Pieux. 

(C) La Chronique d'Ax»AY»A. 


* Mariana met cette révolution en 
ce qui fait un Anacroniftne de 
douze ans. II. marque aufli que Don 
Alfonfe fê fauva dans le Monaftére 
d’Abelia, pour éviter la foreur des Mu¬ 
tins : récit formellement contraire i ce 
que marque Jean de Ferreras , qui pré¬ 
tend qu’il y fat confiné & enfermé pas 
ici Rébdlcs. 
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■■■ ^ ■ - d’Aquitaine en Efpagne. Arrivé a Barcelone, il aiïembla ■■ 

Anne’s ve toute f on Armée, avec laquelle il marcha vers Tarragonc, E p* c ” E ’ 
soi.' qui étoit encore alors une Ville ouverte. Etant entré dans i 4 *. 
des T Ta" cette ^^ ace » il Y fit prifonniers tous les Mahométans qu’il 
sui^è., en y rencontra. Il s’avança enfuite vers Tortofe, réduifant en 
fcfpagne.’ cendres toutes les Places, tous les Châteaux & tous les Vil* 
lages qu’il trouva fur fa route. Lorfqu’il fut proche d’une 
Place, appellée Sainte Colombe, qui fubfille encore aujour¬ 
d’hui , il aivifa fes Troupes en deux Corps, dont il donna 
le plus petit aux Généraux Iflémbard, Aaemar, Béra Com¬ 
te de Barcelone, & Borel Comte d’Oflone, afin qu’ils cn- 
traflent dans le Pais des Mahométans, & qu’ils y fiflfent tout 
le dégât pofïible. 11 retint pour lui l’autre Corps de Troupes, 
avec lequel il courut & l'accagea toute la Contrée de Tor¬ 
tofe, fans vouloir s’arrêter h faire le fiégede la Ville. 

Ses Généraux paflerent la Rivière de Ségre, portèrent 
tout-a-coup la terreur & l’épouvante chez les Ennemis, 
tuant & faifant prifonniers tous ceux qu’ils purent attrap- 
per, & leur enlevant tout ce qu’ils poflfédoient. Après avoir 
été de cette manière palier. la Cinga & l’Ebre , ils commi¬ 
rent les mêmes hoflilités jufqu’à. Villarubia j grande Place 
de ces Quartiers. 

Ceux des Alaures qui furent allez heureux pour s’échap¬ 
per , coururent donner l’alarme aux autres Places ; de forte 
que tous les Infidèles prirent les Armes pour s’oppofer a 
l’incurfion des François. Aulïi-tôt les Généraux de Louis 
qui en eurent avis, tâchèrent de faire leur retraite en bon 
ordre, emportant avec eux le butin qu’ils avoient fait. Les 
Mahométans allèrent les attendre a la fortie de la Vallée 
d’Ibane qui eft refl'errée de l’un & de l’autre côté par des 
Montagnes efearpées, dans la penfee qu’ils, dévoient pren¬ 
dre par-la leur route i mais les François s’en retournèrent 
par un autre chemin plus large & plus uni. Quoique les In¬ 
fidèles feviflent ainfi trompes, ils ne perdirent pas l’efpoir 
de fe venger du mal que l’Armée Françoife leur avoit fait. 
Regardant fa retraite comme une fuite, ils donnèrent avec 
réfolution fur fon arriérc-garde, fe flattant de pouvoir fa¬ 
cilement lui enlever fes bagages. Pour lors les Généraux de 
Louis forcés de s’arrêter, firent tranfporter tout le butin â 
la tête de l’Armée, &c faifant volte-face, ils reçurent les 
Ennemis avec tant d’intrépidité, qu’ils les mirent enfuite, 
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• ” après leur avoir tué beaucoup de Monde. Tout couverts de ——— 

g loire de leuçs expéditions, ils repaflerent l’Ebre, & ils al- A ' N>f /c. “* 

«<o, lerent joindre le Roi d’Aquitaine avec leur butin, le vingtié- Soi,’ 
me jour après qu’ils s’cn étoient féparés. Leur retour eau- r 
fa beaucoup de joie a leur Souverain, qui content de ce 
que l’on avoitfait dans cette Campagne, s’en retourna en 
France * , taillant les Comtes fur les Frontières avec de 
bonnes Troupes (/?). 

*4i- Le Roi d’Aquitaine mortifié d’être retenu par Charle-. «oj. 
magne fon pere, & de ne pouvoir en perfonne continuer în 
lès Conquêtes dans'la Catalogne, envoia dans cette Pro- Françoi»Au 
vince une bonne Armée fous la conduite d’Ingobert. Dès Tonoft. 
que ce Général fut a Barcelone oü il fe rendit heureufement, 
il tint confeil avec les Comtes de cette Contrée, pour con¬ 
férer fur les moïens de prendre Tortofe. L’on convint de 
fabriquer quelques grandes Barques que l’on pût armer &c 
défarmer, fuivant qu’on le jugerait a propos, afin d’empê¬ 
cher les fecours par l’Ebre. Béra Comte de Barcelone & 

Ademar fe chargèrent de ce foin,& s’en acquittèrent. Dès 
qu’elles furent conllruites , Ademar efeorté d’un gros déta¬ 
chement, à la tête du quel étoit Béra, les fit tranfporter fur 
des Mulets de fomme , pendant qu’lngobert marchoit avec- 
les autres Troupes. Les deux premiers , pour n’être point 
découverts des Ennemis, prirent leur route par les Mon¬ 
tagnes, s’y tenant cachés pendant le jour, & ne faifant leur 
marche que de nuit. Ils pénétrèrent ainfi jufqu’a l’Ebre, oîi 
ils fe difpoferent a mettre les Barques pour l’exécution du 
projet que l’on avoit formé. Tandis qu’ils étoient occupés 
a ces travaux, un des Mahométans qui faifoient leur refi- 
dencea Tortofe, fortit de la Ville, pour fe baigner dans la 
Rivière. Etonné de voir que l’Ebre charioit beaucoup de 
fientes de cheval, il rentra fur le champ dans la Ville, pour 
en informer le Gouverneur, a qui il fit entendre qu’il de- 
voit y avoir du côté des fourecs de l’Ebre quelque Cava- 

{■1) L’AstkoNomi dans la Vie de qu’apris avoir demeuré an moi* entier • 

Louis le PiiHX. devant la Place, défelpérant de pouvoir 

* les nouveaux Hîftorîens de Lan- réuUir dans Ton entreprifê. On peut voir 
guedoc racontent ces laits Tous l’année dans la Note XC. de leur premier To- 
Sop. prétendant que le Roi Louis vécut me , les taifons qu’il? en apportent, afia 
en paix ave' les Infidèles julqu’en cette de juger s’ils font fondés ou non dans 
année. I Is ajoutent que ce Prince fit le leur opinion qui eft fi contl aire à celle 
liège de Tortofe, & qu’il ne décampa de Feue/es. 
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lerie, & qu’il étoit important de fe tenir fur fes gardes, • 
• DB de crainte que l’on ne prît la Ville par furprife. Abiadun E 
J »o3. Gouverneur de Tortofe, chargea aufli - tôt deux Efpions 
d’aller h la découverte. Ceux-ci obéirent, & aïant ap- 
perçu les Trouves de Louis, ils retournèrent k la Ville 
faire leur rapport. Le jour fuivant Abiadun alTembla tou¬ 
tes fes Troupes, & altûré qu’elles étoientplus nombreufes 
que celles des François, il marcha a l’Ennemi. Dès que les 
• deux Armées furent en préfence , il fe livra une fanglante 
bataille, dans laquelle les François, quoiqu'inferieurs en 
nombre , fe.com portèrent avec tant de valeur, qu’ils mi¬ 
rent en fuite les Mahométans, & harcelèrent leur arrière- 
garde jufqu’a la nuit. Quoique les Généraux François euf- 
fent remporté cet avantage , & qu’Ingobert eût alors fac- 
cagé toute la Contrée dirconvoifine , ils jugèrent qu’il n’é- 
toit pas facile de prendre la Ville, a caufe de la forte Gar- 
nifon qui y étoit i c’eft pourquoi renvoïant cette expédi¬ 
tion h un autre tems, ils s’en retournèrent chargés de ri- 
cheffes & de dépouilles (J). 

804. En l’année 804. le Roi réfolu de fe rendre Maître de 
*v-u deee î’ Tortofe, & de faire en perfonne cette Conquête, forma 
JloAoiuT ' une nombreufe Armée, à la tête de laquelle il fe mit en 
Campagne, aïant un grand nombre de Volontaires, & pour 
Officiers Généraux Hérib, Liutard & Ifembard. Dès qu’il 
fut arrivé avec fes Troupes devant la Place, il commen¬ 
ça le fiége, & il fit avancer un gros Détachement pour 
empêcher les fecours. Aïant fait approcher des Murs de 
la Ville les Béliers & les autres Machines de guerre qui 
étoient pour lors en ufage, il fit battre en brèche, & il 
donna quelques aflàuts, dans lefquels il fut toujours re- 
poufle. 11 continua fes attaques pendant quarante jours, 
jufqu’a ce que les Affiégés, qui avoient montré beaucoup 
de fermeté dans toutes les occafions, perdirent enfin tout 
efpoir, ne voïant paroître aucun fecours- Le quarantiè¬ 
me jour du fiége, les Infidèles prirent donc le parti de 
♦ remettre la Ville au Roi, qui en envoïa les clefs k l’Em¬ 
pereur Charlemagne fon pere. Dès que les Mahométans 
furent fortis de la Ville, le Roi y mit une forte Garni- 
fon, & content de cette prife, il s’en retourna en Aqui- 

{/») L’Astxonome dans fa Vie de Louis le Tient. 


taine 
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——* tafne *, biffant les Mahométans fuffifamment effraies de fes- — « 

ex P*°* ts & plongés dans la conflernation (aQ. Ahl j?'c.° E 

Cependant le Roi Louis vouloit enlever aux Infidèles 8of.’ 
tout le Pais qui s’étend depuis les rives de l’Ebre, jufqu’aux . En . lre P rift 
Pyrénées. Pour cet effet, il fit paffer en Efpagne le Géné- 
rai Héribert avec une bonne Armée, pour foumettre la Huefca. 
Ville de Hucfca. Héribert courut & faccagea toute la Con¬ 
trée avec une partie des Troupes, & alla enfuite fans at¬ 
tendre les autres, faire le fiége de la Ville. Les Affiégés, 
avant la jonélion de toutes fes forces, firent une vigoureu- 
fe fortie, dans laquelle ils lui tuerent beaucoup de monde; 
mais quoiqu’ils en euffent perdu beaucoup moins, ils fu¬ 
rent contraints de rentrer dans la Place. On continua le 
fiége avec tant de moleffe, ijue l’Automne étant arrivée, 
on fe trouva dans la néceffite de le lever * * 8c de s’en re¬ 
tourner (B). 

Tandis que le Roi d’Aquitaine faifoit ainfi la guerre en Oviédoea- 
Efpagne aux Mahométans, le Roi Don Alfonfe s’occupoit ^ lie P» r 
h elever des Temples au Seigneur, & embellit la Ville 00 0 * 

d’Oviédo, fans que l’on fçache le détail de ce qu’il fit pen¬ 
dant long-tems. 

<4*. Les Vafcons Aquitains toujours inquiets, entreprirent La *^ia 
de fecouer le joug de l’obéiffance dûe à leur Souverain. f 0U mife ItT* 
Pour les réprimer, le Roi Louis fondit fur leur Pais h la Roi d’Aqui- 
tête d’une bonne Armée. Après les avoir mis a la raifon, 
il pafla les Pyrénées. Dès qu’il fut dans la Navarre, les t é*. 
Peuples de Pampelune & des autres Places circonvoifines 
s’emprefferent de lui apporter les clefs de leurs Villes 8c 
de rentrer fous fa Domination, dont les Armes des Sara- 
zins les avoient forcés a fe fouflraire. Louis divifa tout ce 
Pais en Comtés, comme il avoit fait dans la Catalogne, pour 


(A) L'Astronome , Vie de Louis 
le JW*. 

(a) Vie de Louis le dans 

I'Astronome. 

* Les raifon s qui ont porté les nou¬ 
veaux Hiftoriens de Languedoe à met¬ 
tre fous l’année *09. les expéditions de 
Louis en Efpagne, que Ferreras place 
en loi. les ont eneore engagés 1 mettre 
en 810. la tentative inutile des Fran¬ 
çois fur Tortofe, & en 811. la prife 
de cette Ville par le Roi d’Aquitaine. 
NotcXC. n. i-„.&fiiivant dekurTo.1. 

Tome II. 


** Cette entreprifê des Armes de 
Louis, Roi d'Aquitaine, fur Huefca , 
eft mile dans l’Hifioire de Languedoc, 
fous l'année 81t. Mais comme il y elî 
suffi marqué qu’Ambroz étoit alors 
Gouverneur de eette Ville, il faut que 
eet événement y Toit tranfpofc, s'il 
eft vrai, ainfi que l'adlre Ferleras, que 
paflé l’année 810. il n'eft plus parlé 
d’Ambroz, qui dot mourir, i eeque 
s'imagine cet Hiftorien , dans la guer¬ 
re que lui fit Alhacan, ou du moins 
dam la meme année ‘-e cette guerre, 

Z zz 


L'Aragon 
pafle aufli _ 
tous la Domi¬ 
nation de ce 
Prince, 


Défctnte 
des Mahomé- 
tans dans l’If 
ledeCor/è, 


Révolte des 
Tolcdaios, 
appailèe par 
rufc, «t les 
Principaux 
.Chefs punir, 
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les défendre contre les Mahométans. Afin de s’affûrer des 
Navarrois,& d’éviter la même difgrace qui étoit arrivée 
à Charlemagne fonpere, en repartant les Pyrénées, il prit 
en ôtage les femmes & les enfans des Principaux d’entre 
eux; après quoi, il retourna en Aquitaine ( A ). 

Il y a apparence que dans cette occafion, il mit aurtl 
fous fon Empire le Comté d’Aragon, ainfi appellé de la 
Rivière d’Aragon, & la Ville de Jacca fa Capitale. Je 
m’imagine encore que le Pais qui reçut fa Loi, fut celui 
qui s’étend le long aes Pyrénées jufqu’a la Catalogne, par¬ 
ce que l’on trouve peu cfe teins après que le Gouvernement 
du Comte Auréole étoit limitrophe de Huefca & de Sara- 
goflë du côté des Pyrénées, fans que l’on ait connoiflan- 
ce, fi ce fût en cette année que Louis nomma Auréole Com¬ 
te de ce Territoire. 

Alhacan animé par les grandes prifes que faifoient fes 
Vaifleaux, envoïa fa Flotte fur la Méditerranée. Celle-ci 
aïant abordé a l’Ifle de Corfe, les Mahométans défcendi- 
rent à terre, firent de grands dégâts & pillèrent tout ce 
qu’ils trouvèrent. Sur cette nouvelle. Pépin qui régnoiten 
Italie, envoïa fa Flotte chercher celle des Mahométans. 
Les Barbares qui en eurent avis, fe rembarquèrent fur le 
champ avec tout leur butin, & reprirent la route d’Occi- 
dent, emmenant avec eux foixante Moines qu’ils a voient faits 
Efclaves dans l’Ifle de Pitomara. Arrivés en Efpagne, ils 

Ï r vendirent ces foixante Moines, qui furent rachetés par 
es ordres de Louis le Pieux (B 
Dans ce même tems, les Toledains rebutés des Impôts 
qu’Alhacan leur faifoit païer & qui leur paroifioient ex- 
ceflîfs, prirent les Armes & fe fouleverent. Alhacan, qui 
étoit un Prince adroit & rule, comprit qu’il étoit plus â 
propos d’ufer de ftratagêmes pour les châtier & les domp¬ 
ter, que d’emploïer la voie clés Armes & de s’expofer aux 
mauvaifes fuites que pourroit avoir la Violence. Pour l’exé¬ 
cution de fon projet, il rappella auprès de lui Amoroz, 
le même que d’autres appellent Ambroz, Gouverneur de 
Saragoflë Ôc de Huefca, dont la fidélité lui étoit fuffifam- 


Exe d'Es- 
« 44 . 


( A ) Eginhaxt , les Annales du Til- 
Itl, Annales de Loisel, le Moine 
de Saint Cibart 

<->j Auiuies Je luldes. Annales se 


I J.oisel, l’Anohtme dans la Vie d« 
Charlemagne, le Moine J’Angoulc- 
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ment connue. Après lui avoir communiqué fon intention, 
*»*««*.** ^ Renvois à Tolède avec des Lettres, dans lefquelles il 
*44. témoignoit aux Habitans qu’il étoit très-irrité de ce que Tes 
Miniftres leur avoient donné des fujets de mécontente- 
mens par leurs excès, & qu’il avoit chargé Amoroz de leur 
faire faire une entière fatisfa&ion. 

Amoroz partit aufli-tôt avec les Lettres pour Tolède, 
oit il fut très-bien reçu, parce qu’il étoit, félon toutes 
les apparences, natif de cette Ville, & univerfellement 
eftime. Peu de jours après, il feignit d’entrer dans la 
confpiration , & il fit entendre aux Chefs des Mécon- 
tens, afin de mieux les tromper, qu’outre l’Alcazar, il 
falloit conllruire un Fort au milieu de la Ville , pour y 
enfermer les Miniftres du Roi, en cas qu’ils vouluflent 
attenter a la liberté & aux Privilèges des Habitans. On 
bâtit avec beaucoup d’art cette efpéce de Citadelle dans 
le lieu, oh eft a préfent l’Eglife de Saint Chriftophe, & 
au milieu, on conftruifit en grand fecret un Puits très- 
profond. 

Après que l’ouvrage fut achevé , Amoroz donna avis 
de tout a Alhacan, qui fous prétexte d’empêcher les in- 
curfions que les Chrétiens faifoient dans fes Etats, fit af- 
fembler de toutes parts de nombreufes Troupes. Dès que 
l’Armée fut en état, le Roi de Cordouë en donna le 
Commandement a fon fils Abderrame. Le jeune Prince ac¬ 
compagné des principaux Officiers Généraux, fe mit en 
marche a la tête des Troupes, comme pour aller fur les 
Frontières des Chrétiens. Lorfqu’il fut a la vûe de To¬ 
lède , Amoroz perfuada aux Habitans de le fupplier d’en¬ 
trer dans la Ville. On le fit, & le Prince aiant acquies¬ 
cé h leurs prières , invita h un feftin , par le confeil 
d’Amoroz , les principaux Citoïens qui avoient été les 
Auteurs du foulevement. Ceux-ci fe tinrent honorés de 
cette faveur, & fe rendirent h l’invitation ; mais à me- 
fure qu’ils entroient, on les égorgeoit, & on les jettoit 
dans le Puits, jufqu’h ce qu’un d’eux s’étant apperçu de 
la perfidie, s’enfuit, & publia ce qui fe paftoit. Quoique 
tous les Tolédains fuflent indignés de cette trahifon, la 

E réfence de l’Armée d’Abderrame les contint tous dans 
! refpedt & dans la crainte i de forte qu’ils fe fournirent 
Zzzij 


Anne’e na 
J. C. 

80 S , 
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——;-- humblement h la volonté d’Alfiacan *. Amoroz n’aïant -- 

AN i E c. ° E donc P^ us r ‘ en a ^ a * re dans cette Ville, s’en retourna à f" 
J iotf. fon Gouvernement de SaragoflTe & de Huefca (A). 
go7. La Flotte d’Alhacan, pour qui les captures qu’elle fai- 8«. 

Maho- foit dans les courfes, avoient tant de charmes, Ce remit en 
fcr'i^paHa Mer ^ ur ^ a Méditerranée. Elle alla k l’Ifle de Sardaigne» 

Flotte de oîi les Mahométans prirent terre, dans le deflein d’y com- 

t harlema- mettre les mêmes défordres qu’ils avoient commis l’année 
* ne ‘ .précédente dans Pille de Corfe. Les Infulaires avertis de 
leur arrivée, accoururent aulïx-tôt les Armes à la main, 6c 
leur livrèrent une Gmglante bataille» dans laquelle les Ma¬ 
hométans furent battus avec perte de trois mille Hommes , 

& contraints de fe rembarquer. Après cette déroute, les 
Barbares remirent à la voile, & portèrent le Cap fur Fille 
de Corfe. Ils y trouvèrent la Flotte de l’Empereur Charle¬ 
magne, commandée parle Connétable Burcard, lequel les 
attaqua aullî-tôt, & les força de s’enfuir & de regagner 
les Ports d’Elpagne , après avoir perdu treize Voiles 6c 
beaucoup de Monde (B). 

Fondation Vers ce même tems, fut fondé le Monaflére de Valpue- 
(Tun Monaf- Ha, i deux lieues de Salinas, dans la Province d’Alava. 

Province* ** Privilège de fa Fondation a beaucoup donné i penfer 
d'Aiarà. aux Hiftoriens d’Efpagne, à caufe de fa date, que les uns 
entendent d’une manière, & les autres d’une autre» mais 
il n’ell pas facile de décider la querelle, fans voir l’Origi¬ 
nal. Par la Traduction que Gmfibay en a donnée, il paroît 
qu’il y avoit pour Evêque dans ce Territoire un nommé 
Jean , qui étoit, à ce que je m’imagine, Evêque du Diocè- 
fe d’Auca. On peut voir a ce fujet, Morales , Garibaj 6c 

’ Yt f ts ’ 

Prîlê de A en juger par la fuite de l’Hiftoire, il y a lieu de croire 
AJhacaV" qu’Alhacan alïembla une puiflante Armée, avec laquelle 
caD ’ les Généraux paflerent en Catalogne, oü ils reprirent fur 
les François la Ville de Tort oie. 

(A) Doo Rodertc dans I’Hiftoire 11 entré dan» Tolède, fa Soldats mada- 

de* Arabe», chap. »». & »j. jetèrent par fon ordre cinq mille Habi- 

(B) L’Auteur Anonyme de la Vie I tans. En cas que cette juflice ait été 
de Charlemagne ,es Monta d'Augou-Il aufli confidérable, ce que Ferreras ne 
léme, Ecinhart , Annales deLoisel. Il donne pas i entendre, on conviendra 

* Mariana place cet événement en I du moins qu’il (ait i ce fuiet un ana- 
l’année 8oj, & dit qu’Abderrame étant |Jcroniûne J’uo an. 
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L’année 808. eft célébré par la faveur que Dieu fit à — ■ 1 
£ »«ùuÜ*” l’Efpagne, de la découverte du Tréfor caché du Corps de Aw jf c. 
l’Apôtre Saint Jacques Zébédée, a qui les Efpagnols font tôt.' 
redevables des premières lumières de l’Evangile, quoiqu’en , ï®jenrion 
difent les Nations Etrangères , qui s’efforcent de leur con- rApûtre P1 s.° 
tefter cet avantage. Voici la manière dont cet événement J»c4u« Z«• 
eft raconté dans! ’HtJloire de Compojlellc , que Don Munius Wdie » 
Evêque de Mondognedo, & Don Hugues Evêque de Porto 
ont écrite au commencement du Siècle XII. par ordre de 
Don Jacques Gelmirez ou Gilmeiriz, premier Archevêque 
de Saint Jacques , & dont Gérard, Chanoine de l’Eglife 
de Saint Jacques a fait la continuation, fans que cette Hif- 
toire ait encore vû le jour, par un effet de la négligence 
innée des Efpagnols. Dans le lieu oh eft aujourd’hui bâti 
l’Eglife de Saint Jacques, au Roïaume de Galice fur l’an¬ 
cien Diocèfe d’Iria, nommée a préfent le Padron, il y avoit 
un Bois épais, fur lequel plufieursperfonnes dignes de foi 
& refpedtables par leur Sainteté aflurent, que fon voïoit 
toutes les nuits défcendre du Ciel des lumières ardentes 
& des Anges. Théodomir, Perfonnage très-recommenda- 
ble, quioccupoit le Siège d’Iria, en aïantété informé, vou¬ 
lut par lui-meme examiner la chofe & s’éclaircir de la vé¬ 
rité. Il fe tranfporta une nuit proche de ce lieu, & il vit 
de fes yeux tout ce qu’on lui avoit raconté. Sur le champ, 
il fit abbattre le Bois par quelques perfonnes pieufes qu u 
avoit emmenées avec lui, & il trouva un petit Hermitage, 
oh étoit le Tombeau qui renfermoit le Corps du Glorieux 
Apôtre, que Dieu fit voir au Saint Evêque, & k un digne 
Hermite, appellé Pélage, qui vivoit dans ces Montagnes 
en grande opinion de Sainteté. Depuis ce moment, la Puif- 
fance Suprême a prouvé par des miracles continuels la 
Gloire du Saint Apôtre. 

Théodomir, charmé d’une fi heureufe découverte, en 
donna fur le champ avis au Roi Don Alfonfe, lui faifant 
part de toutes les circonftances de cet événement. Le Roi 
accourut auffi-tôt au lieu oit étoit le Corps du Saint Apô¬ 
tre, & après avoir vénéré fes prétieufes Reliques, il fit bâ¬ 
tir au meme endroit une Eglifc qui fut faite k la hâte, & 
de fimple brique , pour -ne point arrêter la dévotion des 
Fidèles qui s’y rendoient en foule, par envie d’honorer 
ce Corps Glorieux. Le Tombeau de ce grand Apôtre étoit 
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i célébré dans toute la Chrétienté dès l’an 840. comme le ■ t ■ 

An j E 'c DE cert ‘^ e W alafridus Strabo dans le Poëme des Apôtres, par 

j 0 g." des miracles làns nombre & continuels que Dieu a opérés, P 8^. S ’ 
en confidération des mérites du Saint (Â). 

Senüment On ne peut fçavoir avec certitude en quelle année fixe 
'différent far on trouva le Corps du Saint Apôtre de l’Efpagne, parce 
«ne* décou- q ue le* uns marquent que ce fut vers l’an 8 3 j. un peu plû- 
verte. tôt ou un peu plus tard, d’autres en 825. & d’autres en 
8x6. * Cependant.en fuivant YHijloire de Compofielle , & 
la Chronique d’Iria , je ne fais çoint difficulté de placer 
en cette année 808. ce fameux événement. Je me fonde, 
fur ce cjue ceux qui ont écrit cette Hifloire, afférent, qu’ils 
ont toujours entendus dire a leurs peres &c aux Vieillards, 
que la découverte du Corps de l’Apôtre s’étoit faite du 
tems de l’Empereur Charlemagne, comme on le voit par 
ces paroles. Hoc autemfub tempore Caroli Magni factum 
fui fie , multis referentibus audivimus. La Lettre du Pontife 
Leon III. mon en 816. de laquelle la même Hifioire de 
Compofielle fait mention , & ce que je raconterai par la fuite, 
contribuent encore h nous faire embrafler cette opinion. 

80?. Le Roi Don Alfonfe tranfporté de joie d’avoir dans fes *47* 
f eS i 8 dU* ^ tats un Tré for d’un fi grand prix, ne s’occupa plus que 
fiVtraosféré X des moïens d’augmenter le Culte du Glorieux Apôtre. 
Compofielle. Profitant de l’étroite amitié qu’il avoit avec l’Empereur 
Charlemagne, il donna avis à ce Prince de l’invention du 
Corps de Saint Jacques, & le pria de lui faire obtenir du 
Pape la permiffion de transférer à la nouvelle Eglife du 
Saint Apôtre, le Siège Epifcopal d’Iria. Le Pontife y con- 
fentit, en confidération de l’Empereur, & s’étant ample¬ 
ment informé de la manière dont on avoit fait cette heu- 
reufe découverte, il écrivit aux Efpagnols une Lettre fur 
la mort & fur la tranfiation du Corps de leur Saint Apôtre. 

Entreprife Pendant que Don Alfonfe travailloit à rendre ce Saine 
îrAquiaîne 0 ' *- ieu c elébre, le Roi Louis entra en Efpagne, a la 

fut Tortofè. 

( A ) Privilège de Don Alfohse Je 11III. lequel n’occupoit pat en cetie «noce 
Chtft, en date de l'Ere 8«j. Privilège II U Chaire de S. Pierre, il faut conve- 
du Roi Don Auonse VI. dans Don II nir, ou qu’il fait un Anacronifme , en 
Maue de Cafiiile, Liv. j. de l’Hifioirell plaçant l'Epoque de l'invention du 
4e S Jacques, .once 10S7. Il Corps de S Jacques plutôt qu'elle no 

* Mariana raconte tout cet événe- Il doit être, ou qu'il a anticipé le récit 
(nentTçiu l'année j9 4. mais comme il 11 de cette heureufê découTerte, fa" 1 pté- 
fatle à cette w«£on du Pap« Léon U tendre sa fixer le têtus. 
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— tête d’une bonne Armée, emmenant avec lui les Troupes " 
i»e d’Ej- d es frontières, & alla faire le fiége de Tortofe, que les ' 
j 47 .* Infidèles avoient reconquife. Il y avoit dans la Place une 
forte Garnifon ; de forte qu’il tira peu d’avantage de tou¬ 
tes fes attaques# Cependant le Gouverneur fit fçavoir l’état 
0Î1 il étoit au^oi Alhacan, qui aflembla de toutes parts 
une groffe Armée, & l’envoïa au fecours de la Ville, fous 
la conduite d’Abderrame fon fils. Le Roi Louis en eut 
vent > & ce Prince reconnoiflant que fes forces étoicnc 
beaucoup inferieures a celles de l’Armée Mahométane, 
levage fiége au bout d’un mois *, & s’en retourna avec fes 
Troupes dans l’Aquitaine (A). 

Sur ces entrefaites, mourut le Comte Auréle ¥ ¥ , dont le 
Gouvernement s’étendoit le long des Pyrénées, & étoit 
limitrophe de Huefca &de Saragofle. Ilfaifoitfa réfidence 
à Ainfa ou h Jacca. Dès qu’il fut mort, comme l’Armée 
Françoife s’ctoit retirée, Amoroz ou Ambroz, Gouverneur 
de Saragofle & de Huefca fe faifit de toutes les Forterefles 
de ces Quartiers, & députa une Ambaflade a l’Empereur 
Charlemagne, pour lui offrir le Vaffelage de tout ce qu’il 
poffédoit. On ignore fi fon but fui de fe rendre Maître de 
ce Pais, ou s’il voulut fecouer le joug du Roi de Cordouë, 

F our quelques fujets de mécontentement. Quoi qu’il en foit. 
Empereur accepta fa propofition , & promit d’envoïer 
des perfonnes de fa part, pour régler les articles du Trai¬ 
té (R). 

La Flotte d’Alhacan retourna encore dans la Méditerra¬ 
née , & relâcha à l’Ifle de Corfe. Aufli-tôt, le débarque¬ 
ment fe fit, & les Infidèles étant entrés le Samedi - Saint 
dans une Ville, ils s’y portèrent a de grands excès , & ils 


fe Gouver¬ 
neur de Sara¬ 
gofle St de 
H uefca femet 
fous la prote¬ 
ction deChar- 
Icrnagne. 


Défoente Je* 
Mahométan* 
dan* fifle de 
Codé. 


(A) Annales d'EoiNHAUT St de Fui. 
'des, Annales de Loisir., l’Anonyme 
delà Vie de Charlemagne 8c d'autres. 

(B) L’Auteur Anonyme de la Vie 
de Charlemagne, le Moine d’Angou- 
Icme, les Annales d'F.ciNRAaT, An¬ 
nales de Loisel & d’autres. 

* II paroît que les nouveaux HiAo- 
riens de Languedoc ont confondu cette 
Campagne de Louis, avec celle que ce 
Prince fit en *o». fuivant Ferreras, rap¬ 
portant les événemens de i’uoe & de 
l’autre fous l’année Hop. 

i * Si fon s’en rapporte à l’ilifloire 


de Languedoc. il agifloit alors contre 
Amoroz, pour punir ce Gouverneur 
Sarazin, du refus qu’il fàifoit de ren¬ 
dre à Louis l’obciflânce que fos Prc- 
dcceflèurs avoient promilè à Charlema¬ 
gne i St pour reflêrrer la Garnifon de 
Saragofle St de Huefca, il avoit lait bâ¬ 
tir pluflfurs Châteaux aux environs de 
ces deux Places. Mais comme ces Elite 
n'y font appuiés d’aucune autorité an¬ 
cienne , Sc que Ferreras n’en dit rien-, 
malgré fe» recherche», on peut an moins 
les révoquer en doute, fi l’on n’efl pas 
en droit de les rejette» entièrement. 
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- en emmenerent Captifs tous les Chrétiens qui y étoient, h ' 
Anne’* et l’exception de l’Evêque, de quelques Vieillards & de £ 

} J 0 ^' quelques infirmes (/ 4 )- 

j l0 ' # Au commencement de cette année 81 o. l’Empereur Char¬ 
lemagne donna ordre aux Comtes des Fruitières de voir 
Amoroz, pour convenir avec lui des conaWions, fous lef 
quelles il devoir tenir Saragofle & Huefca avec leur Ter¬ 
ritoire, en qualité de fon Vaflal» mais il furvint quelques 
embarras, qui fervirent de prétexte pour empêcher que 
cette affaire ne fût arrangée (B). 

te Roi de Cependant Alhacan penfoit h châtier Amoroz ou Am- 
Cordouëfou- broz, & h s’aflfûrer des Domaines dont il a voit le Gouver- 
Îu'hhVc* & nement. Pour cet effet, il affembla une Puiflante Armée, 
de Saragofle. qu’il fit marcher vers iaragoflë, fous la conduite de fon 
fils Abderrame. Amoroz, qui n’a voit point de Troupes pour 
fe défendre, ne fçut pas plûtôt l’approche d’Abderrame , 
qu’il fe retira a Huefca. Le fils du Roi étant donc entré 
dans Saragofie, alla, à ce qu’il paroît, en faire autant k 
Huefca, fans que l’on fçache ce que devint Amoroz , dont 
il n’cft plus parlé parte cette année : je me perfuade que ce 
Gouverneur MJiomcun -mourut dans cette année , Huefca 
&c Saragofle demeurant fous l’Empire d’Alhacan (C). 

P»;* con- La Flotte d’Alhacan accoutumée k faire des courfes fur 
Charie'ma- ^ Méditerranée , alla faire quelques dégâts dans l’ifie de 
gne « AJha- Sardaigne, d’ob elle pafla enfuite à celle de Corfe. N’aïant 
can * trouvé aucune réfifiance dans cette dernière, les Mahomé- 
tans s’en enjparerent. Alhacan néanmoins craignant les 
Flottes de Charlemagne, foogea à s’en garantir, en dépu¬ 
tant à ce Monarque une Ambaflàde, pour lui demander la 

Î >aix & pour la conclure. Les Ambafladeurs arrivèrent dans 
e mois d’Odtobre à Aix-la-Chapelle oh la paix fut con¬ 
clue * i ce qui fit qu’Alhacan renvoïa k l’Empereur Charle¬ 
magne le Comte Henri, qui avoit été pris prifonnier dans 
les guerres précédentes (/)). 


(si) Annal» iI'Ecinuart, Annales 
de Lois»., l'Auteur Anonyme de la 
Vie de Charlemagne, le Moine d’An- 
goulcme & d'autres. 

(B) Annales d’EciKtiMT, Annales 
PE Loisel 8 c d’autres. 

(C) Ant-ales d'EciNHAEr, de Fui- 
des le d'autres. 

( D ) Annales 4 'JUinhamt, 4c Ful- 


« 47 . 

* 4 ». 


des & d'autres. 

* Si l'on en croit les nouveaux Hifto- 
riens de Languedoc, elle ne (ê fit qu'ea 
S ■ s. Ils reculent aufli d'un an la guerre 
J'Alhacan i Ambroz, qu’ils font enco¬ 
re reparaître fur la reine eo tts. quoi¬ 
que Ferreras allure qu’il n’en eft plus 
parlé dans l'Hiiloiic après l'année 
Sio, 

Sur 
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■ — ‘ Sur la nouvelle que les Vafconsôc les Navarrois faifoicnt . 

quelques mouvemens, le Roi Louis conduifit fon Armée Anke’e de 
i4«. dans la Vafconie Françoife, pour les faire rentrer dans le 

devoir. 11 pafla enfuiie les Pyrénées, ôc fe rendit à Pam- Voiaj;e de 

E elune, oli il féjourna quelque tems, afin de pourvoir li J° uif . R . oi , 
i füreté de cette Ville, ôc ae fon Domaine (/*). Pampèîune.* 

Us. Alhacan débarrafle de la guerre des François, tourna fes gu. 
Armes contre les Domaines du Roi Don Alfonfe. Son Ar- * 

mée commandée par Alcaman, entra dans les Quartiers de f u °ks Maho- 
Vilee, du côté de la Rivière de Duéro, & y fit un dégât méuni. 
épouvantable. Don Alfonlè toujours attentif &c vigilant, 
accourut promptement avec fon Armée, livra bataille aux 
Mahoméians, ôc les mit en déroute. C’efl ce que l’on ap- 

E rend de Marmol dans l’Hiftoire d’Afrique, avec laquelle 
t Chronique d'Alhajd* paroît s’accorder, lorfqu’clle dit 
que Don Alfonfe gagna plufieurs vidloires fur les Infidè¬ 
les. 

Il y a apparence que Bera Comte de Barcelone fe trouva Beraratro«f 
cette annee â Aix-la-Chapelle, fans doute pour rendre ChirJe- 
compte de fon Gouvernement, ôc de ce qui le pafloit fur "“S" 9, 
les Frontières des Etats des François, puifqu’il fouferivit 
au Teftament de l’Empereur Charlemagne. 

»{o. Malgré la défaite d Alcaman, qui paroi (Toit devoir pro- s»*-" 
meure â Don Alfonfe quelque tranquillité, Omar Gou- b a,'„ s M p“ r re * 
verneur de Mérida entra par ordre du Roi de Cordouë, a Don Alfonfe. 
la tête d’une Armée fur les Terres des Chrétiens, ôc fit le 
fiége de Bénavente; mais Don Alfonfe étant furvenu avec 
fes Troupes, attaqua les Afliégeans, les battit ôc les con¬ 
traignit de lever nonteufement le fiége (B). 

Morales ôc Pellieer rapportent une Donation du Roi Don Donation 
Alfonfe â PEglife d’Oviedo, en date de cette aihnée 812. Don ^Aifonfe 
laquelle commence par ces mots : fons vite , & lux, aullor à l'Egiifcd’O- 
lunnnu , ôcc. On y voit les Soufcriptions d’Indulphe Evê- 
que d’Iria, de Sintila Evêque de Léon, de Quindulphe Evê¬ 
que de Salamanque, de Méde Evêque de Coria ôc dcThéo- 
domir Evêque de Calahorra. Cette Donation qui fut faite, 
à ce que l’on dit, â l’occafion de la Confécration de l’Egli- 
fe d’Oviédo, paroît apocryphe pour plufieurs raifons. Pre¬ 
mièrement , il eit très-douteux qu’il y ait eu pour lors â Co- 

( A ) L’Auteur de la Vie de Louie le II (-B) Marmol, Hifloire d’Afttque, 

Fhhx. Il 

Tome IL Aaaa 
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— ria & a Salamanque des Evêques, même Titulaires, parce ■■ — ■ 
c UE que ces deux Villes étoient ruinées. En fécond lieu, tria. 
ïu." n’avoir pas dans ce tems pour Evêque Indulphe, Prédé- j |0 . 
cefleur de Théodomir ; mais celui-ci, qui vécut quelques 
années- après l’invention du Corps de Saint Jacques,com¬ 
me l’afTûre ÏHiJloire de Compoflelle. Troificmement Théodo¬ 
mir, qui foufcrivit en qualité d’Evêque de Calahorra, eft 
le même contre lequel Claude Evêque de Turin écrivit , 
fuivant le témoignage de Luitprand & de Julien, & 
qui depuis ce tems, n avoit plus que le Titre d’Abbé, ainfi 
que je le dirai par la fuite, en parlant du même Evêque de 
Turin. 

rail <îeChar- Les Efpagnols , qui vivoient en Catalogne fous la Domi- 
Icmagne en nation Françoife, foufFroient beaucoup des extorfions des 
paEnolsCa^a*' Comtes qui les gouvernoient. Tantôt on les dépouilloit de 
ians, qui lui leurs biens, & tantôt on les chargeoit de nouveaux Impôts, 

Soient fou- ou on l eur faifoit d’autres injuftices de cette nature. Martin 
& Solome Prêtres , & d’autres qui furent les vÜlimes de 
ces véxations, en portèrent leurs plaintes 'a l’Empereur Char¬ 
lemagne , qui envoïa fon Edit Impérial a Bera Comte de 
Barcelone & aux autres Comtes, pour faire cefler leurs in- 
juftes procédés , & donna commifllon a Jean Archevêque 
d’Arles d’aller en Catalogne prendre connoiflance de cet¬ 
te affaire, & rendre juftice à un chacun (y 4 ). 

Itt Mes<îe En cette année, la Flotte d’Alhacan rentra, fuivant fa 
Sarda'ignefie- coutume, dans la Méditerranée. Elle fe divifa en deux Ef- 
eagées par les cadres, dont l’une alla h l’Ifle deCorfe, qui éprouva les 
Mahométans. m £ mes hoftilités que les autres années. L’autre pafla à l’Iffe 
de Sardaigne ; mais aïant rencontré la Flotte de l’Empe¬ 
reur Charlemagne, commandée par Bernard fon petit-fils, 
fous la conduite du Connétable Walan, il fallut combat- 
Défaite des tre. On montra de part & d’autre beaucoup d’ardeur, juf- 
q u a ce qu’enfin la Flotte de Charlemagne défit entiére- 
ylotie P dé ment l’Efcadre Mahométane, qui fut contrainte de fe reti- 

Charlema- rer en affez mauvais état (JS). 

8ae * StJ> Le Roi Alhacan, bien loin de fe rebuter de faire la guer- *p. 
Aihacancon- re au Roi Don Alfonfe, que la viéloire fembloit fuivre 
îme-’téveaTec P ar “ tout » enV01a encore fon Armée contre les Chrétiens. 

Don Atfonfc Don Alfonfe, qui avoit auffi la fienne prête h fe mettre en 

( •') Edit de l'Empereur Charlexa- Il f-B) Annales de Loues., Si pl ufie uo 
gne dans le Coimte. j| suuo 
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*Campagne, la conduifit à l’Ennemi qui éroit dans le voifi- ■ 

"one. 1 * na g e Samora. Il fe livra dans ce lieu un affreux combat, An j E £ °* 
<»«. dans lequel les Chrétiens remportèrent une vi&oire com- *,j. 
plette. Alhacan lafle de tant de mauvais fuccès, prit en¬ 
fin le parti de conclure avec le Roi Don Alfonfe une Trêve 
de quelques années ( A ). 

Alhacan uniquement occupé des profits que là Flotte lui Combat na- 
procuroit fur la Méditerranée, la fit fortir de même que les î* 1 * n î r * 
années précédentes, fans avoir égard à la paix qu’il avoit Mahoméun** 
•faite avec l’Empereur Charlemagne. Ses VaifTeaux aïant glorieux au* 
•donc mis a la voile, allèrent mouiller h l’Ifle de Corfe, oh P temie “* 
ils firent un butin confidérable, avec lequel ils reprirent la 
route d’Efpagne. Louis le Pieux inflruit de la fortie de la 
Flotte Mahométane , ordonna h ErmingaudComte d’Ampu- 
rias d’aller la chercher avec lafienne. Ermingaud obéit, & 
aïant appris que la Flotte Mahométane retournoit en Efpa- 
gne, il fe cacha dans un Port de l’Ifle de Majorque, afin 
de l’attaquer au paffage. Dès qu’elle parut, il leva-l’ancre 
& allant droit h elle, il lui prit huit VaifTeaux :les autres 
furent extrêmement maltraites & contraints de gagner les 
Ports d’Efpagne, comme ils purent, à force de voiles. 

Le Comte d’Àmpurias vi&orieux, s’en retourna, & ren¬ 
dit la liberté a cinq cens Infulaires, que les Mahométans 
emmenoient Captifs de Sardaigne. 

Alhacan réfolu d’avoir fa revanche, renvoïa de nouveau L« Maho- 
fa Flotte dans la Méditerranée, après l’avoir augmentée 6 c rJ°u 
renforcée. Les Mahométans mouillèrent h Nicc,& y étant Méditer»-, 
entrés h la faveur de quelques intelligences fecrettes qu’ils né «* 
avoient pratiquées avec certains Habitans, ils la faccage- 
rent, 6 c ils y firent un grand nombre de Captifs. Ils panè¬ 
rent enfuite a Centumcellcs en Tofcanc, oh ils en firent au¬ 
tant. Delà aïant pris la route d’F.fpagne, ils relâchèrent en 
Sardaigne, oh ils firent une défeente; mais les Infulaires,, 

2 ui fçavoient que la Flotte Mahométane couroit ces Mers, 
toient fur leurs gardes ; de forte que les Mahométans n’eu¬ 
rent pas plûtôt mis pied à terre, qu’ils furent afTaillis 6 c 
contraints, après une rude aétion dans laquelle ils perdi¬ 
rent beaucoup de Monde, de fe rembarquer, de lever l’an¬ 
cre 6 c de gagner au large (fi). 

(•<0 Marmol dans l’Hift. d’Afrique. Il xe d’Angooléme, Annale» deLoiiel., 

W Egimkaxt , Ansxaa , u Moi -11 le d’amie*. 

Aaaaij 
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-On met en cette année la Fondation du Monaftére de - - 

Anne e de s a j nte Marie dOvarra dans le Diocèfe d’Urgel, fur une E “ d E> * 
J sn*. Chartre que le Cardinsl d Jguirrc a publiée dans le Tome 
Sujet de ÎIJ. des Conciles. Mais ce Diplôme eft, félon moi, une 
d^'d'une*'" ^‘^ ce f au ^ e & fuppofée. Deux raifons me le font croire : 

Chartre de la la première eft, que dans l’Edit expédié l’année précéden- 
Fondaiioit du te par l’Empereur Charlemagne, & adrefle aux Comtes 
£"m.S ÿs Frontières d’Efpagne, if parlé que de Bera, de 
d’Ovarra. Gaucelme , de Guclafred , d Odilon , d trmengarius , 
d’Ademar, de Laibulfe &c d’Erlin : Bera , comme il a dé¬ 


jà été dit ailleurs, étoit Comte de Barcelone, Ermen^arius 
rétoit d’Ampurias & Ademar de Girone. Les Comtes des 
cinq autres me font inconnus *. Or, il fuit de cet Edit de 
l’Empereur Charlemagne, que Bernard ne pouvoit point 
être alors Comte de Ribagorça, puifqu’il n’y eft pas nom¬ 
mé. La fécondé raifon, fur laquelle je m’appuie, eft la da¬ 
te du Régne d’Inigo, Roi d’Aragon, qui n’étoit point en¬ 
core élu, comme on le verra par la fuite de l’Hiftoire. 
g t4> Au 28. de Janvier mourut l’Empereur Charlemagne , »?*, 

Mort de cet llluftre Monarque , dont l’Eglife Gallicane célébré les 
Chariem»- vertus & dont les Hiftoires vantent avec tant de raifon 


la valeur & les Conquêtes. La grandeur de fes allions a 
donné occafion au Faux Turftn d’ccrire beaucoup de Fa¬ 
bles ridicules, & entre autres quelques voïages de ce Prince 
en Efpagne * *, & la divifion de fes Etats » mais l’on peut 


* Les nouveaux Hiftoriens de Langue- fervice n’auroii-il pas rendu à la Rêj uhfi- 

doc marquent , que Gaucelme eioii que des Lettres t 11 lui auroii faii connoê- 
Comte de Koudillott& OdîlondeBé- tre faos doute de grands Hommes, qui 
valu, & ils conjeâurent que Gifclafred lontpoureUe enfeveiis dans l’oabli, o* 
devoir être Comte de Carcaflbne, & du moins , fi elle les connoîi, peut-être 
Laibulfe de Narbonne. On pent voir, <ï l’auroir-il engagé fiir fon témoignage i 
l’on veut, les railons qu’ils en apportent, rendre plus de juftice à leur mérite ,pui£> 
Liv. IX. p. 474&47 Jjlutvanilelquellcs que tous ceux qui la compolênt nient fos- 
on (êmble être en dron,après avoir ap- mellement des laits, dont il leur doit U 
plaudi à leur opinion. 8t ctre tombé d’ac- connoiiiànce. D’ail 'eut*, ti s’eft fait par 
cord avec Ferreras qu’Ademar poffëdoit fonlilence fur leurs noms un tort coofi- 
le Comté de Girone, de conclure qu’- détable, patee que faute de Monumena 
Erlin étoit Comte de Béziers. authentiques, on ne fait pas difficulté dé 

* * Mariana, non coûtent d’adurer que traiter de Fables le vsïage qu’il fait faire 

Charlemagne a paffêplulïeurs fois en EC à Charlemagne en Efpagne fur la fin de 

* pagne, ne craint pas d'avancer que l’on la viede ce l’rioce, & toutes les rirconf- 
ne peut en douter, fans vouloir cootredi- tances dont il l’accompagne, au ptejudi-' 
re toute l’Antiquité, & s'oppofer à la ce de la candeur & de la glose du Roi 
Tradition commune * au lêntiment g é- J D. Alfon eleCbafle,& dedirequepour 
néral de tous lesAnteuts anciens qui l’onr l’orner & mieux le prouver, il met en ce 
alluré- Mais doit-on l’eo croire fur jâ pa- teras là la bataiUe de Ronceveaux, dont 
rôle, lotfque tous les Sqavans iui (ont il adàifonne le récit-de quantité de laufle- 
contrairer’Pourquoi n’a-t’ll pas indiqué tés, quoique eeite aâion fe fuit paCce 
«es Auteurs anciens S rcfpeéUhles? Quçl long-tcms auparavant. 
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- s’en tenir h ce que j’ai marqué fous l’annéej78. & regar- — ' , m ~ 
£ f*0Nt * ^ er tout re ^ e commc f aux & apocryphe. AN j E c UE 

Il paroît qu’Alhacan continua fes hollilités en Sardaigne, 814." 
en Corfe, en France & en Italie, fans que l’on fçache rien incnriîon* 
de particulier de ce qui regarde lès expéditions.. tanj^Miîrél 

ijj. L'Empereur Louis voïant que la paix avec jjdhacan étoit rcn» Paît. - 
inutile, puifque celui-ci s’en fervoit pour commettre fes Lo V S- Em . 
hollilités avec plus de fûreté dans les Domaines & les Ifles p e °u‘ r ’ ar ^ 
d’Italie, ordonna de fe préparer pour la guerre contre les contre lesMa- 
Mahométans. |En conféquence, les Comtes des Frontières homfunt * 
difpoferent leurs Troupes! mais l’Hidoire ne marque rien 
déplus (y 4 ). 

En cette année, le même Empereur fit en faveur des Et n confirme 
pagnols, qui pour fe mettre a couvert de la tyrannie des les Privilège* 
Infidèles, s’étaient réfugiés dans la Gaule Narbonnoife & é»Wi* 1 |ns < t» 
s’y étoient établis, une Ordonnance pour leur affûrer la Gaule' Nm- 
paifible pofTelfion des biens qu’ils avoient alors. II con- boimoife - 
firma en même tems a Jean, Efpagnol de,Nation, tout, ce 
que fon pere lui avoit donné pour lès bons fervices, &c il 
lui accorda même le Bourg de Fuentes, le Cello-Carbo- 
nile , & tout ce qui lui appartenait dans la Ville de Fuen- 
te-Juncofa (B). ; 

Claude Prêtre natif de Catalogne, & Dilciple de Félix eiavdeF.cri- 
Evêque d’Urgel, avoit eu le bonheur d’être fait Chapelain »»“Eccléfia- 
de Louis le Pieux. Après avoir dédervi quelque tems fa 
Chapelle de ce Prince, & s’être appliqué à l’étude des 
Lettres Sacrées, il écrivit en cette année, trois Livres d’un 
Commentaire fur la Généfe, & il dédia cet Ouvrage à 
l’Abbé Théodomir qu’il appelle fon frere (C). Le r. M*~ 
killon dans le Tome I. des Analeéles, dit que le même 
Claude acheva audî en cette année le Commentaire fuc 
Saint Matthieu, qu’il afTûre avoir vû, & être dans la Bi¬ 
bliothèque de la Cathédrale de- Lyon en France.-. 

t(4. Louis le Pieux cependant continuoit fes préparatifs de 

guerre contre le Roi Alhacan : fes Troupes firent même, p 1 - eu ^ oui / ot j£ 
fuivant toutes les apparences, quelques noftilités fur les ]«*Mahomèr 
Frontières des Mahométans ! ce qui obligea Abderrame «»« ? lui de* 


mandée U 


(/) Fcinhaki 8e l'Astronomf jj ''tirie de» Images. Le meme Claude * 
( B ) B*llze , Tome I. de» Capitu- j j dans b Préface diTLévidgue, qn it â 
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-fils d’Alhacan, qui étoit 'Gouverneur de ’Saragofle & de T— , • 

An j E C " l f° n Territoire, d’envoïer fes Am'bafiàdeurs pour renou- 
g, 6 .* "veller avec lui la paix, qui ne paroît point avoir été con- 
due cette année ( A ). 

Il protège Dans le mois de Février, le même Empereur rendit 
les'Espagnols encore , en faveur des Ffpagnols qui vivoient fur les 
établit dans *X err itoires de Narbonne, de Béziers, de CarcaïTone, du 
ce« de fa dé- Rouffillon , d’Ampurias , de Girone & de Barcelone , 
pendant*. une autre Ordonnance que le Comte rapporte dans fes 
Annales - Eccléfia{liques ae France. 

Troubles Les Vafcons Aquitains prirent les Armes & fe-révol- 
chezles Vif- teren t contre l’Empereur Louis le Pieux, parce qu’il leur 
avoit ôté Siguln ou Scimin leur Duc , & l’avoit pro- 
ferit pour le punit de lui avoir défobéi. Sur le champ, 
il fit marcher contre eux des Troupes qui les châtiè¬ 
rent allez févérement, pour leur faire perdre l’envie d’en¬ 
treprendre de fe fouftraire 'a l’obciflance que l’on doit 
a Ion Souverain. Siguin fut néanmoins a fiez heureux pour 
fe fauver * & pour palier chez les Vafcons d’Efpagne, oli 
Il eut l’adrefTe defe faire quelques Partifans ; de forte qu’il 
troubla cette Contrée, fe maintenant toujours dans l’in¬ 
dépendance de Louis le Pieux (B). 

Alhacan ’ En Cette année Ou dans la précédente, Alhaean,-qui 
re*avec*Son àv0 ^ c coütume de ne confentiraux Trêves, que pour faire 
Alfonf*. 'plüs impunément des dégâts , fe flatta de iurprendre le 
Roi Don Alfonfe a la faveur de celle qu’il avoit faire 
"avec lui. Dans cet efpoir, il fit affembler fon Armée, 

& il ordonna a un de fes Généraux, appelle Abdelcarin 
de fondre avec elle fur les Terres Üe ce Prince Chré¬ 
tien. 

Abdelcarin obéit , Bc fit le fîége de Calahorra, d’oU fl 
envôïa quelques ^Partis qui faccagerent plufieurs Villages 
& firent "un riche butin. Sur cette nouvelle , Don Aifon- 
fe s’emprefifa de 'réunir fes Troupes & d’accourir au fe- 
cours de fes Sujets,*en proie k des Üéfordres fi affreux; 
mais Abdelcarin ne voulant point aventurer ce qu’il avoit 

(jt) Ecinhart, 11 ils marquent au contraire, que ce Corn¬ 

ai) Les Annales dp Laureuhiim , Il te aient voulu Eure tête aux Troupes 
p* Astronome , la Chronique de II que l'Empereur enrôla pour le chltier, 
htoiMAC. 11 & pour dompter les Vatcons Aquhains, 

* tes nouveaux Hiftoriens de Lan- 11 fin tué Jür la place dans uue ac- 
fttedoc ne conviennent pas de ce lait : JJ tiou. 
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—- amaffé, décampa * & s’en retourna (A). Je rapporte cet .. 

événement ^ ans en défigner l’année fixe, parce que l’an de Al,N f DE 
l’Egire, que marque Don Roieric , e(l le 200. qui commença k \ ( ’ 
le 1 i.d’Août de l’année précédente, & finit le j.o. Juillet 
de celle-ci ; de forte qu’il a pû. arrivée indifféremment en 
l’une ou l’autre de ces deux années. 

Claude compofa cette année des Commentaires fur l’Epî- Ouvraged* 
tre de Saint Paul aux Galates (A). On les trouve dans la c * auJe ' 
Bibliothèque des Peres , imprimée par Aniffon, Tom. XIV. 

*fj. Il paroit que la guerre continua entre l’Empereur Louis 817. 

& les Mahométans. d’Efpagne, fans qu’il fe foit rien fait . con * 
de mémorable. Son principal effet fut, qu’Abderrame Gou- F ,“„çabh les 
verneur de Saragoffe.députa de nouveau desAmbaffadeurs Mahométan* 
à l’Empereur, qui leur donna audience a Compiégne, & d'fcfpague. 
leur dit de fe rendre a Aix-la-Chapelle, où ils demeure^ 
xenc trois mois. Pendant leur fejour dans ce lieu, il y a 
apparence, que la paix fut réglée, parce que je dirai en 1 an¬ 
née 820. (C’)„ 

Dans, cecre même année, Louis fe Pieux partagea fes Etats , louis le 
entre les fils, pair une difpoficion teftamentaire, fuivant la- J^Domaîne* 
quelle Loiairc qui écok l’aîné, eut poux lui tout ce que les en Elague 1 
François poffédoienr en Efpagne (D). Lotaire. 

Raginfred étoit alors Comte ou Gouverneur de Giro- Raginfred 

»«(*)• . . sr*® 5 

n'avoient pas de fuite, & n’dtoieot fis 
de longue durée. On Tant toutefois , 
que fa remarque ne tend qu’l garan¬ 
tir Mariana de deux Critiques, dont 
l'une regarde la, prife de Caùborra 
par Abdelcarin , & l'autre l’Epoque de 
cette prétendue priée. Mais c'eft le 
fond Je ces deux queftioas qu'il auroit 
dû éclaircir, car il paroit, fuivant Ferre¬ 
ras', qui cite pour autorité Don Roderic 
deToléde: i°. Qu’Abderrame ne forma 
fur CaUfiona qu'une lèult entteprife, 
qu’il abandonna far le bmit de l’appro- 
cbe de Don Alfonfe qui accouroit au 
feconrs de la Place avec toutes lès for¬ 
ces 1 d'où il fuit qu'il n'a point enlevé 
cette Ville aux Chrétiens : a*. Que ce 
Capitaine Mahométan fit cette Campa¬ 
gne en 81 j. ou 8û. au lieu que Maria¬ 
na donne 1 entendre ^ue ce dût être 
avant Tan 810. puilqu’il met feus cet¬ 
te dernière année la révolte de Cor- 
douc contre Alhacan , ce qui fait ut» 


(A) Don RoDEajc dan* lUifloire 
des Arabe*. 

(B) Le Cointi. 

(C) Eginhakt. 

. (D) Etienne Baluze, Tom. I. 
des Capitulaires, h CotNTi. _ 

(E) Baluze dans PAppendice des 
Capitulaires. 

* Mariana , en parlant d'Abddcarin, 
il’occalîon delà révolte de Cordouë, 
one ce Général fut chargé d’appaifer, 
dit qu'il avoitacquis beaucoup de gloi¬ 
re dans une fâmeufe expédition , où il 
avoit enlevé Calahorra aux Chrétiens. 
Son Ttaduâeur, qui n’a fqu d'où il a 
tiré cette connoi/Tance, fe plaint avec 
raifon dam une Note, de ce qu'il ne 
marque point comment les Chrétiens 
firent la perte de cette Place. Il croit 
tiéanmoios l’excufer, en marquant que 
cet Auteur ne s’eR pas cru apparem¬ 
ment obligé de raconter toutes les pe¬ 
tites guerres que les Maures & les Chré- 



Révolte à 
Côrdouë 
contre Alha- 
cati punie Sc 
nppaÙte. 


8IJ. 

Coiifècrarion 
de 1a Cathé¬ 
drale d’Urgel 
far Sifëbut 
fon tvcquc. 
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Nefridius, Evêque de Girotie , revendiqua la Ville de ■ 
Eafcharra pour l’Eglife de Saint Félix, Martyr de Girone. 1 
Après qu’il eut prouvé en Juflice qu’elle appartenoit a cet¬ 
te Hglilè , on la lui reditua (/ 4 ). 

i En 818. mourut Félix d'Urgel dans fon exil à Lyon en 
France. On préfume qu’il finit fes jours chjns fon Héréfie , 
parce qu’après fa mort. Saint Agobart examinant fes Pa¬ 
piers , en trouva un dans lequel il foutenoit fon erreur. 
De plus, le même Saint attelle que Félix avoit de fon vi¬ 
vant perfuadé h queltjues-uns , que Jefus-Chrifl, comme 
Homme, avoit ignore plufieurs chofes, fondé fur quel¬ 
ques Paflàges de l’Ecriture Sainte, mal entendus (B). 

Cette année, avant le mois de Juillet, ou la précédente 
après le même mois, parce que tout ce tems comprend l’an 
de l’Egire 202. les Mahométans de la Ville de Cordouë ,fe 
révoltèrent contre leur Roi Alhacan *. Celui-ci envoi» 
ordre à Abdelçarin de venir le joindre avec fes Troupes. 
Le Général accourut promptement, & Alhacan étant en¬ 
tré dans la Ville par la Porte-neuve, fit un affreux car¬ 
nage des Rébelles, dont plus de trois, cens furent pendus 
fur .le bord de la Rivière de Guadalquivir , proche de la 
Porte du Pont. Il ne fit grâce qu’aux femmes & aux en- 
fans ,. aù profit defquels il confifqua les biens des Coupa¬ 
bles ; de forte qu’après avoir châtié les mutins, il rétablit 
le calme & la tranquillité dans Cordouë (c). 

Sifebut, Evêque d’Urgel, avoit fait travailler a réta¬ 
blir ; l'ancienne Cathédrale , que les Mahométans avoient 
■ruinée. L’ouvrage aïant été achevé cette année , il la dé¬ 
dia & la confacra le premier de Novembre, faifant mention 
de toutes les Eglifès qui appartenoient h ce Diocèfe. Sune- 
fred,Comte d’Urgel, & quelques autres Comtes de ces Quart¬ 
iers , alïîflerent a cette cérémonie avec une foule de Peu- 
plesdes environs. Peu de jours après, le Comte Sunefi-ed 
donna â la même Eglife une certaine étendue de terrein. 
On voit le tout par les Adles de la Conlecration & de la 
Donation (D). 


’ A ) fjiUE dans les Capitulaires. 

(Bj S. A«oa»Ro, Livre contre Fe¬ 
ux, Tom. XiV..de la Bibliothèque 
des Peres. imprimée par Aniflbn. 

‘ (C) Don Roueuc dans l’Hiftoirc 
fies Arabes. 

£ D ) Baluze dans l'Appendice de 


la Marca - Hi(panica, 

"Tout cet événement elt raconté pat 
Mariana liras l’année 810. comme il a 
été obfervé dans la Note précé'ente; 
mais il ell notoire par l’année de l'fcgi- 
re, que marque Ferreras, que c’eft 
une faute contre la Chronologie. 

L’Evcché 
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— L’Evêché de Turin étant venu à. vaquer x l’Empereur —— — 

£ "**m* ,_ ^ ou ‘ s k P‘ tux y fit élire Claude fon Chapelain, pour le 
Yjju** récompenfer de fes Ecrits 8c de fes fervices (/f).' 

Cependant les Vafcons de France continuoient leur ré- Claude bit 
volte contre leur .Souverain ; mais Pépin étant furvenu r ;’' ,ued<:Tu ’ 
avec fes Troupes, mit en fuite les Chefs de la (édition, qui Le» VaConJ 
fe réfugièrent, a ce que l’on croit, chez les Vafcons Efpa- Muitain» 
gnols (fi). _ P°££! P “ 

Il paroît qu’Alhacan commença h faire quelques hoflili- infraâion à 
tés dans les Domaines des François, quoique l’on ignore 
fi ce fut par terre ou par Mer. Je conjedïure même que Bera, & les Maho- 
Comte de Barcelone, avoit avec lui des intelligences fe- m,!taas 
crettes , dont il réfulta ce qui fuit. * " pagne ‘ 

tft. Les intrigues fecrettes de Bera, Comte de Barcelone, 810; 
avec le Roi Alhacan, ne purent point être tenues fi ca- 
chées, quelles ne parvinffent à la connoiflànce de quel- eft°dépouiUé 
ques perfonnes. Du ngmbre de ceux qui les pénétrèrent, duGouveroe- 
fut Sanila, un des principaux de Barcelone , qui par zélé Bafa 

f our la Religion 8c pour fon Prince, en donna avis a 
Empereur Louis le Pteux. Auffi-tôt l’Empereur manda le 
Comte ; & la preuve du crime aïant été renvoïée h la déci- 
fion d’un duel entre l’Accufateur 8c l’Accufe, Sanila demeu7 
ra vainqueur. Quoique, fuivant lesLoix, il dût païer de 
la vie fa trahifon, l’Empereur, pour montrer fa clémence, 
commua la peine de mort en un éxil à la Ville' de 
Rouen (C). 

Bera aïant donc été dépouillé de fon Gouvernement, l’Em- Bernard «a 
pereur mit à fa place le Comte Bernard *, dont il fera fait e<l rcvctu * 
par la fuite une ample mention. Ce Monarque reconnoif* Rupture en* 
fant que la paix avec Alhacan étoit très-préjudiciable, bien 1“^,““° 
loin d’être de quelque avantage, déclara la guerre à ce ?«#* & AI- 
Prince Infidèle. Pour cet effet, il ordonna aux Comtes 
des Frontières de raffembler leurs Troupes, & d’entrer 
fur les Terres des Mahomctans. Les Comtes aïant réuni 
leurs forces, pafferent la Ségre * 8c après avoir faccagé les 
Campagnes , 8c tomes les Places ouvertes , ils s’en re- 

(jf) La fuite de FHifloire. Il * Dans la nouvelle Hiftoire d e Lan* 

W L’Astronome. 11guedoc , où il eft marqué, que le 

(C) L’Astronome , Eoinhart , [[combat entre Sanila St Bera fe fit â 
'Annales de Lauxisheim Si de Fui- ||cheval, ou voit que Bernard étoit fil» 

Il de Saint Guillaume Duc de Touloufe, 

Bbbb 
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Claude fôup- 
çnnné d’Hé- 
tiSe. 


pagnols 
les Troupes 
li'AiüaCao. 


jS? HISTOIRE GENERALE 

tournèrent avec un grand butin (A). - 

Claude , Evêque de Turin , ébloui de fon fçavoir , & £ 
comptant fur la laveur de l’Empereur Louis, commença a 
faire ôter de fon Eglife les Images, fous prétexte qu’elles- 
ctoienr indignes de vénération. Ce procède qui caula beau¬ 
coup de fcandale, fit que tous les Chrétiens le taxèrent fur 
le champ d’Héréfie (B). 

Alhacan mit deux Armées en Campagne contre le Roi 
Don Alphonlè, l’une fous la conduite d’Alabez, l’autre 
£htitteas£C ^ ous ^ es ordres de Mélic, tous deux lès proches parens. Les 
deux Généraux fe jetterent fur la Galice, & y firent de 
grands ravages. DonAlphonfe, qui avoit été averti des 
intentions d'Alhacan , s’étoit dilpofé a bien recevoir les 
Mahométans. Aïant aiTemblé fes Troupes, il en avoit for¬ 
mé deux Corps d’Armées r de l’un defquels on préfume 

? uil avoit donné le Commandement a Don Ramir, qui 
toit, à ce que je m’imagine. Gouverneur de la Galice. 
Dès qu’ils furent l’entrée des Infidèles dans les Etats des 
Chrétiens, ils s’emprefferent d’aller lescombatre. S’étant 

Î iréfentés tous deux aux Ennemis dans un même tems, ils 
es attaquèrent avec une valeur incroïable, & ils les batti¬ 
rent h platte-couture, l’un près d’un endroit appelléNaha- 
ron, ôc l’autre proche de la Rivière d’Ancce ; lieux qui 
font demeurés inconnus des Auteurs Efpagnols. Les débris 
des deux Armées Mahométanes fe retirèrent avec promp¬ 
titude , ôc portèrent la nouvelle de leur défaite au Roi de 
Cordouë , qui en fut conflerné (r). 

Dans l’Aflemblée des Etats que l’Empereur Louis tint à 
Aix-la-Chapelle , il ordonna de former trois Armées, dont 
l’une fut dellinée à marchtr contre Alhacan a qui il avoit 
déclaré la guerre , fans que l’on fçache ce qu’il fit cette an¬ 
née (D). 

Claude, Evêque de Turin, acheva cette année fes Com¬ 
mentaires fur l’Exode, Ôc les envoïa a l’Abbé Théodo- 
mir (B). 

Vers ce même tems, mourut Théodulphe,Evêque d’Or¬ 
léans : il laifla une Inilruélion aux Eccléfiafliques de fon 


Commenta i- 

de, écrit! par 
Claude. 

Mon & Ou¬ 
trages de 


(X) EeiNlIAKT & l’AsTEONOMS. 

(B) Le même Claude dans la Pré¬ 
face du Léviüque. 

(C) Don Aifonse le Grand , la 
.Cluoniÿie d'AuAYD* fa d'autres. 


(D) Eoinhart. 

(Ej Le P. Mabillok & le Coiktx 
dans le Prmmium des Commentaires 
fur le Léviti^ue. 
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- “ Diocèfe, divilee en quarante-fix Chapitres : un Traité du 

^"sne. Baptême Se de fes Ceremonies : un autre du Saint Efprit j. c . 

«i». contre les Grecs Schifmariques, Sc plufieurs Pièces de Poë- * l, s 

lies diftribuées en fix Livres par le F. Sirnitid qui a rais au Ev £° u “,f 0r I 
jour tous ces Ouvrages, que l’on trouve a prefent dan» la î^uu., • , ;î 
Bibliothèque des Peres , imprimée par.Arâllbn» ' * ’* 

iio. Le Roi Alhacan voïan* que 1 Empereur Louis le Fieux 

avoir fon Armée fur pied, travailla de fon côté à en aflëm- bac ^ n> 
bler une plus nomhreufe , ou du moins égale k la Tienne, 
pour s’oppofer aux entreprîtes des François » mais dansle 
fort de l’ardeur avec laquelle iL fkifoit fes préparatifs, la 
mort le furprit, 8c mit fin k fa Vie 8c a fes projets. H laiflk 
•dix-neuf garçons 8c vingt-une filles. Commé il mourut l’an 
206. de l’Egire qui commença le 6. de Juin de l’année 
précédente, Sc que les préparatifs Militaires ont coutume 
de fe faire peu de tems avant le Primeras, ou même dans 
cette Saifon , j’ai crû que l’on devoit rapporter fa-mort en 
cette année *, Sc je me perfuàde qu’elle arriva dâns le mois 
de Mars ( A ). 

Après la mort d’Alhacan, Abderrame fon fils, qui avoit AMemm* 
déjà un certain âge, monta fur le Trône de Coraouë, Si Succ * " 
manda fur le champ tous fes freres Sc tous les parens, pour 
leur faire prêter le ferment de fidélité. Tous obéirent, k 
l’exception d’Abdalla, frere de fon Grand-pere, qui avoit 
le Gouvernement de la Valence, Sc de Mahamet, Gouver¬ 
neur de Mérida. Ces deux Mahométans crôïant pouvoir Troubles 
profiter de cette occafion pour fe rendre indépendans, lnï ' < 

prirent les Arme6, Sc refiiferent de rêconnoître Abderrame 
pour leur Souverain. Dès que le nouveau Roi de Cor- 
douë eut appris ces foulevemens , il aflëmbla une nom* 
breufe Armée pour les appaifer, ôc pour châtier les auda¬ 
cieux , qui ofoient en être les Auteurs (B). 

Pendant ces troubles chez les Mahométans, les Comtes Exftirlïon 
de la Marche d’Efpagnc entrèrent dans les Etats d’Abder- ^, F ™ nîoiî 
rame. Aïant pafîe la Ségre, ils pénétrèrent dans le Païs, 85 Roïaume d« 
brûlèrent toutes les Places ouvertes 8c toutes leurs Cam- Cordoue. 

(A) pLMAcrM dan? l’Hifloire des ras paroifle d'aaunt plus fenf?, qu’ii eft 
Sarazins , Ut. a. Don Rooeric dans fondé fat l’ufàge , Mariana a mieux 
FHiftoire des Arabes , chap.14. aimé snettre la mort d’Albacao en 8a 1.- 

(!) Don Rodssic dans l’Hiftoire Le Lefteur judicieux pourra décidât 
des Arabes. laqcelle des dèux opinions eft préféra. 

* Quoique le rai/onnemeat de Ferre- bie à l'autre. 

Bbbbij 
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- pagnes, fans trouver la moindre réfiftance.. Laffés enfin de -; ~ 

c. ° E ^ a ‘ re du dégât, ils s’en retournèrent chargés d’un riche 
lia. butin , & ils informèrent l’Empereur du fuccès de leur ex- g«o, 

curfion fur les Terres du Roi de Cordouë (A). 

Fondation Ce fut dans cette même année, qu’un Chevalier appelle 
du Monafté- Alpid, Habitant de Tablada dans les Montagnes de Bur- 
idaiie d’A-'* g os » étant un jour allé k la Chafle avec fes Domeftiques, 
guila, & étant a pourfuivre dans un Bois épais un Sanglier qu’ils 
avoient lancé, trouva un Hermitage ancien, qui étoit 
h côté d’une Roche, fous laquelle étoit une autre Chapelle 
où il y avoit trois Autels. Après avoir bien remarqué ce 
lieu pour le reconnoître, il s’en retourna chez lui, & il 
raconta cette découverte k un de fes frer'es, appelle Opila, 
lequel étoit Eccléfiallique. Tous deux de concert allèrent 
examiner avecplus de loin ce qu’Alpid avoit vû.Ils trouvè¬ 
rent dans la Chapelle qui’étoit au dehors, un Autel fur le¬ 
quel il y avoit les Reliques des Apôtres Saint Pierre Sc 
Saint Paul ; & dans celle qui êtoir fous les Rochers, trois 
autres Autels, celui du milieu dédié k Nôtre-Dame, celui 
de la droite k Saint Pélage& k Sainte Engracie , & celui de: 
la gauche k Saint Jean-Baptifle & k Saint Martin. Opila 
charmé de cette Solitude, réfolut de rétablir cette Eglile , 

& d’y mener une Vie Monaftique. Quelques perfonnés cu- 
rieufes de leur falut, axant auifi pris le parti de quitter le 
Monde, fe joignirent k lui. Ce Monaflére, pour la Fon¬ 
dation duquel Opila confacra la meilleure partie de fon 
bien , fe nomme aujourd’hui Sainte Marie d’Aguila, & elt 
de 1 Ordre des Prémôntrés (B). 

En 82 j. Saint Adulphe & Saint Jean, reçurent k Cor- hy; 

Martyre Je doue la Couronne du Martyre. Ils étoient fils d’Artémie , 

& de Wean! Dame Vénérable, qui les avoit eus d’un des principaux 
i Çordouc. * Mohométans, aveclequel elle s’étoit mariée : chofe très- 
commune dans cet âge corrompu. Leur mere les avoit éle— 

‘ vés dans la Religion Chrétienne : ce qui déplût fort aux 
parens de fon Mari, parce que l’ufagc étoit que les enfans 
fuivifient la Religion de leur pere. Ceux-ci, après avoic 
fait inutilement tous leurs efforts, pour les porter k abjurer 
le Saint Nom de Jefus-Chriil, les dénoncèrent aux Juges, 
qui les trouvant conitans dans la Confeflion de la Foi, les 

IA) Eoikh»*t & l'Astronomf. IlMonsflcre dan» Ytrw.TajB. 114 
(«} Chaivc de J* J endatiga d« ce {j 
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' 1 condamnèrent 'a avoir le col coupé. La Sentence fut exé- -■—. 

cut ^ e le 2 7- de Septembre; de forte que les deux Confef- uc - 

«j. ’ leurs obtinrent ainii la Couronne de la Gloire. Le Véné- 
rable Abbé Efpére-en-Dieu a écrit leur Martyre ; mais fon 
Ouvrage eft péri ou condamné à l’oubli dans quelque Bi¬ 
bliothèque, ou dans quelques Archives (yQ.. 

Cependant , Àbderrame aïant mis fur pied une puifiante Guerre cîvr. 
Armée, marcha contre fon Grand-oncle-Abdalla trop foi- j? <,in ? I le * 
ble pour réfifter h un Ennemi fi formidable, n’ofa l’att Ab ~ ! 
tendre , & ne penfa au contraire qu’à l’éviter par la fuite.. 

Il ne jouit pas long-tems de la fatisfadlion qu’il eut de s’ê¬ 
tre échapé ; la mort mit fin à fa vie peu de jours, après. Le 
Roi délivré par-là de cet efprit ambitieux & turbulent, fe 
fit amener les femmes & les enfans du défunt, & ufant de 
clémence à leur égard , il leur donna à tous dequoi fub- 
filler. avec aifance (£)_ 

Dans cette occafion, Candax', ou Carcas félon d’autres v Compte 
un des principaux Officiers, prit le parti de fortir de l’Ef- I ’ lûe *• 
pagne avec tous ceux qu’iLcommandoit, foit par la crain- cInd« P *M*- 
»e du reflentiment d’Abderrame, foit par dégoût de la homeuà, 
dépendance. S’étant embarqué avec fes femmes & fes en- 
fàns fur la Flotte, qu’Abdalla avoit équipée & armée pour 
la défenfe de la Valence, ou pour le tranfport des fecours , 

* mit à la voile, & navigeant fur la Méditerranée, il pilla 
tout ce qu’il pût- attraper. Arrivé à l’ifie de Crète, il def- 
cendit à terre , & ne trouvant aucune réfifiance, il fe for¬ 
tifia fur un Promontoire , à qui il donna fon nom. Delà 
il s’avança dans le Pais, &c lorfqu’il s’y lut un peu affermi* 
il fit mettre le feu à tous fes Vaiffeaux, afin d’engager fes. 
gens à défendre avec valeur ce qu’ils avoient conquis. L’ifie- 
de Crète a été appellée depuis ce tems l’Ifle de Candie, de 
k Colonie ou Ville que fonda le Général Candax. Ctirene. 

& Xonurt donnent au Capitaine les noms d’Achaps &c 
d’Apochaps. Quoiqu’ils racontent encore la chofe autre¬ 
ment , je crois qu’elle n’eil arrivée que.de la manière que 
je l’ai rapportée.. 

Claude, Evêque de Turin, acheva cette année fes Com- Coranwmï~ 
mentaires fur le Lévitique (C) r ,n fi» Je té* 

* • ' ' Tinque écrie 


(A) Tamayus dam le Martjro, d’Et 
fjagTie. an *7. de Sejuembre, lequel a 
tûUetAAetdeco dettxiainUjd'uu Lé¬ 


gendaire ancien de ITglife <TA8orpw 
. ( B) Don Rod. dans l’Hiû, de» Anbcu. 
(C ) Le Coutî*.. 


par Claude. 
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—» — —■ — Sifebut, Evcque d’Urgel, étoit déjà mort. Pofîidanius — —* 

Anne’e pe q U j ] u i avo j t fuccedé, fit demander a l’Empereur Louis, par Em d ' EsJ 
8 ,j.” le Comte Marfrede, pour les Moines de Sainte Engracie , 

Poflîdoniu* u n Diplôme portant, permiflîon d’élire par eux-mêmes leur 
fdT* U * <rUr * Abbé, & confirmation dans la paifible jouifiànce des biens 
8 attachés au Monailére ÇA). 

Le Comte Rampe follicka auprès de l’Empereur une 
pareille grâce, pour le Monailére de Saint Etienne de Ba¬ 
gnoles en Catalogne, 8 c l’obtint. Ce Monailére avoit alors 
pour Abbé Mercoral, qui avoit fuccédé, avec l’agrément 
au Comte Odilon, à Bonite, premier Fondateur de ce Mo* 
nallére (B). 

Suite de la Abderrame, après avoir réduit les Peuples du Roïaume 
guerre civile de Valence, tourna fes Armes contre Mahamut, Couver¬ 
te'd^Cor- ncur Mérida. Ce Rebelle, qui avoit rafièmblé un bon 

doue. nombre de Troupes, foutint courageufement les efforts de 
celles du Roi ÿ qui fe retira lins avoir pû le mettre à la 
raifon ( c). 

a»4. L’Empereur Louis le Pieux fut informé qu’il étoit me- teu 
. lou |’. ,e -nacé des Armes des Mahométans du côté de Pampelune , 
ftr d« Trou- & qu’il y avoit dans cette Contrée quelques troubles ex- 
pes en Efp a- cités fans doute par lesVafcons, qui s’y étoient réfugiés, 

£ Be * pour fuir fon jufte courroux. Sur le champ il fit palier dans 

ces Quartiers les Comtes Ebles & Aznar avec de bon¬ 
nes Troupes, pour mettre ordre a tout. Après que les 
deux Comtes le furent dignement acquittés de leur 
Commilïion, ils fe difpoferent à reprendre la route de 
EHesfontdd- France. Lorfqu’ils furent fur le point de partir, les Vaf- 
faises pat Ici C ons fikiitieux demandèrent .quelques Troupes aux Com- 
yatcon». mandans Mahométans des Frontières, & fe portèrent avec 
elles dans l’endroit le plus étroit 8 c le plus élevé des Monts 
Pyrénées. Dès ^üe leff Comtes Ebles & Aznar furent 
arrivés & engages dans les défilés de ces Montagnes, les 
Vafcons fondirent tout-h-coup fur leur Armée, 8 c la tail¬ 
lèrent en pièces *. Ebles 8 c Aznar furent faits prifon- 

(„ 4 ) Diplôme de l’Empereur Louis, ■ ■ Charlemagne delà les Monts, pour don- 
dans l’Appendice de h Maria-ffift»- Il octaux fciplgnols la mauvaifë gloire de 
tiict, norab. 4. Il l’avoir vaincu par l’effet d’une perfidie 

(«; B AirzE, Lw. 4. delà Marc*-Hif- U qui les couvriroir de honte, s’ils l’avoienl 
fanit*, & dans l’Appendice des Capitul. 11 coinmifë, 8c qui eft in jurieufe à la mé- 
(C) Cooicflures fur ce que difent Don II moire de Don AlfooTe le Chaftc. Si cela 
Alion. leÆrW IclaChr, d’AtsAYn*. j I eft, il faut croire qu’ils ont bien avancé 
* De Marca conjecture, que cette dé- IJ cet événement, puilquc Charlemagne 
faite a donné lieu a la Fable de ces Au- Il termina Sk vie en Si 4. 
tciut , <jui ont &iat un Fécond roïage de 11 
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■ t “* niers ; mais le dernier étant tombé entre les hiains des Vaf ■ 

cons Rébelles, ceux-ci lelaiffercnt échapper, en confidé- ^ ° E 
Ki. ’ ration de la parenté qu’ils avoienc avec eux : il retourna si*, 
les .années fuivantes à fon Gouvernement d’Aragon. Pour 
le premier, le Commandant Mahométan l'envoïa au Roi ' 
Abderrame fon Souverain (A)* 

Il paroît que tout étoit affez tranquille du côté de la Ca- Mariaje de 
talogne, puifque Bernard, Comte de Barcelone , étoit le ® omîe d® 
premier Juilfet de cette année a Aix-la-Chapelle , oh il Barcelone, 
èpoufa une perfonne de diilinâion, appellée Dodane. C’eft 
Ct que l’on apprend par fon Journul que produifent les- 
Auteurs des Annales Bénédictines. 

Abderrame: réfolu de dompter le Rebelle Mahamut,. Mafiamue 
marcha contre lui avec fes Troupes, & lui livra quelques Gouverneur 
fanglants combats.- Quoiqu’il paroifle que ce fût avec peu rlfogi" *«ki» 
d’avantage - , Mahamut comprenant qu’il feroit à la fin forcé *« Etats de 
de fuccomber fous la puiffance d’un Ennemi fi redoutable, Doa Aifonft * 
fe détermina a paflèr avec tout fon Monde au ferviee du 
Roi Don Alfonle- Il fut très-bien reçu de ce Prince, qui 
connoifiànt fa bravoure, lui confia même le foin de gar¬ 
der & de défendre avec fes gens les Frontières de Portu¬ 
gal , fans avoir égard a fa Religion (B).- 

Le Roi Don Alfonfe aïant achevé de confiruire I*EgIife *if, 
de Saint Jacques , lui accorda , & àThéodomir fon Evêque,. 00 *f°'J l e , 

toutes les terres qui font autour de cette Eglife, h trois RtiDenM- 
milles de difiance. Il expédia l’Aéle de cette Donation le ibnfe à rt-gii- 
4. de Septembre de l’Ere 86 qui eft la préfente année de Miuiiv” 0 ™’ 
Jefus-Chrift 825. fuivant Dort Muure de Cujhlla , qui le 
produit, dans l’Hiftpire de Saint Jacques , Liv. 5. Chap. 1, 
feu il. 219. quoique dans un Manufcrit de Don Jefcph Bel- 
hter la date foit de dix ans plÛtôt. On voit par cette Chartres 
que l’on avoit déjà fait depuis plufieurs années la décou- 
-verte du Corps, du Glorieux Patron de l’Efpagne, parce 
que Don Alfonfe y déclare , qu’aprôs l’avoir été voir & 
vénérer , il avoit nit bâtir l’Eglife, & y avoit transféré 
le Siège d’Iria. 

Abderrame délivré des Rébelles, aflèmbîa fes Troupes, Défaire «Torts 
& fit quelques courfes 'du côté de la Catalogne & des Py- Armée Ma- 

(A) Eoinhart, l’Atronomz & ]1 Chronique «I Aibaïd.i , & Cfcame J» 
les Annales de Laumshfim. |[j’FgIife de Logo. 

t*) Don Aisonse je Grand , Jajj 
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rénées, dans les Terres qui appartenaient aux François. Je 
N j^C DE me perfuade qu’il s’avança vers Jacca, & qu’à cette'occa- 
e»j. lion, les Habitans de la Ville & les Peuples des environs u } .' 
tom éiiHcp» allèrent à fa rencontre. Les Chrétiens fécondés de leurs 
femmes, qui montrèrent un cœur martial, gagnèrent fur les 
Mahométans une viétoire complète, dont la mémoire a été 
confervée par la Tradition. & par la reconnoifTance de la 
Ville, qui la célébré tous les ans le premier^ Vendredi de 
Mai. Cette glorieufe expédition eil décrite plus au long 
par le P. d'Abarca dans l’Avant-Règne de fes Annales. 

Claude don- Dans ce même îems, Claude, Evêque deTurin , profef- 
«f dam l’Hé- foit ouvertement l’erreur des Iconoclaftes, c’eft-à-dire de 
forced* tou- ceux <î u * Soutiennent que l’on ne doit ni révérer, ni vénérer 
tei'.ir fes er- les Images des Saints. Offenfé de ce que tous les Evêques de 
rems. l’EglifeCatholique s’étoient élevés contre lui,& d’une Let¬ 
tre très-aigre que l’Abbé Théodomir lui avoit écrite au 
fujet de fon erreur, il prit la plume & il écrivit, pour fou- 
tenir fon opinion , une Apologie qu’il adreflfa au même 
Théodomir, & qui - fut auffi-tôt fçavamment refutée par 
Dung»le. On trouve les deux Ouvrages dans la Bibliothè¬ 
que des Peres, imprimée à Lyon par Aniffon, Tom. 14. 

Sl g. A l’occafion des hollilités que la Catalogne avoit fouf- *«4, 
Délibération fertes de la part des Mahométans, l’année précédente, Pe- 
pâieuu fujet P* 11 ’ quigouvernoit l’Aquitaine, alla avec les Comtes & les 
de la guerre principaux Seigneurs des Frontières à Aix-la-Chapelle, 
‘"iüét'ieiMâ" voir l’Empereur Louis le Pieux fon pere, afin de prendre 
homéems *’ avec lui les mefures néceffaircs pour la défenfe des Domai- 
4 'ECptgae. nés d’Efpagne. Après que l’on eut délibéré fur cette affaire , 

■&que tout fût réglé, il s'en retourna (A), , 

Courfe* de* Pendant qu’Abderrame étoit en guerre avec les Fran- 
Mabométans çois, ce Prince envoïa’fa Flotte fur 1a Méditerranée. Elle 
rerrané^ 1 ^" mouilla à l’Ifle de Corfe ; mais les Mahométans aiant vou¬ 
lu defeendre à terre, les Infulaires parurent fur le Riyage, 

& s’oppoferent -à leur débarquement. On ne fçair fi cette 
Armée Navale fit quelques autres opérations (B). 

Révolte de Les Peuples de Saragoffe accables d’impôts par le Red 
fiapgofliap- Abderrame, prirent les armes, & fe révoltèrent contre ce 
/Serramé. P f * nce - Quelques-uns d’eux eurent a cette occafion recours 
am à l’Empereur Louis le Pieux , dont ils implorèrent la pro- 

(A) Fcinhart , & les Annales de II (8 ) Maamox, Hifloire d’Afrique. 

* JLaukuueu*. IJ 

te&ion. 
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, teétton. Ce Prince écrivit h tous les Habitans de la Ville, ;. * 

P our ^ es encourager à fe maintenir dans l’indépendance , An c. ** 
«4. les affûrant qu’au Printems fuivant, il enverroit fon Armée *»«.’ 
pour les défendre, & leur promettant de les laifler jouir 
d’une entière liberté, & de confcntir qu’ils fe gouvernaf- 
fent fuivant leurs Loix, fans exiger d’eux aucun tribut. 

J’ignore qu’elle effet eut cette Lettre » mais l’on croit qu’Ab- 
derrame, inftruit de la révolte de Saragofle, fit aufli-tôt 
défiler de ce côté-là des Troupes qui l’appaiferent (J). 

Il s’éleva entre les Comtes 6 c les Seigneurs des Frontié- Troubles «a 
res d’Efpagne, chargés du foin de défendre la Catalogne, Cau ’ ogne * 
quelques méfintelligcnccs qui rompirent la bonne union fi 
néceffaire pour la confervation 6 c l’aggrandiffement des 
Domaines aes François. Delà, il arriva qu’un d’eux appellé 
Aizon *, entra par fupercherie dans Aufone, fe rendit 
Maître de la Ville 6 c la detruifit. S’étant auflî emparé de 
Quelques Châteaux de cette Contrée, il y mit de bonnes 
Garnifons. En môme tems, il dépêcha un de fes freres au 
Roi Abderrame, pour lui demander quelques Troupes, 

6 c en aïant reçu un gros renfort, il reduifit les Comtes 
des Frontières dans la néceflîté de fe tenir fur la défen¬ 
sive (B). 

L’Empereur Louis le Pieux inquiet de la difeorde qui ***: } f 
régnoit dans la Catalogne entre les Capitaines, ordonna pieux tente h 
aux Comtes Hildebrand £< Donat, & à l’Abbé Hclifacar, Toïe «fe la 
d’aller arranger 6 c terminer ces difputcs. Sur ces entrefai- ^“ c ' u . r i( P° ur 
tes , Willemond fils de Bera, qui avoir été Comte de Bar¬ 
celone, fe joignit avec quelques malcontens à Aizon, 6 c 
tous enfemble firent de grands ravages à Puicerdan, 6 c 
dans cette Contrée. Bernard, Comte dé Barcelone, tâcha 
néanmoins d’arrêter ces défordres autant qu’il lui fut pof- 
fible, & manda à Pépin d’envoier au plûtôt fon Armée 
pour défendre fes Domaines. 

Abderrame curieux de foutenir Aizon & Willemond, fit _ r ' Foî «fe 
marcher vers Saragofle fon Armée fous les ordres d’Ab- fomente? 
derrame. Celui-ci s’avança jufqu’a la Frontière, 6 c aïant 

(A) Lettre f ?* de Louis, parmi les 11 clie d'Efpgne & de la Septimanie, fie 

Lettres d’EctmtAvr. I l’on croit qu’il avoit trempé dans la 

(B) Ecinhaut, r'AsTitosoMï , les II conjuration , qui avoit fait proferire 

Annales de Laurishiiu, te les An-|]fix ans auparavant liera Comte de 
jialcs >le S. Berlin. Il Barcelone. Annales de FulJes & Ja 

! 11 étoit Cot, te natif de la Mar- |j 

Terne II. C ccc 
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■ appris que l’Armée que l’on avoit formée en France, n.’é- 

*"**' 1 ' Dt toit point arrivée , il fe jetta fur les Territoires de Barce- 
lone & de Girone , & il y mit le feu a toutes les Places ou¬ 
vertes. Dans cette occauon, les Mahométans s’emparèrent 
de Manréfe, de Cordouë & de Solfone, qu’ils fortifièrent. 
Sur la nouvelle de la marche de l’Armée Françoife , dont 
le retard avoit été occafionné par la mauvaife conduite 
des Généraux * , il fe retira vers la Frontière, & delà a 
SaragofTe, avec le butin confidérable, & les Captifs qu’il 
avoit faits ( A ). 

8ij. Le Roi de Cordouë réfolu de continuer la guerre contre 
les Fran- l’EmpereurLouis le Pieux , groffit l’Armée de l’année pré- 
Mahom&ans «dente. Cependant l’Empereur inftruit delà négligence de 
d’Efpagteref fes Généraux fur la Frontière, & des défordres que les Ma¬ 
tent trançuil- hométans avoient commis dans ces Quartiers, envoïa or¬ 
dre à tous fes Officiers de fe rendre à Aix-la-Chapelle dans 
le mois de Février. Aïant ôté aux Comtes, qui, par leui^ 
retard, avoient été caufedes dégâts que les Infidèles avoient 
faits l’année précédente, les poftes qu’ils occupoient, il 
chargea Lothaire fon fils, d’aller en perfonne faire la guer¬ 
re à Abderrame avec de nombreufes Troupes qu’il fit af- 
fembler pour cet effet. Sur la nouvelle de la marche de 
Lothaire, Pépin qui gouvernoit PAquitaine, alla au-de¬ 
vant de lui. 11 le joignit à Lyon en France, & l’affûra 
qu’il fçavoit que les Mahométans d’Efpagne ne penfoient 
qu’a fe tenir fur la défenfive , bien loin d’avoir envie de 
former aucune entreprife ; ce qui fit que Lothaire s’en re¬ 
tourna auprès de fon pere, & Pépin en Aquitaine, fans que 
l’on fçacne pour quel fujet il n’y eut point de guerre cette 
année (B). 

tl9 , Mahamut, Gouverneur de Mérida, qui fept ans aupara- 
Perfidi* Je vant s’étoit révolté contre Abderrame fon Roi, & s’étoir 
Mahamut a 


’tïf 


tes. 


u 7 ; 


{A) Egihhart , l'Astronome , les 
Annales de Lauriskeim, les Annales 
Je S. Beitin, Aimoin St d'autres. 

(B; Eginhart , l'Astronome, les 
Annales de Laurisheim , Lettre Cir¬ 
culaire de Louis le Pieux St de Lo- 

* L’Hiftoire les nomme Hugues & 
Malfted : le premier étoit beau pere de 
Lothaire, St le lecond Comte d'Orlé¬ 
ans. Soit par la crainte d en Tenir aux 


mains avec les Ennemis, fait par en- 
rie de chapriner le Comte de Earce- 
lone, en le laiAànt dans l'embarras, ifs 
s'avancèrent très-lentement vers la Ca¬ 
talogne. Bernard en porta Ces plaintes 
1 la Cour, St les accula de lâcheté au¬ 
près de l'Empereur : ce qri fut caufe 
qu'on les dégrada de toutes leurs Di¬ 
gnités. Hugues St Malfred ne refpirant 
alors que la vengeance, convinrent de 
mettre tout ta oeuvre pour le perdre. 



D’ESPAGNE. IV. PARTIE. Suc. IX. j 7 t 
... réfugié auprès du Roi Don Alfonfe, projetta de faire fa ■ 

£** »'Ej- p a ; x avec f on Monarque, par quelques fervices fignalés. Anwe’e »s 
, Dans cette vûe, il lia quelques intelligences fecrettes avec 
Abdcrrame, & il s’engagea de lui livrer toute la Province l’égatd ’de 
de Galice, s’ilvouloit feulement lui fournir des Troupes. DonAlfonfe ' 
Le Roi de Cordouë accepta avec empreflfement cette pro- 

F ofition : ce qui fut caufe fans doute, qu’il ne voulut point 
année précédente emploïer fes Armes contre les Fran¬ 
çois. 11 envoïa a Mahamut les Soldats qu’il demandoit ; Sc 
le Traître Mahomécan aïant été les recevoir, fe mit k leur 
tête, & entra avec eux dans le Pais, jufqu’k une petite dif- 
tance de Lugo, où il fe fortifia dans le Château de Sainte 
Chrilline. 

Au bruit d’un événement fi imprévû, le Roi Don AI- Ilperdlarie 
fonfe ,& le Prince Don Ramire, raflemblerent toutes les jj»o»uaconn 
forces qu’ils purent avoir pour remédier au mal preflant. ** 

S’étant joints dans laVille ae Lugo, qui étoit marquée pour 
le rendez-vous général, & s’étant mis fous la proteétioa 
de Nôtre-Dame, ils marchèrent à l’Ennemi, & ils fondi¬ 
rent fur lui avec tant de valeur, qu’ils taillèrent en pièces 
prefque toute l’Armée Mahométane. Dès le premier choc. 

Je perfide Mahométan fut tué, & l’on pçrta 1a tête au Roi : 
avec lui cinquante mille autres Mahométans relièrent éten¬ 
dus fur le champ de bataille. Cette vi&oire fut fuivie de 
la reddition du Château, & valut au Vainqueur tout le ba¬ 
gage des Vaincus, & de très-riches dépouilles. Il paroît 
qu elle fervit aulli a faire perdre au Roi de Cordouë l’en¬ 
vie d’inquiéter de long-tems le Roi Don Alfonfe (A). C’ell 
ainfi que j’entends le récit que font de cet événement les 
Auteurs d’où je l’ai tiré ; parce qu’il n’ell pas vrai-fembla- 
ble que Mahamut eût pû lever dans la Galice, qui étoit fou- 
mife au Roi Don Alfonfe, autant de monde qu’il en périt 
dans cette bataille. 

Après l'Aflemblée des Etats que l’Empereur Louis tint à Bernard 
Wormes, Bernard, Comte de Barcelone, fut élevé par ce Chambellan" 
Prince aTa Dignité de Grand - Chambellan * : honneur qui 

(A) Don AiroNsE 1 1 Grand, & la Eudes & Malfred, fei Ennemis impie. 

Chronique d'Amani*. cables, excitèrent dans la*famille dé 

* On affüre que l’Empereur le lit Louis le Pieux, parce que l’Empereur 
suffi fon premier Mini (Ire, & le décla- Iqavoit la haine qui régnoit entre eux, 
ra Tuteur du jeune Prince Charles. Sc étoit d’ailleurs prérenu en farour dq 
Il fut rederable de ces nouvelles Di- fon mérite, 
gnités, aux troubles que les Comtes 


C c c c i j 
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- ■ 1 - lui caufa de grands chagrins, & enfin la mort, comme je le 

Aw j! c . 01 dirai P ar la * uite ( A )- 

tt9.' Les Mahométans firent aufli une incurfion fur les Fron- 
hof- tiéres des Domaines de France en Catalogne ; mais on ne 
homet^en fçait auels en furent les effets: k en juger feulement parle 
.Catalogne, peu d inquiétude qu’en eut Bernard, Comte de Barcelone, 
qui ne s’emprefla point d’accourir & de s’oppofer aux En¬ 
nemis , il y a lieu de croire qu’elle fut de peu d’impor¬ 
tance ( 3 ). 

tj, ; Don Alfonfe voulut témoigner fa reconnoiflanee de la vi- 
Donnation ffoire qu’il avoit gagnée fur l’ingrat Mahamut , a la Cathé- 
Al'ronfc^E- de Lugo, en confidération de ce qu’elle efl fous Fin- 
eliffl d'Ovic* vocation de Notre-Dame, a laquelle il ne doutoit pas qu’il 
“°* ne fût redevable de cet heureux fuccès. Pour cet effet, il lui 

donna tous les. Territoires des Diocèfes de Brague & d’Q- 
renfe, qui étoîent encore ruinés, appliquant en même tems 
à l’Eglife d’Oviédo, le Diocèfe de Britonia, qui eft celui 
de Mondognédo, pour en jouir jufqu’a ce que ces Eglifes, 
étant relevées, puflent avoir chacune un Evêque propre. 
Le Diplôme eft daté du onze de Mars, & figné des Evê¬ 
ques Nuftrien, Froarengue, Valérien, Lucide & Flavier», 
fans que l’on fçache dans quels endroits étoient leurs Siè¬ 
ges. 6 '*ndov*l le produit dans lUiftoire des Evêques. 

Le Comte Bernard, qui s’étoit infirmé dans les bonnes 
grâces de l’Impératrice Judith , enorguelli de fa faveur, fe 
montra vain & arrogant a l’égard de ceux qui lui étoient 
inférieurs. Sa dureté & fes airs de hauteur lui firent un 


grand nombre d’Ennemis, qui pour le perdre, l’accuferent 
d’avoir un Commerce infâme avec l’Impératrice qui le pro- 
tégeoit. L’effet de cette calomnie fut, que Lothaire & Pé¬ 
pin avec d’autres grands Seigneurs, confpirerent contre 
lui & contre l’Empereur Louis. Bernard étonné a cette 
nouvelle , s’enfuit à fon Gouvernement de Barcelone , 


pour éviter la fureur des deux Princes, dent Héribert fon 
Irere & Odon fon coufin devinrent les trilles vidtimes *, 


T s**.** 




(<#) Eginhakt , l’Astxokome , lui avoir fait lâire ton procès, * ravoir 
les Annale» Je Lauusheim, & d'autres, fait conjann.r dans une Dicte tenue à 
(B) Li Coimte , nombre i8f. Compïègne, lui fit arracher les yeux, 
* le dernier qui étoit Comte ou Gou- malgré les prières te les inftanccs de 
verneur d'Orléans, fut dé pôle ignomi- l’Empereur, qui Jemandoit grâce pour 
oiculëment & dépouille de lés Dignités, lui : H renvois enfuitc en «»il dans «i 
A «'égaré du premier t Lotit aire , après Emis tfltaüe. 
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• ■ | —• n’aïant pû s’en mettre U couvert (À). 

Le Comte Bernard, informé que l’Empereur Louis tenoit j?£. D * 
l<*. ' les Etats k Thionville, s’y rendit, & demanda la permif- sji.* 
fion de fe juftifier par le duel, comme c’étoit la coutume lifejuflifi», 
de ce Siècle, du crime affreux dont fes Ennemis l’accufoient; 
mais perfonne ne s’étant préfentc pour le combattre, l’Em¬ 
pereur lui permit de fe purger par le ferment. Bernard le 
Et, & demeura par-la déchargé de la calomnie (B). , 

Aznar, Comte de la Vafconie Françoife, reçut de Pe- 1» Navarre 
pin, Roi d’Aquitaine, quelques mortifications dont on * rî S ée « n 
ignore lefujet. Pour s’en venger , il pafla dans la Vafconie fod^ndaote 
d’Efpagnc, qui eff la Navarre , ou il fe fouleva contre la par Aznar- 
Domination Françoife, avec le fecours de fes parens, làn$ 
que les troubles permiflent au Roi Pépin d’emploïer fes Ar¬ 
mes pour le dompter (C).. Jufqu’alors la Navarre avoit été 
foumife à la Monarchie Françoife, depuis le tems que les 
François en avoient fait la Conquête parla voie des Armes; 

& c’elt la première mention que l’on trouve de fon indé¬ 
pendance de la France. 

l rck Bernard, Comte de Barcelone, voïant l’efprit turbulent rjr. 
de Pépin, Roi d’Aquitaine, qui étoit indifpofe contre l’Em- 
pereur Ion pere, travailla a allumer davantage le feu de la ,nar 
oifeorde , & l’engagea h prendre les Armes contre celui 
à. qui il devoit le jour. En punition de ce crime, l'Empe¬ 
reur Louis priva le Comte des honneurs dont il jouifloit 
dans le Palais ( D ). 

Mordes place en cette année la Dédicace de la Cathé¬ 
drale d’Oviédo, fur un Diplôme du Roi Don Alfonfe, dont 
j’ai déjà parlé en l’année 802. où j’ai marqué ce que j’en 
penfe. 

Le Cardinal d’j 4 ?uirrc met aufiî dans cette année la Fon- Fomfinondi» 
dation du Monaflere d’Alahon * ; parce que, quoique le y° ° * ^ e 
Diplôme, qui eff de l’Empereur Charles le Chauve , n’en * 
marque point l’année, il paroît par foa contenu qu’elle 

(^)t’AsTKONauE,E cikhakt, An-U Wandrille , qal commnndoit fur la 
■aies de S. Berlin, de Laukijhiim , I rFrontière d'Efpagne-, du cita dt la GaP 
de Metz, de Fuldcs, Il rogne C» Corme le bitit, pour laide» 

(B\ Armâtes dé S. Bertin, f Asrao -1 |i le Poftérité, un Monutnenc d'une 
Noua, Thkcan & d’autres. Jj victoire qu'il avoit remportée fur le» 

S Annales de Metz. (| Infidèles, qui s’étoient emparés d’une 

L'Asteqnouk. Il partie du- d'Urgcl, d’eà il Ira 

» Suivant la. nouvelle Hiltoirede Lan- llchafio. 
guedoc, fou Fondateur étoit le Comte U 
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• fut faite vers ce teins. Cette Chartre dont quelques perfon- — ■ ■ * 

AN jf c. DB nes f° nt tant cas » me trop fufpeéle pour que je 
8j j. l’admette fans fcrupule. 8 70 . 

gj j. Bernard, Comte de Barcelone, irrité du traitement qu’il I71. 

Révolte «Je avoit reçu de l’Empereur Louis le Pieux * , fit révolter la 
*n B &vMu 8 Se Bourgogne contre lui en faveur de Pépin ; de forte que 
Pépin. tout l’Empire étoit extrêmement trouble par les difcordes 
qui régnoient entre l’Empereur & les Princes fes fils (A). 
su. Abaerrame, qui n’étoit jamais plus content que lorfqu’il */«• 
incurlïondet f a if 0 ; t du mal aux Chrétiens, aflembla une pui{Tante Armée, 

& en donna le Commandement h Zafa, un de fes princi- 
k. paux Généraux, avec ordre de fondre fur lesTerres du Roi 

Don Alfonfe. Zafa pafla le Duéro, & fe jetta dans le Pais 
appellé aujourd’hui la Caflille, oh il fe porta a toutes for¬ 
tes d’excès contre les infortunés Chrétiens qui fe trouvoient 
fans défenfe. 

Martyre A deux lieuës de l’endroit oh efl fituée préfentement la 
d’un S. Abbé Ville de Burgos , il y avoit un Monaflére appellé Saint 
»vec (es Moi- pj crre de Cardegna , dont l’Abbé étoit un Saint Moine, 
nommé Etienne, qui avoit deux cens Religieux fur fa Di¬ 
rection. Le Saint Abbé ai'ant appris que l’Armée M&homé- 
tane étoit proche, aflembla fes Moines, & les encouragea 
par des paroles dignes de fon zélé, a obtenir la Couronne 
du Martyre. Tous en prirent la pieufe réfolution ; de forte 
que le Saint Abbé & fes Moines facrifierent leur vie pour 
la Gloire de Dieu, lorfque le Général Mahométan fut arri* 
vé au Monaflére. Zafa & fes Soldats, qui furent les Minif- 
tres de ce Sacrifice fanglant, pillèrent le Monaflére, & le 
démolirent. Il paraît que le Roi Don Alfonfe, averti de 
Rentrée des Infidèles , envoia au plûtôt contre eux fon Ar¬ 
mée ; ce qui fit que Zafa fe retira. Dès que le Général d’Ab- 
derrame fut éloigné, les Peuples de cette Contrée, infor¬ 
més du fort des Saints Moines du Monaflére de Saint Pier¬ 
re , coururent h cette Maifon ruinée, & ramaflerent leurs 
facrés Corps ; ils les enterrèrent tous enfemble dans un mê¬ 
me lieu, afin que la mort ne divisât pas ceux qui avoient 
été unis pendant leur vie par les liens de la charité, & par 

<■*) L’Astiohomf. |l reur lui aroit auflî été le Gouvemt- 

* 0 (i prétend, qu'outre là Dignité 11 ment de la Septimanic, dont il étoit 
de Grand - Chambellan , dont i avoit 11 en poffdEon depuis plufieurs années, 
été ptivc l'année précédente, l'tmpe- jj 
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- l’obfervance de leur Régie. Ces Glorieux Saints furent ——-. 

*«<»«!*’ Martyrifes le 6. d’Août. Dieu permit pendant plufieurs An j EE c u * 
171. ’ années qu’a pareil jour, on vît le lieu de leur fepulture plein «j.,. " 
de fang. A ce Miracle, il s’en eft joint un autre, qui eit que 
la Divine Majeilé n’a point fouflert que l’on enterrât dans 
ce lieu aucune perfonne , qui n’eût obtenu, comme eux, 
l’honneur du Martyre (À). 

Ytfts dit qu’Abderrame envoïa encore contre le Roi Don Défaite <r*. 
Alfonfe une autre Armée, qui étant entrée dans les Etats "* . Ârn, / e 
des Chrétiens du côté de Léon, fut taillée en pièces , & en- parloTrouü 
tiérement diffipéc. Comme Don Alfonfe étoit déjà vieux, p« Je Do® 
je préfume que Don Ramire fon Succeflèur, fut celui qui, AJ&ae '* 
en qualité de Général, commandoit fesTroupes.'Je ne fçais 
d’oh Yepes , fur l’autorité de qui je rapporte cet événement, 
a tiré cette notice. 


* 73 . 


A la faveur des troubles qu’il y avoit en France , Ber- E«è» Je- 
nard, Comte de Barcelone, s’emparoit de tous les biens & 6™™** 
revenus des Eglifes & des Monafléres, pour l’entretien de IWic»loael " 
fesTroupes. Ces violences firent que "Wimar, Evêque de 
Girone, obtint de Louis le Pieux un Privilège, pour em¬ 
pêcher que perfonne ne pût toucher aux biens de fon Egli- 
fe (B). 

Il paroît que vers ce tems, le Roi Don Alfonfe, fe voïant *?*• 
accablé d’années & fans enfans, parce qu’il avoit vécu dans fe D n ° 0 n rn J ^ on ’ 
la continence, convoqua les Etats Généraux du Roïaume , Don Ramire 
& y déclara pour fon SucccfTeur a la Couronne, fon Coufin îucctC : 
Don Ramire qui gouvernoit la Galice, &c qui avoit donné 
tant de preuves de fon expérience & de la bravoure. Ce 
choix fut univerfellement applaudi & confirmé des Grands 
& du Peuple. 

L’Empereur Louis partagea fon Empire entre fes fils, 
afin qu’ils fçuflent quel Domaine ils dévoient avoir après 
fa mort. Ce qui lui appartenoit en Catalogne , fut défigné 
pour Lothaire fon fils aîné, comme il le paroît par les 
Adles de ce partage que le Comte rapporte au nombre 4f. 

Quelques-uns mettent en cette année la mort de Théo- Fauflë épt*. 
dulphe, Evêque d’Orléans ; mais je tiens pour plus sûr ce sj 1 * 


(A) Tous les Hiftoriens MoJernes Monaftére, lorfquil fat rebâti. 
d'Efpagne, fondés fur une Infcriiuion , (b) Balvie , dons l’Appendice Je 

jue perte une Pierre placée dans ce la- , nomb. j. 


d!Oe- 



A Tc.“ 

*}«• 

8}d. 

Mort d’Az- 

che fôn frère 
lui fuccéde 
dans Ùl Sou¬ 
veraineté. 

Comté de 
Toulouferéu- 

Ja Septimanie 


«37. 

Bernard <i 
porte i de 
grands exccs. 
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que j'ai écrit k ce fujet fous l'an 8zi. ■ - — 

Aznar , qui s’étoit maintenu indépendant de la France 
dans la Vafconie d’Efpagne, mourut cette année 8 } 6 . d’une *;j. 

manière épouvantable- Sanche fon frere lui fuccéda, con- * 74- 
tre la volonté de Pépin ( A ). 

Bernard, Comte de Barcelone & de la Septimanie, qui 
efl la Gaule Narbonnoife, avoit enlevé par rufe ou par 
force la Ville de Touloulè au Comte Bérenger *. Dans l’Af- 
femblée que l’Empereur tint à Lyon en France, on prit des 
mefures pour empêcher que cette affaire n’eût d’autres 
fuites ,& que les parties n’en vinffent à une rupture, qui 
auroit pû être préjudiciable à l’Etat ; mais la mort du Com¬ 
te Bérenger, qui arriva fur ces entrefaites **, mit fin k ces 
troubles ; le Comte Bernard demeurant paifible poflefleur 
de la Ville de Touloufe, qui fut déclarée être du Gouver¬ 
nement de la Septimanie. Cependant Bernard, pour entre¬ 
tenir les Troupes qu’il avoit fur pied, s’emparoit de tous 
les biens des Eglifes, de tous les Monafféres de Catalogne. 

On en porta fes plaintes a l’Empereur Louis, qui ordonna 
aux Comtes Boniface & Donat, & à l’Abbé Adrevalde, de 
palier en Catalogne, pour faire reflituer aux Eglifes & aux 
Monafféres leurs biens (B). Poflxdonius, Evêque d’Urgel, 
obtint à cette occafion de l’Empereur Louis, un Diplôme 
ou Sauf garde pour fon Eglife, pour lès biens, pour le Châ¬ 
teau de Libia & pour toutes fes dépendances (C). 

Malgré tous les foins que l’on apportoit pour contenir tjfi 
Bernard dans de juftes bornes, ce Comte ne aiminuoit rien 
de fes vexations, & traitoit toujours avec beaucoup de ri¬ 
gueur & de hauteur, non-feulement le menu Peuple, mais 
les perfonnes de la première diffin&icn de la Gaule Nar¬ 
bonnoife. On s’en plaignit de nouveau à l’Empereur dans 


( A) Annales de Metz & de Saint 

(S) L’Astronome. 

(C) Bal'-ze dans l'Appendice delà 
Marra-Hi/jum'e*. 

* On Croit qu’il avoit été revêtu du 
Gouvernement de la Septimenie, Icrf- 
que Bernard en avoit été dépouillé , en 
punition de s’etre uni au -Roi Pépin 
conte- l'Empereur Dix-huit mois après, 
Jlern ,r.l avoit été rétabli dans la Digni¬ 
té de Gouverneur de cette Province, 


en reconnoilTancr des bons lêrrices qu’il 
avoit rendus à Louis le h'*x depuis fit 
dilgrvce, & le refus que Si Bérenger de 
lui rell'tuer ce Comté, enufa entre ces 
■leux Seigneurs la mclintelligence, dont 
il efi ici queflion. 

* * Les nouveaux Hifloriens de Lan¬ 
guedoc, la mettent en 83 s* On peut 
vo ; r les raifons qui les y ont déter¬ 
minés, dans la Note XCVI. du To¬ 
me L 

la 
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la Diète qu’il tint h Kierfi-fur-Oife *, le priant d’envoïer 
des CommifTaires, pour prendre connoiflance des excès du N .j. E c/ > * 
Comte, & pour les remettre en poffelfion des biens que 837. 
cet Audacieux leur avoit ufurpés {A). 

Cependant, ilparoît qu’il y avoit quelques Trêves en- Don Alfon- 
•tre les Rois Don Alfonfe & Abderrame, k en juger par le G *V>ccupe i 
•filence des Hiftoires ; de forte que le Prince Chrétien pro- Templa ?« 
fitoit de cette tranquillité, pour mettre la dernière main à Seigneur., 
la Conftruélion des Temples qu’il fai foi t bâtir (B). 

Pépin, Roi d’Aquitaine; fils de l’Empereur Louis, étant « 38. j 
mort cette année, fon fils Pépin fe fit auiîl-tôt proclamer 
•Roi de tout le Pais que fon pere gouvernoit, contre la vo- q'uiùiae. ' 
lonté de fon Grand-pere : il étoit foutenu d’Emenon, que Trouble» a« 
■quelques-uns appellent Ximen, de Bernard, Comte de Bar- ** 

celone , & d’autres Seigneurs de la Vafconie Gauloife ; 

Sanche fe- maintenant toujours dans la Vafconie Efpagno- 
le. L’Empereur fon Grand-pere, choqué de cette hardief* 
fe, le priva- de la fucceffion dans la Diète deWormes, 

&c difpofa de fes Domaines & de ceux d’Efpagne, en fa¬ 
veur de Charles fon fils ( c). 

En cette année 839. mourut Claude, Evêque de Turin^ *3* 
laifiant fa réputation ternie ,• non feulement par l’erreur des Claude” ié* 

• Iconoclaftes, mais encore par celle des Ariens, comme le Turin, 

• dit Jonss d'OrlcAHS. Il a écrit, quoiqu’endifferentes années, .. , 

fur la Génefe,fur l’Exode, fur le Lévitique, fur Saint 

•' Matthieu 6 c fur les Epîtres de Saint Paul. On conferve 


(jfj L'Auteur de la Vïe de Louis 
Je Puux. 

(B) La fuite de l’Hilloire. 

(C) L’Astkokome, Nu-dard 8c les 
Annales de Saint Berlin. 

* Quoique Ferreras mette cette Diè¬ 
te en >37- les nouveaux Hiftoriens de 
•' langaedoc, ne la lisent qu’en 83s. 
parce que, luiront les Annalifter de S. 
Berlin & deFuldes, Lothaire & louis 
Ttoi de Bavière, eurent enlèmble 1 la mi- 
-Caréinc de cette même annéed 1 S. dans 
Jes Montagne, du ïrenrjn . une con¬ 
férence, qui précéda l’AUcmblce de 
’Kierll. Iis citent encore po.br prenve 
que la Diète de Kierfi ne s’eft ternie 
qu’en 8j8. le témoignage des geftes 
aTAldric, Evêque du Mans, qui font 
voir «.B elle éioit Meraulcc le 6. du 

Tome 11 . 


moi»' de Septembre de l'an 838. k 
les jours fuivans. De ceci meme, il* 
concluent que la Dicte de Wotmes, 
dont Ferreras parle fous l’an Sj8. ap¬ 
partient 1 l'an 819. puisqu'on ne peut 
douta qu'elle ne Toit poltciieure 1 cel¬ 
le de Kierfi , que la Chronologie des 
Annales de Saim Berlin & de Fuldes y 
efl conforme, & que Milliard , Auteur 
Contemporain , lèmble convenir de ce 
fait, en dilant qu’immédiatement après 
cette Dicte, l'Empereur parta pour 
celle de Chiloas-fur-Saûne , qui fut 
tenue au mois de Septembre de la mê¬ 
me mince 835». de faveu de tous-les 
tlrftoriens de France.il fuit/do ne qv» 
Jean de Ferreras guidé par l’Allro- 
nobic Si k P, le.Coiute « déplace ce* 
deux Dictes. . i 

Dddd 
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> ' — f es Ouvrages en deux Volumes daHS la Bibliothèque de 

AN jfc. D£ Fleury, ainfi que le témoigne le P. Muftille», Sc dans un E “ c D K j^ 
jjy* autre Manufcrit de la Bibliothèque du Roi de France (/ 4 ). *77. 

*40. L’Empereur Louis le Pieux, mourut le 20. Juin, Sc lai {Ta * 7 g, 
rEnP* 11 * /* P° ur Sutceflêurs de fes Etats fes trois fils, Lothaire , Louis 
UÎT & Charles , au dernier dtfquels appartint tout ce que les 
t""*' François pofledoient en Efpagne. Charles informé que Ber- 
ciw" sn! nard. Comte de Barcelone, fuivoit le parti de Pépin fon 
Teraîo dnOo- Neveu, qui s’étoit emparé de l’Aquitaine, depuis la mort 
maiocs des de Ibn pere, envoia ordre à ce Comte de venir lui rendre 
E^gne; ** l'obédience , & lui prêter ferment de fidélité. Bernard, qui 
ètoit fi étroitement lié avec Pépin, qu’ils étoient convenus 
enfemble de ne faire aucun Traité fans un confentement 
mutuel, éluda fous divers prétextes d’obéir a Charles : il 
fe contenta feulement de lui faire cfpérer, que pour l’oblir 
ger, il ne négligeroic rien de ce qui feroit en fon pou¬ 
voir {B). 

wiitremïr Vers ce tems, floriffoit h Tolède en grande réputation 
t>ind«Toié- vertu Wiftremir, Métropolitain de cette Eglife, que 
«1*. Saint Euloge appelle Flambeau du Saint Efptit &c Lumière 

de toute l’Efpagne. 

** Prudence, Galindon Prudence, natif de Celtibérie, qui avoit été 
ÿgft* élevé en France dès fa jeuneffe, & qui avok fait de grands 
Jro/w. prôgrès dans les Lettres Sacrées, étoit entré dans l’Etac 
Ecclcfiafiique & avoit été élevé à l’Ordre de la Prétrifc , 
en confédération de fes vertus. Le Siège Epifcopal deTroyes 
étant venu vacant, il fut élu Sc faefé Evêque de cette Egli¬ 
fe. Pendant le tems qu’il pofféda cette Dignité, il eut beau¬ 
coup de part aux affaires de France, & il travailla fur-tout 
h combattre l’Hérétique Gottefchalc. Je marquerai fes 
Ecrits en parlant de fà mort fous l’année 61. de ce Siècle. 
ttû Bernard, Comte de Barcelone, a'rant rompu le Traité fait 

Bernard 0 ”'* avec Fepin, a ^ a a Bourges trouver le Roi Charles, qui 
aourtta dif- mécontent des prétextes S c des détours qu’il avoit pris 
grâce de pour différer de lui rendre hommage, réfolut de le faire 
Char.» arrêter. Quoique le Roi tâchât de tenir fecret ce projet, 

Bernard en eut vent, Sc s’enfuit au plûtôt fans aucune fut- . 
te. Peu après qu’il fe fut évadé, tous fes Domeftiqucs fu¬ 
rent tués, oubleffés, ou chargés de fers, Sc tout ce qu’il 


- (-<) Le C «int*, 

>c. 



I «c lu 
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■ avoit apporté, fut pillé.. Sut la nouvelle d’un pareil procédé, — 11 11 

*"acni^*' Bernard ne put douter que l’on n’eût jure fa perte ; mais Ak °* 
' trop foible pour refléter à Charles, dont il fçavoit que les *,1.' 
forces étoieru beaucoup fuperieures aux tiennes, il prit le 
parti de la diffimuLmon. Croïant même que la fourni ffion il lé rccon- 
étoit la voie la plus sûre pour fléchir le couroux de ce pj , i ' c “ VÏC ce 
Prince, il dcha de gagner fes Confidens, pour pouvoir par- ' 
venir à lui parler, 6 c a lui faire fatisfa&ton, (ans courir 
aucun rifquc. Lorfqu’il eut obtenu les afsftrances qu’il 
demandoit, il s’emprefla de fe rendre auprès du Roi Char* 
les ; &c s’étant jette a fes pieds , lui protefta qu’il lui avoit 
toujours été fidèle, 6 c que jamais il ne cefleroit de l’être. 

11 ajoûta, que dans tout ce qu’il avoit fait, il avoit tou¬ 
jours agi conformément aux ordres qu’on lui avoit don¬ 
nés ; qu’il pouvoir compter (ur fon zélc,& être afsûré 
<ju’il ne négligeroit rien pour réduire fous fon obéiflance 
Pépin & ceux qui le foutenoienu Enfin, il offîric de foute- 
nir les Armes a la main tout ce qu’il avançoit contre qui¬ 
conque oferoit le lui nier. Le Roi content de fa jufiifica- 
tion, le reçut en grâces, & lui confirma tous les honneurs 
qu’il poliédoit. Après lui avoir fait même quelques pré- 
fens pour preuves de fa bienveillance , il le fit partir 
pour aller négocier avec Pépin & fes Partifans, la Paix 
dont il s’étoit offert d’être le Médiateur (A), . ’ 

Cependant les trois freres, Lothairc, Louis, Charles &; Bataille de 
Pépin leur Neveu , s’étoient déclaré une guerre fanglante, cn * 

au lu jet des partages des Etats del Empereur Louis le Pieux. Rancis, 
Lothaire s’étoit lie avec Pépin, 6 c Louis avec Charles. Ber¬ 
nard, Comte de Barcelone,accourut avec de bonnesTroupes 
dans l’endroit oit les deuxArtnées étoient campées, fans vou¬ 
loir prendre aucun parti, attendant pour fe déclarer, à voir 
de quel côté le fort des Armes feroit pencher la balance. 

La tameufe bataille de Fontenay en Bourgogne, fi fanglante 
pour la France, s’étant donnée entre les Frères 6 c. le Neveu, 

Lothaire & Pépin la perdirent.Sur cette nouvelle, Bernard 
envoïa Guillaume fon fils au Roi Charles, pour le com¬ 
plimenter ôc le féliciter fur faViiloire. F.n même tems, il lui 
fit demander les honneurs dont il avoit joui dans la Bour- 
gogne , 6 c il lui offrit de mettre Pépin fous fon obéiflance. 

Charles reçut avec plaifir fa Députation , 6 c accordant 

(4).N.tuah>. . » 

Ddddij 
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v a Charles tout ce qu’il fouhaitoit, il le ohargea de faire " ’ “ 
tous fes efforts pour réduire Pépin. En<conféquence, Ber- 
nard eut une entrevûe avec le Neveu, & tâcha de le por- g?», 
ter a fe foumettre a Charles i mais tout ce qu’il put faire, 
ne fervit qu’a le brouiller avec Pépin, qui perfifta dans la 
réfolution de foütenir fes droits (A). 

A la faveur de ces guerres continuelles & fi meurtrières 
en France, le Comte Sanche fe maintenoit dans la Navarre 
indépendant & de Charles & de Pépin, entretenant, à ce 

3 u’il paroît, une bonne intelligence avec Don Alfonfe, Roi 
es Afluries & de Galice, & avec Abderrame, Roi de Cor- 
douë. 

Le Corps de Sainte Léocadie, dont on croit que le Roi 
Don Alfonfe a voit fait préfent à l’Empereur Charlemagne, 
à l’occafion d’une AmoafTade qu’il lui avoit envoïée, ou 

3 u’il en avoit reçue, fut transféré folemnellement le z 6 . 

'Août de cette année 841. au Monaftére de Saint Mé- 
dard, le Roi Charles afliflant a cette Tranflation, & a cel¬ 
le de plufieurs Reliques d’autres Saints ( B ). 

Sur la fin de l’année 842. mourut dans un âge très- *** 
avancé, l’IUuftre Roi Dan Alfonfe *, qui mérita par fà 


ifi) Nithard. 

(B) Nithakd, la Chronique de S. 
Mcdaat & d'autre». 

* Ma ri a un met là mort en 844. & lait 
par confequent un Parachrontlme de 
trois aun.es, fuivant la Chronologie 
de Jean de Ferreras. A (a vérité Maria- 
na avoue qu'il s'écarte un peu de la 
Chronique de Compoftelle, pour fui- 
vre celle de Don Alfonfe le Gr»ni , 
qu'il a jugée plus conforme aux anciens 
Monument. Mais la queflion ed de fqa- 
voir fi lit décifion doit lërvir de régie 
pour les autres. D’ailleurs, pour lê con¬ 
vaincre que c’ell une erreur de fit part, 
rl fuffit d’obferver que fous fan 844. il 
parle de Don RamireSuccefTeur de Don 
Alfonle, comme d’un Prince déjà alfis 
fur le Trêne; ce qui fait une contradic¬ 
tion manifeffe : on trouve encore dans 
une Note (bus l’année 8fo, une autre 
preuve convaincante de fon erreur fur 
l'Epoque de la mort dé Don Alfonfe, 
& c m ti — mment fitr celle tfc l’avène¬ 
ment do Don RamiredlaCouronne.il 
attribue auffila mort de Don Alionfê à 
der(ûjets de mécontentemeot qu'ii reçut 


de Bernard J'EI-Carpio. On peut jirger 
du cas que l’on doit laire de ceue der¬ 
nière circonftance fur l’oblërvation qui 
a dcja été faite, que ce Bernard eft pu¬ 
rement imaginaire : cependant on pour- 
roit encore ajoflter que fous le Régnç 
Je Don Ramire, Mariana ne fait rien, 
faire i lôn Bernard, quoique, fuivant le 
fil de Ion f Hiftoire, celui-ci eût tou jour» 
les mêmes fujet» de remuer; ce qui pa¬ 
raîtra étonnant à quiconque j prêtera, 
attention. Le P. d’Orléans l'a fuivi dans 
tous ces points. On voit aulti que le P. 
Pétau eft tombé dans deux fautes beau¬ 
coup plus confidérab'.es contre la Chro¬ 
nologie; l’une en mettant la mort de 
Don Alfonfe en 8a«. & l’aune en don¬ 
nant à Don Ramire lôn Succefièur a S. 
années de régne. La preuve qn’ils’efl 
trompé, fe tire de tous les Hifloriens 
qui s’accordent i dire que Don Rami¬ 
re 'ne tint le Trone que fcpt ans accom¬ 
plis; parce que, comme il avoue que ce 
Prince termina fâ vie en 840. il a fallu 
néceflàirement que Don Alfonfe ne fois 
mort que fur la fin de tes. ou tout au 
plus tard au commencement de <43, 
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' • continence merveilleufe d’être furnommé le thajle, après — . 

msni.** avo * r déclaré & fait reconnoître DonRamire fonCoufin, An " e ’ e ; ““ 
S60, * pour Ion Succefleur. Sa valeur & fa piété ont également g tl .* 

contribué h le rendre .recommendable. II fit bâtir l’Eglife Alfonfe. Don 
. Cathédrale d’Oviédo, qu’il dédia au Sauveur i &c du côté connu' P o^ 
du Septentrion , une autre Eglife en l’honneur de Notre- fon SucctC- 
Dame, dans laquelle il y avoit a l’Occident une Chapelle feur * 
dcflinée a fervir de Maufolée pour lui & pour les autres 
Rois fes Succefleurs. Outre ces deuxEglifes, il en fit encore 
élever deux autres, l’une fous l’Invocation de Saint Tirfe, 

& l’autre fous celle de Saint Julien, & il conflruifit un Pa¬ 
lais fuperbe & commode pour fa réfidence. On l’enterra 
dans FEglife de Sainte Marie , & on lui fit des Obféques 
proportionnés h fa grandeur. Quelques-uns difent qu’il 
avoit»eu deflein d’époufer une Demoifelle Françoife , ap- 

P ellée Berthe , fans que ce Mariage eût été effcélué ; mais 
on ne peut a ce fujet s’appuïer d’aucun témoignage an¬ 
cien (À). Par ce que j’ai dit, l’on connoît les années de 
fon Régne, quoique les Anciens foient lî peu d’accord fur 
ce Point. 


Pépin irrité de ce que Bernard , Comte de Barcelone Bernard 
s’étoit déjà déclaré pour fon oncle , le Roi Charles envoia ““"su* *>’è- 
des Aflàflins pour le tuer. Bernard en eut avis, & les aïanr par Pepio*!" 1 * 
fait arrêter, il en fit mourir quelques-uns, & il retint les 
autres en prifon ; de forte que le mauvais fuccès de cette 
entreprife rendit Pépin plus furieux (B). 

Lorfque le Roi Don Alfonfe mourut, le Prince Don Ra- * 4 y. 
mire étoit allé dans la Vardulie, Pais que l’on nomme au- Ncponeir 
jourd’hui l’Alava, contrarier un fécond mariage, parce ne”aprtJ r i* 
que Don Ordono fon fils & fon Succefleur étant monté mort de Don 
fur le Trône en âge de gouverner avec la Valeur &c l’ex- Aii ° nI ®* 
périence, dont je parlerai par la fuite, devoit être d’un 
premier lit. Su/ces entrefaites, il reçut avis que le Ror 
Don Alfonfe étoit mort, & que Né^otien, qui étoit le prin¬ 
cipal Officier de la Couronne, s’etoit emparé de la Sou¬ 
veraineté avec Tappui de quelques Seigneurs qui lui étoienr 
attachés. Aufll-tôt il partit pour la Galice, & s’étant mis. 
h la tête des Troupes qu’il avoit fait aflembler dans la 
Ville de Lugo,& qu’il s’étoit attaché par fes bienfaits, il 


(A) Don Aifonse le Crmnd , la II da s tE Moitti de Silûi & (Tautresw 
Càroaiiuc «TOviédo, celle 4*àuay- [j, Nithau*. 
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— marcha vers les Afluries contre I’Ufurpateur. Népotien de ' • '* " ■ 
Akne'e m f on c ôté avoir auffi formé une Armée d’Afturîens & de 

Vafcons pour le maintenir fur le Trône ; mais il reconnut »»«** 
bien-tôt que la violence feule étoit ce qui lui avoit procuré 
desTroupes. En effet, les deux Armées s’étant rencontrées 

Ï iroche du Pont de la Rivière de Narcée dans les Afluries, 
es Soldats l’abandonnèrent, &c allèrent par amour & par 
fidélité fe ranger fous les Etendarts de Don Ramire leur 
légitime Souverain. A la vûe de cette défèttion, le Ty¬ 
ran chercha fon falut dans la fuite ; mais les Comtes Sci- 
pion & Sonna le pourfuivirent & l'attrapèrent dans le 
Son jatte Pais de Pramare, qui eft celui de Primorias. Népotien fot 
diîliaient. f ur j e champ conduit au Roi, qui lui fit a l’inftant arra-»- 

cher les veux, & qui l’enferma dans un Monaflére *. Par¬ 
la Don Ramire devenu paifible poffefleur du Trône| a la 
joie univerfelle de tous les Sujets, ne s'occupa d’abord que 
du foin de bannir du Roiaume tout ce qui pouvoit en trou¬ 
bler la tranquillité. Comme les Voleurs de grand chemin 
y commettoicnt des défordreS épouvantables, & qu’il y 
avoit un grand nombre de Sorciers & de Sorcières, il or¬ 
donna de crever les yeux aux premiers , & de punir les au¬ 
tres par le feu (A). 

Les fils de l’Empereur Louis 1 e Pieux, h la follicitation 
Jntr'eial'rî'n- ^ eurs Sujets, convinrent, pour rétablir entre eux la 
ce» François, bonne intelligence, de faire cette année une nouvelle ré-- 
cha'JwSo P art hi 011 des Domaines de leur pere. Suivant leurs arran- 
„ jr , r 0l î; gemens, tout ce que les François avoient en Efpagne, 

Marche d'Et- échut au Roi Charles. Il paraît que cet accord affligea le 
mue. 

..protcftkm de rApôtre Soim Jacqu 


(A) Don Ai.tonsb .Je Grmni , la 
Chronique d'AiSAYDA , & le Moine 
de Silos. 

* Si l'an en croit Mariana , Don Ra- , 
tnire eut les Mahomctans fur les bras,, 
peu après avoir puni l'audacieux Ncpo- 
lien. En effet, cet Hiflorien raconte (eus 
l’année 8.4. que le Roi de Cordoué 
envoi* une AmbaflaJe à ce Prince pour 
le Corn nier de lui paier l'infâme Tribut 
des cent filles, que l'Ufïirpateur Maa- 
régat s'étoit oblige de paier tous les ans 
aux Maurrs; que lis Ambaflâdcurs fu- : 
cent mal reçus;*: qu’il s'alluma i cette \ 
occalion entre les deux Puiflances une 
guerre fânghntte, dans laquelle Don 
Kamirc oc gagna la virè o ire que par la 


fiiivant Ton propre témoignage, qu’i 
i’occafion du Tribut des cent filles , & 
que ce Tribut n’aft qu'une pure Fable , 
comme Ferreras le juge fur le filence 
des Anciens, l’on eft fondé à rejetcet 
tout ce fameux événement, dont Ma-, 
riana fait d\- i.leurs le récil fous l’an 844. 
quoiqu'il ne mette la mort de Don Al¬ 
to nfe , & par confisquent l'avénement de 
Don Ramirf fou Succcfleur à la Cou¬ 
ronne qu'en 84 j. Les memes faits font 
auffi rapportés par le: P. d'Orléant, avee 
ccttc^dilfcrence qu'il n’ea marque point 
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— ■— Comte Bernard, a qui la qualité de Vaffal paioifloic odieu- —7- 

fe , parce qu’il ne vouloit pas du Roi Charles, & qu’il ne An j* ^ " 8 
Ut." pouvoit pas fe fier à Pépin. Ainfi bien loin de fe aifpofer 84;. 
a rcconnoître Charles pour fon Souverain , il s’occupoit j! e ™ ar f j ç*|j- 
uniqupmeot des moïens de fe rendre indépendant ( 4 ). «taire*» foô 
En Italie, Radcigifc, Duc de Bénévent , & Sigenulfe, obéiflince. 
Duc de Capoue étoient animés l’un contre l'autre d'une ,^j^ ublei “* 
haine implacable. Tous deux facrifiant la Religion a leur 
refientiment, demandèrent du fecours aux Mahométans , 
le premier à ceux d’Afrique, & le fécond a ceux d’Efpa- 

f ne. Le Roi de Cordouc, aiant envoie un bon Corps de 
roupes a Sigenulfe, celui-ci remporta plufieurs avantages, 

& enleva a Radelgife une grande étendue de Pais & beau¬ 
coup de Places. Delà, il arriva que l’Italie éprouva des 
défordres affreux qui n’appartiennent point a l’Hifioire- 
d’Efpagne ; ce qui fait que je les pafle fous filence (B), 

L'Hiftoire de l’Anonyme decanta, imprimée par Camille Pelle- 
grini y marque que le Commandant qu’Abdcrrame envoi» 
avec fes Troupes, fe nommoic Alfonfe, d’où il y a lieu de 
croire que c etoit quelque Seigneur Chrétien qui vivoit 
dans fes Etats. 

W*. Il y avoit déjà quelque tems que les Normands, Peuples Ï44- 

de l’Océan Septentrional infefloient avec leurs Flottes la r« Nor- 
CôteOccidentale deFrance,&y fàifoient des défeentes,pii- 
lant tout ce qu’ils trouvoient & mettant tout a feu 6 c a 
fang , ainfi qu’il eft amplement rapporté par les Hiiloriens 
François. En cette armée, il en parut une fur les Côtes 
d’Efpaene. D’abord elle fe montra devant Gijon r Port 
des Aicuriesv-raais les Barbares n’oferent tenter le débar¬ 
quement , fuit parce que le lieu ne leur parut pas commode, 
ioir parce qu’ils craignirent de fe trouver trop près- des Ar¬ 
mes du Roi Don Ramire. Aiant donc rangé la Côte jufqu V 
la Corogne, ils dépendirent à terre, êi ils fe portèrent aux 
mêmes excès qu’ils avoient coutume de commettre en Fran¬ 
ce. Sur cette nouvelle, le Roi- Don Ramire fit auffi-tôt mar¬ 
cher contre eux une bonne Armée, fous la conduire de fes- 
Comtes & de fes Généraux, qui leur livrèrent bataille 6c 
les taillèrent en pièces. La plupart dès Barbares périrent 
dans l'action, les autres auxquels on: coupa la retraite, fu¬ 
rent faits priformiers. On mit le feu à la meilleure partie de- 
leurs Vailicaux, & le refié de leur Flotte le fauve a force: 

Les Hiftotre de Faute*. K (B) E&cwmmkt-, Lsan «TOftiti. 


Mort de 
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Comte de 
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de voiles, fans ofer reparaître ûir les Côtes des Etats du *" " ■ 
Roi Don Ramire {A). 

D’autres Vaiffeaux Normands, au nombre de cinquante- lia. ‘ 
quatre grands &c de plufieurs autres petits, allèrent de la 
Corogne en fuivant la Côte, jufqu’a la Baye de Lilbohne 
oli ils mouillèrent: On n’eut pas plutôt jette l’ancre, que 
les Pirates, étant defeendus k terre, pillèrent, faccagerent 
«& brûlèrent tous les dehors de la Ville, &c mirent dans 
les fers toutes les perfonnes qu’ils purent attrapper. A la 
*vûe de tant d’hoftilités, les Habitans de Lilbonne firent 
fçavoir h Abderrame ce qui fe pafloit, &c ce Prince leur 
écrivit pour les engager à fe défendre avec valeur, pendant 
qu’il aflembleroit des Troupes pour accourir a leur fecours. 
Cependant les Pirates jugeant quil leur ferait très-difficile 
.de s’emparer de Lilbonne, remirent h la voile, enrichis de 
butin & d’Elclaves. Do» Hodenc , qui parle de ces événe- 
rnens dans l’Hiftoire des Arabes, marque l’Egire 229. 

a ui commença le 29. de Septembre de l’année précédente; 

e forte qu’on doit les mettre en cette année, parce que le 
tems de cette Egire-, propre pour la navigation , concourt 
avec la préfente année 844. Cette remarque fervira aulïï 
pour l’année fui vante» 

Le Roi Charles , Curieux de réduire fous fon obéiflance 
toute l’Aquitaine &c la Gaule Narbonnoife, parce que celle- 
ci tenoit pour Bernard , Comte de Barcelone, &c l’autre 
pour Pépin, vint en perfonne en lolliciter la paifibk pof- 
fefiion. Aïant convoqué les Etats proche deTouloulè, il 
y manda le Comte Bernard, &c le ht aflôrer qu’il pouvoit 
s’y rendre fans aucune crainte. Bernard, qui reconnoiflbit 
qu’il étoit trop foible pour fc maintenir dans l’indépendan¬ 
ce, ne fit point difficulté d’obéir. Etant entré dans rAflTem- 
' blée, il fe profterna a genoux pour baifer la main du Rot 
&c lui faire fes foumiffions ; mais lorfqu’il fe difpofoit à fe 
•relever, Charles le faifit avec la main gauche & tira de la 
•droite un poignard qu’il lui enfonça dans le fein. C’ell ainfi 
que cet événement ell rapporté par Baluze fur l’autorité 
A’Odo Altier tas. D’autres dirent que Bernard aïant refufe de 
fe rendre aux Etats, le: Roi Charles envoïa quelques Trou¬ 
pes qui le prirent 6 c l’amenerent en fa préfence, 6 c que 

(A) Don Alvokie le àr*nJ, la II Saint Berna, ie Moine de Silos k 
-Chronique d'OviWo, les Anaalej -de || J'autrti. 

’ ; , ce 
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i” , F ce Comte rébelle fut condamné a mort dans l’Aflfemblée ““ 11,1 « 

pagne. * des Grands du Roi au me (J). N jf C. °* 

*81. De quelque manière que la chofe fe foit paflee , Guillau- 844." 
me , fils du Comte, ne Içut pas plûtôt le fort de fon pere *, ( - on G £ J ! | la “ me 
qu’il fe mit en Campagne a la tête de fes Troupes, & s’em- i» venger JS* 
para deTouloufe, jurant de ne rien épargner pour ven- recoure à Abj 
ger la mort de Bernard. Ne fe croïant pas néanmoins allez dcrtwns ' 
en sûreté dans cette Ville , oii il fut bien-tôt aflîégé par le 
Roi Charles, il s’évada & fe fauva en Elpagne, oîi il fe ren¬ 
dit Vaflal d’Abderrame **, dont il implora le fecours,pout 
conferver & recouvrer le Gouvernement de fon pere. Ab- 
d erra me , qui fouhaitoit ardemment de mettre fous fa Do¬ 
mination tout ce que les François avoient conquis fur fes 
Prédéceffeurs, faiut avec avidité cette occafion qui lui pa¬ 
roi (Toit fi favorable à lès vûes. 11 donna des Troupes à Guil¬ 
laume, qui étant repafle dans la Gaule Narbonoife, les in¬ 
corpora avec d’autres qui lui étoient dévouées. Avec ce 
Corps d’Armée, Guillaume courut la Campagne, & fit quel¬ 
ques dégâts > mais il paroît que les Généraux de Charles 
étant accourus avec des forces fupérieures aux lionnes, il 
fe retira en Efpagne fous l’appui & la protection d’Abder¬ 
rame (B). 

En cette année Saint Euloge Prêtre , natif de Cordoue, Commence? 
réfolut de fortir de fa Patrie, pour chercher fes deux freres, m * ot <, ’ un 
Alvare Sc Ifidore, qui étoient allés voïager en France & s° Euîoge fit 
en Allemagne avec des Marchandifes de prix ; parce que «n Efpagne, 
les Mahométans s’étant emparés de tous les biens en fonds, 
le Commerce & le Mécanifme étoient les feules reflources 
qui reftaflent aux Chrétiens , pour fubfiller & pour païer 
les tributs exceflifs dont ils étoient accablés par leurs Sou¬ 
verains. Etant donc parti, il voulut palTer en France par 


(A) Le Cointe, les Annales de S. 
Bertin. 

(B) Annales de Metz, de Fuldes, de 
S. Bertin, & S. Euloqe dans fa lettre 
àWillefind, Evêque de Pampelune. 

* Mariana Exe fit mort eo 8} s. te par 
cootëquent .fous l'Empire de Louis le 
pim* ,qui ne termina fa vie qu'en 8.o. 
te paroit vouloir donner à enteodre qu'il 
mourut de la mort naturelle. Son Tra¬ 
ducteur a judicieufëment relevé ces deux 
fautes. 

* * Les nouveaux Hiilotieos de Lan- 

Tomt II. 


guedoc ne parlent point de cette fuite 
de Guillaume auprès du Roi de Oor- 
douë. lis difoot feulement fous l'année 
54'. qu’il ail* trouver ce Prince pat 
ordre de Pépin, i qui il étoit attaché , 
pour négocier avec lui une ligue, l'en¬ 
gager i rompre la paix avec le Roi 
Charles le C hmuvt, & à attaquer la Sep. 
timanie. Ils ajoutent qu’il étoit chargé de 
travailler en même tems à faire foulever 
cette Province, & de ne 'rien oublier 
pour s’en rendre maitre. On verra par 
1 a fiiite cequ'qpdoitpenferde tout esqi 

E eee 
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.., .... — i a Catalogne. Comme ces Quartiers étoient pleins de Sol- 1 

AS> J-C .dats > loit de Guillaume , fils du Comte Bernard , foit du E ^ c “ ^ 
jMv* Roi Charles, cette route ne lui parut pas'trop sûre. Pré- ss ; , 
nant alors fur la gauche , il alla en Navarre, à deflein de fe 
rendre parla en France. Arrivé dans cette Province d’Efpa» 
gne, il trouva que le Comte Sanche en tenoit tous les paflages 
bien fermés avec des gens de guerre, afin d’en défendre l’en¬ 
trée aux Troupes du Roi Charles, fi elles foumettoient l’A¬ 
quitaine & la Vafconie Françoife. La même raifon qui l’a- 
voit empêché de continuer ion chemin par la Catalogne , 
fit qu’il n’ofa fe hazarder a tenter le pafiàge par la Navar¬ 
re > ainfi il fe retira a Pampelune, oh Villcfind, Evêque de 
cette Ville, lui donna genéreufement l’hofpitalité, dont 
Saint Euloge profita quelque tems (A). Je rapporterai l’an¬ 
née fuivante la fuite de la Lettre de Saint Euloge d’où ceci 
eft tiré, parce que tout ce qui y eft raconté, n’a pas pû fe 
faire en la préfente année. 

Sur la convocation que fit le Roi Charles, il alla de Catalo¬ 
gne en Aquitaine. Don Nomnole, Abbé de S. Pierre de Be- 
falu, PulaAbbéde Sainte Engracie & Gondemare, Evêque 
de Girone, lefquels demandèrent au Roi des Privilèges pour 
les biens de leurs Monaftéres & de leurs Eglifes. Charles 
leur en fit expédier dans le Monafiére de Saint Saturnin , 
proche *de Touloufe, en date des mois de Mai & de Juin. Il 
en accorda auffi un autre pour les Efpagnols qui vivoient 
à Barcelone, a Terraza & fur leurs Territoires. Le Cointe 
met tous ces Privilèges en cette année. 

'Alet&an Bernard, Comte de Barcelone, aïant terminé là vie de 
Comte de ]a manière que je l’ai marqué, Aledranlui fuccéda dans fou 
lucclooe. Gouvernement, & fut le troifiéme Comte de Barcelone, 
comme on peut en juger par la fuite de l’Hifloire *. 

(A) S. Ehocf. dansfa Lettre! Wil- dam le Gouvernement ou Duché de La 
Zesind Fvéque de Pampelune. Septimanie , appelle depuis la mort de 

* Quoique Ferreras dilè qu’Aledran Bernard, Marquifât de Gotie. Or, l'on 
éut le trotliéme Comte de Barcelone, Içait que la Marche d’Elpagne laifoic 
<t par conftquent le SuccelTeur immé- partie en K 44 . de ce Duché ou Marqui- 
diat de Bernard qui fut le fécond; les Ctt , puifqu'elle n’en fat démembrée 
nouveaux Hiftoriensde Languedoc pen- qu’en 8 <j. que l’on en fit un Gouver¬ 
nât différemment. Fondés fur uce Char- nement particulier: on Iqait encore que 
*e de Charles le Cb*uvt, datée de l'an- Barcelone étoic la Capitale de tout le 
née Ï44- qu’ils produisent parmi les Gouvrrnement ; de forte que crux qni 
preuves de leur Hifloire, Tom. I. ils en étoieticrevêtus,réuttiflotem en leur 
(retendent qu'un SeigneurappelléSuni- perfonnele Titre de Duc de Septimanie 
Hed, factéda immédiatement à Bernard i 1 ou Marquis de Gotie de celui de Coa- 
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■ La plûpart des Auteurs de f Hifloire d’Efpagne , placent t ! 

msn*.*" en cette année la bataille deClavijo *, dont il n’clt point j^c. U * 
«si. fait mention parles Hiftoriens Efpagnols, juft^u’âl’Arche- 814. 

vêque Don Roderic. Pour moi, je renvois cet événement a H .^" î .“^ s de ' 
l’année , a laquelle il me paraît que vraifemblablement il d’Etpaçne, 
doit appartenir. . fur l'année J» 

Wj- En cette année, les Normands retournèrent dans les chtijo. 1 ' 

Etats d’Abderrame, où ils étoient attirés par le riche bu- v 

tin qu’ils avoient fait à Lilbone l’année précédente. Leur & ^' e "‘des 
Flotte qui étoit confidérable, relâcha fur la Côte d’Anda- Norman* 
loufîe, Sc jetta l’ancre a l’Embouchure du Guadalquivir. f«r les <. err ” 
Ils débarquèrent auflî-tôt, & ils allèrent droit à béville, ^ordouî. ° 
Place riche & peuplée, dont ils firent le fiége, Après avoir 
demeuré treize jours devant cette Place, ils délefpérerent 
■de s’en emparer, a caufe des fréquentes Sc vigoureufes 
fortics que firent les Aiîiégés, qui y perdirent néanmoins 
beaucoup de monde, dont les uns furent tués, Sc les autres 
faits Captifs. Réfolus d’aller ailleurs fe dédommager du 
tems qu’ils avoient perdu a ce fiége , ils décampèrent, après 
avoir faccagé tous les environs de la Ville, Sc charges de 
butin, ils paflerent a Cadiz Sc a Medina-Sidonia , portant 
par tout le fer Sc le feu. 

A peine furent-ils partis, que les Mahométans s’étant 
raffemblés en affez bon nombre, marchèrent â eux pour les 
punir de leur audace ; mais leur aïant livré quelques com¬ 
bats, dans lefquels ils curent prefque toujours du délavan¬ 


te de Barcelone, qui Soient memes 
(jrnonymet. De ceci , l’on peut donc 
conclure que Sunifred étoit Comte de 
Barcelone en S44 puifque, limant ccs 
Critiques, il étoit Marquis de Gotie. 
Il ne relie que deux difficultés i lever, 
pour qu’ l’on puifle embrafler leur opi¬ 
nion préférablement à celle de Ferreras. 
La première, eft de fqavoir li Sunifred 
étoit réellement Marquis de Gotie, ou 
s’il n’étoit pas plutôt un CommilTaire 
nommé par le Roi, pour examiner les 
plaintes <îr Espagnols fournis aux Fran¬ 
çois, aiufi que ledevoit être Elmerod , 
Comte du Palais, dont il eft suffi par¬ 
lé dans cette meme Chartre, & qui 
étoit chargé des memes ordres , quoi¬ 
qu’il ne paroifle pas qu’il eût auc un Gou-' 
rtraemeoe dant la Septiraanic. Ce dou¬ 


te vient de ce que dans la Chartre, il 
n’e't qualifié que de Marquis, tans mar¬ 
quer de quel endroit, St il n'elt nom¬ 
mé qu’apres Elmerod. La féconde, eft 
d'indiquer le tems dans lequel on donna 
le Marquifàt de Gotie, & par confè- 
quent le Comté de Barcelone à Aledran , 
qu'ils diiènt avoir iiiccédé à Sunifred. 
En attendant que ces deux Points firent 
éclaircis par de bonnes preuves , il fém- 
ble que l'on peu s'en tenir à la conjec¬ 
ture de Ferreras. & croire qu'immédia¬ 
te ment après la mort de Bernard, le 
Roi Charlet pourvut Aledran du Gou¬ 
vernement Général de la Septimanie ou 
Gotie, & en particulier du Comté d* 
Barcelone. 

* C’eft d’elle dont il eft parlé dan; 
la Note, fous l’année 84 J. _ 

E eceij 
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‘ - tage , ils s’en retournèrent à Séville. Dès qu’ils fe furent' 1 

^ jf c. ° Z éloignés, les Normands allèrent a Algezire , & après l’a- p “ £ ‘ 
Hj. voir pillée & brûlée , ils faccagerent toutes les Vignes «*»,' 
& tous les Oliviers de ce Territoire. Toujours eipris 
des richefles de Séville , ils retournèrent faire fur cette 
Place une nouvelle tentative. Aïant rencontré les Ma- 
hométans qui s’avanqoient vers eux pour les arrêter, 
ils les battirent, & les tuèrent pour la plûpart. Encouragés 
par cet heureux fuccès, ils s’approchèrent de la Ville, & 
volurent l’efcalader. L’afTaut aura un jour & une nuit, &c 
les Citoïens fe défendirent avec tant de valeur, que les Nor¬ 
mands furent enfin repouffés. Ceux-ci perdant alors tout 
efpoir, fe retirèrent, après avoir démoli les Fauxbourgs 
de la Ville. 

Cependant Abderrame ihflruît de ce qui fe p^floit, avoir 
affemblé une nombreufe Armée contre les Normands. Un 
de fes plus habiles Généraux, \ qui il en donna le Com¬ 
mandement , la conduifit aux Ennemis , aufquels il préfenta 
auffi-tôt la bataille, que les Normands acceptèrent volon¬ 
tiers. On montra de part & d’autre dans cette aélion tant 
de valeur & d’acharnement, qu’il n’y eut que la nuit ou la 
laflitude qui put faire féparcr les Combattans r fans que. 
la Victoire fe fût déclarée d’aucun côté. Après ce combat, 
les Normands entrèrent dansTablada, oit les meilleures 
Troupes d’Abderrame fondirent fur eux, leur tuèrent qua¬ 
tre cens hommes, & les forcèrent de fe retirer. Sur ces. 
entrefaites les Normands apprirent qu’Abderrame levoir 
contre eux de nouvelles Troupes, & armoit quinze Vaif- 
feaux de guerre. Cette nouvelle fut caufe, qu’après avoir 
fait beaucoup de dégâts par tout oît ils purent, ils rega- 

f nerent leur Flotte, & ils levèrent l’ancre. Etant ailes à. 

ifbone, ils rencontrèrent dans ce Parage d’autres Vaif- 
fcaux de leur Païs, avec lefquels ils firent voile vers leurs 
Ports (/?). 

^Conspiration Pendant que les Normands défoloient ainfi l’Andalou- 
Ram^rc, dé- » Aldroite , Comte du Palais du Roi Don Ramire, mé- 
couvert* & dîtoit les moïens de s’affeoir fur le Trône des Afluries. Pour 
îBnie. cet effet, il trama contre fon Prince une conlpiration avec 
quelques-uns de fes Amis ; mais l’affaire ne put pas être te¬ 
nue fifecrette, qu’elle ne tranipirât, & que Don Ramire n’en 
(jS) Don RouEr.ie dam l’Hiûoûe de* Arabes. 
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■ 1 ' t eût coimoiflance. Sur le champ, l’Audacieux Comte fut — ■ ■ ■* 

arrêté ; & après qu’on l’eut convaincu de fon crime, le Roi Anne’e d* 

8*3. ' lui fit arracher les yeux, & le fit enfermer, à ce que l’on g +J / 
croit, dans un Monaftére (v 4 ). 

A la vûe des difficultés &c des dangers qu’il y avoit de s u ; te j» 
pafler en France, le Glorieux Saint Euloge, après avoir »o7age de s. 

A .: refié pendant tout l’Hyver a Pampelune auprès du Vénéra- daw 

ble Evêque Villefind, prit le parti de retourner auprès de 
fa mere & de lès foeurs, afin ae les tirer d’inquiétude. Ré- 
folu néanmoins d’aller auparavant vifiter & voir les Mo- 
naftéres de cette Contrée, il demanda h l’Evêque Villefind 
des Lettres, avec lefquelles il fe mit en route. 11 commença 
d’abord par le Monaftére de Saint Sauveur de Léire, qui 
fubfifte encore aujourd’hui, oh Fortunius , qui en étoit Ab¬ 
bé , lui donna avec zélé l’hofpitalité. De-là, il paflà au 
Monaftére de Cella, gouverné par l’Abbé Attilius, a celui 
de Seraza, qui avoit pour Abbe Odoaire, a celui de Saint 
Vincent d’Ifgual, dont Séhemene étoit Abbé, & à celui de 
Burdaiped, dont l’Abbé fe nommoit Dadilan. Etant allé 
enluite au Monaftére de Saint Zacharie, oh il y avoit en¬ 
viron cent cinquante Moines , qui travaillent avec ar¬ 
deur h s’avancer dans la voie du Salut, fous la conduite de 
l’Abbé Odoaire, homme également excellent en vertu 6 c 
en fcience, il y féjourna quelque tems : ce Monaftére étoit 
ütué proche de la fource de la Rivière d’Arga- Le Saine 
Voïageur trouvant beaucoup de Livres dans cette Maifon 

^ Religicufe, en demanda quelques-uns qu’on lui donna, ou 
qu’on lui copia. Enfin , voulant partir pour Cordouë, il 
retourna prendre congé de l’Evêque Villefind, qui le pria* 
inftamment de lui envoïer, dès qu’il feroit arrivé dans cette 
Ville, quelque Relique du Glorieux Martyr Saint Zoïle. 

Saint Euloge fut a peine forti de Pampelune, qu’il eut: 
avis que fes freres étoient h Saragofle avec d’autres Mar¬ 
chands 5 de forte qu’il prit le chemin de cette Ville,,oh if 
apprit feulement qu’ils demeuraient a Mayence. Après, 
avoir vifité FEvêque de Saragofle, qui fe nommoit Senior „ 
il continua fa route, & pafla par Siguença , oh il' y avoir 
pour Evêque Sifenand, dont il loue beaucoup la pruden¬ 
ce; par Alcala dont l’Evêque Venerius le reçut avec dee 

(ji) Don Aiionse le- Gmni, b Mile SSof-& <Vaiur«. 

Chronique d’AuAï»*». M Maine (J. 
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• grandes marques d’eftimc, & le retint cinq jours ; & par 1 ■■■ m 

AN jf'o DE Tolède, oîi il demeura quelque tems auprès du Saint Vieil- ^ 

*4j. lard Wiftremir. De cette dernière Ville', dans laquelle il *sj. 
laiflà une haute idée de fes grandes vertus &c de fa fcicnce, 
il fe rendit a Cordouë, où fa mere & fes fœurs le revirent 
avec beaucoup de joie (A). 

*4*. t En 846. Abderrame s’étant imaginé que le Roi Don Ra- 
Don Ratm- m ; re avo j t beaucoup contribué aux ravages que les Nor- 
viâmfefivles mands avoient faits dans fes Etats, forma une groffe Armée, 

Iafid&e*. & entra fur lesTerres de ce Prince Chrétien. Sur le champ, 

Don Ramire aïant aflemblé fes Troupes, marcha droit 
aux Ennemis, & les attaqua avec tant de vigueur, qu’il les 
tailla en pièces, & les contraignit de fortir en diligence de 
fon Pais. Le Roi Don Alfonje le Grand t dit dans ùl Chroni¬ 
que , que Don Ramire combattit deux fois les Infidèles, fans 
marquer en quel tems , ni en quel lieu ; c’eft ce qui fait que 
je mets cette bataille en la préfente année. Il pourroit bien 
fe faire qu’elle fe fût donnée dans le Portugal, parce que 
Bernard Brito dans le Liv. 7. de fa Monarchie Lufitanienne, 
chap. ij. raconte que le Roi Don Ramire fit une incur- 
fion en Portugal, où il pénétra jufqu’a Monte-Major le 
Vieux, & fubjugua plufieurs Gouverneurs. Cet Ecrivain 
afsûre avoir tiré cette Notice d’une Chartre du Roi Don 
Ramire , en faveur de Jean, Abbé du célèbre Monaflére de 
Saint Marnes de Lorban, proche de Coimbre i mais comme 
je n’ai pas vû ce Diplôme, je ne puis juger de fon contenu. 

*4 y. Le Roi Don Ramire, très-dévot à l’Archange Saint Mi- 11;; 

fondation' chel, fous la proteélion de qui il avoit vaincu les Ennemis, 
fit élever en fon honneur, a une demi-lieue d’Oviédo, un 
Bamiœ. Temple fomptueux & conllruit avec beaucoup d’art, qui 
fubfiîle aujourd’hui fous le nom de Saint Michel de Lino. 

Morales , Carvajal & d’autres qui l’ont vû & mefuré, en 
font un grand cloge (B). 

Peu loin de-la, il bâtit au pied du Mont-Narenço, ou 
fur cette Montagne même une autre Eglife, fous l’Invoca¬ 
tion de Nôtre-Dame, a qui il avoit beaucoup de dévo¬ 
tion. Morales , Carvajal & plufieurs autres en louent aufïi 
beaucoup l’Architcdhire. Je mets ces Fondations en cette 

(X) S. EcLocr. dans la lettre J J] chap. 3 
Willelînd, E é-jue de l’airpJune, Al-I l (B) Don Aetonse le Grand te b 
*a*e de Cordoué dans b Vie du Saint, JJ Chronique d’ALiAYoa. 
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1 année, parce qu’il n’y a point de tems qui parodie plus ■ _ ■ ■ ■ 

P ro P re P our ces Ouvrages, que celui dans lequel le Roi A * j E “* 

iis. Don Ramire fe trouvoit tranquille (/f). Il paroit auiïî que * 47 .' 

vers ce tems, le Roi follicita les Grands 8 c les Seigneurs du ^ Don^Or- 
Roïaume,de reconnoître pour fon Succeffeur a la Couron- "couron¬ 
ne Don Ordogno fon fils , dont on connoifioit déjà tout le ne avec Uon 
mérite , & que ce jeune Prince, en faveur de fes belles qua- fo “ 

lités, fut proclamé Collègue 8 c Succefieur de fon pere. 

Abderrame, Roi de Cordouë, envoïa des Ambaffadeurs 
a Charles, Roi de France, pour conclure avec lui la paix. 

Charles leur donna audience a Reims, & confentit a ce 
qu’il défiroit. Un Allemand appellé Bodon, Diacre qui 
avoit apoftafié la Religion Chrétienne, pour le Judaïfme, 

& qui avoit cpoufé une Juive, s’étoit fauvé de France en 
Efpagne en 839. & s’étoir retiré a Saragofle, Il y a appa¬ 
rence que ce Renegat avoit auprès d’Abderrame quelque 
crédit dont il fe fervit pour exciter ce Prince k contrain¬ 
dre tous les Chrétiens de fes Etats, fous peine de mort, de 
fe faire ou Juifs ou Mahométans. Les inflances qu’il fit pour 
l’y déterminer, mirent les Evêques dans la néceflîté d’ecri- 
re au Roi Charles, au nom de tous les Chrétiens de leurs 
Diocèfes, pour le prier de demander cet Apoftat au Roi 
de Cordouë, afin d’empêcher les maux qu’il cherchoit k 
leur faire endurer (B). On ignore quel fuccès eurent leurs 
Lettres. 

ne. En ce tems, les Normands avoient fait de grands rava- *« f * 

ges en France ; de forte que la Catalogne devoit être mu- r crpt !^HBa^ 
nie de Soldats. Guillaume, fils de Bernard, Comte de Bar- «lonek Am- 
celone, qui étoit a la Cour d’Abderrame, profita de cette P utufc 
occafion, pour lier des intrigues fecrettes avec quelques 
Partifans de fon pere, & pour folliciter de lui donner en¬ 
trée dans la Ville. Lorlqutl fe fut afsûré d’eux, U commu¬ 
niqua cette affaire a Abderrame, a qui il demanda des Trou¬ 
pes pour la confommer, s’engageant de fe reconnoître 
pour fon Vaflal. Abderrame, flatté de cette promette, lui 
donna les Troupes dont il avoit befoin ; de forte que Guil¬ 
laume fe mit en marche, 8 c s’avança vers Barcelone. Dès 
que Guillaume fut k la vûe de cette Place, il fommafes Con¬ 
fédérés de lui tenir parole i 8 c ceux-ci lui firent fçavoir le» 

00. Don Alkjnse le Gr»*J & la ft (B) Annale* de Sa i nt B énin- 
C2Ù,E»'|UC d’AUAXDJW- jH 
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_-méfures qu’ils avoient prifes pour le faire entrer dans la 

“ Place. Tout étant donc bien concerté, Guillaume fut intro- 
duit dans Barcelone, dont il fe rendit Maître par furprife. * 
Aledran qui en étoit Comte * *, au défefpoir de cette ré¬ 
volution , s’échapa de la Ville , & l’abandonna a Guillau¬ 
me , qui furprit encore parla fuite Ampurias (A). 

Nouvelle Piniole, Comte du Palais de Don Ramire, fâché de voir 
C onn' rat Don que Don Ordogno avoit été déclaré Héritier & Succef- 
Ramtre diffi- four du Roi fon pere, & que par-l'a, tout autre étoit exclu 
pce par la du Trône, qui devenoit ainfi néréditaire, forma de concert 
Chîk. <le * avec quelques autres le déteflable projet d’affaflîner fon 
Souverain, & de s’emparer de la Couronne. Mais fa conf- 
piration * * * aïant été découverte & étant parvenue a la 
connoiflance du Roi, il fut condamné à perdre la vie avec 
fept fils qu’il avoit. ( B ). 

a*?. _ Abderrame, toujours animé du défir de recouvrer tout 
«oîre'deDon ce < l ue ^ es Armes du Roi Chrétien lui avoient enlevé, entra 
Ramire fur les dans les Etats de Don Ramit'e, a la tête d’une puiffante Ar- 
tafclikî. mec ; mais a peine y eut-il rais le pied, que le Roi Don 


P «8*' 


« Zi 


(.() Annales de S. Bertin. la Chro¬ 
nique de FonteNelle. 

(B) Don Alfokse le Grand, la 
Chronique <TAi.iayda 8c d'autres. 

* L’offre que Guillaume fit à Abder¬ 
rame de le reudre Ion Vaflàl, s’ill’ai- 
doit à s’emparer de Barcelone, donne 
lieu de douter qu’il ait agi auprès de ce 
Monarque Mabométan par ordre de 
Pépin, comme il eft marqué dans l’His¬ 
toire de Languedoc, à moins que l’on 
ne lüppofe, qne parjure à Ton Prince 
& lia Patrie, il nepenCt qu’à lès pro¬ 
pres intérêts. Il faut convenir cepen¬ 
dant que c’étoit un moien de donner 
de nouvelles occupations à Charles le 
Ch*uvê, Ennemi de Pépin ; mais ce 
n’êtoit pas chercher à aggrandir les 
Domaines du dernier aux dépens de 
ceux du premier. C’étoit plùtot profi¬ 
ter de la mélimelligence de ces deux 
Princes, pour le* fruftrerfun & l’autre, 
d’une patrie des biens qu'ils (• dilpu- 
toient. Il Amble donc qu'il cil plus na¬ 
turel de croire avec Ferreras, que Guil¬ 
laume, pour éviter de tomber entre les 
mains de Charles le Chtuvt, qui avoit 
fait mourir Ibn pere, fe retira de fon 
propre mouvement auprès d'Abdem- 


tne, Sc qu’en confidérarion de Paiile 
St de* fêcours que lui donna ce Roi 
Mahométan-, il s'engagea de le recon- 
noitre fon Feudataire. 

" * C’eft à l’occalion de ce Titre qu’- 
Aledran portoit en cette année 848- 8c 
qui ne lui eft pas contellé dans l’HiftoIre 
générale de Languedoc, que Ferreras 
a jugé que ce Seigneur fuccéda immé¬ 
diatement à Bernard dans le Comté de 
Barcelone. Delà vient encore qu’il ne 
parle point de Sunifred, parce qu'il 
ftroit étonnant que celui ci eût été fi 
promptement dépouillé de ce Comté , 
fur-tout torique fUiftoire ne nous ap¬ 
prend point qu’il lut alots dilgracié de 
Charles le Ch*uvt. 

* * * Mariana dit qu’elle arriva U 
cinquième année du Régne de Don 
Ramire, 8c l'on voit en marge année 
840. Or, fuivant cette Epoque 8c ce 
calcul, il ell évident qu’il ne fait com¬ 
mencer le Régne de Don Ramire qu’eu' 
844. où il fixe la mort de Don Alfon- 
ft fon PrédécefTeur, comme il eft mar¬ 
qué dans une Note fous l’année 84 j. 
St que par conlcquent tout ce qu’il fait 
faire à ce Prince en 844. avec le Titra 
de Roi, eft on faux ou déplacé. 

Ramire 
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Ramire marcha a fa rencontre avec la fienne, l’attaqua & “ " ' 

le défit (A). Quelqus-uns jugent que cette Viéloire eft la Ail j t E 'c.** 
iij. même que les Hiftoriens Modernes * Efpagnols préten- g 45 >.’ 
dent fur l’autorité de Don Roderic, que Don Ramire gagna 
fur les Mahométans dans les Champs de Clavijo, par le fe- 

• cours de l’Apôtre S. Jacques, qui lui apparut en fonge pour 
l’exciter à retourner au combat, & qui, par une afliüance 

vifible, lui procura ce glorieux Triomphe. Ils ajoûtent Vœu fait I 
qu’en aélions de grâces, il engagea par unVœu,tout fon S.Jacyuespa 
Peuple a païer au Saint Apôtre une mefure de Bled par ce uac<! • 
chaque Arpent de terre. On prétend qu’il expédia à cette 
occaiion un Privilège qui a fourni matière à une ample 
conteftation, dans laquelle on a beaucoup écrit de part & 
d’autre. J’ai entre mes mains toute la procedure qui a été 
faite a ce fujer, à la Chancellerie de Valladolid ; & entre 
autres pièces, un Mémoire très-fçavant, écrit par Lazare 
Gonzalez d'Azeiedo , en faveur de ceux qui foutenoient 
l’exemption, & un autre bien raifonné, mais fans nom 
d’Auteur, pour PEglife de Saint Jacques : ce dernier a été 
imprimé a Madrid par Thomas Junclt en 1624. 

Pour moi, ce que je penfe fur cette matière, eft, qu’en Ce qu’om 
vertu de la Tradition continue & immémoriale, on ne peut 
fe difpenfer de fatisfaire a ce Vœu ; & c’eft en cette con- q Ue l'otTpro- 
lidération que les Pontifes de Rome &c les Rois d’Elpagne, Juit pour la 
ont ordonné de païer le tribut mentionné a l’Eglife de Saint P rouver * 
Jacques. A l’égard du Diplôme que l’on dit avoir été ex¬ 
pédié par Don Ramire, a l’occafion de ce Vœu,'je le tiens 

* pour faux, parce que dans la date, dans les Soufcriptions, 
dedans tout ce qu’il contient, il y a une infinité de chofes 
contraires a la vérité de i’Hiftoîre, comme je pourrois le 
montrer plus amplement, s’il étoit néceffaire. 

(A) Doo Alfonse le Gnni. Fable 8c toutes celles qui faccompa- 

* On voit par ceci le peu Je cas que gnent. .l'ajouterai encore avec Ferre- 
F erreras fait Je ce que Ton rasoote Je ras, que le Vœu que ces Hiftoricos 
cette bataille Je Ctavijo ; car fi aucun foot faire par Don Ramire I. à Saiot 
Aocicn n’en a parlé, Jaos quelque en- Jacques, n’a été fait, comme on le voit 
airoit Don RoJeric , qui n'a vécu que Jans la Chronique J'Iria , que par Don 
Jaos le XIII- Siècle , & qui a lêrvi Je Ramire II. en l'année 958. où il en 
gui Je I ces MoJeroes, Jont parle Fer- fera parlé, ù l'occafion J'unc guerre 
reras, a-t’il pû puifer cette connoilTan qu’il eut avec AbJerrarr.e III Roi Je 
ce? Il faut Jonc convenir que cette ba- Cor Joue ; J'où il luit qu’en confbnJattt 
taille Je Clavijo eft purcmeot imagi- ainfi ces Jeux Princes Chrétiens Je mé- 
nairc, 8t que Mariaoa qui ü met Ibus me 00m, ils font un Aoacronilme con- 
l'année 844. a eu tort J’aJopter cette fiJérable. 

Terne IJ. 


F fff 
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1 — La Chronique d'iria rapporte , que Don Ramire IL de- 
An j E 'c DE vant mettre en Campagne contre le Roi de’Cordouë, 
8.,».’ alla dabord vifiter le Tombeau & le Corps de Saint Jac- 
A quelle oc- q ue s, & qu’il fit ce Vœu au Saint Apôtre, fi par fon inter- 
queîlenunîé- cefllon Dieu lui accordoit la Victoire fur fes Ennemis » de 
te il fut fait. forte que l’aïant obtenue dans la bataille de Cimencas, le 
tribut demeura établi. Il fuit de-la que la Chartre origina¬ 
le aïant été perdue, on forma, pour y fuppléer, celle qui 
a été conteflée, comme l’on en voit beaucoup d’autres faites 

J iour le même fujet, ou pour d’autres motils, dont je par¬ 
erai dans les Réfléxions fur ce Siècle. 



Charles, Roi de France, votant que Guillaume s’étoit 
emparé de Barcelone & d’Àmpurias , eut foin de bien gar¬ 
nir les Frontières d’Efpagne, de Soldats & d’habiles Gé¬ 
néraux pour les mettre a couvert de fes entreprifes (A). 
îf0 ; Don Ramire glorieux par fa piété & par fa valeur, mou- lifj 
Mort de Don rut dans un âge très-avancé le premier jour du mois de 
Kuoirc. Février, après avoir régné fept ans *. Il fut marié deux 
fois ; la première avec Doiia Paterne, & la fécondé avec 
Dona Urraque ; on l’enterra dans l’Eglife d’Oviédo, dans 
la Chapelle que Don Alfonfe le Charte avoit fait bâtir pour 
la fépulture des Rois, oü l’on voit fon Epitaphe. Don Or- 
dogno fon fils, & de la Reine Dona Paterne, digne héri¬ 
tier de fa vertu & de fa valeur, lui fuccéda à la Couronne, 
aïant déjà un certain âge. C’eft ce que l’on apprend de Don 
Alfonfe le Grand, & de la Chronique d’Oviedo, qui fe ter¬ 
mine a cette année. „ 


( A ) Annales de Sairt Rertin. rDon Alfonfe Prédcceflïur de Don Ra- 

* Mariana, qui s’accorde avec Ferre- mire. Le P. d'Orléans qui cft tombé 
ras fur l'année de la mort du Roi Don fans la même faute, fait aufli connoi- 
Ramire , convient aufli que ce,Prince trefon Parachronifine, en mettant en- 
avoit régné fept ans accomplis. Par cet tre la mort du Roi Don Alfonfe 81 cel- 
aveu, il fournit contre lui des Armes, le de Don Ordogno Suectflcur de Don 
dont le fuccis n’eft point douteux, Kamire,dix neufannées. En effet, fiDott 
touchant fon Epoque de l'avénement Ordogno eft mort, fc.'on lui, en 86t. 
de Don Ramire a la Couronne, & de après douze années de Régne, ce Mo¬ 
is mort de Don Alfonfe fon Prcdtccf- narque doit néceflâirement être monté 
leur; car fi celui-ci n’avoit terminé fa fur le Trône en Mo. année qu'il fiat 
vie, St taillé le Trône vacantqu’en ïqj. par confèquent que-cet Ecrivain reeon- 
commenrl’autte qui lui fuccéda,auroit- noiflie avec les autres Hifloricns ponr 
il pi en Sf- avoir régné fept années la huitième année courantedu Régne 
accomplies? L'im; oBibilité de eonci- de Don Ramire : ce qui ne pourroit pas 
Ber ees eux Points, & les contradie- être, (i le Roi Don Alfonlè n'tût termi¬ 
nons fè font afez fentir d’elles-mémer, né fa vie & n’eût laifTé le Sceptre i 
"pour que l’on re pt.iife douter du Para- celui-ci qu’en 845. 
chrocÛme de Mariana fui la mort de 
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_ Sur ces entrefaites, les Vafcons d’Alava fe fouleverent —. ■ 

pagne.*" contre le Roi Don Ordogno, a la follicitation de quelques Anne '* °* . 
m. Grands du Roïaumc, qui voioient avec douleur que la 

Couronne devenoit héréditaire dans une même famille. 11 leRoiOr- 
paroît même qu’ils fe lièrent avec les Mahométans, pour 
pouvoir fe foutenir dans la prétendue liberté. Don Ordo- fe/exLloii*' 
gno inftruit de ce qui fe tramoit, fe mit auflî-tôt à la tête 
de.fon Armée, fondit fur les Rebelles, les châtia fevére- 
ment, & les fit entrer dans le devoir. Lorfqu’il s’en retour- 
noir, il eut avis que les Troupes Mahométanes deflinées a 
féconder les Vafcons, s’avançoient à fa pourfuite. Sur le 
champ, il retourna fur fes pas, & donnant fur elles bruf- 
queraent, il les battit a plate couture ; de forte qu’il fe re¬ 
tira comblé de gloire { A). 

Les Navarrois, qui fe gouvernoient déjà par eux-mêmes, te-Vem-S 
fe nommant des Comtes & des Ducs, commencèrent à re- ”” /b u n, 'j, 
douter les Armes du Roi Don Ordogno. Pour s’en garantir, p'ôteflioâdc» 
ils envoïerent leurs Députés avec quelques préfens au Roi françoi*» 
Charles , dont ils réclameront la protection, afTeûant par 
néccflîté de montrer de la dépendance (B). 

Les noms des Députés font Induon & Micion, qui ont 
été corrompus, fi l’on en croit de Mare», Tagt , & d’au¬ 
tres. 

Il paroît que Guillaume, fils (Je Bernard, Comte de Bar- tragî- 
celone , vouloit s’emparer de tout ce que les François pof- 9 ue * (-«1- 
fédoient en Catalogne, & qu’il trouva le moïen de fe fai- laBn,e ’ 
firdes Comtes Ademare& liembard,lefquels ilemmenapri- 
fonniers à Barcelone. Aïant reçu dans cette Ville un grand 
renfort du Roi Abderrame qu’il réunit h fes Troupes, il 
alla fe camper proche de Girone. Sur cette nouvelle, les 
Comtes de la Frontière afl'emblerent leurs Troupes, mar¬ 
chèrent à lui, l’attaquerent, tuerent la meilleure partie des 
Mahométans, & contraignirent Guillaume de prendre la 
fuite, & de fe retirer a Barcelone , où il perdit la vie peu 
de teras après. Pendant fon abfence, Ademare &Ifembard, 
qui avoient beaucoup d’amis dans la Place, tramèrent con¬ 
tre lui une confpiration qui éclata dans le tems qu’il s’y at- 
tendoit le moins. Les Conjurés, qui ne chcrchoient qu’une 
©ccafion favorable pour l’exécution de leur projet, en trou- 

{A) Don Alionse le Gr/uiJ, ie|I (A) La Chronique de FoNrEsEi- 
Moine de Siloi & d’autres. Il le. 

Ffffij 
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■ ■... verent une telle qu'ils la fouhaitoient ; de forte que s’étanr m — 
'Anne’k de jettés fur Guillaume comme des furieux , ils le poignarde- f 
V rent, & ils remirent la Place fous la Domination Fran- 
çoife (A). 

Abderrame curieux d’embellir Cordouë, oh il tenoit fa 
Cour, en fit paver les Places & les rues, & y fit conduire 
du dehors de la Ville de l’eau par des tuïaux, pour con- 
ftruire quelques Fontaines, fur-tout proche de la Citadel- 
le, & dans d’autres endroits publics (B). 
les chté- En cette année, commença a Cordouë la Perlecution des- 
h'ensperfœu- Chrétiens, dans laquelle tant de Fidèles ont obtenu glo- 
derramL " rieufement la Couronne du Martyre, Voici ce qui y donna 
origine. Quelques Mahométans aïant demandé d’un air 
S. Parlait d’amitié au Prêtre Saint Parfait ce qu’il penfoit de leur Re- 
PrctreicMar. jjgj on } J e Saint s’expliqua avec francnifc & fans détour^ 

Jt ‘ Sur fa réponfe, ils l’accuferent de mal parler de la Reli¬ 

gion Mahométane, ce qui étoit défendu aux Chrétiens fous- 
peine de mort. Aufiî-tôt, il fut arrêté, mis en prifon 8c 
chargé, de fers très-péfans, jufqu’à ce que confenant tou¬ 
jours avec confiance le Saint Nom de Jefus-Chrifi, il eut 
la tête tranchée le dix-huitiéme jour d’Avril, & alla ainli 
recevoir la Couronne éternelle de la Gloire (C). 

Martyred’tm Peu après la mort de Saint Parfait, les Mahométans ar— 

Marchand rêterent un riche Marchand Chrétien, appellé Jean, fous 
«Jiritien. prétexte qu’il faifoit à l’extérieur quelques démonfirations , 
en dérifion de la Religion Mahométane, dans les achats & 
les ventes qu’il faifoit. Comme le témoignage de ceux qui 
l’accufoient, ne paroifloit point fuffifant pour le condam¬ 
ner a mort, on le fit fouetter cruellement. Jean déclara, 
alors ouvertement, qu’il n’avoit dit ni fait ce qu’on lui re- 

Î rochoit ; mais que jamais il ne renieroit Jefus-Chrift. Le- 
uge irrité de ce difeours, fit redoubler les coups de fouets, 

& lorfque les Bourreaux fatigués l’eurent laifle b demi- 
mort , on le mit fur un Afne, la tête tournée vers la queuë 
de l’animal. Après qu’on l’eut ainfi promené par toute la 
Ville, on le reconduifit en prifon, oh chargé de chaînes,, 
il obtint au bout de quelque tems la Couronne du Mar¬ 
tyre (D). 

(â) Annales de Saint Bertin, & la J J (C) S. Edoer , lir. i. & x chap. r;- 
Chrcni<jue de FoniEnf.lle. il ( O ) S. Euloce , Lis. i. diiMim*- 

(B) Don Rodemc dans J’HiUoire 11 rial des Saint*, 
des Arabes, Il 
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Le Monafiére de Saint Jean de la Pegna efl un des plus- .. 

célébrés de la Couronne d’Aragon & de toute l’Efpagne. Anne ’* de 
T ous les Hiftoriens qui en parlent, penfent différemment g"^’ 
fur le tems de fa Fondation *. Les Continuateurs de Bail un- Origine du 
dus produifent au zp>. de Mai trois Ailes qui lui font pof- $ j“„ £ ^ 
térieurs, & qui ont été tirés avec beaucoup de foin de ceux pegna? * 
que l’on conferve' dans ce Monafiére, fans que je puiffe 
m’en fervir avec afsûrance pour la Chronologie. L’origine 
de ce Monafiére y efl racontée de la manière qui fuit. 

11 y avoir dans la Ville de Saragoffe deux freres, Saint 
Vote & Saint Félix. Quoiqu’ils fuflènt de la première No- 
blefle des Chrétiens de cette Ville, & qu’ils pofledaffent des 
biens confidérables que leurs Ancêtres leur a voient laiffés, 
ils étoient encore plus illuflres par leur vertu que par leur 
naiflancc & par leurs richeffes. Saint Vote, qui aimoit beau¬ 
coup 1 » chaffe, alla un jour chaffer du côté de Jacca dan» 
les Montagnes, où efl aujourd’hui fondé lé Monafiére., 

Aïant lance un Cerf, il le pourfuivit h toute bride avec fes. 
chiens, & l’animal prefle, fe précipita du haut en bas d’une 
roche qui étoit coupée & fe tua de la chûte. Saint Vote 
qui le fuivoit de près, étant arrivé au précipice, fut faift 
d’effroi h la vûe du danger où il étoit. Pour s’eagarantir^ 
il invoqua aufli-tôt avec une foi vive Saint Jean-Baptifle,’ 
le Glorieux Précurfeur de Jefus-Chrifl, ôc Dieu permit h 
l’inflant que le chevaL demeurât immobile, comme s’il eût- 
été cloué fur le bord du précipice,où la mort étoit inévita¬ 
ble pour fon. Maître &c pour lui, s’il eût fait un pas dq 
plus. 

Saint Vote pénétré de teconnoiffance , mir prompte¬ 
ment pied h terre, & rendit grâces à Dieu & â Saint Jean- 


* Si i’oo en croit Maria», ce Mo- 
tiaftcrc , ou fi l’on veut la Chapelle dont 
H tire Ton! origine, fublîftoit dès le tems 
que Don Pelage régnoit dans les Ahu¬ 
ries. Pour prouver que e’eftlôn opi- 
iiîon , il ne faut qu’obfarver qu’il mar¬ 
que que les Chrétiens établis ou fugitifs 
iur les Monts Pyrénées, animés d'ut e 
nobleardeur, & excités par l’exemple 
«fes Alluriens, qui vetroient de chorlir 
Don Pélage pour leur Chef St leur 
Soi , formèrent la généreule réfolu- 
tîon delècouer le joug des Maltomé- 
|»us, * de fe bonnes aufli un-Chç£ 


Saint Jean, qui avoit bâti la Chapelle ii 
étant mort fur ces entrefaites, une fau¬ 
te de Peuple accourut' i lés fùnerail-- 
Iss. Entre eenx qui alliftercnt i fes ob-- 
fcquc$,.il fa trouva tîx cens Gentils-- 
hommes , qui raflèmblés a in (T, foit par' 
liasard, fait à drflèinr, le commuai— 
rquerette leurs vûes, Stnefe féparcrent,, 
qu’apres avoir élu St reconnu pour* 
Chef, Don Garcie Xîmenez, qui prié: 
le Titre de Roi de Sobrarvé. On ven¬ 
ta par la fuit* de l’HIftoire & par quel¬ 
ques Notes, que tout ce récit cil un»? 

I Fabje inventée à phiilîr, 
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■ Baptifte de la faveur qu’il venoit d’éprouver. Prenant en- ‘ 

An j E C' M fuitc *° n c ^ eva ^ P ar bride P our examiner l’endroit où. 
ijo.* il étoit, & le danger dont la Divine Providence l’avoit s*8, 
garanti, il apperçut en bas le Cerf mort. Le défir de l’avoir, 
lui fit chercher un chemin par où ilpût aller le quérir. Etant 
défcendu de la Montage, il remarqua qu’il v avoit au milieu 
de cette Forêt, une elpéce de fentier par où les bêtes fau¬ 
ves de ces Quartiers venoient boire a une Fontaine, dont 
le courant de l’eau ou l’humidité du terrein donnoit quel¬ 
ques indices. Soit par curiofité, ou par befoinde boire,il 
s’ouvrit avec fon epée un chemin dans ces broffailles, & il 
s’avança jufqu’a une Grotte faite en forme d’Eglife, oîi 
étoit un Autel dédié au Glorieux Saint Jean-Baptiile. U 
y trouva un Corps tout entier , que la corruption avoit 
refpeété, & fous fa tête une pierre avec une lnfcription , 
conçue en ces termes. Mo» nom ejljea ». C'ejl moi qui ai fait 
celte Eglife , & qui l’ai confacrée à Saint Jean-BaptiJte : fat été 
le premier qui y ait vécu par dégoût & par mépris pour les 
vanités du monde, & apres.y avoir mené long-tems une vie Jo - 
litatre ,je repofe dans le Seigneur. 

Le Saint étonné de cette merveille, conçut beaucoup de 
refbeél pour la Sainteté de ce Lieu & pour le Saint Corps 
qu il y avoit. Emu intérieurement, il fe proftcrna a terre 
& renouvella a Dieu fes actions de grâces. Dès ce moment, 
il forma la réfolution, pour plaire a la Majeflé Suprême, 
de quitter le Monde 6 c de fe retirer dans cette Eglife. 

Apres avoir donc bien remarqué l’endroit où elle étoit, il 
retourna a Saragoflë, où il raconta à fon frere Saint Fé¬ 
lix tout ce qui lui étoit arrivé. Saint Félix, qui n’étoit pas 
moins vertueux que fon frere, loua fa réfolution , & prit 
même celle de l’accompagner. Ainfi tous deux de concert, 
ils vendirent tous leurs biens, & après en avoir difiribué 
aux pauvres le produit qui étoit très-confidérable, ils al¬ 
lèrent enfemble a l’Eglife où ils avoient defiein de fixer 
leur demeure. Ils commencèrent d’abord par la nettoïer 
des ronces qui étoient crues avec le tems, & ils donnè¬ 
rent la fepulture au Corps de Saint Jean fon premier Ha¬ 
bitant » après quoi ils commencèrent à vivre d’une maniè¬ 
re Angélique. Par la fuite, la douce odeur de leurs venus 
s’étant exhalée dans cette Contrée, ils furent joints par 
plufieurs'autres Hommes pieux, & entre autres par Bénit 
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■ I|1 & Marcel qui fleurifloient’ aiiflî en vertus, fit qui conti- 

^ïacv'e 5 * nu erent après la mort de Saint Vote & de Saint Félix, de 
**».’ rendre ce Lieu recommendable *. Ce Monàftére s’eft ag- 
grandi avec le te ms 6c eil devenu un des plus célébrés de 
l’Efpagne 

Je place en cette année la Fondation de ce Mona/tére, 

Î iarce que les Comtes de Navarre devoienr déjà avoir dé- 
ivré ce Païsde la Domination des Mahométans, & qu’il ne 
tne paroît pas vraifemblable que ces Saints euiTent embraf- 
fé la retraite dans un lieu qui n’auroir pas appartenu aux 
Chrétiens. Ce qu’il y a de certain, eil qu’onnepeut tirer des 
Aéles fûrs que l’on produit, un point fixe pour la Chrono¬ 
logie : c’eft pourquoi je foumets mon opinion aux perfon- 
nes plus éclairées que moi, fi elles peuvent faire quelques 
découvertes plus aüûrées; ce qui me parole très-difficile y 
après les peines que tant de Grands Hommes fe font don¬ 
nées pour y parvenir.. 

La mort de Saint Parfait, les foufïrances de Saint Jean lé 
Marchand, & les Edits expédiés par Abderrame, pour dé¬ 
fendre de mal parler de la Seéle Mahométane, abbatirent & 
intimidèrent fifortlesChrériens de Cordoue,qu’iK’en rrou- 
-voit peu qui eufTent la hardiefle de confeiTer Jefus-Chrifî. 
Pour chaffer cette crainte, Saint Ifaac, Moine du Monaflé- 


(X) Aâes de ces Sa-'nts. 

* On peut juger par tout ce détail 
tiré des Aâes de S. Voie & de S.Félix, 
le cas que Ton doit faire de tout ce que 
raconte Mariana , pour prouver l’An- 
tiqnitc et h première-origine du Roïau- 
me-de Navarre. I *. Quand la Cha¬ 
pelle bâtie par Saint Jean aurait fub- 
fifté, dès le tetris que Don Pélage ré- 
gnoit dans les Afturies, ce qu’on peut 
«évoquer en doute; puilque l’on n’en 
a aucune prtuve pofitivs dans les An- 
•ciens , il eft fur que le Saint Hermite y 
'a vécu inconnu des Hommes, a». 11 
eil encore pins fur qu’il n’a point eu de 
Difriples, quoique Mariana lui en don¬ 
ne placeurs , & qa’il n’y eut point i 
fes obliques an concours extraordinai¬ 
re de Peuples. la Chapelle pleine de 
ronces, le Corps du Saint étendu par 
«erre, la pierre qui étoit fous fa tête, 
TInfcription qu’elle portoit, lamanié- 
re dont Saint Vote fit la decouverte 
de ce précieux TUfor, font autant de 


témoignages inconteftaSles de ces deux 
vérités. Car, comme» fe perfùadrra- 
t’on, après toutes ces ctrconAances, que 
l’on ait fait les funérailles de Saint Jean 
de la Pcgna, immédiatement après là- 
morr, ou que fes Difciples, s’il en- 
avoit eu , eufTent négligé de lui don¬ 
ner la fïpulture, & euifent tellement: 
abandonné le lieu qoi aurait été la- 
demeure de leur Martre pendant & vie v 
8 t ion Tombeau après U mort, qu’il» 
n’euffenr pas feulement pris foin de* 
l’entretenir! Il faut donc convenir que 
tout ce que Mariana dit à ce fiijet, eft 
purement imaginaire; Delà , il eft aifë- 
de conclure que fi l’éreâion de ibtt 
Roïaume- de Sobrarvé, dont' il prétendi 
que k» Souverains ont pris par la (bit¬ 
te le Titre de Rois de Navarre, a pour- 
Epoque les prétendus obfcqnes du Sainte 
auffi tnt après fa mort, elle doit être* 
eocore mite au nombre des autres Fai¬ 
bles dont elle eft accompagnée- 
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' de Tabane,<itué au Septentrion de cette Ville, réfolut d’al- 

tos 1 er li Cordouë rendre gloire publiquement a la Religion 
,iji. Chrétienne- Quoiqu’il ne fût encore que peu avancé en 
: âge, il avoit déjà fait de grands progrès dans la vertu ; de 
forte qu’animé d’un Saint zélé pour le Salut de fes freres , 
il fe rendit de fon Monaftére dans cette VilLe, oîi s’adref- 
' fant au Juge, il lui demanda ce que la Religion Mahomé- 
tané enfeignoit. Après l’avoir entendu parler, il entre-» 
prit de le détromper fur fon erreur : ce qui fit que le Juge 
irrité, le frappa au vifagc, & l’envoïa en prifoit. Son exem¬ 
ple • fut* fulvi de plufieurs Chrétiens qui furent auflî mis 
élans les Cachots avec lui. Le Juge 'fit aufïi-tôt fon rapport 
au Roi Abderrame ,qui les condamna tous a mort. 

Mtftyrt de En vertu des ordres du Roi, les Mahométans martyrifc- 

îîommci II- mu cette année Saint ifaac Moine, le 3. de Juin : le cinq 
JulU»” du même mois Saint Sanche natif d’Albi en France, qu’ils 
( avoient fait captif, & qui fervoit dans les Gardes du Roi : 
le 7.de Juin, Saint Pierre, Prêtre, natif d’Ezija ; Saint Va- 
labonfc, Diacre, natif d’Ilipa ; Saint Sabinien , natif de 
Froniano dans la Montagne de Cordouë ; S.Wiftremond, 
aiatif d’Eïi ja, tous quatre Moines dans le Monaltére de Saint 
ZoïledfArmilat, fitué a dix lieuës de Cordouë 5 S.Evance , 
natif de cette Ville., Moine dans le Monaltére de Saint 
Chrillophe, homme fort âgé, & grand Pénitent, 6c Saint 
.Jéremi qui étoit aufii Moine : le 17. de Juin, Saint Sifc- 
nand. Diacre de rEglifc.de Saint Afcifcle, 6c natif de Ba- 
dajoz : le 20. de Juillet, Saint Paul, Diacre de l’Eglifc de 
Saint Zoïle, 6c natif de Cordouë ; & le 2 j, du même mois. 
Saint Théodemir, Moine natif de Carmone, defquels Saint 
Euloge rapporte les glorieux Triomphes dans le Livre 2. du 
Mémorial des Saints. 

Autre ie En cette année, il y eut aulfi des femmes qui reçurent la 
deu* Sainte» Couronne du Martyre,. La première fut Flore, née en un 
lieu nommé Aufinien,à deux lieuës, 6c â l’Occident de 
Cordouë, d’qne mere Chrétienne, 6c d’un pere Mufulman. 
Un de fes freres la dénonça au Juge, lequel après l’avoir fait 
fouetter cruellement, la lui rendit k demi-morte, le char¬ 
geant de la faire panfer , de l’inftruire de Ja Loi, 6c de la 
lui ramener. Quelques jours après. Flore fc fentant guérie, 
s’échappa de la maifon de fon frere , 6c alla hors de Cor- 
4 ouë fe cacher chez une de fes feeurs. Informée que fon 

frere 
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" frère faifoit de grandes recherches après elle, & que i’on — 

tourmentoit à fonfujet plufieurs Chrétiens, Prêtres & Moi- ■* 

*i?. nés , chez lefquels on croïoit qu’elle s’étoit réfugiée, elle à iU 
retourna à Cordouë pour confeiTer Jefus-Chrifl. Etant en¬ 
trée dans l’Eglife de Saint Afcifcle pour fe recommender 
à Dieu par l’interceflion du Saint Martyr, elle rencontra 
une autre Vierge, nommée Marie, Religieufe du Monaflé- 
re de Cuteclar, fitué à l’Occident de Cordouë. Celle-ci étoit 
foeur de Saint Valabonfe, & fille d’un perc Chrétien , & 
d’une mere Mahométane , qui aiant été par la fuite conver¬ 
tie par fon mari, avoit embrafle avec zélé &: avec ardeur 
la Religion Chrétienne, à laquelle elle demeura conflara- 
ment attachée. Marie, que le défir du Martyre avoit fait for- 
tir du Monaflére, étoit au/fi venue à l’Eglife de Saint Af¬ 
cifcle , pour invoquer la protection & le fecours du Ciel. 

Les deux Héroïnes Chrétiennes s’étant communiqué leur 
deffein, s’animèrent réciproquement au glorieux Combat 
qu’elles vouloient foutenir. Après avoir donc fait leur priè¬ 
re , elles fortirent enfemble de l’Eglife, & elles allèrent fe 
préfenter au Juge, en préfence duquel elles confefferent • 
hardiment Jefus-Chrifl, & chargèrent d’imprécations le 
fourbe Mahomet. Auffi-tôt, elles furent arretées & con¬ 
duites en prifon. On les condamna enfuite à la mort, qu’el¬ 
les fubirent le 24. de Novembre, aïant eu toutes deux le 
col coupé. Saint Eulsge , qui exhorta & encouragea ces 
Saintes Vierges dans la prifon, décrit amplement leur Mar¬ 
tyre dans le Livre II. du MémoriaL 

La hardieffe de ces deux Saintes & des autres Martyrs, s <. EuIo ?e 
couvrit de confufion le Roi Abderrame & fes Miniflres, qui 
craignirent qu’à leur exemple les autres Chrétiens ne mé- 

Î irifaflent auflï leurs rigueurs’, & ne fè déchaînaflènt contre 
e Mahométifme. Embarraffés fur ce qu’ils dévoient faire, 
pour empêcher que leur Religion ne fût expofee au mépris, 

& que les Chrétiens ne vinffent s’offrir au Martyre, ils s’a- 
viferent de faire prendre Saint Euloge, & de le mettre en 

Ê rifon, perfuadés qu’il étoit l’A reboutant de tout ce qui fè 
ifoit. En même teins ils firent appeller l’Evêque Rcca- RfcafredMé. 
fred, pour le confulter fur les moïens d’éviter de répandre éau'ftaenôà- 
le fang de tant de Chrétiens. Ce Prélat, que l’on traite de Te aux trou- 
Métropolitain, &qui nepouvoit l’être que de iévillc ou blés daml’E- 
de Merida, quoiqu'on ne le trouve point dans les Dypti- 8 ■ 

Terne IL .. Gggg 
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5 lues de ces Eglifes, dit par une lâche & déteftable complaî- “ 
^ ance pour le Roi & pour fes Minifires, que les Chrétiens E 
ttu' qui, fans néceflité, venoient volontairement méprifer la Loi 
de Mahomet, & confefler Jefus-Chrill, ne dévoient pas 
être tenus pour Martyrs, s’ils pçrdoient la vie â cette oc* 
cation ; & que bien loin de leur en accorder les honneurs t 
on devoit les regarder comme coupables de leur mon , Sc 
• téméraires *. Un raifonrtement fi indigne de l’augufte Ca- 

raélére dont il étoit décoré, trouva des Partifans, troubla 
les foibles, & obligea le glorieux Saint Euloge à pren¬ 
dre la plume pour la défenfe des Saints Martyrs : ce Saint 
prouva qu’il etoit faux que les Chrétiens provocaffent les 
Juges. 

s. Euloge Saint Euloge étant en prifon, écrivit une longue Lettre 
«mM en li- â. Villefind, Evêque de Pampelune, & la lui envoïa par 
* eBC * Galinde Inigo, avec des Reliques de S. Zoïle qu’il lui avoit 
promifes, & qui, au rapport de rEvêque<S/w»<fi>v*/, fe con» 
fervent dans l’Eglife de Pampelune. Enfin fix jours après 
le Martyre des Saintes Vierges Flore & Marie, il fortit de 
* la prifon , comme les Saintes le lui ont prophétifé. 

Deux jen- Dans cette même armée, Sainte Neunile & Sainte Alodie, 
dental» S ue ^ es uns ^ onc nat * ves de Huefca en Aragon, & d’autres 
pour UReli- a’un Village appellé Bofca , dans k Contrée de-Rioja, eu- 
giou. rent aufii le bonheur d’obtenir la Couronne du Martyre» 
Nées d’un pere Mahométan & d’une mere Chrétienne, elles 
avoient perdu leur pere nétant encore qu’en bas âge, & 
elles avoient été élevées avec beaucoup de foin par leur 
mere dans le Chrifiianifme. Aïant eu le malheur de perdre 
leur mere, elles fe trouvèrent fous la Tutelle d’un parent 
de leur pere, qui zélé pour fa fuperftition , tâcha de leur 
perfuader de renoncer a la Religion Chrétienne qu’elles 
profefToient. LeurTuteur rebuté de leur confiance, les dé¬ 
nonça à Zumacl, Gouverneur de cette Contrée, qui em¬ 
plois différent moïens pour leur faire embraffer la Loi Ma* 
hométane. A la fin Zumael voïant que rien n’étoit capable 
de les ébranler, les condamna à avoir la tête tranchée ; de 
forte que les Saintes joignirent â la Couronne blanche de 


* Tout ceci eft raconté dans Mariana 
feus l’année Sto. d’où il parott que cet 
Ecrivain veut Etire croire que les dit 
cours de Rccafred & du Comte Don 
Servant, duquel il fera parlé ailleurs. 


fut ce qui détermina Abdemme J per- 
'frotter les Chrétiens ; mai{ ce font: 
Jeux fautes contre la Chronologie îç. 
. contre l’exaétitude de l'Hifloire. 
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r “' la Virginité, les Fleurons pourprés du Martyre, dans le- — 

^acne. 1 " q ue l il arriva quelques prodiges qui prouvèrent combien As y E ’® D * 
*»?.' ces Viélimes étoient agréables à Dieu. S a tnt Euloge a écrit, gj,.’ 
fur le rapport de Venerius, Evêque d’Alcala, leur Vie qui 
«fl jointe au Livre II. du Mémorial des Martyrs. Morales 
ék d’autres jugent qu’elles furent martyrilees en 804. mais 
Saint Euloge , & unManufcrit de plus ae fept cens ans que 
j’ai entre mes mains , marquent la préfente année 8/1. pour 
leur glorieux Triomphe. 

Pendant que les Fidèles des Etats d’Abderrame cimen- téoa se 
toient ainfi de leur fang la Religion de Jefus-Chrift, Don 
Çrdogno travailloit a aggrandir fon Roïaume. Sçachant Ordogno, 
que les Villes d’Aftorga & de Léon étoient ouvertes, il 
ordonna de les réparer, 8c il chargea le Comte Don Ga¬ 
lon de peupler Allorga avec des gens du Vierze. Don Ga- 
ton obéit, 8c on releva les murailles de ces deux Places, 
que l’on mit en état de réfifler aux invafions des Mahomé- 
tans ( A ). 

tso: Tous les moïens qu’Abderrame 8c fes Miniflres imagi- **» 

nerent, pour s’exempter de faire mourir les Chrétiens, rie AWemmé 

E rent point arrêter le zélé ardent des Fidèles, parce que percuter Je* 
Manométans les mettoknt dans la nécelfité de confef- Cliréûeni. 
fer la Foi, 8c de reprouver leur Sedle Diabolique. Ainfi 
dans cette année, fouôrirent le Martyre le 1 j. de Janvier, 

Saint Gumefinde, Prêtre, né k Tolède, 8c élevé dès fa jeu- 
nefie dans la Ville de Cordouë, fur le Territoire de laquel¬ 
le il étoit Curé d’un Village, 8c Saint Servus-Dei , Moine 
(E) : le 27. de Juillet Saint Aurelius avec Sainte Sabigothe 
fa femme ; Saint Félix avec fa femme Sainte Lilioie, 8c 
Saint George, Moine de Syrie, qui étoit venu en Efpa- 
gne chercher quelques Aumônes pour les Saints Lieux de 
Jérufalem : le 20. d’Août Saint Chriflophe 8c Saint Léovi- 
gilde, Moines dans les Monafléres de Saint Martin, 8c des 
Saints Julie 8c Palleur dans les Montagnes de Cordouë (C) : 
le 15. de Septembre Saint Emila 8c Saint Jéremi, tous deux 
jeunes gens, nés a Cordouë de pere 8c mere nobles ; 8c le 
1 6. du même mois Saint Rogel né fur le Territoire de Gre¬ 
nade, 8c Moine d’un âge mûr, avec Saint Servus-Dei fon 
Compagnon, qui n’étoit encore qu’un jeune homme. Ces 

(A) Privilège d’Aftorga dan» Sam-I l (S) S. F.utoce, Lir. i. chap. p» 

Poyal, rHift.ite>Evolues,fudl. ïiujj ( c ) Euioce, chap. ,1. 

G ggg»j • 
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.. deux-ci eurent le col coupé, après avoir enduré de grands ■ 1 m> 

DB tourmens, & avoir prophétifé la mort du Tyran Abaerra- E ** 0 1> ^ 
me (A). g? o, 

La liberté avec laquelle les Martyrs démontroicnt la fauf- 
feté de la Religion Mahométane, étoit fi grande, qu’elle 
rendoit confus Abderrame &c fes Minières. Ceux-ci furieux 
de voir ainfi méprifer leur Sefte, tinrent confeil, & réfo- 
lurent dans cette affreufe Afl'emblée d’exterminer tous, les 
Chrétiens. Pour cet effet, on publia un Edit, par lequel 
il fut permis d’ôter la. vie a quiconque parleroit contre la 
Loi de Mahomet. Sur cette nouvelle, la conflcmation. le 
mit parmi les bons Chrétiens, dont les uns s’enfuirenj, 
d’autres fe cachèrent, & beaucoup changèrent d’Habit 
pour n’être point reconnus. A l’égard des méchans, la plu¬ 
part quittèrent la Religion Chrétienne, dont ils n’eurent 
point horreur de prêter le nom aux rêveries de Maha- 
met ; & d’autres accuferent les Saints Martyrs d’indiferé- 
11 fait aflêm- don & de témérité. Dans ce même tems, Abderrame or>- 
bler un Con* donna que les Evêques s’aflemblalfent a Cordouè", pour' 

Cor * régler ce que les Chrétiens dévoient faire. Les Evêques 
obéirent, 6 c défendirent que les Chrétiens allalfent de leur 
propre mouvement faire Profeflion de leur Religion en 
préfence des Juges : Décret que le Roi fit publier. S*ir.t Eu- 
loge ne marque point les Evêques qui affifterent à ce Con¬ 
ciliabule *, il dit feulement qu’il s’y. trouva quelques Mé¬ 
tropolitains , qui étoient fans doute ceux de Séville, de 
Mérida ou deToléde. Il y a néanmoins lieu de croire qu’il 
s’en trouva parmi eux quelques-uns qui s’oppoferent à cette 
réfolution, puifqu’après quon l’eut prife, les Mahométans 
enfermèrent dans une étroite prifon Urbain Evêque de Cor* 
doue (B). 

Abderrame Quelque tems après, Abderrame s’étant mis un jour à 
* pr ° B ’nt te une ^ es ^ en ^ tres f° n Palais» quidonnoient fur la Riviér 
courroux du re , apperçut les Corps 6 c les membres des Saints Mar- 
Çief, tyrs qui pendoient aitachés à des pieux. Frappé de cette 
vue, il commanda fur le champ de les brûler , & de les 

S A) S. Fxiock, chap. 13. jlgine lia PerlScntîou qu’Abderrame St 

B) S. Evxoge , tiv. a, chap. M.||r u n Succeflêur firent-aux Chrétiens t 
& )$. # 11 erreurj d'autant plus confi.térable» , 

* Mariana le rret en U fi on II qu’elles font contre la visité de l’Hif- 
*’e* rappmte i lui, il paroit que la||toire,Sc contre la Chronologie qui Ce 
decifioq de cette Aficmbice donoa ori- [[trouve par-là rcoyctfiic. 
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' réduire en cendres ; mais a peine Tes Miniilres fe mirent-ils- "• • 

Jagne.’* en devoir d’exécuter Ton ordre , que Dieu , pour châtier Ani £ c. ** 
8^0. fon aveugle barbarie, permit qu’il perdît tout-à-coup l’u- *51. 
iàge des fens, & qu’aïant été porté fur fon lit, il expira la 
meme nuit. Il laifla quarante-cinq fils & quarante filles, 8c 
il eut pour Succefleur dans la Souveraineté, fon fils Maha- 
med ou Mahomet, comme nous l’appelions communément, Mahomet U 
digne héritier de la haine de fon pere pour la Religion Chré- rem P , * ce > 
tienne (A). 

Cependant les Généraux d’AbcTerrame, & Muza Gouver- tes Maho- 
neur de Saragofle, aïant aflemblé leurs Troupes, .étoient 
entrés dans la Catalogne à la faveur des troubles qu’il y celone & iv- 
avoit en France, & avoient faccagé toute la Contrée de banJonnen«- 
Barcelone fans trouver aucune rcfiltance. Etaqt même en¬ 
trés dans cette Place par le moïen de quelques intelligen¬ 
ces fecrettes qu’ils avoient avec les Juifs, ils firent main 
balle fur tous les Chrétiens qu’ils rencontrèrent ; & après 
avoir pillé la Ville, & en avoir brûlé la meilleure partie, ils 
l’abandonnèrent (B). Je ne fçai ce qui empêcha les Maho- 
métans de garder Barcelone, fi ce fut la nouvelle de l’ap¬ 
proche de quelques fecours des Armes de France, ou fi ce- 
fut celle delà mort d’Abderramc. Au refie, Muza fe retira 
à Saragofle, oh il prit les mefures pour ce qu’il exécuta 
par la fuite. 

Il paroît que le Comte Don Oflorio, qui gouvernoit, fe- RctrahVcTaa- 
lon les apparences, quelques Places fituees vers le pied des Gran<1 s «- 
Montagnes, forma le deitein de quitter le Siècle. Dans ces MoM^re” 3 ' 
vûes, il alla voir le Monaftérede Sainte Marie d’Aguilar, k 

& charmé de la Régie que l’on y obfervoit, & de ce fé- 
jour, il donna de grands biens au Monaftére, & il s’y re¬ 
tira, abandonnant le Monde,, afin de ne plus vivre que 
pour le Ciel (C).. 

>jfn- Mahomet-ne fut'pas-plûtôt aflïs fur le Trône , que pouf ty?;. 
fe faire chérir & eitimer davantage des Mahometans, il 
commença par faire éclater fa haine pour le Ghriftianifme. dou'ê * 
Non-content dè chafler de fon Palais tous-ks Chrétiens qui menl , e . lcs 
y fervoient, il donna ordre de détruire tous les nouveaux- C 
Ouvrages- que l’on avoit faits dans les EglifeS ; de forte 

(A) S.- Eu loge , Lir. «. chap: i« ft (B) Annales de Saint Bertih. 

Annales de Saint Bertin, Elmaciv & Il (C),ChaKte du même Monailére,'. 

Pos&eeaaïc dans l’Uift, des Arabes. j|„ 
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qu’à cette occafion périrent beaucoup de Monumens an- 
Anne’e DE ciens . mais u éprouva bien-tôt les redoutables effets de la 

gjj" Juftice Divine dans le foulevement de fes Sujets (A). t )U 

Révolte de Muza Gouverneur de SaragofTe, lequel étant Got & 

Muza, Gou- Chrétien, avoit embrafle la Religion Mahométane pour 
Saragoffif,*& complaire a Abderrame &c mériter fa faveur, informé de 
4 'autres con- la mort de fon Maître, réfolut de ne plus reçonnoître de 
*e Mahomet. Supérieur. S’étant emparé par force & par artifice des Vil¬ 
les de Huefca & de Tolède, il fe déclara Souverain de tou¬ 
te la Celtibérie. Perfuadé que Mahomet ne négligeroit rien 
pour le foumettre, il difpofa fes Troupes à îe bien rece- 
. voir. En effet, Mahomet n’eut pas plûtôt reçu cette nou¬ 
velle, qu’il fit marcher une bonne Armée fous la conduite 
d’un de fes Généraux, pour le châtier &c dompter les Peu¬ 
ples qui s’étoient foulevés en différens endroits. Quoiqu’il 
ne me foit pas poffible de défigner ces Peuples rébelles, 
parce que Saint Euloge ne le fait pas, je crois que de ce 
nombre furent les Peuples de Tolède, contre lcfquels il 
envoïa un autre Corps de Troupes ; mais ces deux Armées 
furent défaites & mifes en fuite (B). 

L’averfion que Mahomet avoit pour les Chrétiens, pro¬ 
cura la Couronne du Martyre le i 3. de Juin a Saint Fan- 
dila Moine, natif de Guadix (C) : le 14. du même mois 
à Saint Anaflafe Prêtre, né à Cordouë, a Saint Félix, Moi¬ 
ne dans un des Monaftére de Cordouë, natif d’Alcala de 
Henarez, ôc à Sainte Digne Religieufe : le lendemain à 
Sainte Benilde, femme avancée en âge (B) : le 17. de Sep¬ 
tembre à Sainte Colombe Vierge, Religieufe dans le Mo¬ 
naftére deTabane : le jour fuivant a Sainte Pompofe Vier¬ 
ge & Religieufe dans le Monaftére de Pegna-Mellaria (£). 
Mahomet de-' Pendant que Mahomet donnoit ces preuves fanglantes 
^60 Æ de k haine implacable pour les Chrétiens, Dieu permir 
* fl0 LU qu’il fe rendît lui-même odieux à tous fes Sujets, en dimi¬ 
nuant la paie à fes Généraux &c ’a fes Soldats. La néceflïté 
de fubvenir aux frais des guerres qu’il avoit fur les bras, 
fit qu’il augmenta les impôts , & que tout Je monde, juf- 
ConJuïw qu’à fes propres femmes, le prirent en exécration. Enfin 
<jud!)u« ^ calamité étoit fi grande parmi les Chrétiens, que quel- 

Ciwtwai 

(À) S. Euloge. Il (C) S. FuLOGE, Lir. j. chap. 7* 

(fi) S. Euloge, Liv, j. chap.4. Don U (O) S. Euloge, Liv. 3. chap. g. 

Aj.ionse le OrtvJ. || (E)S. EutocE, L. J.ch. ÿjio.&n. 





D’ESPAGNE. IV. PARTIE. Siec. IX. 607 
ques-uns d’eux traitèrent avec le Roi pour faire le recou¬ 
vrement des tributs fur leurs Confrères (A). 

Charles Roi de France, après avoir enfermé dans des 
Monafiéres fes Neveux, les fils de Pépin fon frere, les Peu¬ 
ples 4 ’Aquitaine fe fouleverent contre lui (B). A cette oc- 
cafion, je m’imagine que les Vafcons en firent autant, & 


A Tc. DB 

« 5 ,. 

LesNavar- 
rois le révol- 

noiiTeot pour 


durent pour Chef Don Garde * , qui époufa fur le champ o^nGarcie 
une fille deMuza avec lequel il paroît qu’il fit une étroite qui s’allie * 
alliance contre leurs Ennemis. Je prévois que ceci cho- "«Mu»» 

S uera immanquablement les perfonnes y qui voulant fe 
onner pour Critiques, n’ont point une connoiifance par¬ 
faite de l’Hiftoire d’Èfpagne, ni de celle de France. Il e(E 
confiant par le fil de l’Hifioire, que la Navarre n’a voit 
point encore de Roi particulier ; &c Saint Eulogc, qui fe- 
journa fi long-tems aPampelune, ne fait mention que du 
Comte Sanche, frere d’Aznar, lorfqu'écrivant à Ville- 
find Evêque de cette Ville, il dit feulement que les Navar- 
xois croient fous la Domination d’un Prince Chrétien.. 


Le Monument le plus refpeélable, le plus ancien & le Don Gmîe- 
plus immédiat à ce Siècle, eit la Chronique ou l’Hifioire de P* s p° r 'é 

Don Aljonfe le Grand, lequel écrivant le Régne de Don Or- Roi T d& e N«t 
dogno fon pere, dit que Muza s’étant révolté contre Ma- van#, 
homet Roi de Cordouë y s’empara de Tolède, oit il mit 


(jI) S. Euloci, Vu. J. chap. j- 

(■B) Annales Je Saint Bénin. 

* Sur ce que Ferreras dit.ici, que les 
Vafcons ou les Navarrois fècouerent 
le joug du Roi Charles, Sc qu’il mar¬ 
que 'en l’année 83^ qu'Aznar Com¬ 
te de la Vafconie Fraoçoife ou Gafco 
gne, s’étant réfugié chez ces Peuphs, 
pour quelque mécootemement qu'il 
avois reçu de Pépin I. s*/ fouleva con¬ 
tre ce Prince ; il 7 a lieu de croire qoe 
tout le Pais de la Navarre, qui appar- 
teooit à la France, n’avoit pas recon¬ 
nu pour fbn Souverain Aznar , ni 
Sanche fbn Succefli ur > mais qu’en 833. 
tous les Navarrois , tant ceux qui 
•voient fiiivi le parti d'Aznar & Je 
Sanche, que ceux qui avoient toujours 
été fidèles à leurs véritables Maitres, fê 
réunirent, pour fê fbuftraire i Pohéif 
fincc des Princes François; de Forte 
que le feu de la révolte fut général dans 
ces Quartiers. Ou peut aulfi s'imagi¬ 


ner qne Sanche avoit fait fs paix avec 
Pépin II. & lui avoit fait hommage de 
tout le Pais qu’il avoit ufurpé apres la 
mort d’Aznar fbn fiere ; conjeéturo 
d’autant mieux fondée qu’il efl marqué 
dans l’Hifloire géoéraie de Languedoc 
qu’en 848. Sanche-Sancion fiere d’Az¬ 
nar, & fans doute le même qne ce¬ 
lui dont il s’agit ici, étoit paifîlle poA 
(efTeur do Comté de Gafhogne, te atta¬ 
ché i Pépin II. qui lui ordonna'de¬ 
venir le joindre inceffamment 1 la tête’ 
Je fes Troupes. Si la chofè eft arrivée* 
Jc cette manière*, on-nc doit point t’é- 
.tonner que Ferreras juge ici, qu’aprè» 
l’emprifoonement de Pépia, lés Navar-- 
rois fê fouleverent-, parce qne ces Pet»- 
ples aimèrent mieux probablement fê" 
rendre indépendant, que dt fe foumrt- 
tre à Charles. Il me paroît du moins- 
qu’il n’y a point d’autre moyen de coo» 
ciirer ces deux révoltes de Navarre* 
dont far le Lcnera. 
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■ " ■ ■■■■• pour Gouverneur Loup fon fils, &pafla en France, oh il _ "‘ r _ * 

Akne^ i>e g t prifonniers deux Capitaines François, & enleva des ri- 
chefles immenfes. Il ajoûte qu’il défit en bataille rangée 
deux Généraux Mahométans ; &c qu’en orgueilli de ces heu¬ 
reux fuccès, il prit le Titre de troifiéme Roi d’Efpagne : 

Tantum tn Jufer bis intutnuit , ut Je h fuis tertium Regem in 
Hifftmia appel luri prucipit *. Delà il fuit, par une confis¬ 
que nçe naturelle', qu’on ne •connoifloit point en Efpagne 
d’autre Roi que Don Ordogno, Roi des Chrétiens, & Ma¬ 
homet Roi de Cordouë ; &c qu’ainfi la Navarre n’avoit 
point encore le Titre de Roïaume. Enfin Don Alfonfe , en 
parlant de la bataille qui £e donna entre le Roi Don Ordo¬ 
gno & le Rébelle Muza, marque que Garcie , Gendre du 
même Muza, y fut tué, comme je le dirai par la fuite. Puif- 
qu’il ne donne donc à Garcie que la fimple qualité de Gen¬ 
dre de Muza, & qu’il ne le qualifie point de Roi, il efl 
plus sûr qu’il n’étoit que Seigneur ou Gouverneur des Na- 
varrois. Quoique l’on ignore de qui’ il étoit fils, je préfu¬ 
me que Don Sanche étoit fon pere, parce que ce nom fe 
trouve‘répété dans la Lignée des Rois de Navarre. 

Tfpéce de Ceux qui ont prétendu établir le commencement du 
dinrertatiop Roïaume de Navarre dans le Siècle précédent, ou peu de 
de' rorigine Iems après l’invafion des Maures, ou un peu plus avant, fc 
du Roïaume trompent, & fe laifient féduire par la paillon, d’autant 
de Navarre. q u ’jj jj’y a aucun Monument fidcle & sûr qui en fafle foi. 

En effet, les Chroniques & les Privilèges qu’ils citent, font 
des Pièces inconnues, fuppofees ou altérées, comme le dé¬ 
montrent Oyenari & Abarca. Ce dernier attelle entr’autres 
chofes, que les Mémoires du Monaflére da Leyre ont été 
rédigés par quelque jeune Moine, fans aucun ordre, & 
uniquement oans Le deflèin de donner du relief à ce Mona- 
Ilére, trahiflant la vérité en plufieurs points. 

La plus commune opinion des Espagnols, cil que le 

•* C’eft apparemment fur ce fartage, H aurait dû faire, de l'autorité de Doa 
que Mariera affûte que Muza prit la Alfonfe le Gtuni, le même triage qu'en 
qualité & le nom de Roi d'F.fpagn*. fait'Ferreras, pour prouver que Mu7» 

Son TraduScur a judicieulèmcnt ob- étoit ie troifiéme qui eut alors en EC- 
lêrvé dans une Note i ce Sujet, qu'il pagne le nom de Roi, fins convenir, 
nes’eftpas expliqué d’une manière trop comme il parait le faire, que «c Ma- 
corrréte te a fiez précüê, parce que le hométan fut le quatrième, contre le 
Titre de Roi d’Efpagne n’étoit porté témoignage refpeftable de Don Al- 
far aucun Frince, ni Chréiien, ni fonfe le Qr**d, 

Mance. Mais fa relevant cette faute, 


Roïaume 
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Roïaume de Navarre commença en la perfonne d’Inigo- J 

»mn£. Arifta, Comte de Bigor. Ce trait a été d’abord avancé par N j. E c< °* 
«>i. l’Archevêque Don Rodent Navarrois d’origine, que Don *u. 

Jacques Sc Don Pierre d’Aragon, & le Prince Don Carlos de 
Navarre ont fuivit, & après eux beaucoup d’autres, fans au¬ 
cun examen ; mais comme l’Archevêque Don Roderie eft fi 
poflérieur a ce tems, & qu’avant lui, il n’a point été parlé 
de Don Inigo par aucun Auteur, ni dans tant d’occafions 
différentes, auxquelles il aurait pû ou dû avoir part, ainfi 
que l’obferve le P. d’Abarca, je rejette fon opinion, & je 
m’en tiens au contraire a tout ce que j’ai marqué jufques- 
ici, & au témoignage de Don Alfonfe le Grand *. Que l’on 
ne s’imagine point que je veuille obfcurcir pàr la la gloire 
d’un Roïaume fi illuftre, qu’il ne peut pas la perdre pour 
avoir commencé ou plûtôt ou plûtard : je ne fais qu’expli¬ 
quer ma penfée, & qu’expofer mon jugement avec cet 
amour inné pour la vérité que j’ai toujours en vûe dans 
mon travail. Si même l’on découvre le contraire par des 
Monumens sûrs, je confens volontiers que l’on ne faffe au¬ 
cun cas de ce que j’ai dit. 

tou Le Roi Mahomet ne s’occupoit que du foin de lever des T *^‘ e fo 
Troupes pour dompter les Réelles, du nombre defqucls révolte,» de- 
étoient les Tolédains, qui avoient pris les armes contre lui. nundedu r e - 
Ces derniers, perfuadés qu’ils étoient trop foibles pour ré- QrJogno. 
fifter par eux-mêmes a un fi puiflant Ennemi, demandèrent 
du fecours au Roi Don Ordogno. Comme il étoit impor¬ 
tant pour les Chrétiens d’affoiblir le Roi de Cordouë, Don 
Ordogno leur envoïa un bon renfort de Troupes contre 
Mahomet. Après que les Troupes Chrétiennes furent arri¬ 
vées à Tolède, celles du Roi de Cordouë fe rendirent auflt 
dans ces Quartiers. Mahomet ufant de ftratagême pour at¬ 
tirer en Campagne les Tolédains, fit avancer vers la Place 
un détachement, & cacha le relie de fon Armée qu’il mit 


* Par ce» gavantes & judicieufês ré¬ 
flexions de Ferreras, difparoiflent tou- 
res les Fables que Mariana a débitées 
fur l’origine du Roïaume de Navarre. 
On «ft forcé de reconnoitre qu'aucun 
T rince ■ n’avoit point encore porté le 
Titre de Roi de ce Pais, puisque Don 
Alfonfe le Grand ne le donna pas mê¬ 
me à Don Garde, qui étoit probable- 
Tome II. 


ment Souverain des Navarrois. Parcon- 
fèquent, Mariana fait un Anacronifme 
de plus de cent ans, en plaçant le com¬ 
mencement du Roïaume de Navarre 
peu de tems après la deflruâion de la 
Monarchie des Maures, & l'éreâion dit 
Roïaume des Afturies. Peut-être aurai- 
je occafïon ailleurs de traiter cette ma¬ 
tière plus amplement. 

Hhhh 



6io HISTOIRE GENERALE 
■— en embufcade. Dès que les Sentinelles des Tolédains eurent ■ ' ' ' 
An i E 'c DE apperçu le détachement, ils en donnèrent avis dans la Vil- 

IJ*.’ le, & a l’inftant les Rébelles & les Troupes de Don Ordo- t<,‘u 
gno fortirent, & fondirent fur lui. Les Soldats de Maho¬ 
met feignirent de plier au premier choc, & fe battant tou¬ 
jours en retraite , ils les attirèrent 6 c les firent donner 
dans l’embufcade qu’ils leur avoient dreflee. S’arrêtant 
pour lors, il fe livra un fanglant combat, mais fi malheu¬ 
reux pour les Tolédains & pour les Chrétiens, que de ceux- 
ci , il en périt près de huit mille, & des Tolédains douze 
mille ; les autres fe fauvant a la Ville comme ils purent, 
Mahomet fit couper un grand nombre de têtes qu’il envoya 
a Cordouè - , aux Ports a’Andaloufie & a ceux d’Afrique, 
pour marque de fa Victoire, qui probablement dut lui 
coûter cher, puifqu’il n’entreprit point de réduire la Ville 
de Tolède (A). 

Défaite d’une Mahomet envoïa aufiî contre Muza une autre Arméé 
Armée de fous la conduite d’Ibenhamut ; mais Muza qui avoit fur 
Mahomet par - j bonnes Troupes, étant forti a fa rencontre, la tail¬ 
la en pièces, &c fit prifonnier le Général (B). Je place en 
cette année cet événement, parce qu’il y a lieu de croire que 
Mahomet avoit également envie ae foumettre Muza Sc les 
Tolédains. 

s. Abonce Le 11. de Juillet Saint Abonce, Prêtre d’Ananelos, Place 
Cordoue. * < ^ ans les Montagnes de Cordoue, obtint dans cette dernière 
Ville la Couronne du Martyre (C). 

jjtî- Cependant Mahomet continuoit de faire la guerre aux t»}. 
cheenvâîndë ^belles. Pour refierrer les Tolédains, il remplit deTrou- 
dompter les pes Tâlavera, Calatrava & Zurita ; mais quoiqu’elles fac- 
Rébelles. cagerent en même tems toute la Contrée de Tolède, les Ci- 
tofens perfirterent dans leur foulevement (Z)). 11 paroît 
aufïï par la fuite de l’Hiftoire, que Mahomet fit encore 
marcher des Troupes contre Muza , qui fut aufïi heureux 
que l’année précédente. 

Martyre à A Cordoue, la Perfëcution duroit toujours. Le trentié- 
piuüeurs d * me tr ois Martyrs fouffrirent enfemble : Saint Ama- 

ciuéûeos. dor Prêtre, natif de Martos, Saint Pierre Moine, & Saint 
Louis originaire de Cordoue* Peu après , SairnWillefind né 

(A) Don Roue ai c dans l’Hifloirell (C) S. Bvioec, Lir. ). chap. ta, 
des Arabes. _ I [ (D) Don Kooeuc, dans l’Hiftoirc 

(A) Le Roi Do» Aisonse le Omni, U des Arabes. 
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fur le Territoire de Cabra, & déjà vieux, eut le môme bon- ■■ ■■ ■ — - 
' heur {A). ' ANN j E C. D * 

En Aquitaine, il y avoit dans le Monaflére de Conques eu- 
un Moine deSaintevie, nommé Hildebert, a qui Dieu or- Audatde; 

donna en fonge d’aller à la Ville de Valence chercher, djâJnpaffee» 
hors des murs de la Ville, les Reliques de Saint Vincent Efpagne,pout 
Martyr, qui étoient cachées dans les ruines d’une Eglife. 

Il fit part de cette révélation, avec confiance, a un autre Martyr Saint 
Moine fon Ami, appelle Audalde, & tous deux, après une Vincent. Re¬ 
mûre délibération, partirent pour l’Efpagne , avec la per- e 00 
million de leur Abbé ; mais Hildebert étant tombé malade 
en chemin , s’en retourna. Audalde continua fa route avec 


un de fes Compagnons, & fe rendit a Valence, oit il fe 
logea dans les Fauxbourgs. Quatre jours s’étant écoulés 
depuis fon arrivée, il communiqua h Zacharie fon Hôte , 
qui étoit Mahométan, le fujet de fon Voïage. Zacharie, 
qui avoit fans doute quelque connoifTance de l’Eglife rui¬ 
née du Saint Martyr , offrit de lui montrer l’endroit oh 
étoient les Reliques qu’il cherchoit, & de l’aider h les en-^ 
lever, s’il vouloit le païcr. On convint de prix, de forte 
qu’Audalde & Zacharie allèrent enfemble de nuit aux rui¬ 
nes de l’Eglife. Aïant levé de la terre , ils trouvèrent d’a¬ 
bord les Reliques dans un Cercueil de pierre, avec une In- 
feription qui l’afîûroit, & qui marquott que le Saint étoit 
fils d’Eutychius & d’Enola : ce précieux Tréfor exhalant 
une odeur agréable. 

Audalde joïeux de cette heureufe découverte, envelop¬ 
pa les Saintes Reliques avec du linge, & en aïant fait un 
paquet, il l’emporta au bout d’un bâton. Etant forti de 
Valence, il alla à Saragoffe, oh une femme Chrétienne & 
pieufe lui donna l’hofpitalité. Son Hôteffe aïant remarqué 
qu’il mettoit des lumières devant ce paquet, & qu’il y 
faifoit fa priere, conçut quelque foupçon. Curieufc de fça- 
voir ce que c’étoit, elle courut le lendemain matin in¬ 
former l’Evêque Senior de ce qu’elle avoit remarqué. Se¬ 
nior vint jfromptement h la maifon de cette femme, & y 
étant arrivé, pendant qu’Audalde étoit allé chercher de- 
quoi manger, il délia le paquet. Aïant reconnu que c’étoit 
les Reliques de quelques Saints, il les emporta a l’Eglife 
de Notre Dame. Audalde de retour à la maifon, n’eut pas 


(•<*) S. Etages. Liy. j. chsp. 13. & 14. 


H hhh ij 


les. 

Don Ordo- 
gno y établit 
des Évêques. 

Inéifcle efl 
suis fur le Siè¬ 
ge d'Aftorga. 

Tentatives 
inutiles de 
Mahomet fur 
Tolède. 
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plûtôt appris la perte qu’il avoit faite , qu’accablé de trif- ■ 
telle, il alla trouver l’Evêque Senior, qui étoit le même que E 
S. Euloge avoit trouvé à Saragofle, lorfqu’il y avoit paUe. 

Il le conjura avec inftance de lui rendre les Oflemens qu’il 
lui avoit pris, lui protellant que c’étoient ceux d’un de fes 
Parens ; mais Senior fe doutant,fur ce que l’Hôtefle lu! 
avoit raconté, que ce qu’il difoit étoit faux > il tâcha par 
quelques mauvais traitemens de lui arracher la vérité.. Le 
Moine contraint par les tourmens, avoua que ces Oflemens 
étoient les Reliques d’un Saint Martyr, appelle Mariiu, 
fans vouloir lui déclarer l’endroit oti il les avoit trouvées. 
Enfin Audalde n’aiant pu recouvrer les Saintes Reliques, 
«’en retourna en France, oh il raconta fon aventure. Sur 
le refus que l’on fit de le recevoir dans fon Monailére, oh il 
fut traité d’impofteur & de Moine vagabond, il fe retira a 
celui de Caflres proche d’Albe, oh il éprouva un traite¬ 
ment bien différent de la part de Gilbert qui en étoit Ab¬ 
bé (A). 

„ Tandis que les Mahométans fe donnoient des occupa¬ 
tions par des guerres fanglantes, le Roi Don Ordogno tra¬ 
vailla à fortifier les Villes de fes Etats, & fit relever les 
murailles de Léon & d’Aftorga. Lorfque ces deux Places 
furent en état, il y fit mettre des Evêques. Avant ce tems, 
il n’eff point parlé des Prélats de cette Eglife ; de forte qu’il 
me paroît que ce fut alors qu’Indifel ou Indifcle, dont il 
fera fait mention par la fuite, fut facré Evêque d’Aftor- 

g? ,(*>• A 

il parort, parce que je dois rapporter plus bas, que Ma¬ 
homet, qui avoit a dompter les Peuples aeToléde & Muza, 
fit une efpéce de Trêve avec celui-ci *, comme avec le 


{<#) AimiJin, tiv. de la Tranf- 
lation des Reliques de S.Vincent, dans 
les BoiLANDin es au 11. de Janvier. 

(fi) Don Altonse le Grand , le 
Moine de Silos, Annales de Com¬ 
plote fit DE CoMPOSTELLE. 

■ $i cettcconjeftuteeft bien fondée, 
il y a aufli lien de croire qu'Abenlope, 
qui dcfendoit Tolède en. *jy. contre 
les entreprifes de Mahomet, n’étoit pas 
le même qu’ABentope Abdalla , fils de 
Muza, duquel il fera fait par la fuite 
■ne ample mention ; car quelle appa¬ 
rence que Muza eût ainfi détaché les 
intérêts de ceux ds Ton fils ? Autrement 


il faudrait juger nu’Abenlope ne Ce jet- 
13, & ne fut reçu dansTolcde qu'en 8;7. 
mais outre que ç’auroit été faire une 
efpéce d’infra'âion i la Trêve, l'Hifioi- 
re paroît même rendre témoignage qu- 
Abenlope n’étoit point fil* de Muza, 
lotlqu’eUe nous appruid, comme oo 
le verra plus bas, qu'nbenlope implo¬ 
ra le fëcours de Don Ordogno, imtnè- 
diatemeni après que ce Prince eut ga¬ 
gné une viâoire fiir Muza, qui mou¬ 
rut de» bleffities reçues dans faâion. 
Cela polé, il fuit que la reüèmblance 
de nom a bien pu faire confondre les 
deux Abeolopespar quelques Hifiorient. 
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» Rébelle le plus éloigné & le plus puiflant, afin d’emploïer " 

£k£ d'Ec toutes fes forces contre les autres. Pour cet effet, il forma j“. 

ty 4 . * une nombreufe Armée qu’il fit marcher vers Toléde, fous la t]& 

conduite d’Almudar fon frere. Mais toutes les opérations 
de ce Général fe réduifirent à faccager les Moiffons, les Vi¬ 
gnes & les Oliviers des environs de Tolède, après quoi dé- 
fefpéranf de pouvoir prendre la Place qui étoit bien forti¬ 
fiée, il s’en retourna avec fon Monde. Les Tolédains en- la To!é- 
couragés par fa honteufe retraite, fortirenr de leur Ville, lJaios ban “ 
& eurent l’audace d’aller infulter Talavera. Le Gouver- j“ liïàZ 
neur de cette Place, informé de leur approche r fe pour- ver*, 
vût de Troupes , marcha fièrement à eux. Oa<en vint aux 
mains de part & d’autres, & les Habitans de Talavera fe 
comportèrent avec tant de valeur, qu’ils défirent les Tolé¬ 
dains. Plufieurs de ceux-ci furent faits prifonniers, & le 
Gouverneur de Talavera envoïa à Mahomet fon Souve¬ 
rain , fept cens tètes de ceux qui périrent dans la mêlée ( A). 

A Cordouü, Saint Elie Prêtre déjà vieux , triompha glo- Pfuïïenrr 
rieufement du Tyran Mahomet, & obtint la Couronne du r* n / n - » 
Martyre le 17. d’Avril, avec Saint Paul & Saint Ifidore, ° r °“ e ‘ 
tous deux jeunes Moines ( B ). Pareille faveur fut accordée 
.le 28. de Juin à Saint Argemjre Moine, natif de Cabra (C) r 
& le 19. de. Juillet à Sainte: Aure, Vierge &c Religieufè 
dans le Monafiére de Cuteclar (£>). 

Dans ce même teins, & dans la même Ville, fleuri (Toit Uovigili*, 
Léovigilde Prêtre, oui a écrit un petit Livre où il traite cordoué* 1 ' 
des Habits Eccléfiaftiques & de leur lignification, & ** 

qui elt, a ce que l’on prétend, dans la Bibliothèque de 
Saint Laurent de l’EfcuriaL Sauf on en parle dans fon Apo¬ 
logie, & le Moine Aimti» dans le Livre de la Tranflation 
des Reliques de. Saint George, Moine de Syrie, &c de Saint 
Aurelius (E)*. 

Vers cette année, quatre Efclàves de l’Eglife de Saint *17: 
Jacques, accuferent du crime affreux deSodomieleur Evê- E ^ uul P I, ° 
que Ataulphe, fécond du nom,.Perfonnage illuflre & reP- CempofWie*. 
peéiable par fa Sainteté. Le Roi Don Ordogno tranfporté “îonwü 
de zélé, erut facilement cette calomnie, & ordonna qu’A- 

(A) Don Rossatc dins l'Hiftoire II. (D) S- Euzoer, Liv. j.cfcip. 17. 

Jts Arabes. _ || (£) Doa Nicolas Antonio, Lit 

(S) S.. EuLoci, Lit. j. drap. iS. Il 6. de la Bibliothèque , chap. 7. nom» 

(CiS, Eulooe , ikidtfn. y b te 144, 
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, taulphe comparût devant lui, & que dans le même tems ■ ■ 

AN j E l OK q u ’iI To préfenteroit, on lâchât fur lui un Taureau fauvage E ^* 0 “£‘‘ 


pour lui donner la mort, préparant ainfi le châtiment avant 
Merveille que d’avoir ouï la décharge. Ataulphe fe repofant fur fon 
faveur '"ad* hinoccnce, & comptant principalement fur la bonté de 


fa jufti- Dieu qui en ellle bouclier, fe difpofa â foutenir cette 


épreuve par le baint Sacrifice de la Meffe. Après l’avoir 
célébré avec fa dévotion ordinaire, il fe révêtit des Habits 
Pontificaux, & il alla dans cet état trouver le Roi qui 
l’attendoit avec toute fa Cour. Dès qu’il parut, on mit en 
liberté l’animal furieux, qui changeant rout-a-coup fa féroci- 
-té en douceur, s’approcha du Saint Evêque, fe coucha â fés 

Ï iieds, & baifl'a la tète & les cornes jufqu’a fa main *. Tous 
es Aflïïlans étonnés de cette merveille, par laquelle Dieu 
faifoit connoître la faufleté de l’accufation, conçurent de 
nouveau beaucoup de rcfpeét pour le Vénérable Evêque, 
& pour fes vertus ; & le Roi fe repentant de fon impruden¬ 
ce, confeffa fa faute, dont le digne Prélat lui accorda faci- 
* lement le pardon. Ataulphe néanmoins quitta fur le champ 

fon Sicge, &c fis retira dans les Afturies, afin de n’y plus vi¬ 
vre que pour Dieu (yf). 

Tolcdeînu- . Mahomet Roi de Cordouë, toujours préoccupé du défir 
tîlement affic* jg domptefles Tolédains, alla en perlbnne à la tête d’une 
lomeT Ma " puiflante Armée afiîéger leur Ville. Afin d’empêcher qu’il 
n’y entrât des feepurs; ilbrifa le Pont, faifant un horrible 
carnage de ceux qui le défendoient. Quoiqu’il eût réfolu 
de ne point décamper qu’il ne fe fût rendu Maître de cette 
Place, il trouva tant de réfiflance de la part des Tolédains, 
■qu’après un long fiége, il fut contraint de s’en retourner, & 
de renvoïer cette expédition à un tems plus favorable (B). 
Deux Mat- Comme la Perfécution continuoit à Cordouë, Saint Ro- 
iouë* C<>t * deric, Prêtre d’un Village*de Cabra, & Saint Salomonfu- 


(/#) La Chronique t>’IaiA,l’Hiftoi- 
re »E Compostelx.F. 

(B) Don Roderic dans l'Hiftoirc 
des Arabes. 

. * Mafiana qui met cet événement en 
8 (t. fix ans plutôt qu’il n’eft arrivé, 
affùre que par un miracle qui étonna 
tous les fipetiateurs, les cornes du Tau¬ 
reau relièrent dans les mains du Saint 
Evêque , St qu’on les attacha 1 la vod 
ce de l'Eglife d'Oviédo , où elles ont 


demeuré plulieurs années. Ferreras ne 
dit rien de ces circonAances, parce que 
ne les aiant pas trouvées fans doute 
alfcz bien atteftees, il a jugé que c’c- 
toient des additions faites a plai/ir, d'an- 
tant plus que la douceur que fit paraî¬ 
tre le Taureau fauvage, dut fuffire pour 
caufet de l'étonnement aux "peétateurs, 
& attefter l’innocence du Saint, fans 
qu'il Hk brfoin d'uu nouveau prodige. 
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- — rent martyrilcs dans cette Ville le 1 3 . de Mars. 'Suint E«- -;-- 

£ V»o«*" a c *^ cr ‘ t leur Triomphe dans l’Apologie des Martyrs, ^j^c. üE 
*j,j. ’ Dès l’année précédente , Muza, Seigneur de Saragofle, «57* 

avoit bien fait fortifier Albayda, Ville utuée proche de Lo- y™ e “ r< j"" 
grogno . pour fervir de Frontière a fes Etats & de frein Don"°otJo T 
aux Armes de Don Ordogno. Le Prince Chrétien compre» g»». 

. nant que de cette Place Muza pourroit facilement entrer clans 
fes Etats, & lui ,nuire dans fes entreprifes, forma la réfo- 
lution de la détruire. S’étant donc mis a la tête de fon Ar¬ 
mée accoutumée a vaincre, il alla faire le fiége de cette 
Ville. Muza infiruit de ce qui fe pafloit, accourut fur le 
champ avec de nombreufesTroupes, pourfecourir Albayda,' 

& fe campa fur le Mont Laturce a la vûe de la Place. Quel- 
qu’avantageux que fut ce Polie, Don Ordogno nelaifla pas 

3 ue d’aller l’y attaquer avec une partie de Ion Armée, pen- 
ant que l’autre continuoit le fiége. La vigueur avec la¬ 
quelle il le chargea, fuppléant à tout, il le défit entière¬ 
ment, & il lui tua plus de dix mille hommes de l’élite de 
fon Armée. Du nombre des morts , fut Garcie Gendre de 
Muza * , le même, a ce que je foupçonne, que le Seigneur, 
des Navarrois, lequel étoit venu avec quelques Troupes 
pour féconder fon Beau-pere. .Muza s’échappa, quoiqu’a- 
vec trois bleflures, fur un Cheval que lui donna un homme 
qu’il connoifloit, Si qui fervoit fous les Enfeignes de Don 
Ordogno. Tout le relie de fon Armée n’évita la mort que 
par la fuite, abandonnant le champ de bataille à Don Or¬ 
dogno, qui y fit un grand butin, 6 c qui demeura Maître de . 
tout le bagage des Infidèles **. Le Koi viélorieux s’en re¬ 
tourna au liège d’Albayda, qui fut emportée de force fix 


* Quoique Ferreras ne marque point 
ici quel fut le Succefleur <le Garcie,on 
voit dans là fiiccefCon Chronologique 
des ComtesSc des Roisde Navarre, que 
ce Comte fut remplacé par Garcie fou 
fils, que l'Abbé de Vayrac ât le P. d’Or¬ 
léans qualifient de Roi, lins doute fur 
l'autorité de Mariana : opinion formel¬ 
lement contraire au femimentde Ferre¬ 
ras , qui ne commence à donner le 1 i- 
tre de Roi de Navarre qu'à Don Fortun, 
dont il fera parlé ailleurs. 

** Cette viâoiredo Don Ordogno fur 
Mura cft racontée par Mariana fous 
l’année }. c'eft-a dire cinq ans pl&tôt 
qu'elle ne fia remportée jmaii je mima 


fine qu'il n'a point prétendu dire par-là 
que Don Ordogno la gagna dans cette 
année, parce qu'en parlant de Mura qui 
venoit de fe révolter, il rapporte des ex¬ 
péditions qui demande ient beaucoup 
plus de tems, & qui précédèrent la dé¬ 
route de ceMahométan par le Roi Chré¬ 
tien. Il marque auffi que Ip révolte de 
Mura arriva la fécondé année du Régne- 
de Don Ordogno. Cependant, comme 
l'on voit en marge année Sf t. & qu’il, 
fixe en 8fo. l'avènement de Don Ordo¬ 
gno à la Couronne, il aurcit dû dire: 
pour éviter l'Anacrovfme, que ce fut 
la stoifiéme ou plutôt la quatrième an- 
-net de ce Pjiuce- 
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“—:-jours après. DonOrdogno fit main baffe fur toute la Gar- ■" ■ 

N ;?c. nifon, démolit la Place, & remena fes Troupes prendre du 

«J7. repos (A), »«. 

_ Ce Prince Je crois que Muza mourut de fes bleffures peu de tems 
fnît mr« To- a P r ^ s 'la bataille, parce que, comme on le verra l’année foi- 
lcde. vante, Abdibuvar, 1 îls de Mahomet Roi de Cordouë, étoic 

Gouverneur de Saragoffe ; de forte qu’il eft probable que, . 
dès que Muza fut mort, tous ceux qui obéiffoient à ce Re¬ 
négat, rentreront fous la Domination de Mahomet. Ce¬ 
pendant Abenlope * fe maintenoit dans Tolède. Pour 
s’afsûrer davantage contre les tentatives de Mahomet, dès 
qu’il fçut la Vidtoire de Don Ordogno, il députa k ce Prince 
Chrétien, pour lui demander la protedlion de fes Armes, 
ce qui lui fur promis & tenu obligeamment, comme on le 
verra par la fuite ( B ). 

Mahomet délivré des inquiétudes que lui donnoit Muza, 
ne penfa plus qu’à recouvrer par la voie des Armes, ce 
qu’Abenlope poffédoit. Celui-ci informé de fon deffein, en 
donna promptement avis k Don Ordogno , qui lui envoïa 
aufïï-tôt de bonnes Troupes fous les ordres de fes Géné¬ 
raux. Abinlope n’eut pas plûtôt ce renfort, qu’il alla com¬ 
battre l’Armée de Mahomet, qui fut défaite & contrainte de 
fe retirer fur les Frontières (t). 

ifi. Au commencement de cetteannée 8 j8. il paffa de France (>*, 
Reliques Je: etl Efpagne deux Moines du Monaftére de Saint Germain, 
ge^Moine 0 ^ appelles Ufuard & Olivard. Quoiqu’ils fuffent partis dans 
Aurelius & le deffein de chercher le Corps de Saint Vincent que l’on 
xdfts Vco* croiolt a Valence, & qu’on leur eût affûré , lorfqu’ils forent 
Joue,appor- arrivés k Barcelone,qu’on l’avoit tranfporté en Italie, ils 

«l’Efpa- 

cneeu Ftan- ('O Don Ai.fonse le Crtnd, la doue, fut ce <jui porta ce Rébelle Ma- 
cc ^ Chronique d'ALBAVDA, le Moine de hométan à faire fa paix avec le Roi 

Silos & d'autres. Chrétien ; nais ou aura toujours de U 

(B) Don Altonse le Or*»d, la peine à comprendre comment Abenlo- 

Chronique d'ALBAYDA, le Moine de pe, ou Loup, s’il eût eu ce Muza pour 
Silos & d'autres. pere, aurait S peu écouté les fcmt- 

(C) Don Alfonse le Grsni, la mens de la nature , qu'il n’eût pas pen- 

Chronique J^Alsayda, le Moine de lé feulement à venger la mortdecelui- 
Silos & d'autres. d, à qui il devoitie jour; ou plutôt, 

* Mariana, qui le nomme feulement comment Don Ordogno aurait eu 
Loup , le fait fils de Muza. Pour con- firaprudeuce de fe fier fi promptement 
cilier apparemment fbn extraéHen avec i cet Infidèle, dont la bonne foi autoic 
là conduite 1 l’égard de Don Ordo- dû lut être très-fûfpeâe dans la conjonc- 
gno ,après la défaite de Muza, il pa- rare prefonte. Votez Ja Note fous l’aa- 
roit vouloir donner à entendre, que la née 8jtf. 
crainte d’être forcé par le Roi d« Cor 


voulurent 
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■ " voulurent s’éclaircir du fait. Ils allèrent donc trouver à A 

Barcelone Sunifred qui étoit Vicomte ou Lieutenant du N 
tys . Comte Hunfrid ou WifreJ *, qui leur fit une très-bonne tji. 
réception. Lui aïant communiqué le but de leur voïage, ôc 
le mauvais fuccès qu’ils avoient, la converfation tomba fur 
le grand nombre de Martyrs qui avoient fouffèrt dans les 
Persécutions d’Abderrame ; Sunifred leur fit entendre que 
s’ils pouvoient avoir les Corps de quelques-uns de ces 
Saints, leur voïage feroit très-glorieux. 

Il n’en fallut»pas davantage aux deux Moines zélés, pour 
leur faire naître un ardent défir d’avoir de ces précîeufes Ré- 
liques. L’embarras fut feulement de'trouver les moïens de 
pouvoir fe rendre à Cordouë. Ufuard& Olivarden confère* 
rent avec Ataulphe Evêque de cette Ville & avec le Vi¬ 
comte Sunifred, qui firent tous leurs efforts pour les détour* 
ner de cette réfolution , tant à caufe des dangers aufquels 
il falloit s’expofer , qu’à caufe de la difficulté d’obtenir ce 
qu’ils défiroient. Rien n’étant capable de les difluader, 
l’Evêque & le Vicomte prirent les mefures qui leur paru¬ 
rent les plus fages, pour leur procurer un heureux voiage. 

L’un & l’autre avoient pour ami à Cordouë un Prêtre 
nommé Léovigilde, pour qui le Roi Mahomet avoit auflt 
beaucoup de confidération. Perfuadés que l’on ne pouvoît 
procurer aux deux MoinesVoïageurs, .une meilleure con- 
noifiance dans cette Ville, ils leur donnèrent des Lettres 
de recommendation auprès de cet Eccléfiaffique. Ils firent 
plus, ils leur en obtinrent auffi du Comte Hunfrid pour le 
Prince Abdiluvar , Gouverneur de Saragofle , avec qui ce 
Seigneur entretenoit une étroite amitié ik une bonne in¬ 
telligence , afin qu’avec laprotedlion du Prince, ils puflent 
avoir fur la route tous les fecours dont ils auraient befoin. 

Ufuard & Olivard munis de ces Lettres , prirent congé de 
l’Evêque & du Vicomte, fk fortirent de Barcelone. Arrivés 
àSaragofTe, ils remirent les Lëttresdu Comte Hunfrid au 
Prince Abdiluvar, qui les reçut très-poliment, leur 

’ Helti propos d’ob&rrer pour Tin- très Seigneurs, qui croient peut-être 
telligence de THiQoire, & de ce qui de la meme famille. Il fut le dernier 
fera dit fous Tannée 87t. que ce Com- qui réunit en fa perlônue les Titres do 
te de Barcelone, eit plus commurémcn> Marquis de Gotie St de Comte de Bai- 
connu fous le nom iTHunfrid, que lôus celone, comme il fera oblcrvé dans une 
celui de Wifred, quoiqu'il les portai Note, fous Tan 87a. 
tous dette. de même que piuficurs au 

Terne I L I i i i 
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.. i—promit de les. protéger 8c de les favortfer de tout fon cré- ——— 

» l dit, & leur ordonna de refier dans cette Ville, jufqu’a ce 
ijj, ' qu’il fe préfentât une conjonélure favorable, pour les con- 
duire sûrement a Cordouë. Peu de teins après ; Abdiluvar 
aïan r appris que quelques Marchand® de Saragoffe alloient 
a cette Ville , il les tnvoïa quérir, & il leur recommenda 
fort de mener avec eux ces deux Moines, & d’en avoir 
grand foin, fe chargeant de le® récompenfer, comme ils le 
mériteroient. De cette manière, Ufuard & Olivard, après 
avoir remercié le Prince, partirent avec les Marchands de 
.Saragoffe pour Cordouë, où.ils fe rendirent, quoiqu’avec 
quelque peine, vers la Fête de Pâques.. 

. Dès que les deux Moines furent arrivés a Cordouë , la 
.première chofe qu’ils firent,, fut d’aller vifiter l’Eglife 
.de Saint Cyprien, où étoient enterrés les Saints Martyrs 
Adulphe & Jean; Un Pieux Diacre de cette Eglife, appelle 
JérArpe, frappé de leur; dévotion,, s’approcha d’eux , & les 
falua i &c volant qu’ils ctoient Etrangers & Religieux, il les 
emmena chez lui.. Cette nouvelle fe répandit bien-tôt par¬ 
lai les Chrétiens, dont plufieurs s’emprefferent d’aller les 
vpir Sc les vifiter, ôc entr’autres le Prêtre Léovigilde , à- 
qui ils étoient adrefles.. Les deux Moines aïant appris qui 
il étoit, lui remirent les Lettres de l’Evêque de Barcelone 
& du Vicomte, qui produifirent auprès de Léovigilde tout 
l’effet qu’ils pouvoiènt en attendre..Sur les afsûrances que ce 
digne Prêtre leurdonna de faire pour eux tout ce qui feroit 
en fon pouvoir, ils ne. firent point difficulté de lui commu¬ 
niquer le motif qui les avoit amenés a Cordouë,. Ils lui di¬ 
rent, mais en grand fecret, que le but de leur voïage étoit 
de tranfporter en France les Corps des Martyrs Saint Gré¬ 
goire Moine- & Saint Aurclius, afin qu’ils y reçuffent le 
Culte &; la Vénération qu’ils méritoient. Léovigilde touché 
d’un zélé fi louable, s’engagea a l’inflant de contribuer de 
fon pouvoir a leur» procurer ce qu’ils fouhaitoient, tanr par- 
envie de récompenfer leurs travaux, que pour la gloire des¬ 
deux Saints. • 

Après qu'ils fe furent feparés, Léovigilde réfléchifïânt 
fur les mpïens de réuflir, fit appeller fecrettement un autre 
Prêtre appelle Samfon, qui étoit un homme refpeélablè par- 
fon âge & par fes vertus, & traita avec lui de cette affaire.. 

Peu de jour® après, il arriva que Samfon fur fait Abbé du 
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f Monaftére de Pegna-Mella, dans l’Eglife duquel les Corps 1 

des Saints Martyrs étoient enterrés. Cet événement leur fit j® "* 
s»<. a tous deux d’autant plus de plaifir, qu’ils fe flattèrent de 8j8. 
pouvoir enlever plus facilement ces Reliques. Dans cet efi- 
poir, ils allèrent au Monallére, mais les Moines s’oppo- 
ferent a leur entreprife ; ce qui fit que Léovigilde compre¬ 
nant qu’il falloit avoir recours a une autorité fupérieure', 
s’adreüa a Paul ou Saül > Evêque de Cordouë. Sa démar¬ 
che eut tout le fuccès qu’il pouvoit défirer. Paul envoïa 
ordre aux Moines du Monaftére de donner les Reliques 
qu’on leur demandoit, & pa délivra en confêquence h 
Ufuard S c a Olivard le Corps entier de Saint Grégoire 
Moine, &c celui de Saint Aurelius avec le Chef de Sainte 
Sabigothe ou Natalie fa femme, au lieu du lien qui man- 

3 uoiu Babila Religieufe, fœur de Léovigilde, leur donna 
e riches étoffes pour envelopper les Saints Corps, afin 

3 d’on les emportât avec plus de décence; de forte que les 
eux Moines François contens de ce qu’ils avoient obte¬ 
nu,‘n’eurent plus d’autre inquiétude que de fe rendre en 
France avec un fi précieux Tréfor. 

Mahomet Roi de Cordouë, qui avoit tant h cœur de châ- le Ro'< Se 
lier la Ville de Tolède Sc Abenlope, ordonna d’enrôler “f* 

tous les Chrétiens ou Mahométans de fes Etats capables de Armée form^ 
porter les armes , afin d’affembler de nombreufes Troupe* d » bl « «>?“» 
contre les Rébelles. 11 forma par ce moïen une Armée for- ** Toledïi * , ‘ 
midable , à la tête de laquelle il fe mit en Campagne la 
veille de l’Afcenfion. Samfon & les autres Chrétiens con- 
fcillerent aux deux Moines François de profiter de cette 
occafion, pour partir de Cordouë, fous la prote&ion des 
Soldats Chrétiens qui dévoient fervir dans l’Armée, aux¬ 
quels on les recommenda. Ufuard & Olivard les crurent; 
c’efl pourquoi, après leur avoir dit adieu, ils fortirent, 8 c 
prirent la route de Tolède. Lorfqu’ils furent hors de la 
Ville, ils rencontrèrent Léovigilde qui accompagnoit le Roi 
Mahomet, & ils lui témoignèrent toute la vive reconnoif- 
fance dont ils étoient pénétrés pour les fervices qu’il leur 
avoit rendus. Arrivés proche de Tolède , ils en quittèrent 
le chemin, pour prendre celui d’Alcala, d’oîi ils allèrent 
à Saragoffe. Ils y virent l’Evêque Senior de qui ils furent • 
très-bien reçus , & ils remercièrent le Prince Abdiluvar dé 
fa protcûion & de fes bons offices. S’y étant repofés quel- 
Iiii ij 
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» i ' ques jours» ils partirent pour Barcelone, oît ils en firent 
' A "" t ’ E c OE autant a l’égard de l’Evêque Ataulphe & du Vicomte p* c *Îe. 

*jï. " Suni'red, aufquels ils firent une ample relation de leur 
voïage, & donnèrent des nouvelles de leur ami Léovi- 
gilde. Aiant pris congé d’eux, ils continuèrent leur route, 

& ils portèrent heureufement en France leur facréTréfor, 

Dieu opérant des miracles fans nombre par la vertu de ces 
Saintes Reliques {A). 

Tolède Ce On ignore quel fuccès eut Mahomet dans la guerre de 
fàumct. Tolède : il paroît feulement par la fuite de l’Hiüoire, que 
les Tolédains rebutés de tant de travaux & trop foiblcs 
pourréfifter à une Armée fi puiflante,. implorèrent la clé¬ 
mence de leur légitime Souverain, qui content de leur fou- 
million, leur pardonna leur révolte * ; mais qu’Abenlope 
s’enfuit de la Ville & fe réfugia ailleurs, comme on le 
■verra par la fuite (B). 

Mort de Wiftrcmir Archevêque de Tolède, dont Saint Euloge 
TÜh*^ l° ue vertus, termina fa vie, courbé fous le poids des 
deVoléde! 1 * années & de fes travaux, pour aller jouir du repos Eter¬ 
nel : on élut le même Saint Eulogc fon Chronifte (C). 

. «*». Après la mort de Wiftrerair, les Evêques Suffragans de *«• 
Un (uir'rfn ^olede s’alfemblerent pour procéder a l’éledlion de fon 
Succedeur,& SuccefTeur : 6 c tous d’un-commun accord, choifirent pour 
nartyritô le remplacer » Saint Euloge Prêtrede Cordouë, dont les ver- 

îéocritie! m * tus & “ fcience étoient très-connues dans toute l’Efpagne i 
mais Dieu voulut que fa tête fût ornée du Laurier facré du 
Martyre, èc non pas de la Mître. Voici comment cet hon¬ 
neur lui fut procuré, après en avoir tant encouragé d’au¬ 
tres a le mériter. Sainte Lcocritie née de pere & mere Ma- 
.homctans, a voit embrafle la Religion Chrétienne, & avoit 
eu recours a Saint Euloge pour fe cacher. Comme on la 
cherchoit par tout, on la trouva chez le Saint, qui fur 
aufli-tôt arrêté avec elle- & conduit devant le Juge. On 
les follicita de renier Jefus-Chrifl ; mais voïant leur conf 
tance admirable, on les condamna tous deux à mort. Saint 
Euloge eut le col coupé le 11- de Mars. Une Colombe 


00 Ajmoix de Saint Germain, dans 
fe» A des de la Tranflation de ces Keli- 
. ques par le P. Mabiilon; A<Ses desBï 
ïiedictiks, Siècle IV. An. de S. Berlin. 

Don Ron. dans PHift. des Arabes. 

C c J Catalogue des Erequei 4* Tolède- 


f * Mariarta. prétend que Tolède rentra 
dans le devoir en 8 57. mais il eli notoire 
par la-relation du vetage d'Utuard 8c de 
fon Compagnon en Efpagne, tirée des 
Auteurs que cite Ferreras, qu'il fait lu 
L Anachronique d uo aa. 



D’ESPAGNE. IV. PARTIE. Siec. IX. 621 

■ — très-blanche s’arrêta fur fa tête, & l’on vit de nuit proche-T"—* 

E **onï«’" de fon Corps, un Choeur de Prêtres d’un éclat admirable, Ann ^ e c de 
‘ qui rendoient témoignage de la Gloire dont il jouifToit dans «y. 
le Ciel. On racheta fa tete le lendemain ,& l’on enterra fon 
Corps le troifiéme jour dans l’Egtife de St. Zoïle avec tout 
le refped qu’il méritoit. Quatre jours après, Ste. Léocritie 
fut aulfi decolée , & jettée dans le Fleuve Guadalquivir ; 
mais Dieu permit que fon Corps n’allât point 'a fond : ce 
. • qui fit que les Chrétiens*le tirèrent de l’eau, & lui don¬ 
nèrent une lepulture convenable dans l’Eglife de St. Génés 
du BourgdeTertios, qui étoit a l’Occident de Cordouë (A). 

Dans le tems que mourut Saint Euloge , il y avoit à Cor- s* Vie fcrr. 
doue un Gentilhomme Chrétien, appelle Alvar, avec qui f ! n pi J n AlT * r 
le Saint étoit lié d’une étroite amitié, tant a caufe de fes fon * mu 
vertus, qu’à caufe de fa feience. Ce zélé ami ne fçut pas 
plutôt le fort de Saint Euloge, qu’il prit la plume pour en 
écrire la Vie. Saint Euloge enfeignapar fes paroles, par fes 
actions & par fes écrits dans ces tems d’afflickions, de quelle 
manière on devoit confefler Jefus-Chrift pour mériter la 
Vie Eternelle. Il a compole en trois Livres, un Ouvrage Ses©uo»r 
fous le Titre de Mémorial des Martyrs , oîi il défend la eau- 
lèdes Martyrs, & décrit leursTriomphes : un autre intitulé 
Afolegit des Martyrs : une Exhortation au Martyre ,, adreflee 
aux Stes. Vierges Marie & Flore, pendant qu’elles étoient. 
en prifon, & quelques Lettres à Willefind, à fon ami Alvar. 

&là d’autres. Ambroifede Morales à d’abôrd publié toutes ces 
Œuvres, qui ont été mifes depuis dans les Bibliothèques des 
Pores, & dans le Tome IV. de l’Efpagne Illufire. Donjon 
Jeph Pellieer a écrit làns fondement dans fes Annales, qu’il 
croïoit que la Lettre de Willefind Evêque dePampelune, 
éroit faufie & fuppofée, & fortie de la même boutique que: 
le Dexter & le Maxime. Il a contre lui Ambroije de Morales , 
qui afl’ûre l’avoir trouvée dans un Manufcrit d’Oviédo , 
avant que les Chroniques de Dexter & de Maxime panif¬ 
ient , & le Jugement au 1 ’. d Abarca , qui dans fes Annales , 
combat fortement tout ce que l’on peut objecter contre 
l’authenticité de cette Lettre- 

Alvar a écrit pour la défenfe des Martyrs un Livre qu’il Autres er«- 
a intitulé îniiet lumineux j’en ai eu une Copie, quoique rrj £“ J’At- 
défeélueufe, de lfc Marquis dé Mondejar en avoit une aur- ***" 

(A) Alyau dans la Vie d« S. f iiioge, fc kr Martyrologes- 
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-— tre qui étoit entière. L’on a auflî de lui un autre Ouvrage ^ ^ 

Anne-e DE f ous le Tître Etintelle, qui n’eil rien autre chofe qu’une PACll * 
*„ C ‘ Compilation des vertus Chrétiennes, formée fur ce que mar- ««. 
que la Sainte Ecriture» & fur ce que difent les Saints Peres. 

Ce dernier a été imprimé a BaAe fans nom d’Auteur, & 
t’en ai un Exemplaire très-ancien. Il a encore écrit plu- 
fleurs Lettres, dont il eft parlé par Do » NictUs Antonio , 

Liv. 6 . de la Bibliothèque, chap. 8. 

Les Normands accoutumés a faire des courtes dans tou- 
tes les Provinces Méridionales de l’Europe, &'a les piller, 
fat les eûtes mirent en Mer une groffe Flotte, dont une partie aborda 
à'ïfttgtc. i es c6 tes de Galice. Etant défeendus h terre, ils y commi¬ 
rent les défordres les plus affreux; de forte que pour ré¬ 
primer leur infolence, le Roi Don Ordogno envoia de 
bonnes Troupes au Comte Don Pedro qui gouvernoit cette 
Province. Le Comte alla les chercher, les tua pour la plû- 
part brûla la meilleure partie de leurs Navires, & contrai¬ 
gnit les autres de remettre a la voile & de fuivre l’autre 
partie de la Flotte (d). 

Celle-ci qui étoit compose de foixante Batimens, mouilla 
fur les Côtes d’Andaloufie. Les Barbares prirent terre 
à Algézire, faccagerent &c remplirent d’horreur toute la 
Côte jufqu’a Aladra, portant partout le £st & le feu, & ré- 
duifant en cendre toutes les Mofquées qu’ils trouvèrent. Ils 
pafferent enfuite en Afrique & aux Ides de la Méditerra¬ 
née oii ils firent les mêmes defordres (B). 

• . SaintEuloge,quiavoit été élu Archevêque deToléde, étant 

cWque £ mort, les Citoïens Chrétiens obtinrent un Induit pour lui 
Tolède. donner un Succeffeur, & élurent Bonit, dont on ne fçait 
rien de plus que le nom (c). 

j Ataulphe Evêque d’Iria, qui setoit acquis une grande 
l'Evêque A- réputation par fes vertus éminentes, mourut dans les Aftu- 
Mttiphe. r j es en odeur de Sainteté (D). 

tt0 Le Roi Don Ordogno , toujours attentif a mettre fes t»i. 
Tuy°& A- Etats a couvert des entreprifes des Mahométans, ordonna 
may* forû- au Comte Don Pedro,Gouverneur de Galice, de fortifier 
Xuy , & au Comte Don Roderic, qui eommandoit dans la 


(A) LeVoi Don AirottsE , U Chro¬ 
nique a’AL»*rn* ,ceHe Je» Normands, 
ln Annales de Saint Berlin & d’autres. 

(B) Don &odsek dam l’Hiftoiie 


des Arabes. 

(C) Caulogue des Evêques de To-1 
léde. 

C O) UCbroolqne d’Itia. 
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>■ ■— CaftiUe, d’en faire autant a Amaya (AY. ■ ■ — ■ 

*TAG»t ** Dans m0 ' s d’Odlobre,on célébra a Thuify, proche de AN " fc ’* 1,1 
Toul, un Concile, où affilièrent AdaulpheEvêque de Bar- s$o! 
celone, & Wifade Evêque d’Urgel (B). Concile Je 

Do » Rodcric , dans l’Hifloire des Arabes, dit qu’en cette *“ 
année, qui ell l’Ere 24.6. le Roi Mahomet envoïa contre les incuriionJes 
Navarrois une grande Armée, qui défola toute la Contrée 
dePampelune, &prit trois ForterelTes ou Châteaux, dans vaire . a ^ 
l’ifti defquels elle fit prifonnier Fortunius qui en étoit Gou¬ 
verneur , & qui fut emmené par les Mahométans â Cor- 
doué. Il ajoûte que vingt ans après y ce Fortunius fut mis- 
en liberté par Mahomet, qui le renvoïa chargé de richefies 
dans fa Patrie, où il mourut âgé de cent Vingt ans.- 
lyjM Mahomet Roi de Cordouë, envoïa fon fils Almundir' »<crv 

avec fon Armée, faire une incurfionfur les Terres du Roi re Av *^' ( ? g I e ^ 
DonOrdogno. Almundir entra dans la Province d’Alava, eux P parDoiL 
& y faifoit des dégâts affreux ,.lorlque Don Ordogno fur- Orfogno. 
vint a la tête de les Troupes-, lui livra bataille, le défit, 
êc le chafla de fon Pais (C). 

Sur ces entrefaites, les Habitans de Tolède penferent â Ce» Tôle- 
fecouer de nouveau le joug de Mahomet Roi de Cordouë. ^oüen/'de*' 
Les Principaux d’entr’eux après avoir délibéré fur la ma- nouveau, 
niére dont ils dévoient s’y prendre, envoïerent des Trou- reconmjjflent 
pes h Abenlope, qui rentra dans Tolède,.& fe rendit Maî- Abènlope!. 
tre de la Place avec le iècours des Conjurés. II n’y a point 
de doute que Mahomet n’ait été très-fenfible â cette révo¬ 
lution , & qu’il n’ait fait marcher promptement des Trou¬ 
pes vers Tolède ,.pour châtier les Rébelles ; mais il y a lieu< 
de croire que ce fut fans fuccès *, puifquel’on trouve qu’A— 

(X) Le Roi Don Alionsç,xe Mot- tioo. Ferrerai n’en dit rien-, & le fflen- 
kp. de Siloi, Annales d'AIcala & celles ce d’un Hiilorieo fi' exaâ, fuflit pour 
de CoMTOSTtiLE faire révoquer en doute cette circonf- 

(B) A£Un du même Conrilts, tance. Il ne fait pu non-plus mention' 

(C) Don Rooesic dans i’Hiftoire du prétendu zèle d’Abenlope, .pour té>~- 
des Arabes, & Don Aliokse le Grand moigner là recormoiflance â Ton Bien¬ 
nal die que fort pers triompha plusieurs f.iittur; parct; qu’en’87}. ou Matiaoa 

* fois des Mahométans. allure que ce Mahométau donna au Roii 

* Muiana parle de cetrt fécondé ré- tbrétreo des témoignages de la fiocéri-- 
volte de Tolède contre Mahomet fous ié de lôn attachemenr. Don Al fon le le- 
l'année 8C3.& afiSrequetle fut prevue Grtmd qui régnoitalors,avoirune T ré» 
an(15 tôt calmée que commencée : ce ve avec les Infidèles, comme on laver- 
qui eft fbrmeUemsnt contraire 1 l’Hif ra par la fuite, St qu'il n’eft pas naturel 
toire, puifqu’eile dura au moins quatre de croire qu’un Prince fi Religieux eûct 
ans. Ilajoitc qa'Abenlope& fes frétés confcnti d'jr donner la moindre aneio* 
lé réfugiereot daos les Etats du Roi .te immédiatement «H médUtïiiietu. 
d'Oriédo, d fe mirent fous fit p/oteo> l 
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— ■ ■ — benlope fe maintint dans la Souveraineté de cette Ville : ^ 
Anne’ï b« !» on ne fçj,i t m ême fi ce Mahométan ne fit pas prifonnier 

ttu dans cette occafion le Général de l’Armée qui fut envoïée *>». 
contre lui (A). 

Moiuftére Ofilon, Abbé d’un Monaflere dans le Roiaume de Cor¬ 
de Samo»,ré- doue, fut contraint de quittêr fa Maifon par les Perfecu- 
ùl^par'ofi- lions, 6c les mauvais traitemens qu’un méchant Prêtre ap- 
lon. pellé Vincent, 6c une de fes fœurs nommé Marie, lui fai- 

foient éprouver, de même qu’à fes Moines. Il fe réfugia 
dans les Etats du Roi Don Ordogno, de qui il y fut très-bien 
reçu, & qui lui donna le Monaftére de Samos que l’on 
avoit abandonné.. Le Pieux Abbé commença à y rétablir 
la Vie Monafîique, par un fl bon exemple, & avec tant de 
ferveur, qu’elle y a toujours été en vigueur depuis ce tems- 
là jufqu’à préfent (S). 

Le Roi Charles accorda quelques Privilèges a l’Eglife 
d’Urgel ,'8c àThéodofe Abbé du Monaftére de S. Hempterius 
ôc de Saint Célédoine dans le Diocèfe'de Girone (C). 

Mort de G'» Gai indon-Prudence Evêque de Troyes, mourut en Fran- 

tindoo- Pru- ce le 6. d’Avril. Son Eglife , Democharcs , Camufat & Don 
dcnce Evêque Nicolas Antonio, foutiennent qu’il cft Saint: les Annales Je 
Ses Ouvra- Saint Berlin , les Bollaudifles, (J* Louis Cellot dans l’Hiftoire 
gei. de Gottefchalc, lui refufent cet honneur. Au rcfte, il com¬ 

battit avec beaucoup d’érudition les Erreurs de Gottef¬ 
chalc, il affiftaàplulieurs Conciles, 6c il eut fur la fin de fes 
jours quelques démêlés avec Hincmar Evêque de Reims, 
au fujet des intérêts de fon Diocèfc. En mourant, il laifla 
les Ouvrages qui fuivent : un Traité adreflè à Hincmar de 
Reims , ôc àPardulus Evêque de Lyon, fur la Dottrine de 
Gottefchalc : un Traité de la Prédeftination contre Jean 
Scot Erigene, dans lequel il appuie tout ce qu’il dit avec 
l’autorite des Peres de l’Eglife : une Lettre au Concile de 
Sens, pour la confécration d’Enée Evêque de Paris : quel¬ 
ques Annales de France : la Vie de Sainte Marie Vierge , nati¬ 
ve de fon Diocèfe : une Collettion des Préceptes du Nouveau 
& de l’Ancien Teftament, Sc quelques Fo'eJ/es, On lui attri¬ 
bue encore une Compilation fur les Pfeaumes, laquelle 
porte fon nom, 6c eft à Paris dans la Bibliothèque du Roi. 

(J) Don Alfonse le Granit, & Il gko , Mouus, Ytprs & Vautres, 
il'autres. Il (C) Baluze liait. l'Appendice des 

(A) Privilège du Roi Don Ozoo ]| Capitulaires, Titre jo. 

' Don 
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' * ■“ Do» Nicolas Antonio t Liv. 6. Chap. il. parle amplement ~ 111 ■ 

^"agniÜ** de tous ccs Ouvrages, dont Içs principaux fonc inférés dans An . ne ’‘ nE 
809. le Tome 15, de la Bibliothèque des Peres, imprimée a Lyon su.' 
par Amjp/n. 

>00. Cependant les Chrétiens de Cordoue étoient extrême- ten 
ment affligés des tyrannies de Mahomet, & tourmentés aff ^" e duîte 
par les véxations de ceux qui auraient dû être leurs Com- d’Hoftfgefiai 
pagnons dans les tribulations. Voici ce qui y donna occa- Evêque de 
lion. Hoftigefius, Evêque de Malaga, oubliant ce qu’il de- di*'comte* 
voit a fon auguile caraétére, fit dreffer la Matricule de tous DonServind, 
les Chrétiens de fon Diocèfe, afin que le Roi pût lever fur 
eux un tribut affreux. Un exemple fi pervers engagea Ma¬ 
homet a exiger de tous les autres Evêques qu’ils en fiflent 
autant. Ace mal, il s’en joignoit un autre , qui n’étoit pas 
moins confidérablc & déteftable. Don Servaiid Comte des 
Chrétiens, dont la fon&ion étoit la même que celle de Juge 
pour connoître de leurs caufes, aheurté a l’opinion, que 
ceux qui étoient morts dans les Perfécutions, n’étoient pas 
de vrais Martyrs, faifoit déterrer leurs Corps , & faifoit le 
procès aux Chrétiens qui leur avoient donné la fêpulture. 
Non-content de ces violences, il demanda au Roi la per- 
miffïon de lever fur les Chrétiens cent mille fols, fe refar- 
vantle foin d’en faire les impofitions. 

Pour furcroît de malheur, il s’Hoit élevé une nouvelle Roma - to & 
Héréfic. On foutenoit que Jefus-Chrifl n’avoit point eu un Sébaftien Hé- 
vrai Corps, & que Dieu n’étoit point par fon Immenfité 
dans les Pécheurs : on débitoit encore plufieurs autres er¬ 
reurs grofliéres, conformes k ce que les Mahométans enfei- 
gnoient au fujet de Jefus-Chrifl. Les Auteurs de ces opi¬ 
nions déteftables, étoient quelques Chrétiens Semi-Maho- 
métans, appellés Romain & Sébaftien, que le maudit Evê¬ 
que Hoftigefius, & le Comte DonServand favorifoient & 
appuïôient de tout leur crédit. Samfon Prêtre de Cordouë, 
homme également refpeétable par fes vertus & par fa faïen¬ 
ce, fut celui des Catholiques qui s’oppofaavec leplus de cha¬ 
leur a ces nouveaux Heréfiarques. Ce zélé Défenfeur de la 
vérité ne cefloit de dire continuellement, que ceux qui fou- 
tenoient de pareilles erreurs , ne méritoient pas le nom de 
Chrétien. 

Hoftigefius abufant du crédit qu’il avoit auprès de Ma- Concîliatm- 
homet pour accréditer fon erreur, follicita la tenue d’un j* de c<)t ~ 
Tomc IL Kkkk • dowe ’ 
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- Concile des Evêques circonvôifins, afin que l'on y jugeât • 

c! M Samfon qui étoit fon plus redoutable Adverfaire. Son but E “ C “ E *" 
'«<*1 étoit aufli, comme il le fit entendre au Roi de Cordouë, yoo./ 
d’obliger tous les Evêques de drefler des Matricules de tous 
les Chrétiens de leurs Diocèfes, afin de leur impofer de 
nouveaux tributs. Mahomet flatté par l'avantage qu’il en- 
treVôfoit, convoqua le Concile qui fut tenu a Cordouë, ovi 
concoururent avec Valence Evêque de cette Ville, Ré- 
culfe Evêque de Cabra, Béat d’Ecija, Genefius d’Urci ou 
Àlmérie ,Theudegot d’Elche, 6c Mir de Médina-Sidonia. 

Samfon, qui prévoïoit le deflein d’Hoftigefius ôc du Com¬ 
te Doniservand, 6c qui craignoit qu’ils n’ufaflënt de quel¬ 
ques fupercheries pour le faire condamner, écrivit une 
Confeflion de la Foi Chrétienne qu’il profefloit, 6c la mon¬ 
tra a la plûpart des Evêques, trois jours auparavant l’ou- 
vertüre du Concile. Lorfqu’ils furent néanmoins tous af- 
fcmblés ,les menaces d’Hofligefius 6c du Comte firent tant 
d’imprefiions 6c eurenr tant de pouvoir fur les efprits, 
que la Profeftîon de Foi de Samfon fut univerfellement 
condamnée par tpus les Evêques, qui s’en retournèrent 
dans leurs Diocèfes après la clôture du Concile (A). 

Mc rida fe Mais a mefure que Mahomet perlecutoit l’Eglife, Dieu 
révolte con- lui envoïoit de nouveau^ chagrins 6c de nouveaux embar- 
ras. En cette année, les Peuples de Mérida fe révoltèrent 
contre lui, 6c folliciterent vraifemblablement l’appui du 
Roi Don Ordogno. Le Roi de Cordouë marcha fur le 
champ vers cette Ville, 6c commença d’abord par en cou¬ 
per le Pont, afin d*empêcher tous les fecours î ce qui y 

Î etta tellement la fraïeur, qu’elle fe fournit auffi-tôt. Ma- 
lomet fit enfuite rafer toutes les Fortifications de la Place, 
afin d’ôter aux Habitans l’envie de fe foulever une autre 
fois, 8c laifta dans la Citadelle une bonne Garnifon, pour 
les mieux contenir dans le devoir (£). 

Glorieufcs Le Roi Don Ordogno, qui s’étoit mis en Campagne, h 
expéditions deffein de féconder les Peuples de Mérida , alla faire le fié- 
ds no° n ° r " ê e ^lamanque.Quoique Mozror, qui en avoit la garde, 
ogno ’ la défendît avec toute la valeur poffible , Don Ordogno 
S’eû empara par la force des Armes, pafla la Garnifon au-. 

(*f) Le meme Abbé Samfon Izm fon II (B) Don Roderic dans TKiRoue 
Apologétique, à 'où Momies a üré ces 11 des Arabes* 

CQünoiüances* 
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fil de l’épée, fit prifonnicrs Mpzror, fa femme, & d’au* 1 ■* 11 11 

très gens aufquels il accorda la vie, &c vendit les Habitans AN j E c q of 
pourEfclaves. Après av«ir enfuite démantelé la Place, il 
pafia outre avec ion Armée , &c il fe campa devant Coria, 
qui fut aufli prife & abandonnée au pillage *. Enfin aïant 
enrichi fes Soldats des dépouilles des Ennemis, &c ravagé 
toutes ces Contrées, il s’en retourna Victorieux dans fes 
Etats, fur la nouvelle de la reddition de Mérida, & remit 
la liberté à Mozror & a fa femme, afin qu’ils s’en allaient 
oU ils jugeroient à propos (d). 

Don Ordogno initruit & afsûré de l’affeéHon que fes Su- sg i; 
jets avoient pour lui, propofa aux Grands du Roïaume de Don Alton j 
reconnoître fon fils unique Don Alfonfe pour fon Suc- 'Von 
codeur, &c de lui prêter le ferment de fidélité , &c tous y Succeflêur, 
confentirent * * avec d’autant plus de joie, que l’on remar- 
quoit dans ce jeune Prince toutes les diipofitions nécedaires 
pour faire un grand Roi (B), ; 

Cependant a Coi'douë, les Chrétiens continuoient d’être Zéleardent 
violemment tourmentés par Hofligcfius & par Servand, ^ coriwc."' 
qui ne cherchoient qu’à empêcher la Confedion de la Foi 
Chrétienne , afin que l’on vécût en défordre & en confur 
lion. Dieu, pour les confondre, permit qu’un yaleureux 
Chrétien, dont on ignore le nom, commençât à fe récrier 
à haute voix dans la Place publique, contre l’aveuglement 
des Mahométans, & contre les rêveries de leur faux Pro¬ 
phète ; ce qui fit qu’à l’inflant >1 perdit la vie (c). 

Tous les Evêques aufquels la crainte avoit arraché dans PluGeurs 
le Conciliabule deCordoue, la condamnation de la Doc- 

» ment le Cou- 


(•X) Don Alvonse le Grand, la 
Chronique d’Amaro*. 

(R) le Moine de Silos. 

(C) L’Abbé Samsoh dan, (oü Apo¬ 
logétique. 

* Mariana a dure que Moxror, qu’il 
appelle Mozaro, Si Ruth qui étoit Tans 
doute un autre Mahométan, s’étoient 
révoltés eomre Mahomet, & s’étoient 
rendus maures, le premier de Salaman¬ 
que , & le fécond de Coria. 11 ajoüte 
qu'à la faveur de cet troubles, DonOr- 
dogno s’empara de ces deux Villes ; fans 
parler de la révolte de Mérida, qui fut, 
htivant Ferreras, lcpiincipal motif pour 
lequel le Roi Chrétien (è mit en Catn- 
prgnet 


“Je ferois afTe*porté à croire que «“^ule de 
et événement appartient à l’an Sûi. Cot ? CBei ' 
fuppofé que la date d’une Inlcripdon, 
ui efl fur unericlie Croix, dont leRoi 
>on Alfonfe le Grand fit préfent à l’E- 
gli/ë Cathédrale d'Oviédo eu l’année 
“78. de Jefus-Chrift, oujid.de l’Ere, 
t été copiée fidèlement par Maria- 
a, parce qu'elle porte que c’étoit alors 


gne de ce Monarque, & que cela ne 
s'accorderait pas avec la Chronologie 
que fuit Ferreras, qui met aufli cette 
OlFrande du Roi Don Alfonfe le Grand 
dans la même année 878. J’obfcrve ce¬ 
ci pour ce que je dirai dans une No-, 
te fous l’an 86*. 


K kkkij 
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•.. irine Catholique de Samfon, Prêtre de cette Ville, fe re- 

tradlerent, les uns par paroles, &les autres par écrit. Ariul- 
phe Métropolitain de Mérida, &*Sarus Evêque de Baeza, 
qui n’avoient point affiné a ce Conciliabule, fe déclarèrent 

Samfon (ait hautement pour cette même Dodtrine. Valence Evêque de 
Abbé de S. Cordouë, afin de mieux prouver le cas qu’il en faifoit, & 
fcnce’Evéquê ce ^ u ‘ foutenoit, fit Samfon Abbé de l’Eglife de 
4e Cordouë. Saint Zoile , la principale de la «Ville, ce qui étoit la mê¬ 
me chofc que Curé, parce qu’on leur donnoit alors ce nom* 
comme on le pratique encore aujourd’hui en Galice, en 
Portugal & ailleurs. 

Hofttgefius Le maudit Evêque Hofligefius, & le méchant Comte 
8: Don Sei- Don Servand, furieux de voir leur Dodtrine formellement 
kur* 1 ei| urent condamnée par l’approbation de celle de Samfon, concer- 
f terent les moïens de perdre cet Adverfaire & Vâlence. 
Mahomet avoit réfolu d’envoïer une Ambaffade h Charles 
Roi de France, & avoit écrit une Lettre en Arabe, que l’on 
chargea l’Abbé Samfon de mettre en Latin, afin que les 
Ambaffadeurs la portaflent au Roi Charles. Samfon le fit, 
& delà Hofligefius & Don Servand prirent occafion de 
chercher à indifpofer le Roi de Cordouë contre lui. Pour 
cet effet, ils voulurent perfuader à Mahomet, que Sam¬ 
fon avoit manqué à la fidélité de la tradudtion, en fup- 
primant plufieurs chofes, & en en mettant d’autres con¬ 
traires aux intérêts & à la Grandeur du Roi ; mais malgré 
tout ce qu’ils purent faire T la vérité fut reconnue, &c la ca¬ 
lomnie méprifée 

Ambaffade Mahomet aïant fait partir pour la France fes A'mbafîa- 
•k deurs avec de riches prefens , le Roi Charles les reçut avec 

les en France, bonté, 6 c les reunt quelques tems auprès de lui, pour régler 
la bonne correfpondance entre les deux Couronnes (-£). 

Valence eft. Hofligefius & Don Servand, bien loin de fe rebuter du 
^"de^ror" f nau \ a * s f ucc ^ de leur première calomnie contre Samfon, 
fouë. Etienne imaginèrent un autre flratagême dont ilsfe promirent une 
i eft intrus, meilleure réuffite. Ils dirent à Mahomet que Valence & 
Samfon étoient ceux qui confeilloient aux Chrétiens de mal 
parler publiquement de la Religion Mahométane, & qui 
défendoient avec le plus d’ardeur la Dadlrine que l’on 
avoit condamnée l’année précédente, afin d’exciter des 
troubles parmi les Chrétiens de fes Etats. Mahomet les 
( A ) Le mtae Abbç Saison. R. (B) Annales de Saint Bertin, 




D’ESPAGNË. IV. PARTIE. Siec. IX. 6%p 
crut facilement , & a l’ombre de la faveur qu’ils poffé- — «■ —— 
doient, Valence fut dépole par quelques Eccléfiafiiques, Ann . r '^. dS 
aufquels lacomplaifance fit faire ce qui n’étoit point en leur g*j,‘ 
pouvoir, puifque de fon vivant, ils lui donnèrent pour Suc- 
ceffeur un Prêtre appelle Etienne. Comme tout plioit fous la 
Loi dure de la tyrannie de Mahomet, & de ces deux mau¬ 
vais Chrétiens, il ne fut pas poffible de remédier k cet at¬ 
tentat ( A ). 

Hunfrid, Comte de la Gotie Françoife * & de Barcelo- 1 Hunfrid' 
ne, s’empara de Touloufe & de plufieurs autres Villes, Barcelone,, 
fous prétexte qu’elles avoieut été adjugées au Comte de 
Gotie ,, quoique le "Roi Cliarles y eût nommé Raymond. 

Comte de Touloufe ( B ).. 

En cette même année 864. Mahomet continua la guerre. ’ «4.; 
contre Abenlope ; mais celui-ci, foutenu de quelquesTrou* 
pesque le Roi Don Ordogno lui fournilToit,, fe mocquoit hometfurTo- 
de tous fes efforts. On s’imagine aulïi que peur faire diver- 1Me * 

Con, & empêcher Don Oraogno de foutenir ce Rébelle, il Vîaolre * 
envoïa une Armée dans le Portugal ; mais le Prince Chré- Don , 
tien, qui etoit toujours lur les gardes, accourut en diligence sgéte. 
au fecours de fes Sujets, & força les Généraux de Maho¬ 
met k fe retirer en défordre. Don Alfon/e le Grnnd, U Chro¬ 
nique d'Albnyd* , le Moine de Silos 8c d’autres difent, que 
Don Ordogno combattit plufieurs fois les Mahométans, 

& gagna toujours la Vidoire, & qu’aïant joint fes Armes 
U celles d’Abenlope, il leur livra plufieurs batailles. J’ai 
regret qu’ils n’aïcnt point marqué les années, ni les endroits 
où ces evénemens font arrivés : ce qui me met dans la né- 
ceffité de difeourir conformément à ce qui paroît déplus-, 
naturel, & de plus conforme a l’état des affaires.. 

Charles Roi de France, aïant retenu les Ambaffadeurs AmtaiTatfe- 
de Mahomet, & réglé les Articles des Traités, en fit par- i e . c - h î ,lej 
tir avec eux dautres en Ion.nom, dont 1 un sappelloit. j Mahomet 
Mancion ,& envoïa auffi au Roi deCordouë de riches pré- R°»..de Gor- 
fens,afin do conclure, une paix fiable entre lesdeux Puiflan- douc * 
ces (C). > 

(A) Le même Abbé Samjon dans Gouverneur Général d£ ce Pâte, que.- 
Ion Apologétique. le Titre de Comte, on voit dans l'Hif- 

(S) Annales de SaintBeru'n. toire de Languedoc, qu'ilportoitcelu» 

(C) Annales de S. Bénin, Aimoin , de’Marquis de Gode, réuni d celui da- 
I3v. t. de la-Tranflation des Reliques Comte de Barcelone, comme il a déj^i 
des Saints- George fc Aurelïus’.- ‘été obtèrvè ailleurs. ■ 

. * Quoique Ferreras ne donne ici au 1 
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■ — - . Après qu’il les eut congédiés, il paffa dans la Gaule Go- - ■ ■ ■ ■ 

As j E ‘c db tique, pour faire rendre au Comte Raymond la Ville de E ” 6 ^’’ 
g( t ." Touloufe , & les autres Places que le Comte Hunfrid avoit 901. 
ufurpées fur lui ; & il paroît par la fuite de l’Hiftoire, que 
Hunfrid les reftitua (A). 

Tranflation Les Moines de Cadres, proche de Touloufe , chez lef- 
Reliques quels Audalde s’étoit réfugié, a voient un ardent défir de 
Martyr'Sïf- recouvrer les Reliques de Saint Vincent, que Senior Evê- 
pagne, 1 l'Ab- que de Saragoffe avoit enlcvées à ce Religieux. Voïant que 
vo'en'iMbf" ^ es Ambaffadeurs de Charles étoient fur le point de paflèr 
geois. " a Cordouë, ils jugèrent que ce pouvoit être une conjonctu¬ 
re favorable pour répéter ce précieux Tréfor. Réfolusde 
communiquer cette affaire a Salomon, Comte de Cerdagne 
en Catalogne, lequel étoit très-attaché h leur Monaftére, ils 
députèrent à ce Seigneur le même Audalde & quelques 
autres de leurs Confrères. Soit que Salomon fût nommé 
pour accompagner les Ambaffadeurs, foit qu’il ne le fût 
pas , il partit pour Cordouë avec Audalde a l’occafion de 
çle cette Ambaflàde. Arrivé dans cette Ville, il cmploïa, 
pour avoir le Corps de Saint Vincent, un ftratagême qui 
lui réufîît. Etant allé trouver Mahomet, il fe plaignit à lui 
de ce que l’Evêque de Saragoffe lui avoit ôté par force le 
Corps d’un de fes Parens, appellé Sunier, qui étoit mort 
en Efpagnc , lorfqu’il l’emportoit pour lui donner la lé- 
pulture dans le même lieu où repofoient fes Ancêtres, & 
il pria ce Prince d’ordonner qn’on le lui rendît pour une 
fomme d’argent dont il offrait de païer une partie fur 
le champ, & une autre, lorfqu’on le lui reftitueroit. 

Mahomet,qui ne cherchoit qu’à mériter la bienveillance 
des François , ne héfita point à accorder au Comte ce qu’il 
luidemandoh.Sur le champ, décrivit à Abdila,Gouverneur 
de Saragoffe, de faire remectre au plutôt au Comte Salo¬ 
mon pour cent fols le Corps qu’il reclatnoit. Le Comte & 
Audalde portèrent la Lettre de Mahomet à Saragoffe, où 
Abdila ne l’eut pas plûtôt reçûe, qu’il manda l’Evêque Se¬ 
nior , & le queftionna fur ce qu’il avoit fait du Corps qu’il 
avoit pris à Audalde. Senior commença d’abord par nier 
tout ce qu’Audalde difoit ; mais comme le Moine infiftoit 
dans fes dépofitions, & que l’Evêque fe tenoit toujours fur 
la négative, Abdila, pour mettre fin à ces débats, com- 
(af) Annales de Saint Bénin, 
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• t _~ manda k Senior de rendre au Comte Salomon &c au Moine ; 

E paon»*" Audalde, le Corps qu’ils reclamoient, fous peine d’être jf 
foi. * promené par la Ville, monté fur un Afne ,& d’être difloqué 8é*,* 
lur le Chevalet. Cette menace produifit tout l’effet qu’on 
en pouvoit attendre. L’Evêque de Saragofleeffraie, indiqua 
l’endroit où étoit caché ce que Salomon &c Audalde de- 
mandoient. 'Auflî-tôt le Corps de Saint Vincent leur fut 
délivré , &c après qu’Audalde Peut examiné avec foin, pour 
s’afsûrer que l’Eveque çe les trompoit pas, le Comte de 
Cerdagne & le Moine repartirent pour la France avec ce 
riche Tréfor. Dieu opéra fur la route, en confidération du 
Glorieux Martyr Efpagnol, plufieurs Miracles, dont l’un 
fut de rendre la vûe a une femme dans Balaguer, & un au¬ 
tre de guérir k Berga un Boiteux. Lorfque Salomon & Au¬ 
dalde furent de retour au Monaflére de Caftres, on y 
plaça les Saintes Reliques, la Majellé Divine continuant 
d’opérer des Prodiges par l’interceflïon du Saint ÇA). 

Hofligefius & Don Servand , qui avoient fait depofer Simfbn per- 
Valence Evêque de Cordouë, ne s’en tinrent pas-la. Con- f " 

tinuant toujours d’abufer de leur crédit auprès de Maho- exilé. * 
met, ils n’eurent point de repos, jufqu’k ce qu’ils euflenf 
fait éloigner l’Abbé Samfon, qui fut enfin exilé a Martos. 

Samfon fi injuftement perfecuté, prit fur le champ la plu¬ 
me , & écrivit une fçavante Apologie en faveur de fa Do- 
dlrine & de fon innocence. Cet Ouvrage eft dans un Ma- 
nuferit Gotique de la Bibliothèque de la Sainte Eglife de 
Tolède, & ily en a une Copie que j’ai eue entre mes mains- 
Dieii veuille m’accorder le tems de le mettre au jour J. 

En cette année ou la fuivante, deux jeunes perfonnes qui 
étoient fœurs, reçurent a Cordouë la Couronne du Mar- tyriiées à ar *" 
tyre. L’Aînée craignant que la Cadette ne tombât en foi- Cotdouë- 
bleffe , lorfqu’elle la verroit expirer, lui offrit de lui céder 
la gloire de perdre la première la Vie pour Jefus-Chrift ;• 
mais celle-ci lui fit réponfe, qu’il ne lui convenoit pas de: 
précéder dansIcTriomphe faMaîtreffe dans laVie Chrétien¬ 
ne. Ainfi ces deux Saintes filles furent décolécs, & allèrent: 
dans le Ciel jouir de la Félicité Eternelle.. Leurs noms igno¬ 
rés des Efpagnols,»ne font point marqués par Aimoitt, qui-, 
parle de ces deux Vierges &c Martyres au Livre 3.. de 1* 

(A) Ai mo in. Litre i.»t, A II Vincent Martyr «TEfpagne.. 
la Tntiilation des Relèves de Saint JJ, 
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" ' Tranflation de Saint George & de Saint Aurelius , nom» ****'• ■ 

Akke’ï^ d s ^ re E*e d’Ej. 

*#♦.' Cependant Mahomet fongeoit k réduire Abenlope, qui PO i. 

Dcf*'ted’une maintenoit dans fa révolte *. Pour le faire plus facile- ?° 1 - 

Fiot^Maho- ment, il réfolut de le priver des fecours qu’il recevoit du 
métanefur le* Roi Don Ordogno , en fufcitant à ce Monarque des affaires 
jCores de Ga- p er f onne n es f q U j n e lui permirent pas de pcftfer a celles 
d'autrui. Dans ces vûes, il fit équipper une grofie Flotte 

I iour aller infefter les Côtes de Galice, & occuper toutes 
es forces de Don Ordogno. Dès que la Flotte fut en état, 
elle mit a la voile fous les ordres d’Abdelhamit ; mais k 
peine fut-elle entrée dans l’Océan, que le Ciel fit connoî- 
tre combien il s’intéreffoit pour les Chrétiens. 11 s’éleva 
tout k-coup une furieufe Tempête qui la dilperfa dans un 
moment, fubmergeant la meilleure partie des Vaifieaux, 

& contraignant Abdelhamit de s’enfuir comme il put avec 
les autres. C’ell ainfi que Don Rodtrtc raconte cet événe¬ 
ment dans l’Hiftoire des Arabes ; la Chronique d’Albnyd* 
marque néanmoins que cette Flotte fut défaite dans un com¬ 
bat naval par celle de Don Ordogno ; ce que je fuis afiez 
porté a croire, en confidération du tems dans lequel vi- 
voit l’Auteur * *. 

Retour en Les Arabafladeurs que le Roi Charles avoit envoies a 
Fr *bSr ** Mahomet, après avoir conclu la paix entre ces deux Mo- 
duRoichar- marques, s’en retournèrent en France chargés de préfens 
à Maho. pour leurs Maîtres, qui les reçut à Compiégne (A). 
me< 8éi En cette ann ^ e 8^6. le Roi Don Oraogno accablé de 
Mort du Roi lagoutte, mourut le 17. de Mai, univerfellement regretté 
lion Ordo- de fes Sujets, a caufe de fa grande piété & de toutes les 
* i>0 ‘ autres belles qualités dont il étoit orné. 11 fut enterré a 

Oviédo dans le Tombeau des Rois, fur lequel on voit en¬ 
core fqn Epitaphe. Ici finit la Chronique du Roi Don AU 


<-<) Annale» de Saint Berlin. 

* Paflé cette année Fetretas nt parle 
plus de cette révolte d’Abcnlope Sc des 
Tolédains j mais s’il eft permis d’y fup- 
fléer par conieûures, U y a lieu de 
croire que le Roi de Cordoué ne tarda 
pas de réduire les Rébelles , ou que 
ceux-ci aïant perdu en X#«. le Roi Oon 
Ordogno qui ctoit leur fbutien, pri¬ 
rent bien-tôt le parti de la /ôumiflion, 
dans l'incertitude des dilpoüûous du jeu¬ 


ne Roi Don Alfonfe en leur faveur. Au 
refte, de quelque mauicre que ce trou¬ 
ble foit fini, il eft fur qu'en 878. To¬ 
lède obéiflbit à Mahomet > puilque là 
Province fournit alors , par ordre de ce 
Roi, des Troupes pour élire la guerre 
au Roi Don»Alfonlë le Grand. 

* * Mariana raconte cet événement 
(bus l’an 883. & fait ainG un Parachro- 
nifmede dix-fept années, ou plûtotjde 
dix-huit. 

fin/e 
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7“ finfe fon fils, que j’ai fuivi jufqu’à préfent comme l’im- ■ 

rtiNs.*' médiat à fon pere, fans avoir égard à la Chronologie de AN j® q d * 
yo4. plufieurs événemens , rapportés par Don Roderic dans l’Hif- < ««. 
toire des Arabes ; parce que celui-ci guidé par le Calcul des 
Arabe», les place après le Régne de Don Ordogno, tandis 
que , fuivant Don Alfonfe &c la Chronique d'Albayda , il eft 
confiant qu’ils font arrivés du tems de ce Monarque *. 

Dès que l’on eut fait les obféques de Don Ürdogno, Don Froil* 
Don Alfonfe fon fils, qui avoit été reconnu pour Ion Suc- Couronne fut 
ceffeur, prit les rênes du Gouvernement, avec les applau- Do^Aifonfi 
diffemens univerfels. Quoiqu’il n’eût alors que dix-huit le Grand. 
ans, on remarquoit en lui des qualités qui annonçoicnt ce 
qu’il devoit être. Formé par fon pere dans l’Art de régner 
en Prince Chrétien , il s’étoit toujours montré fi compatif- 
fant pour les Pauvres, qu’il leur donnoit tout ce qu’il avoit. 

De u grandes preuves de fa charité, lui attirèrent les Béné- 
diélions du Ciel, fans l’exempter néanmoins des travaux, 
qui font le creufet dont Dieu fe fert pour éprouver les Jufi 
tes. Peu de tems après fa proclamation, Froila-Lémond , 

Comte de Galice, poffédé d’un efprit d’orgueil & d’ambi¬ 
tion, forma le déteftable projet de lui ravir la Couronne» 

Se fervant du crédit qu’il avoit dans la Province, ilaffem- 


* Il fi trouve entre Ferrera? 8r 
Ma rima fuivi par le P. d'Orléans, Buf- 
fier & Pétau , une différence de quatre 
années, touchant l’Epoque de la mort 
de Don Ordogno. Tous ceux-ci la met¬ 
tent en 8 6 », Mariana rapporte pour 
preuve de fon exactitude fur ce point de 
Chronologie, la date d’une Infiription 
qui ell fur une Croix , que le Roi Don 
Alfonfe le Grand donna i l’Eglifi Ca¬ 
thédrale d’Oviédo ; il fi fonde donc fur 
ce que cette date eft de l’an 91 6. de 
l’Ere, 8c 17. du Régne de ce Monar¬ 
que. Ferreras, qui fait auüi mention 
de cette Offrande de Don Alfonfe le 
Grand i la Cathédrale d’Oviédo, la 
place pareillement fout l’annce de l’Ere 
9 1 6. qui eft l’an 878. de Jefus Chrift, 
& cite pour fin autorité la même In- 
feription. Cependant il ne s’eft point 
firvi de la date de cette Infiription , 
pour fixer la mon de Don Ordogno: 
il a’y a meme eu aucun égard, perfua- 
dé qu’il n’a pas fallu que ce Monarque 
foit mort en H61. pour que la dix-fiptié - 


Alfonfe le Grand tombât avec l’an 778. 
de Jefis-Chrift, ou la9té. de l’Ere. En 
effet, en fuppoftnt que les années du 
Régne du dernier doivent fi compter 
depuis celle que les Grandi du Roiau- 
me le reconnurent pour Succeflêur du 
Roi fin pere, & lui prêtèrent le ferment 
de fidélité, on trouvera qu’en 878. ce 
Prince étoit dans la dix-fiptiéme année 
de fin Régnes je croirois meme affez 
volontiers que c’eft ainft que l’on doit 
entendre les Auteurs qui difint qu’il 
n’avoit que quatorze ans , quand il 
monta fir le Tri ne. Il fuit delà que la 
date de l’Infiription , quoique jufte 8c 
véritable, ne prouve rien , touchant, 
l'année de la mort de Don Ordogno 
arrivée en 8 66. comme le marque Fer¬ 
reras , toujours en citant les autorités 
& que l'Epoque des dix-fept années de 
Régne de Don Alfonfe le Grand, la 
dix-fipuéme courante en 916. de l'Ere, 
ne détruit point celle de la mort de Don 
Ordogno , fuivant la Chronologie que 
Ferreras» lui vie, malgré leur contra¬ 
diction apparente. 

L 111 
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“ -bla beaucoup de Troupes, avec lefquelles il marcha vers ' 

A * K j. E c. ° E O viédo. Don Alfonfe & les Seigneurs qui étoient auprès E p* c ”f*' 
»(6. de lui, informés d’uo événement fi imprévû , qui ne leur 90+. 
laifioit pas le tems de fe mettre en defenfe, furent con¬ 
traints de fe faire une loi de la nécefïité > c’efi pourquoi 
Don Alfonfe fe retira dans la Caflille avec quelques-uns des 
Il eft poi- Principaux du Roïaume. A peine le jeune Prince fe fut-il 
ïïon Alfonfe «vadé, que Froila entra dans Oviédo, & fe fit fur le champ 
le Grtnd eft proclamer Roi ; mais il ne jouit pas long-tems de fon ufur- 
rérabiî fur le pation. Quelques-uns des Seigneurs , qui ne vouloient point 
_rone. fléchir le génouil devant d’autres, que devant celui qu’ils 
avoient reconnu pour leur légitime Souverain, le poignar¬ 
dèrent, 8c lui firent trouver dans la mort le jufle châtiment 
de fon forfait. Après que l’on fe fut ainfi délivrédu Tyran y 
on rappella Don Alfonfe, qui fut rétabli fur le Trône, comme 
on l’apprend par la Chronique d'Albtyd* , 8c par Snmpire 
Evêque d’Afiorga , lequel commence ici la continuation de 
la Chronique ou l’Hifloire du Roi Don Alfonfe. 

Charles Roi de France confirma les Privilèges du Mo- 
naflére de Saint Etienne de Bagnoles en Catalogne (A). 

Alfon * ^ or> Alfonfe, qui pofledoit toutes les qualités né- 

fc pourvoit"* ceffaires pour faire un grand Roi , ne fe vit pas plûtôt af- 
la fureté de fe» fermi furleTrône, qu’il s’appliqua à pourvoira la sûreté 
£u “* de fon Roïaume. Pour cet effet, profitant du loifir que lui 
donnoient les Armes des Mahométans , il fit conilruire 
proche de Léon le Château de Sublancia, qui efl le lieu 
appelle aujourd’hui Sollanço , pour défendre de ce côté- 
la aux Infidèles l’entrée des Aituries, &c peupla la Ville 
de Cea , où il bâtit une bonne Citadelle pour les mêmes 
fins (B). 

us. Pendant que ce jeune Monarque s’appfiquoit ainfi à for- 
lylon^Té- t ‘^ er ^ es Frontières de fes Etats , le Comte Eylon, Gouver- 
voite dans la neur de la Province d’Alava, forma une confpiration con- 
ProTînce -tre lui, & fit prendre les Armes à tous les Habitans de fon 
A TS \ Gouvernement.. Le Rorinflruit de ce foulevement, fe mit 
h la tête de nombreufes Troupes, 8c marcha contre les Ré- 
11 f ft arreté belles. Dès qu’on le fçut en Campagne, les Peuples qui s’é- 
* enfanté. to i C nt lailTes feduire par leur Gouverneur , s’emprefferent 
de rentrer dans leur devoir, &c d’implorer la clémence da 
(w)B*iu7.f dim l’Appendice it Ja II (B) SauntE. 
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r Roi, aux dépens du Comte Eylon, qu’ils lui remirent entre _■ 

rAON*.** ^ eS mains Don Alfonfe, après avoir rétabli le calme dans ANI }f c. 08 
yotf. la Provincç, 6 c y avoir mis pour Gouverneur le Comte Don g«t." 
Vigila ou Vêla, s’en retourna triomphant a Oviédo, em¬ 
menant prifonnier le Comte audacieux, qu’il confina dans 
une prifon (A). 

11 paroît que les Partifans du Comte Eylon ne furent II s'élève d» 

Î ias plûtôc le Roi éloigné, qu’ils reprirent les Armes ; de . 

orte que Don Alfonfe fut contraint de remener promp- font for’le 
tement fes Troupes dans l’Alava , oit il châtia les Pertur- champappai- 
bateurs de la tranquillité de fon Régne, 6 c apprit à cette Rs ’ 
Province a mieux obferver la fidélité dûe à fes Souve¬ 
rains (R). 

Quoique ces troubles lui donnèrent quelques occupa- Offrande de 
lions, ils ne l’empêcherent pas de faire des œuvres de piété. p° n Alfonfe 
N’aïant rien tant a cœur que de faire un bon ufage des richef- viédo.' * ’ 

fes confidérables qu’il avoit trouvées-dans les coffres de fon 
pere, il fit fairç une grande Chiffe d’argent, pour les Sain¬ 
tes Reliques de l’Eglife d’Oviédo, où on la tonferve dans la 
Sacrillie. L’Infcription porte qu’il la dédia avec fa fœurDo- 
gna Urraquerpreu ve certaine qu’il n’étoit point encore marié. 

L’a&ivité que Don Alfonfe témoignoit pour mettre fes 88?. 
Etats à couvert des.entreprifes des Infidèles, commença a ^* 
à donner de l’ombrage à ceux-ci. Mahomet, Roi de Cor- ffaôirescéî? 
doue, cet Ennemi juré des Chrétiens,trop iniérefle à l’em- b»* f ur k* 
pêcher d’augmenter fa Puiffance, pour ne le-pas troubler Infidclc5- 
dans fes travaux, mit fur pied deux Armées 6 c donna le 


(X) La Chronique (TAliayda 8c 
Sampirb. 

(a; La Chronique (I’Albayda. 

" Mariana raconte la révolt^d’Eylon 
fous l'année 88». de même qne celle de 
DonFroila.quoiquecelle-ci appartien¬ 
ne i l’an 888. te que l'autre ne (bit ar¬ 
rivée que deux ans après. Il ajoute que 
Zénon, qui étoit Maître de toute la Bif- 
caye, h l’exception du Pais d’Alava, 
& parent d'Evfon, eut l'audace de foire 
des courte, for les Terres du Roi, qui 
défit fon Armée, le prit prifonnier & 
I’envoïa dans la même prifon, où il 
avoir enfermé Eylon. Cependant, il n'en 
ellrien dit par Ferreras, 8c for le (ilen- 
ce d'un Hillorien (i exaà , l’On eft fon¬ 
dé 1 juger, que s'il ne l’a pas cru tota¬ 


lement faux, il ne lui a pas du moins 
paru afTea-bicu atteffé, pour pouvoir 
éuÿ inféré dans une Hiffoire véridique. 

* * II eft parlé de cette guerre entre 
Don Alfonfe 8c Mahomet dansMariana 
fous l'année 8*]. ce qui fait un Anacro- 
nifme de Ex ans. On y voit aufli que 
Don Alfonfe fit alliance avec les Navan- 
rois 8c les Fra nqois, 8c époufà même une 
Princefle de Sang de France. SonTra- 
duéteur a jndicieufèmeut obfërvé dans 
une Note, que cette dernière cire ont 
tance eft fouffe : ainfï il ne relie plus qu'l 
prouver que Don Alfonfe ne fot pas 
marié en 88]. 8c c'eftce que fait Ferre¬ 
ras dans l’année 888. en parlant de l'Of¬ 
frande faite par ce Monarque 8c par la 
Princeffe là faur à l’Eglife d’Oviédo. 
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' Commandement de l’une a un de fes freres nommé Abul* ■ 

DE mundar, &la conduite de- l’autre ^ Alcanatel, un de fes 
*< 2 . Généraux. Abulmundar entra fur les Terres du Roi Don yo 7 . 
Alfonfe, & fe campa a la vûe de Léon, tandis qu’Alcana- 
tel fondit dans le Vierze, du côté de Benavente & d’Af- 
torga*, à deflein de pénétrer dans la Galice, ou dans les 
Afturies. Don Alfonfe, fur le bruit des préparatifs de guer¬ 
re de Mahomet, avoit auïïi raflemblé fes Troupes ; c’elt 
pourquoi il n’eut pas plûtôt appris que les deux Armées 
ctoient en Campagne, qu’il marcha promptement à elles, 
pour tâcher de les joindre féparément. La première qu’il 
rencontra, fut celle d’Abulmundar, fur laquelle il donna 
avec tant d’ardeur, qu’il la défit entièrement. Plufieurs 
milliers de Mahométans demeurèrent étendus fur le champ 
de bataille, & les autres ne trouvèrent leur falut que dans 
la fuite. Le Roi victorieux, aïant ramafie toutes les dé¬ 
pouilles, alla fans tarder dans le Vierze chercher Alcana¬ 
tel, dont la défaite fut encore plus complette que celle 
d’Abulmundar , puifque ce Général Mahométan eut la 
douleur de voir périr prefque tout fon Monde fous les 
coups meurtriers des Chrétiens. Don Alfonfe, après avoir 
fait piller le Camp ennemi, porta à fon tour la guerre 
dans le Pais des Mahométans. Il y prit plufieurs Places, &c 
mettant tout a’ feu & à fang jufqu’au Duéro, il chafla de 
la Province de Tierra de Campos, tous les Infidèles qui 
setoient établis dans les Quartiers de Simencas, deToro 
& de Zamora. Content d’avoir ainfi fait connoître au Roi 
de Cordoue ce dont il étoit capable, il fe retira dans fes 
Etats (A). 

Tl époufe Après ces ViCloires, le Jloî Don Alfonfe époufa Dogna 
Pria* ^ imene » Maifon des Comtes de Navarre, avec lef- 
cenTdu Sang n ue ls il avoit traité ce Mariage, dont une des conditions 
de* Comte» fut une Ligue offenfive & défenfive contre les Mahométans. 
de Navarre, c’eft ce que l’on apprend de Sawpire & du Moine Je Silos , 
qui difent que le Roi Don Alfonfe avoit alors vingt-un ans: 
ce qui fait que je place cet événement en la préfente an¬ 
née 869. 

’ 870. Dès que le Printems reparut, le Roi Don Alfonfe, qui tou 
Con uétesrur n avoit P°' nt de plus grand plaifir que d’abattre l’orgueil 
ic» tauèmi« r des Ennemis du nom Chrétien, porta fes Armes fur les 

(il) La Chroui^uc d’AiiAYDA St Sampixe. 
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1 ■ " ■■ Terres des Mahométans, ôc alla faccager tout le Territoire “ 

hz'~ * e Duéro a fa fource. Arrivé au Fort deDeza,il l’aflîé- An "*c. 
to». ’ gea, &c s’en étant emparé malgré la réfillance de ceux qui le $70! 

aéfendoient, il fit main baffe fur la Garnifon, &le redui- dunomchré. 
fit en cendres. Il alla enfuite infulter Atiença, dont les Ha- 
bilans effraies de l’affreux incendie de Deza , lui portèrent 
les clefs ôc lui ouvrirent les portes, afin d’éviter un pareil 
fort. Ainfi Don Alfonfe tout couvert de gloire &c enrichi 
de dépouilles, s’en retourna dans fes Etats pour faire goûter 
du repos à fes Troupes (A). 

On croit que vers ce tems mourut Alvar de Cordoue, Mort d'AU 
dont j’ai déjà fait une mention honorable, en parlant de t '££ () . Fo, " la ~ 
Saint Euloge, afin de ne point féparer la mémoire de ces nXre"no£ 
deux llluflres Perfonnages, qui ont été fi étroitement unis talogne. 
par les liens de l’amitié. Dan% cette même année, fut aufli 
fondé en Catalogne, dans le Comté de Bézalu, le Monaf- 
tere de Saint Andéol (B). 

ÿ 0 y. Le Roi Don Alfonfe animé du louable défîr de recouvrer «tt. 

les Domaines des Chrétiens, conduifit fes Troupes vers le Coi ^jf e <fe ' 
Portugal. Aiant paffé le Duéro fans trouver la moindre Do'nAlfonfi^ 
réfillance, parce que Lamego &Vifée, les feules Places qui 
pouvoient fufpcndre la rapidité de fes Conquêtes, n’avoient 
pas été rétablies depuis que Don Alfonfe le Catholique les 
avoit démantelées, il alla fepréfenter devant Coimbre,qu’il 
prit de force, & qu’il démolit. Enfuite il courut toute cet¬ 
te Contrée, &c y jetta la défolation, portant par tout le fer 
& le feu *. Mahomet ne pouvant réfifler a un torrent fi ra- Trêve eonc 
pide, demanda une Trêve au Roi Don Alfonfe, qui la lui £“. e entre ca 
accorda fans doute a des conditions avantageufes, puif- homet* 41 *'* 
qu’autrement il n’y a pas lieu de croire, que le Monarque 
Chrétien eût pû travailler à réparer ôc ù repeupler plufieurs. 

Villes, comme il le fit les- années fuivantes,où j’en parle¬ 
rai ( C). 

Après les fatigues de la Campagne, Don Alfonfe donna à Faveur» ac* 
l’Eglife de Lugo des preuves de fon zélé pour la Religion, Do^Aifone- 
ôc de fon équité, en lui confirmant par un Privilège l’éten- à rÊvéchéd» 
due qu’a voit fon Diocèfe, non feulement du tems de Théo- 

(il) La Chronique d'ALSAYD a. ..il ne raconte rien fendant l'elpace de 
(B)IUlv 7E dans la Il neuf années, c’ell-â-dire deouis l'an >6}. 

(,C) La Chroniqued'ALSAYDA. 11 exclulivemeni jufqu'i l’an 8r8. aufli ex- 

• * Mariana a omis cette Campagne & 11 cluliccmcne, où il rapporte des expédL- 

Ja précédente de Don Alfonfe, de qui 11 tions qui font fauffes ou déplacées. 
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domir, Roi des Suéves, mais du tems d’Odoarius fon pre- 
As j* C. BE mier Evêque depuis la perte de l’Efpagne {A). 

*7i. Ce Prince qui/ça voit egalement tirer avantage de la paix 909. 
Oreofe Bn- ^ * a g uerre » n’eut pas plûtôt fufpendu fes Conquêtes, * 10 ’ 

gue& Porto, qu’il réfolut de peupler les Villesde fes Etats,qui avoient 
relevées, re- été ruinées. Pour cet effet, il envoïa des Colonies a Orenfe 
fortifiées pfr en Galice, & d’autres a Brague & au Porto, entre le Duero 
ce Monarque. & le Migno. Non-feulement on commença k cojiftruire 
dans ces dernieres des Maifons pour y vivre » mais on y 
éleva auffi des murailles pour les mettre à l’abri des inful- 
tes des Ennemis. Le Roi partagea les terres entre les Habi- ■ 
tans, comme fes Succclfeurs le firent parla fuite^ lorfqu’ils 
conquirent d’autres Places (S). 

Don Alfoo- Quelques-uns veulent auffi qu’il, éleva vers ce tems un 
£ e u . ne Temple en l’honneur de Nôtre-Dame, a Cultrocies qui pa- 
A g ftuHc»“ roîr être dans les Afturies (c). 

Privilège» En cette même année 872. le Roi Charles confirma au 
Hoi^Frân- Monaftére de Saint Andeol, & 'a fon Abbé Récimir, la 
ce. pofleflion de tous les biens que cette Maifon Religieufe 

avoit dans le Comté de Bézalu*(Z)). 

Fin tragique Wifred, ou Hunfrid, Comte de Barcelone *, fut con- 
^'omte''dè tra ’ nt d’aller trouver ce Monarque, polir fe juftifier, a ce 
Barcelone* q u ’d paroît, des calomnies que le Comte Salomon avoit 
débitées contre lui. Arrivé k Narbonne avec fon fils qui por- 
toit le même nom , il s’éleva une émeute dans laquelle un 
François eut l’infolence de lui arracher la barbe. Le Comte 
furieux, aïant fur le champ pafle fon épée au travers du corps 
de ce Téméraire, fut d’aoord arrêté. Comme on le menoit 
prifonnier au Roi, il voulut fe fauver en faifant ufage de 


(A) Chartre de 1’fglilè d’Oviédo 
dans Morales. 

(fl) la Chronique «TAlbayda , Sam- 
riRE & d’autres. 

(C ; Samfihe. 

(O) Appendice de la tUrn-Hi'f *- 

• Quoique Ferreras nomme ce Sa** 
gneur Wifred ou Hunfrid, ileft férqu’il 
ne s’agit plus de ce Comte, dont il a 
été parlé précédemment; parce qu’en 
8é+. le Roi Charles le Chtuit le dé¬ 
pouilla de toutes lès Dignitésen puni¬ 
tion de l’entreprit qu’il avoit formée 
fiir la Ville de Touloufe, 8t dilpoû 
i’anoée Clivante du MarquiCU de Code, 


qu'il divtfa en deux Gouvernement, 
.(ont l’un fut compofé des Pais fitués en 
déqa de* Pyrénées, & l’autre de la Mar¬ 
che d'Elpagne, qui eut Barcelone pour 
fa Capitale. 11 fuit donc que le Comté 
de Barcelone ne fmifbît plus parue du 
Gouvernement de ln Gode, en la pré- 
(ente année 87a. & que le Çomtedont 
il s’agit ici, eft différent de celui qoi ré¬ 
toit en 8. La quellion efl feulement 
de fçavoir, s’il fuccédaou non immé¬ 
diatement à celui-ci ; mais elle deman¬ 
de une trop longue difculEon , pour 
pouvoir être agitée dans cette Note; 
peut-être le foa-t’on ailleurs. 
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’ , fes armes ; mais ceux qui le conduifoient, le tuerent le pre- -7~* 

** mier jour de Septembre. Ses Domeftiques emportèrent fon An j. e ’c. “* 
j>io. corps, qui fut enterré dans le Monafiére ‘de Saint Michel 87».’ 
de Cuxan. Ceux qui lui donnèrent la mort, traînèrent fon 
malheureux fils en préfence du Roi, a qui ils firent leur 
rapport de cette aventure, & qui y fut trës-fenfible. Le Salomon eft 
Roi envoia le jeune Wifred à la Comteffe de Flandre , afin <le c * 
qu’elle en prît foin, & qu'elle l’élevât, & donna le Gou¬ 
vernement de Barcelone au Comte S^jomon (Ay. 

Vers ce même tems commença à florir S. Gennade, Evêque Saint Gen- 
d’Aftorga, Diocèfe fur lequel je fuis né. Etant Moine dans " a ‘ | e Evêqu* 
leMonaftéretfAgeric, fon amour pour une vie plus retirée* 0,ga * 
lui fit demander Ta permilfionâ Arandifele fon Abbé, d’al¬ 
ler avec douze Compagnons peupler les Déferts du Vierze, 

Séminaire de Moines &c d’Anachorétes très-Saints. L’aïant I«Mora(^ 
obtenue, il commença avec fes Compagnons à s’établir * dr **. d , u y ier * 
dans ces Lieux couverts de ronces, & il y mena une Vie fi kur^tawi^- 
aultére , que l’odeuT d„e fa vertu y attira un grand nombre menu 
de perfonnes qui vinrent le ranger fous fa direétiôn ; de 
forte qu’il rétablit les anciens Monaftéresde ces Quartiers. 

Il paroît qu’il bâtit d’abord y à peu de diflance du Monaf- 
tére de Saint Picrre-des-Monts, un Hermitage fous l’invo¬ 
cation de la Sainte Croix, dont la Dédicace fe fit le 29. de 
Septembre ( B ). 

jçiï. En cette année 875. le Roi Don Alfonfe fit repeupler *7j; 

Lamego& Vifée, 0Î1 l’on trouva dans uneEglife, qui etoit . Don Alton- 
dans les Fauxbourgs, une pierre du Tombeau du Roi Don fi e u» P V&£ 
Roderic, comme je l’ai dit ailleurs. Enfuite il mit au/fi des 
Habitans dans l’ancienne Erminie, dont le nom a été pour 
lors changé en celui de la Garde, \ caufe qu’elle étoit fur 
la Frontière, & qu’elle fervoit de rempart a toute la Pro¬ 
vince dans laquelle elle eft fituée (c)- 

La France & d’autres Païs furent extrêmement affligés Fléau <fe 
de Sauterelles, & ce fléau fe fit aufti fentir dans une grande f aB,Kel J ese ' r 
partie de l’Efpagne (/>). m 

fit; Cependant le Roi Mahomet continuoit, prindpalemem 874. 

en Andaloufie, â faire éclater fa haine contre les Chrétiens, ^ 

(J) L'Anontmb le pim anden de I[ (C) la Chronique <FAr» atda, Sam- 
Ripol. _ 11 pi ré & d’autre j, 

( h) Infcription de cet Hermitage , & 1 f W Annales de S. Bénin. 

Teftamcnt de S. GennaJe. Il 
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.■ Les Eccléfiafliques & les Moines étoient les principaux ob- 

An j E c. UE J ets f ureur » ce qui fit que plufieurs fortirent de fes Etats. 

874.’ De ce nombre furent Valabonfe, Abbé d’un Monaftére, tu. 
« a doBn" ’f ui une ^ es *® urs a ppellé e Marie, & un Prêtre nommé Vin- 
notnT «ne cent - Ils fe réfugièrent auprès du Roi Don Alfonfe , a qui 
ViUe. ils rendirent compte du fujct de leur fuite, & le Pieux Roi 
leur donna l’Eglife des Saints Martyrs Facond & Primitif, 
à deux lieues de Céa, du côté du Midi, pour en faire un 
Monaftcre, qui dcvwt par la fuite fi célébré , qu’il donna 
fon nom a la Ville ae Sahagun (A). 

Fondation du Dans ce même tems, & pour la même caufe, d’autres 

Monaftére de Moines de Cordouë abandonnèrent leur Monaftére, Sc fe 
d : Alcal* heI ret i rercnt aufïïdans les Etats de Don Alfonfe, dont ils im¬ 
plorèrent la clémence & la protection. Le Roi leur donna 
pareillement pour fonder un Monaftére, l’Eglife de Saint 
Michel d’Alcalada, peu loin de Léon & de Sahagun (B). 

Prêtent d’u- Le Roi Don Alfonfe, non-content de bâtir des Eglifes &c 

ncCroixd’Or des Monaftércs, qui étoient autant fie preuves de fa piété, 
s.' Jacques*! offrit tn cette ann< ^' e * l’Eglife de Saint Jacques, à qui il 
par Don Al- avoit beaucoup de dévotion, une Croix d’or très - riche, 
fonte. de laquelle Morales ÔC Don Msuro de Caflela font men¬ 
tion *. 


{A) Monumens Sc Privilèges de ce 
Monaftére, que 1 er reras a Iui-méme 
examinés plufieurs fois. 

(6) Infcription fur une Pierre do la 
meme Fglite, rapportée par Morales, 
Yepes & d’autres. 

* Mariana parle fous cette année pour 
Ja dernière fois de Bernard d’El Carpio, 
qui contribua le plus, à ce qu'il affûte, 
aux viâoires qne les Chrétiens rempor¬ 
tèrent fur les Mahométans, quoique de¬ 
puis la bataille de Ronceveaux ,il n'en 
ait point parlé, lî ce n'eft à l'occafion 
de la mort du Roi Don Alfontelc Chtf. 
ti , qu'il attribua à quelques furets de 
mécontentement ou d'inquictude, que 
Bernard donna à ce Monarque par te ré¬ 
volte : il a déjà été marque dans une 
Note fous l'année 84t. le casque l’on 
doit faire de cette conduite de Bernard 
à l'égard de Don Alfonte. 11 dit que for 
le refus de Don Alfonte le Gr*nJ, de 
remettre en liberté le Comte de Salda- 
gne que Don Alfonte le Ch*Jtt avoit fait 
enfermer, il te retira de la Cour , il bâ¬ 


tit le Château d’El-Carpi#, dont il a 
pris le nom , il cabala contre l'Etat, 
il te ligua avec les Maures, & il fît de 
concert avec eux des courtes Sc des dé¬ 
gâts for les Terres des Chrétiens, jufo 
qu'â ce que Don Alfonfe le Gr*ni le 
déformât, en contentant de lui rendre 
fon pere : il ajoute que Bernard déchu 
de tes elpérances, parce que le Comte 
de Saldagne étoit mort dans la prifon , 
fans qu'on le fqût, pafla dans la Na¬ 
varre , 4 c delà en France, où errant, ii 
traina une vie languiffante & mourut 
enfin accablé de trifteffe. Pour prouver 
le faux de tout ce raifonnement, une 
teule refléxion fuffi 1. En foppotent que 
ce Bernard ait exifté, & qu’il te toit 
trouvé à la bataille de Ronceveaux, 
donnée en 7 78. comme on le voit dans 
Ferreras Sc comme tous les bons Hiflo- 
riens en conviennent, & non-pas vers 
Fan 814. ainfi que Mariana parfit vou¬ 
loir l'infinuer, il auroit eu au moins en 
874. cent onze à cent douze ans, & fen 
pere dont il demaudoit Ja liberté, au- 

Parmi 
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“ Parmi les Chrétiens que la Perlecution de Mahomet fit t 
taone.*" ^ ortlr de Cordouë , étoit un Prêtre appelle Tyrfe, qui s’en An j E q ob 
911. 411a a Barcelone. Là dans une Eglife qui tenoit aux mu- 874. 

railles delà Ville, il difoit la Melle, il prêchoit & admi- ^f rod ° m « E-- 
niftroit le Sacrement de Baptême &c les autres, fans s’in- celone. Trou- 
quiéter de la permillîon, ni des défenfes de l’Evêque. Quoi- b! « d »<« 

? |ue Frodoin,qui occupoit alors ce Siège Epifcopal, l’eût Dwcee ' 
ait avertir plufieurs fois de s’abftcnir de l’excrcice & de 
l’adminiilration des Sacremens, Tyrfe fe prévalant de l’ef- 
time qu’on lui témoignoit dans la Ville, continuoit tou¬ 
jours de tenir la même conduite. De plus, le Château de 
Terraza s’étoit fouftrait à la Jurifdidlion de Frodoin, par 
l’infolence d’un Prêtre qui, foutenu par le Seigneur du Lieu, 
refufoitde le reconnoîtrepour fon Prélat, &c certainsGots 
appelles Madayfic & Ricofind, aïant furprisla Religion du 
Roi Charles , en avoient obtenu l’Eglilè de Saint Etienne, & 
un Hermitage de Sainte Eulalie. 'fous ces défordres auf- 
quels il étoit important de remédier, firent que l’Evêque 
réfolut d’avoir recours au Roi. Frodoin partit donc pour 
la France, & trouva le Roi Charles dans le Palais d’Atti- 
gny, où il expofa au Monarque les fujets qui l’amenoient. 

Le Roi promit, qu’après avoir délibéré fur ces affaires, il 
ordonneroit au Comte & Marquis * d’empêcher tjuc Tyr¬ 
fe ne perfillât a lui défobéir , & de le châtier févérement, 

&c tousceux de fon parti, s’ils ne fc foumettoient. Il déclara 
auflî qu’à legard des Dîmes , il vouloir que l'on s’en tînt 
à ce qui avoit été ordonné par les Capitulaires, & que 
pour ce qui étoit du Château de Terraza, il donnerait or¬ 
rait dû en avoir an moins cent vingt- 
cinq ou vkigt-lïx : Jes raiforts fur lef- 
quelles ces calculs font appuies, Ce font 
(éntir d’elies - memes. Or, comme .! 
s’imaginer qu’un homme d’un âge !î 
avancé , fi décrépite & fi peu ordinaire, 
ait été capable de tout et que Mariana 
lui fait faire l II faudroit commencer par 
Ce perfüader, ou que l’on étoit albrsdans 
Cos teins heureux,où les hommes avaient 
i cent ans & au-delà, la même vigueur 
que l’on a aujourd’hui à trente, ou bien 
que le Bernard d'El-Carpio de Maria* 

' na étoit un prodige de la Nature ; ce 
que les gcnsfênfés auront toujourstant 
de peine à croire, qu’ils aimerontmieux 
nier avec ferrera, qu'il ait jamais exiltc. 

Tome II, 


* Ferreras n’explique point ce que l’on 
doit entendre par ce Comte St Marquis, 
dans la fuppoi'tioo fans doute que per- 
fonne n’ignore qu'en 8<f. Charles le 
Ch.tuvt répara la Marche d’Ffpngne 
d'avec la Septimanie, Si eo fit deux 
Marquifats ou Gouvernemens , dont le 
premier étoit poilcdé par le Comte de 
Barcelone, qui joignoit parconfèquent 
à fon Titre de Comte, celui de Mar¬ 
quis d’Efpagne. En effet, quiconque 
fqauta l’Epoque de cette divtfion, feau- 
ra aulfi qu'il ne peut être ici qocBioi» 
que du Comte de Barcelone, ou Marquis 
d’Efpagiie, à qui appartcnoit|naturelle-’ 
ment la connoidànce des défordres qui 
s'éicToiem dans fon Gouvernement. ' 

Mfflqim 
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» ■ ■ ■ ■ ■ dre de fe conformer aux difpofitions faites par le Concile ■ 

de Carthagône, & portées par les Capitulaires, s’enga- 
*74.’ géant au furplus de fe faire inilruire plus amplement dt 51»,* 
tous ces faits, & de lui rendre la juAice qui lui feroit dûe. 

Ainfi Frodoin s’en retourna très-fatisfàit à fon Eglife (A). 

Le Roi Don Alfonfe continuoit cependant de profiter 9I}; 
’Coimbrere- de la trêve avec les Mahométans * pour aggrandir fes 
chrétleni* & Etats. Il envoïa a Coimbre, pour repeupler cette Ville, quel- 
fortifice. * ques Chevaliers de Galice, qui en réparèrent les ruînes & 
qui la fermèrent avec de bonnes murailles, parce qu’elle 
étoit Frontière des Etats des Infidèles (fi). 

Origine & H y avoit dans la Galice un Chevalier, appellé Gémon- 
Tondatioo du dé’ouGémende. Ce Seigneur chafifant un jour fur une Mon- 
«î°Pierré*de» ta g ne > à trois lieues du fameux Monallére de Cellanova, 

Roche! en y trouva dans le lieu le plus efearpé une Eglife déferte , 

Calice, pratiquée dans les ronces mêmes avec tant d'art, que l’on 

eût dit qu’elle étoit faite de pierres de taille. Il prit plaifira 
admirer cet Ouvrage, & inlpiré du Saint Efprit, il forma 
le projet de quitter le Monde & de fe retirer dans un le- 
jour qui lui paroifioit fi charmant pour y mener une vie 
folitairc. Cette réfolution ne tarda pas d’etre exécutée , & 
Gémonde entièrement caché dans cette Eglife a tous les 
Mortels, commençait ne plus vivre que pour Dieu. Quel¬ 
que tems après, la Majelté Suprême permit que d’autres 
Chafleurs vinfTent auflî dans le même lieu, & que charmés 
de l’Eglife, & édifiés de l’auflérité de celui qui y demeuroit, 
en informaffent le Roi Don Alfonfe. Le Monarque ,qui fai- 
foit tant de cas des perfonnes vertueufes, n’eut pas plûtôc 
appris cette nouvelle, qu’il envoïa quérir le Solitaire pour 
fe recommender a fes prières. A cette occafion, le Vé¬ 
nérable Gémonde pria le Roi de lui bâtir dans le lieu oü 
étoit cette Eglife, un Monaflcre fous l’invocation de l’Apô¬ 
tre Saint Pierre. Don Alfonfe le fit avec beaucoup de plai- 
lir, donnant des biens & une JurifditSHon a cette Maifon 
Religieufe, qui fut dès-lors nommée Saint Pierre des Ro¬ 
ches, & qui dépend aujourd’hui du Monallére de Cella- 

{A) Baivze dans les Capitulaire!, I lune incurlîon liir les Terre! du Roi Don 
Tom. II. fenil. 13 j. Il Alfonfe,dontil rapporte dan,cette mé- 

(B) La Chronique iTAlsayda. , Sam- 11 me année deux victoire*; qui appartien- 
ÏI»I & d’autres. [I tient à l'année S7S. où Ferreras en fait 

* On voit par-là que c’eft à tort que 11 mention, & fou, laquelle ceilï faute 
AUtuna fait faire atuTolcdains en S74. [i fera relevée dans une Note. 
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• nova. C’eft ce que témoignent Morales & Ycfts fur un 

î’”,!, 1 ' Privilège de Don Alfonfe V. fous le Régne de qui ce Mo- 
9 *J. nafiére fut ruîné par un incendie. • 

Theotarius Evêque de Girone & Frodoinde Barcelone, fe 
trouvèrent a l’Aflemblée des Evêques, qui fe tint à Chi¬ 
ions par ordre du Roi Charles ( A ). 

Cependant l’Abbé Samfon ,qui avoir été envoie en exil, 
étoit de retour à Cordouë, parce qu’il offrit cette année a 
l’Eglife de Saint Sébaftien, une Cloche que l’on trouva en 
nétoiant un puits dans le Comté d’Efpiel, a trois lieues de 
cette Ville (B). 

# [ 4- Dès que la trêve entre les Chrétiens & les Mahométans 
fut expirée,Mahomet Roi de Cordouë, craignant que Don 
Alfonfequi avoir peuplé tant de Villes & fur tout Coim- 
bre, ne devînt trop puiflant, mit une Armée en Campagne 
pour l’empêcher de porter plus loin fes Conquêtes. Le Roi 
Don Alfonfe, qui de fon côté ne cherchoit qu’à étendre le 
Nom de Jefus-Chrift, & qui aurait fouhaité pouvoir arra¬ 
cher de l’EfpagneleMahométifme, aflembla aufii fes Trou- 
pes, & fortant des Frontières de Vifée&deCoimbre, il en¬ 
tra par Idagna fur les Terres de fes Ennemis, oh il mit tout 
à feu & à fang. A la vue de ces hoffilités, l’Armée des Ma¬ 
hométans le campa vers Coria, afin d’empêcher les progrès 
de Don Alfonfe ; mais celui-ci, dont rien n’étoit capable 
d’arrêter l’ardeur, alla chercher les Ennemis , les attaqua, 
les tailla en pièces & remporta dans cette occafion une 
viéloire fignalée. Don Alfonfe tout couvert de gloire, fac- 
cagea toute cette Contrée, & s’avança jufqu’a Mérida, jet- 
tant par-tout la terreur & l’épouvante. Enfin chargé de ri- 
chefles & de dépouilles, il fe retira, emmenant quantité 
d’Efclaves, pour faire repofer fes Troupes invincibles. 
Pour la Chronologie, je fuis dans cette occafion la Chro¬ 
nique i'Jlbayda , parce que l’Auteur vivoit alors (C). 

Le Monaftére de Saint André d’Exalada, qui étoit fondé 
depuis peu proche de la Rivière de Ter en Catalogne, fut 
renverle par le débordement des eaux. Dans cette inon¬ 
dation périrent tous fes Titres & toutes fes Chartres 
91%. Mahomet réfolu de fe venger des défordres que le Roi 

(A) Afies dans les Capitulaires. 11 pire *t d’autres qui les ont fui*is. 

. (B) Morales, Liv. H. cliap. 7. Il (D) Baluze dans l'Appendice de la 

(C) La Chronique d’-UtiïOA, Sa»*- J] UarcA-Uifitntt*. 

M mmmij 
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" — — - Don Alfonfe avoit commis dans fes Etats l’année précéden- — 
AN j E 'c. DE te » envo ‘ a contre lui une puiflante Armée, fous les ordres E ” c “ Es ' 
877." d’Abuhalit un de fes Généraux les plus expérimentés. Ce- piy." 
Défaite d'u- lui_ci pénétra fort avant dans le Pais des Chrétiens ; mais 
Mahomet par l es Capitaines que Don Alfonfe avoit fur les Frontières, 
les Troupe* aïant réuni leurs forces, allèrent chercher les Mahométans, 
foDfc 0a M ~ ^ eur livrèrent bataille, les défirent, les mirent en fuite, &c 
prirent prifonnier leur Général. Les Vainqueurs, après 
avoir recueilli les dépouilles des Vaincus, menèrent Abuha- 
lit au Roi qui étoit h Oviédo. Dans cette Ville, le Général 
prifonnier traita de fa rançon avec Don Alfonfe, qui con- 
fentit à le remettre en liberté pour le prix de cent mille fols. 
Cependant, comme il ne pouvoit alors païer cette fomme , 
il fit venir un de fes fils, deux freres & un Neveu, & les 
aïant livrés au Roi pour fûreté de fon engagement, il s’en 
retourna à Cordouë (^). 

s 7 l. Le fuccès de la Campagne précédente ne fervit qu’a irri- ptf. 
le Roi Don ter Mahomet, qui voulut cette année mettre encore fur pied 
wJimpafde P^ us grandes forces contre le Roi Don Alfonfe. Non- 
nouveaux ex- content d’avoir raflemblé dans l’Andaloufie de nombreufes 
E lo j“ ,es Troupes, il ordonna pour les renforcer, d’en lever d’au- 
ie'une trêve tres a Tolède, à Talamanca & i Guadalajara. Il confia le 
aveclui. Commandement des premières a fon fils Almundar, au¬ 
quel il donna pour Lieutenant Général un Capitaine pru¬ 
dent, appellé Ybengamin, ordonnant que les recrues de 
Tolède * les fuiviflcnt > de forte qu’Almundar marcha vers 
Léon & les Afturies. 

Sur cette nouvelle, le Roi Don Alfonfe réunit auflr tou¬ 
tes fes Troupes, & fe campa à la vûe de Léon, dont Al¬ 
mundar étoit déjà proche; mais informé que les Troupes 
Callillanes s’avançoient a grandes journées pour s’incorpo¬ 
rer avec celles d’Almundar, il alla k la tête d’un gros 
détachement pour les recevoir. Averti qu’elles faifoient 
leur marche le long delà Rivière d’Orbigo, ilfe porta fur 


pf) La Chronique «I’Auayda, Sam- 
*t*E & d'autre*. 

* Il n’y a point de doute que ce ne 
loir de ceet dont Marhna a voulu par¬ 
ler, lorfqu’ildit qu'en 874. les Tolé- 
dains , pour effacer le lôuvenir de leur 
(excite, & filtre leur cour au Ror de 
.Cordoué, Ce jcuerent lur Je» Etats de , 


Don'Alfonft. L'Uniformité qui lë trcure 
pour le* Elites & le fuccès de cet événe¬ 
ment , prouve qu'il s’agit d'une même 
Campagne,placée par Mariana en 874. 
fans raifon , comme tl a déjà été mar¬ 
qué dans une Note fous l’année *77. 
Sc par Ferreras ea l’an I71. auquel 
elle appartient. 
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1 une Montagne, afin de donner fur elles tout a coup, lorf- ' -- 

FAïsf 1 " qu’elles pafleroient. Dès qu’il les apperçut près de Polvo- An DS 
91& > rofa, qui eft une Lande entre les Rivières d’Orbigo & 878*’ 

d’Ezla, il fondit fur elles avec tant d’impétuofité, que de 

Q uatorze mille Hommes dont cette Armée étoit compofee, 
n’y en eut que peu qui évitèrent la mort par la fuite. Al- 
mundar qui marchoit vers Sublancia, apprit ce trille événe¬ 
ment ,& l’approche du Roi Don Alfonfe, qui fier de cette 
vi6loire,le cherchoit avec toutes fes forces pour le combat¬ 
tre. Craignant alors d’épiÿuver le même défafire, il dé¬ 
campa & il prit le parti de la retraite à la faveur de la nuit», 
afin de n’être pas pourfuivi. Lorfqu’il fe crut en fûreté , il- 
envoïa des Députés à Don Alfonfe pour lui demander une 
trêve, a laquelle le Roi confentit pour trois ans, a comp¬ 
ter du jour de la ratification du Traité (A). 

Le Roi Don Alfonfe, après-avoir moifionné tant de Lau- Offrande- 
riers, fit préfent a la Cathédrale d’Oviédo, pour en témoi- <fune Croï* 
gner a Dieu fa reconnoiflance, d’une Croix d’or de grand a-Oviédo 6 ''»* 
prix, que l’on conferve dans la Sacriftie de cette Egli- ce Prince.*** 
fe (b). 

bigebade Archevêque de Narbonne, animé par la dévo- Invention 
tion qu’il avoit a Sainte Eulalie de Barcelone, pafli a cette 
Ville, pour prier l’Evêque Frodoin de lui en délivrer quel- iiê‘ nte 
ques Reliques. On ignoroit ci^porc alors l’endroit où les 
Chrétiens avoient caché le Corps de la Sainte, lorfqueles 
Mahométans s’étoient emparés de Barcelone. Pour tâche» 
d’engager la Majefté Divine a découvrir ce Tréfor, Fro¬ 
doin ordonna un jeûne de trois jours, avec des Prières pu¬ 
bliques. Le quat rième jour, Frodoin aïant célébré la Al effe, 
alla avec tout le Clergé h une Eglife qui étoit proche de la 
Mer, où il avoit quelque connoiffance que l’on y vénéroit 
Ste. Eulalie. Dès que l’on y fut, on-y chercha avec foin le 
Corps de la Sainte, & Dieu permit qu’on le trouva : ce qui 
caufa une joie inexprimable a tous les Afliftans.. Aufli-tôr r On î<rten¬ 
on le transporta à la Cathédrale, où on le conferve encore fer ' e * s "~ 
aujourd’hui avec toute la dévotion.que mérite une Martyre càthédra"». 1 * 
fi Glorieufe (C). 

Les Moines de Saint André d’Exalada, pour fe mettre a Moaaflûsd* 


La Chronique <]’Ai.iayda, Sam. (C) Mcmoirei de l'BgUle de Barce» 
juif & d'autres. lotie, Mariette, Liy. 4. chag. !.. 

(B) Infcriftion fui la meme Croix, Oominec & il’auirea, 
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— l’abri des inondations de la Rivière de Ter qu’ils avoienf ~ 
Anse'e dî tant fujet de redouter, après le défaflre qu’ils avoient éprou- 

»’ s*" v ^’ rebâtirent leur Monaftére a Cuxano (A). j»u." 

S. André (TE- C ependant A benlope-Abdalla, fils de Muza, qui avoit ci- 

xalada rebâti devant donné tant d’occupation à Mahomet % voïant que 
& Troubî» 4 " R°i de Cordouë étoit occupé h faire la guerre au Roi Don 
dam le» Etats Alfonfe, r'éfolut de profiter d’une occafion fi favorable pour 
du Roi de f e révolter contre fon Souverain. Enhardi par la nouvelle 
■ r oue ‘ des heureux fuccès du Roi Chrétien, il complota avec Ce s 
A benlope- amis & fes Confidens-de fe reqdre Maître de SaragofTe & 

Abdalla s’em- de fon Territoire ; & ceux-ci de concert, après avoir égor- 
Sïra " I e Gouverneur que Mahomet y avoit mis, le firent pro¬ 
clamer Seigneur de cette Ville (B). 

S79. Pendant que les Chrétiens étoient en paix avec les Ma- »ir. 
Don Alton- home tans, Don Alfonfe s'occupa à faire rétablir les Eglifes 
poùrn^ioire des Villes qu’il avoit peuplées, afin d’y mettre de dignes 
de la Reli- Prélats. Etant allé par zélé & par dévotion vifiter le Saint 
gîon. Tombeau de l’Apôtre Saint Jacques, & voïant que l’Eglife 
11 (ait bâtir qui avoit été conftruite du tems de Don Alfonfe le Chtjle , 
iCom f oJttdl f aite 9 ue brique, il la fit abattre, & il ordonna 

ompo e. d’élever en fa place un Temple fomptueux de pierres de 
tailles, que l’on commença dès - lors de bâtir a fes dé¬ 
pens (t). 

Mahomet Mais fi la trêve avec 1 |$ Infidèles donnoit du relâche 
j^ U Rébeîie tet aux Armes des Chrétiens, celles de Mahomet n’en étoient 
A benlope- pas plus tranquilles. Ce Prince Mahoraétan intérefle à châ- 

AbJaiu , & t ier Abenlope-Abdalla qui lui donnoit d’autres occupations, 
le peut. p ut 0 hiigé de mettre fon Armée en Campagne» mais il pa- 
roît qu’elle ne fit rien de mémorable , parce qu’Abdalla 
avoit pareillement affemblé de bonnes Troupes pour fe dé¬ 
fendre , & avoit fait alliance avec le Roi Don Alfonfe (D). 

£8°. On fentit en cette année un tremblement de terre gé- »«*• 

(A) Raidie dan» l’Appendice de la lu par-là (aire connoître eue l'on doit 
_ prendre garde de le confondre avec un 

(S) La luire l’Hidoire. autre Abenlope, dont il a été parlé pré- 

(C) La Chronique d’Iria , Monu- cédemment à l'occafion des révoltes de 

mens de l'Felilè de S. Jacques. Tolède. Mariana. dit que celui-ci étoit 

(D) La fuite de l’Hiftoire. _ pere de l’autre qu’il nomme feulement 

* Le foin que Ferreras prend ici de Abdalla ; ce qui ell une erreur fuivant 

dcfîgner par un furnom l’Abenlope , Ferreras, au jugement duquel ilparoh 
dont il e(t queliion, St de marquer par la faite de l’Hilloire, que l’on doit 
qu’il étoit 61 s de Muu, paroit ne de- s’eu (apporter, 
voir larder aucun doute qu’il n’ait tou- I 
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■ ■— néral par toute l’Efpagne (A). A l’égard de Mahomet Roi ‘ 

E p*cn^ S * deCordouë, il continua la guerre contre Abenlope-Abdal- ° E 

gi8.’ la ; mais ce fut avec aulfi peu d’avantage que l’année pré- ùso." 

cédente, fans que je puiffe en rien dire de plus (BV . ï{ continue 
Barcelone avoit alors pour Comte Wifred II. dit le Bel- gu ; “re fans* 
hquettx fils de Wifred I. Seigneur également recommendable lucccs. 
par fa valeur & par fa piété : il n’eft pas facile de dire en quel Co ^j[ re j e U * 
tems il fut élevé a cette Dignité qu’il obtint des Rois de Bareelonefâit 
France a foi & hommage pour lui & pour fes Succefleurs. Conque- 
Ce Comte voïant une occafion d’étendre fes Domaines, & ** lr 

de chaffer entièrement les Infidèles de la Catalogne, par les 
guerres que Mahomet & Abenlope-Abdalla, beigneur de 
SaragofTe, fefaifoient entre eux,fondita la tête de fesTrou- 
pes lur les Terres des Sarazins, & chaila ces Barbares de 
Cardonc & de Solfone. Dès qu’il eut ces deux Places , il 
les fit bien fortifier, afin que fervantde rempart k fes Etats, 
il pût fans inquiétude en réparer d’autres (6’). 

L’Abbé Edifred fonda le Monaflére de Sainte Cécile fur¬ 
ie Diocèfe dTJrgel (D). 

Oneca, une des principales Dames de la Maifon des Seir Tnmflaiion 
gneurs de Navarre , fe trouvant dans le Monaftére de Léy- j« Rciîqoe* 
rc, que fes Ancêtres avoient fondé, eut un ardent défir de n^^ÎTa- 
lui procurer les Corps des Saintes Nunile & Alodie, qui lodieau m»t 
avoient reçu la Couronne du Martyre a Huefca, & dont la " a . ftire 
mémoire étoit encore toute récente. Pour cet effet, elle pria Lcyrc * 
l’Abbé & les Moines d’implorer la. miféricorde de Dieu, 
afin d’obtenir les lumières néceflaires pour avoir ce pré¬ 
cieux Tréfor. Sur ces entrefaites, Dieu ordonna en fonge 
au Moine Auriate d’aller à Huefca chercher les Corps des 
Glorieufes Saintes, & deles apporter auMonaffére de Léy- 
re. Auriate communiqua fon rêve a l’Abbé qui l’encoura¬ 
gea beaucoup a entreprendre le voïage. Il partit donc pour 
Huefca, oh il iejouma quelque tems fans faire aucune dé- 

(.1) Don Roosmc dans l’Hiftoire une Seigneurie ou un Comté ; ce qui 
des Arabes.. (ôuffre Je grandes difficultés. Le dernier 

(B) Hiftoire de Risol. ajoâte qu’en cette année 8 do. mourut 

(C L’Anonyme de Ripoe. Garde, eu quoi il paroit s’accorder avec 

(D) Baluze dans l’Appendice de la Ferreras, qui dans fa Succefüon Chro- 
Mtrca-Hi'fmie*. nologique des Comtes 8r Rois de Na- 

* 11 a dépi été obfërvé ailleurs, que varre, tan commencer en cette meme 
Mariaoa, le P. d’Orléans & l’Abbé de année le Régne de Don Fortun , qn’rl 
Vayrac , prétendent que la Navarre tient pour le premier Roi de cette Mot 
ftoit déjà un Roiaumc, & non point l mucine. 
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■ ■■■■ . couverte fur le lieu oU étoient les Corps des Saintes. En- *"" ■ *7“‘ 
ANN / c. UE étoit fur le point de partir, lorfqu’en prenant congé 

««o.* de fes amis, un d’eux lui dit que ces Reliques étoient dans si*, 
un Puits. Le Moine charmé de cette nouvelle, alla auffi- 
tôt au Puits avec celui qui la lui avoit donnée & avec quel¬ 
ques autres amis Chrétiens, & en tira avec leur fecours les 
Saints Corps , qu’il enveloppa dans des linges très-propres. 

Joïeux d’un fi heureux fuccès , il fortit promptement de 
Huefca Sc reprit la route de fon Monaftére, y aïant envoie 
devant quelqu’un pour avertir de fon retour & du Tréfor 
qu’il apportoit. On y reçut les Saintes Reliques avec beau¬ 
coup de refpedt &c de joie, &c on les plaça dans un lieu 
décent ( A ). 

**t: Le Roi Don Alfonfe, qui ne pouvoit biffer en repos les *»*•’ 

Don Alfon- Ennemis de Dieu, attendoit avec impatience l’expiration de 
curfionfuries l a trêve, &c tenoit fes Troupes prêtes pourfendre fur eux. 
TerresduRoî Ainfi, dès que le tems qu’il feunaitoit, fut arrivé, il fit une 
de Cojdoue. i rru p t ion dans la Lufitanie, prit le Fort de Nepza, paffa 
le Tage, & traverfa tout le Pais jufqu’à un peu plus de trois 
lieuës de Mérida, faccageant toutes les Campagnes & jet— 
tant par-tout la terreur. Aïant enfuite pafie la Uuadiana, il 
pénétra jufqu’au Mont Oxifer, qui ell la Sicrra-Morena du 
côté de Llerena, où il rencontra l’Armée que Mahomet en- 
voïoit contre lui pour arrêter le cours de fes vidloircs. Aufii- 
tôt, il donna fur les Ennemis, & toujours fécondé de la for¬ 
tune , il leur tua dix mille Hommes, & il les défit entière¬ 
ment * ; de forte que chargé de dépouilles, il fe retira dans 
fes Etats. Les Copies de la Chronique d'Aîbayda d’où ceci 
eft tiré, ne s’accordent point fur le nombre des morts: 
celle que Dow jofeph Pellictr a fait imprimer , n’en marque 
que cinq mille. On lit au contraire quinze mille dans celle 
qui eft à Tolède, &c dix mille dans une autre, 
il fait forts- Pendant que le Roi Don Alfonfe étoiten Campagne, on 
fier OviéJo, entourait de bonnes murailles, par fon ordre, la Ville 
tL'ua Pal»£ d’Oviédo, & l’on y bitifloit le Palais Roïal : précaution 
qu’il jugea néceffaire pour garantir la Ville des entreprifes 
des Pirates, fi ceux-ci défcendoient 'a terre de ce côté-là (B). 


(,-?) Aâes de la Tranflation de ces 
Saintes produits par Don Joseph I’el- 
Mcer dans le Memorial de la Maifon 
4 ; Miranda, 

(B) l^Cbronijue d’AtCATDA>&uae 


I Infcription rapportée par Morales. ' 
* Il n’eft point dit dans Mariaoa le 
moindre mot de cette viâoire de Don 
Alfonfe fur les Infidèles, Quoiqu'elle 
fait û bien attcCée par Albardâ. 

JJ 



D’ESPAGNE. IV. PARTIE. Sibc. IX. «47 

Il paroît par ce que je dirai l’année fuivante,que la guer~ 
*' re duroit toujours entre Mahomet & Abenlope-Abdalla» 
qui s’étoit emparé de Saragofle , & que les Armes du der¬ 
nier eurent d neureux fuccès 

Mahomet déterminé de faire tous fes efiorts pour foumet- 
tre ce Rébelle & fes Parens, dont la révolte l’empêchoit 
de pouvoir faire tête au Roi Don Alfonfe, forma une Ar¬ 
mée de quatre-vingt mille Hommes, & en confia le Com¬ 
mandement à fon fils Almundar, a qui il donna pour Lieu¬ 
tenant Général,’Abuhalit Capitaine très - expérimenté, &c 
dont la fidélité lui étoit connue. Ces Troupes partirent de 
Cordouë dans le mois de Mars , & marchèrent droit vers 
Saragofle. 

Abenlope-Abdalla & fes oncles Zimael-Muza & Fortun- 
Muza inftruits des préparatifs de Mahomet, raflemblerent 
desTroupes, & mirent de bonnes Garnifons dans toutes les 
Places. 11 paroît qu’Abenlope chargea Zimael-Muza fon 
oncle de defendre Saragofle, &que pour lui, il fortit de la 
Ville avecun Corps de Troupes, afin de harceler les Enne¬ 
mis dans toutes les occafions qui fe préfenteroient. 

Cependant Almundar arriva a Saragofle qu’il tint aflîé- 
gée pendant vingt-cinq jours. Il voulut plufieurs fois l’em¬ 
porter d’aflaut ; mais il fut toujours repoufle par Zimael- 
Muza , a quoi ne contribuèrent pas peu les alarmes qu’Aben- 
lope-Àbdalla lui donnoit en dehors. Défcfpérant de pouvoir 
s’emparer de cette Ville, il leva le fiége » & remontant 
l’Ebre avec fon Armée, il allafe préfenter devant Tudéle, 
oh étoit Fortun-Muza, avec lequel il eut quelques elcar- 
mouches fans aucun autre avantage, que ae faire prifon- 
nier Fortun-Alacela. 

Malgré fon peu de fuccès, Abenlope-Abdalla, quiavoit 
toujours été ami du Roi Don Alfonfe, commençant à pren¬ 
dre ombrage des Seigneurs de Navarre, auprès defquels Don 
Alfonfe avoit mis l’Infant Don Ordogno pour être élevé*. 


A Tc. “* 

881. 

Mahomet a 
du dtjfjvsma¬ 
ge contre A- 
benlope-Ab- 
dalia. 

81 t. 

II nepeutle. 
réduire par la 


affûte que Don À Ifonfe confia l’éJuca- 
tion du Prince Don Ordogno Ton fils 
aux oncles d’Abenlnpe-Abdalla. Car, 
quelle apparence qu’un Monarque, qui 
avoit tant de piété & de Religion , eût 
ainfi expofe fon fils à être élevé dans le 
Mahométilmt, ou i devenir la Yiftime I 

Tome 11, 


de la mauvaile foi de ces Infidèles , oc 
delà fitreur de leurs Compatriotes? Tou¬ 
tes les raifons qu'il apporte pour exeufor 
ou juftifier la conduttedeDon Alfonfo , 
ne font pas allez fortes, ni même affez 
plaufibles, pour qu'il ne paroiffe pas plus 
naturel de croire avec Ferreras,que le jeu¬ 
ne PrinA avoit été envoié en Navarre 
auprès des parens de la Reine (à merc, 

N nnri 


Abenlope- 
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fit paix avec 
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' , prit le parti de s’accommoder avec le fils de fon Souverain. 

N J^c. M Ses oncles &c fes parens en furent extrêmement irrités ; ce 
su*. qui fit que Zimael-Muza retint pour lui la Ville de Sara- 
gofle. Sur le refus que fit celui-ci de rendre la Place, le 
neveu joignit fes forces a celles d’Almundar, qui pafTa en 
Caftille, où Don Vela-Ximenez Comted’Alava, & Don Dié» 
gue Rodriguez Comte de Caflille avoient uni leur 9 Troupes 
pour s’oppofer aux entreprifes de l’Ennemi. 

Inemfionde» Almundar fe campa a la vûe de Celorico où les deux 
Mahomctans Armées en vinrent âux mains, au grand préjudice des Ma- 
S»OuSe«T hométans qui fe retirèrent avec beaucoup de perte. Delà il 
* s’avança jufqu’a Pancorbo, qu’il affiégea & prefla vivement 
pendant trois jours ; mais aïant encore perdu beaucoup de 
Monde dans les affauts qu’il donna à cette Place, il tourna 
fes pas vers Léon, lai fiant Munio-Flaino à Caftro-Xeriz, 
parce que cette Place n’étoit point allez fortifiée. 

Sur la nouvelle de fa marche, le Roi Don Alfonfe s’é- 
toit pofté proche de Léon avec toutes fes Troupes, pour 
l’attendre & lui livrer bataille. Almundar informé de la 
réfolution de Don Alfonfe, jugea a propos de fe retirer en 
diligence, fe contentant de réduire en cendres quelques 
Châteaux qu’il trouva fur fon partage. L’Armée des Mau¬ 
res étant arrivée à Alcope, Abuhalit députa au Roi Don Al- 
fbnfe, qui fui voit les Ennemis, quelques perfonnes pour trai¬ 
ter de la rançon de fon fils Abulcaccn, que ce Prince avoit 
encore en ôtage. Il lui envoïa en échange un fils de Zimael- 
Muza, qu’il avoit amené de Cordouëafin qu’il engageât fon 
pere à fe réconcilier avec Mahomet, &c Fortun-Alacela, qui 
avoit été fait prifonnier à Tudéle,avec de riches préfens. 
Don Alfonfe content des propofitions d’Abuhalit, les ac- 
» cepta, & remit Abulcacen aux Députés ; après quoi l’Ar- 
mee Mahométane s’en retourna à Cordouë dans le mois de 
Septembre. Dès qu’elle fut partie, le Roi Don Alfonfe ren- 
voïa â Zimael-Muza & a Fortun-Muza, leurs fils fans au¬ 
cune rançon, comme à des Amis &. à des Confédérés : il 
rendit aufli la liberté à Abencaci, fans que l’on fçache com¬ 
ment il étoit tombé entre fes mains. 

Suite*da>la A peine Abenlope-Abdalla fut féparé d’Almundar, que 
« éfi entre 8 A- ^ es onc ^ es Zimael-Muza & Fortun-Muza allèrent le cher- 
beniope-Ab- cher dans les environs de Saragoflc, à la tête de fept mille 
AtUatifcsou- hommes. Comme il s’étoit retiré avec fes Troupes fur le* 
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— Montagnes, Zimael-Muza &c Zimael-Fortun fon neveu, ■ »•«■■■ « 
eurent la témérité d’aller l’y attaquer avec une poignée de As jîf M 
Monde. Abenlope-Abdalla détacha aufli-tàr contre eux un «t»! 
gros de Cavalerie, avec lequel il les obligea de s’enfuir. 

Daqs la retraite, Zimael-Fortun étant tombé de cheval, • 
fut fait prifonnier. Aufli-tôt Zimael-Aluza fon oncle ac¬ 
courut pour l’arracher des mains de ceux qui l’avoient pris ; 
mais il perdit lui-même la liberté. Toutes lesTfoupes qui 
étoient dans la Plaine, inftruites du fort des deux Zimael, 
prirent la fuite* de forte qu’Abenlope-Abdalla, après 
avtfir enfermé fon Oncle & fon Coufin dans fon Château 
de Bencaria, alla à Saragofle, oh étant entré fous pré¬ 
texte de paix, il déclara qu’il tenoit cette Place au nom de 
Mahomet Roi de Cordouë. 

Sur ces entrefaites. Don Vêla Comte d’Alava , & Don Les Comte* 
Diégue Comte de Caftille, entrèrent avec leurs Troupes font 

dans les Domaines d’Abenlope-Abdalla, oh ils firent un du dégât dans 
grand dégât, & lui tuerent beaucoup de Monde dans quel- fes ^ >omai ' 
ques rencontres. Enfin, ils le preflerent fi vivement, qu’il na ' 
envoïa en toute diligence des Ambafladeurs au Roi Don 
Alfonfe, pour le fupplier avec inftaoce de lui accorder la 
paix, lui offrant de conclure avec lui une bonne alliance ; 
mais ce Monarque ne jugea pas a propos d’y eonfentir pour 
lors. 

Dès qu’Abenlope-Abdalla étoir entré dans Saragofle, il Noutelkré- 
avoit envoie un Courier'a Mahomet, pour lui donner avis <*? ca 
de toutcequjs’étoit parte entre lui & fes oncles, lui protêt contre fo Roi 
tant au furplus qu’il avoit agi en fpn nom, pour lui don- de Cordouë. 
ner des marques de fa fidéliié. Sur cet avis, Mahomet lut 
fit dire de lui remettre Saragofle, & de lui envoier fon on¬ 
cle & fon neveu prifonniers. Mais Abenlope-Abdalla ne 
voulut point y eonfentir : au contraire, flatté de faire al¬ 
liance avec Don Alfonfe, il fit fa paix avec fes oncles, 
qui lui donnèrent pour paiement de la liberté, Tudéle & le 
Château de SaintEtienne ,dont on ignore lafituation. Ainfi 
de concert avec eux, il fe prépara pour la guerre, dont ils 
étoient menacés l’année fuivante ( A ). 

Psgi met en cette année la célébration du Concile d’O- Errent fur 
viédo : erreur que je ferai connoître dans les deux demie- f e a n n u n e é J u c 0 £ 
res années de ce'Siècle. cile d’Oiei 

(X) La Chronique d’AnAToa, _ do ' 

Nnnn ij 
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■ — Mahomet outré de colère a la vûe de la fourberie d’A- _ 1 

An j E c " E benlope-Abdalla, envoïa contre ce Rébelle une puirtante E ** c “^ s * 
ta5.' Armée, fous la conduite de fon fils Almundar&d’Abuhalit. fit. 

Mahomet ne Ceux-ci fe rendirent promptement à la Ville de Saragofle, 
AbenfopeT" °ù «toit Abenlope-Abdalla avec de bonnes Troupes, & 

AMalJau avec toutes les forces réunies de fçs parens. On y combat¬ 
tit pendant deux jours de fuite, fans aucun avantage de 
part ni d’autre ; ce qui fit qu’Almundar necroïant pas pou¬ 
voir alors réduire la Ville, défola tous les environs, & alla 
Scs Troupes en faire autant dans les Domaines d’Abencaci. Delà Almun- 
curiïonf rT t ^ ar entra ^ ans ^ a Navarre du côté deDcyo, dont il trdbva 
Navarre!" * toutes les Places fi bien fortifiées & munies de tout ce qu’il 
falloir pour fe défendre, que toutes' fes expéditions abou¬ 
tirent a faire quelques dégâts dans la Campagne, & à dé¬ 
manteler Scia qui fut emportée d’affaut. 

Elles(ê Jet- Auffi peu heureux en Navarre qu’en Aragon, il parta en 
cüftiHe £ Cartillc,& fe campa devant Celorico, ob lé Comte Don 
en* 'du’ déf- Vêla, quiy ctoit avec une bonne Garnifon, lui tua beau- 
avantage. coup de Monde. Il s’avança enfuite jufqu’à Pancorbo, oü 
l’on croit qu’étoit le Comte Don Diégue, lequel aïant été 
joint'par Don Vêla, ne lut fit p%s un meilleur parti qu’il 
n’avoit eu à Celorico.. 

Elles com- Contraint de s’éloigner de^res Quartiers, ob Ta fortu- 
ne * u ' paroi (Toit fi contraire, il tourna fes pas vers Léon. 
tis dans le Don Alfonfe, qui n’ignoroit rien de tout ce qui fe pafibit, 

Roiaume de avoit raflerablé fes Troupes dans cette Ville, & l’attendoir 
' on * avec la réfolution de lui donner bataille ; c’eft pourquoi, 
dès qu’il fçut l’approche des Ennemis, il fe porta avec tout 
fon Monde proche de Sollanço ou Sublancia. Almun- 
dar étoit encore allez éloigné de la Ville de Cea, lorfqu’in- 
rtruit de la fiére contenance de Don Alfonfe , il' décampa de- 
nuit & marcha droit a Cea, ob il arriva a la pointe du 
jour. L’aïant trouvée déferte, foir parce que les Habitans 
s ? ctoient enfuits , foit parce qu’ils s’étoient retirés dans la 
Citadelle ,iljetta toute iu fureur fur l’Eglifedes Saints Mar¬ 
tyrs Facond & Primitif, qu’il fit détruire jufquaux fonde- 
mens. Après avoir commis cette impiété, il reprit la route- 
de Cordoui* par le Port deBa!at-Comati,que l’on croit être; 
le Port du Pic. 

Trêve eon- Lorfqu’Abuhalit fé trouva fur les Terres de Léon, ce 
c îpe entre Général députa quelques pcrfonnçs au Roi Don. ARonfe 
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d E> . pour lui demander la paix. Don Alfonfe jugeant alors à pro- ANSt . t CI [ 
"gn*.*" P°s de s’y prêter, envoïa de fa part a Cordouë dans le mois AN ^ c. 

9x1. de Septembre, un Prêtre deTolédeappellé Dulcide, qui étoit »sj- 
i fa Cour, avec des Lettres & des Pouvoirs pour en régler 
les Articles. Dans cemêmetems, Abenlope-Abdalla, Sei¬ 
gneur de SaragofFe, continuoit de faire folliciter par fes 
AmbafTadeurs,le Roi Don Alfonfe de s’arranger avec lui, 
parce que cette affaire n’étoit poinr encore confommée. 

La Chronique èCÆbnyda, qui m’afervide guide , fe ter¬ 
mine ici, fans que l’on {cache le nom de fon Auteur ; celui 
qui l’a écrite,donnant feulement 'a entendre qu’il étoit Su¬ 
jet du Roi Don Alfonfe, & né dans fes Etats, qu’il appelle 
fon Roiaume, Regni noftri. Donjopph Tellicer a jugé qu’elle 
étoit de Dulcide î mais pour prouver qu’il s’eff trompé, il 
fuffït de lire ce Paflage : Procter quod, & Rex noftcrLega- 
tum nomint Dulcidium Tolttnn a urbis Prejbyterum cum Ep/Jlo- 
lis 4 d tos dirextt Septembre menfe di/curreute. En effet, on re- 
connort que l’Auteur parle de Dulcide, comme d’une au¬ 
tre perfonne qui étoit parti pour Tolède, lorfqu’il ache— 
voit d’écrire fa Chronique dans les Etats du Roi Don Al¬ 
fonfe. Je fuis mortifié qu’il ne fefoit point trouvé pouf cet. 

Ouvrage quelque Continuateur , ou quelque perfonne qui 
ait fupplée à ce qui y manque, parce qu’il s’y rencontre 
bien des événemens dont on ignore le fuccès &le dénoue¬ 
ment , & entre autres la fuite de la guerre de Mahomet, 
avec Abdalla & fes parens. 

Dulcide étant arrivé à Cordouë, conclut entre Don Al- Tratiflatioi» 
fonfe & Mahomet une trêve de fix ans, félon quelques- Relique* 
uns. Pendant fon féjour dans cette Ville, il fouh aüad’a -J £“£5 
voir les Corps du Glorieux Saint Euloge & de Sainte Léo- Uocrétie à. 
crétie. Quoique l’on dife qu’un Chrétien de confidération ° v,Wo - 
appellé Samuel les lui procura , je crois que Mahomet, par 
•envie de plaire an Roi Don Alfonfe, ou d’obliger Dulcide 
qui étoit Ambafladeur, & dont la demande étoit d’ailleurs 
appuïée d’Abuhalit & d’Ahnundar, ordonna qu’on les lut 
délivrât*. Au relie, de quelque manière que la chofe.lë 
foit paflee, il eff sûr que Dulcide les obtint a la fatisfaélion! 
des Chrétiens, qui furent charmés de voir que ces deux Ulw- 

* Si l’on en croit Marian*-, DulciJir I [ condition qu’on lui dônncroit cet Saint*, 
ne conclut la Trêve au nom de ton Sou -1 [.Corps j ce qui fut exécuté fidèlement- 
vçraîa auc le Roi de ConJouë , qu'l (J 


/ 
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-— flres. Martyrs alloient recevoir la vénération qu’ils méri- 

Anne'e_ n* to i ent ; & qu’étaut parti de Cordouë fur la fin de Décembre 

« 8 j. ’ pour la Cour du Roi Alfonfe, il les emporta avec lui (A). *»j. 

Donations Don Alfonfe fit quelques donations a l’Eglife de Saint 
fonfe°oi A fi- Jacques, & entre autres celle du Aionaftére de Saint Fruc- 
veur <ie l’E- tueux, qui avoit été rebâti a Montolios, proche de Brague, 

«oft || eCom ‘ par un bon Prêtre , appeilé Chriflophe (£). 

P 8*4. Dulcide, qui s’étoit remis en route pour Oviédo dans le l»* 
Réception à mois de Décembre de l’année précédente, arriva a cette 
iuifues <1 de Ville le 9. de Janvier, avec les Corps de Saint Euloge & 
s. Euloge Sc de Ste. Léocrétie , qui y fut reçu du Roi Don Alfonfe , de 
deSt*. üo- l’Evêque Hermégilae, de tout le Clergé & de toute la 
c ” tte * Cour, avec beaucoup de refpeél & une joie univerlelle. 

On plaça dans cette Eglife ces précieufes Reliques avec les 
autres, & on les garde préfentement dans la Sacriflie. L’E¬ 
glife d’Oviédo fait tous les ans a pareil jour mémoire de 
leurTranflation (C). 

Burgos re- . Le Roi Don Alfonfe ne fut pas plûtôt en paix avec le 
chrétiens! & Roi Mahomet, qu’il s’appliqua à mire florir la Religion 
fortifiée. Chrétienne, & à aggrandir fon Roïaume. Dans ces vûes, il 
réfolut de peupler la Ville de Burgos *, & de la fortifier 


(/#) Monument de J’Eglifê d’Oviédo. 

(B) Privilège de l’Eglife de S. Jac¬ 
ques dans Mon aies & Custela. 

(C.) Monument de l’Eglife d'Oviedo, 
Morales St d'autres. 

* Si l'oq en veut croire Mariana , 
le Comte Don Diégu* la fonda de 
fon propre mouvement, & de concert 
avec un Seigneur Allemand, nommé 
Nugne Belchides, qui ctoit venu en pè¬ 
lerinage vifiter par dévotion le Tombeau 
de l’Apôtre Saintjacques, St qu’il retint 
auprès de lui, en lui donnant en maria¬ 
ge fit fille Dana Sulla-BeUa. Mois, com¬ 
me fonder une Ville, eftun Afie de Sou¬ 
verain , on doitjuger que le Comte ne fit 
cette entreprife que par ordre, ou du 
moins avec le contentement du Roi Don 
Alfonfe. Le meme Ecrivain prétend que 
Don Diégue étoitfils du Comte Don 
Rodrigue, à qui il avoit fuccédé dans le 
Comté de Caflille, d’où il conclut que 
ce Comté étoit déjà devenu héréditaire. 
Sans vouloir lui rien contefler fur ces 
deux Points, afin difficiles i éclaircir 
faute de Monumena anciens, a usuels 
pu puiffe avoir recours à ce fujet, je me 


contente d’obferver qu’il ne paroit pas 
que l’on (oit en droit de fouter.ir que ce 
Comté étoit héréditaire , pour avoir été 
poflédé fucceflivemeot par le pere Si pat 
le fils, parce que le Souverain qui fa- 
voit conféré ou premier, auroii bien pù 
l'avoir,confervé, ou|li l’on veut, en avoir 
accordé la furvivance au fècoud , fins 
que cela dût tirer i conféquence. L'Hif- 
toirc fonrnit quantité d'exemples de cette 
nature. D’ailleurs, félon Mariana, il 
y avoit du tems de Don Diégue , plu- 
fieurs autres Seigneurs qui prenoient 
auffi le Titre de Comte de Caflille : eu 
qui fèmble fournir une preuve contre . 
l'hérédité du Comté, à moins qu'on ne 
les fùppofë tous d’une même famille, 
fans en avoir d’autres raifons , que d’ap- 
puïer l'opinion de Mariana. Ajoutons 
encore que l’on ne pourra jamais com¬ 
prendre, comment Nngne Fernandez 
étoltie plus puifiàqi,& le plus riche de 
tous, ainfi que le dit cet Ecrivain, fi 
Don Diégue avoit eu Ja Caflille parle 
droit d’hérirage,qui naturellement aurait 
dé le readre^Supcrieuri tous les autres, 
en autorité , en forces & en richcfic*. 
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par une bonne enceinte de murailles, afin qu’elle fervît de 1 
barrière contre les Mahométans. 11 en donna la Com- An * e ^ “ 
million a Don Diégue qui s’en acquitta avec foin 8c ré- tw*,’ 
pondit parfaitement h l’attente du Roi. Cette Ville eft 
devenue par la fuite fi célébré, qu’elle eft aujourd’hui la 
Capitale auRoïaume de Caftille (A). 

On juge aullî qu’h méfure que l’on réparoit les Temples Don A/foa- 
des Villes que le Roi Don Alfonfe faifoit repeupler, on y d< dan» 
établiffoit des Evêques ; de forte <jue l’on en confacra pour pluiîeut»VU- 
Brague,pour Porto y pour Lamego, pour Vifée, pour 1 ”* 
Coimbre, pour Orenfe 6 c pour Mondognedo en Galice. 

Quoiqufc vrai*femblablement ils ne furent pas tous facrés 
dans le même tcms y comme il n’eft pas facile de fçavoir y 
quand on en mit dans chacune de ces Eglifes, j’en fais ici 
une mention générale.- Si l’on avoit une Copie de tous les 
Privilèges accordés par ce grand Roi Don Alfonfe, dont 
il y en a pfcfieurs dans l’Eglife de Saint Jacques , les Sou- 
fcriptions pourroient procurer 'a ce fujet quelques éclair- 
cifl'emens ; mais les Efpagnols ont été jufqu’a préfent ncgli- 
gens a mettre au jour les Mémoires qui peuvent contribuer 
a illuflrer l’Antiquité. 

Pendant que k Roi Don Alfonfe étoit en paix avec tous «8 f . 
fesVoifins, il trouva dans le centre de fon Roïaume des , Ano conA 
Ennemis beaucoup plus redoutables que ceux du dehors-, Don 
& qui lui donnèrent toujours par la fuite de nouveaux fu- & ett puni. ’ 
jets d’inquiétude. Le premier qui troubla le repos de l’E¬ 
tat , fut un Seigneur d’une grande diftinélion, appellé Ano, 
lequel confpira cette année contre fon Souverain ; mais il 
y a lieu de croire que fts pernicieux defleins furent bien¬ 
tôt découverts, puiiqu’aïant été arrêté, il fubit le châtiment 
de fon attentat, 8c eut fes biens confifqués (JS). 

Les Mahométans de leur côté, réfolus de fe venger de Guerre en- 
,Wifred, Comte de Barcelone , qui avoit fait les années pré- " e ^°® tf 
«édentes beaucoupde dégâts fur leurs Terres, 6 c leur avoit Con«e de 
pris quelques Places, tournèrent leurs Armes contre lui,; Barcelone, 
mais SV ifred, qui étoit également courageux & prudent, 
marcha à leur rencontre, 8c les contraignit de fe retirer. 

11 ne m’eil pas pofUble de rien marquer de plus a ce fujer, 

("0 AnnalèJ de Gomto«tfli:e. JI mes dans Don KUvtZ ds Cash ta. 

C*j Piivütges de EEgJift de S, jac. J J 
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Î iarce que Y Anonyme deRipol que Baluze a mis au jour, dit ~ , ' 

eulement que le Comte Wifred gagna plufieurs batailles 
fur les Mahométans, fans entrer dans aucun détail. Cette »u. 
guerre entre le Comte Wifred &c le Roi Mahomet fut cau- 
fe que Frodoin Evêque de Barcelone, n’aflîlU point k la 
confecration de Saint Théotard Métropolitain de Narbon¬ 
ne, des Atfles de qui j’ai emprunté ceci *. 

bur ces entrefaites, lngobert Evêque d’Urgel tomba dans 
une létargie qui fit juger qu’il étoit mort. Auflî-tôt ce faux 
bruit s’étant répandu, un Prêtre appellé Selva, appuie de 
Sunier Comte d’Urgel, pafla en France, où deux Prélats 
de Gafcogne le facrerent Evêque de cette Ville. De retour 
a Urgel, il chafla lngobert de fon Eglife, &c s’empara du 
Siège Epifcopal avec le fecours du Comte (A). 

A peine la confpiration d’Ano fut dilfipee, qu’il s’allu- 
ma une révolte dans le fond de la Galice vers le Cap de 
Finillerre &la Corogne, a ce que juge Morales. Le nouveau 
trouble fut excité par un Seigneur cüiftingué, appellé Her- 
mégilde, qui de concert avec fa femme Ybérie, cabala dans 
toute la Province, s’v fit un parti confidérablc, & fe porta 
alors a toutes fortes d’excès. Don Alfonfe aïant été infor¬ 
mé de ce foulevement, mit aufïi-tôt en Campagne contre - 
l’audacieux Hermégilde, une puifiante Armée fous la con¬ 
duite d’un de fes Généraux, qui défit & diflipatous les Rébel¬ 
les. Les principaux Chefs de ces téméraires furent punis de 
mort, &c tous leurs biens confifqués * au profit du Roi, qui 
en donna quelques Salines à l’Eglife de Saint Jacques (B). 

Le 4. de Septembre mourut le Roi Mahomet à l’âge de 
foixante ans, laiflant trente-quatre fils ôc vingt filles. 11 eut 


(A) Aftesdcla Vie de Saint Théo- 
card, Archevêque de Narbonne; Con¬ 
cile de Fontenay , Sc Lettre à Seiyus- 
Dei, Evêque de Girone, 

(B) Chartre de cette Eglilë dans 
Mokaees Sc dans Don Mausb de 
Caste la. 

* L'Abbé de Vayrae ajoute tous cette 
même année Slf. que dans la lutte 
Wifred (è diflingua beaucoup en Fran¬ 
ce dans les cruelles guerres que l'Em¬ 
pereur Charles eut à loutenir contre 
les Normands , Sc qu'aïant été blcfle 
dans une Cinglante bataille proehe de 
I* Loire, il tut viCté pat l'Empereur, 


qui touehé de Ion étar, baigna là main 
droite dans Ton làng, & imprima en- 
fuite lut l’Ecu doré du Comte quatre f 
doigts,avec lelquels il fit quatre Bar¬ 
res, en diCtnt : C,s quatr, jltrnmftt 
Barra {iront i Cavinir va, Arm,, & 
ttUttdtvos Défendant. ]e rapporte ce¬ 
ci pour faire connoitre l’origine qus 
quelques-uns donnent aux Armoiries 
des Comtes de Catalogne, & que le 
P- d'Orléans tient avec railôn pour febu- 
leufê. 

’ * Cette révolte, te la confpiration 
d'Ano , arrivée i’annéo précédente, 
lônt omilcs par Mariaua, 


pour 
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* pour Suecefleur ù la Couronne Ton fils Almundar ou Mun- ———— 

"enf*’ dir, qui étant alors aux Bains d’Alhama, n’eut pas plûtôt An j*’c. D “ 
91+. appris la mort de fon pere, qu’il partit pour Cordouë, où 8»n. * 
il fut proclamé d’une voix unanime (^). ^^“^ arlui 

Wifred Comte de Barcelone s’étant accommodé avec les UCC i. e e ’$iég e 
Mahométans, fans que l’on fçache fi ce fût avec ceux de Epifcopai de 
Saragofle qui étoient fes voifins, ou avec ceux de Cordouë ^j 1 r *‘ 

qui etoient plus éloignés, fit confacrer un Evêque dans le foins de wi' 
Diocèfe d’Aufone qui eft Vich > ce que l’on n’avoit point freJ . 
encore pû faire, quoique le projet en fût déjà forme de¬ 
puis quelque tems. On éleva fur ce Siège Gotmare, & on Gotmare jr 
rendit au Diocèfe tout ce qui lui avoit appartenu ancienne- 
ment, & qui avoit été appliqué ù l’Archevêché de Nar¬ 
bonne (B). 

pif. Le nouveau Roi Almundar remit aux Habitans de Cor- sir. 
doue, pour gagner leur affeélion , un tribut, qu’ils appel- 
loient les Décimés, & qui étoit, à ce que l’on préfume, la Almundar. 
dixiéme partie de ce que l’on vendoit » mais cette faveur 
ne put les empêcher de fe révolter contre lui fur la fin de 
cette année ou au commencement de la fuivante, jufques- 
là qu’il fut même contraint de fortir de Cordouë ( C ). 

Héotaire Evêque de Girone étant mort, Froidoin Evê- Trouble» 
que de Barcelone, Gotmare de Vich & Selva intrus dans le . 1E 8* 6 
Siège d’Urgel, confacrerent en fa place Hermémire , h la * ir<me * 
Sollicitation de Sunier Comte d’Urgel, fans s’inquiéter de 
demander, pour faire cette Ordination, l’ordre & le confen- 
tement du Métropolitain. Dans le même tems, Saint Théo¬ 
tard Archevêque de Narbonne, aïant afTemblé plufieurs de 
lès Suffragans, facra pour remplacer ce même Siège Servus- 
Dei; mais celui-ci étant allé a fon Eglife, on fit refus de l’y 
recevoir. Cette nouvelle vint bien-tôt à la connoiffance de 
Saint Théotard, qui conféra fur cette affaire avec les Evê¬ 
ques des environs & ceux de la Province d’Arles » & tous 
décidèrent que pour remédier a ces défordres, il falloit 
qu’un Evêque allât en informer le Pape. Le choix pour Onareeotws 
cette députation tomba, à ce qu’il paroit, fur celui d’Elne, au Pa Pf P°/* r 
qui partit auflï-tôt pour Rome, où il fit fon rapport au y 161,1 
Pape. Etienne, qui occupoit alors la Chaire de Saint Pierre, 

(A) Elmacsm St Don Roderic dan» 11 (C) Don Rodiric dan» l'Hiftoiie', 

I'Hiftoire des Arabes. il des Arabes. 

(B) La Suite de THiftoire. " 

Tome II. 


O ooô 




*87. 

18». 


Mwtd’Al- 
snunJar. Ab- 
dalla le rem¬ 
place, te Cor- 
doué le re¬ 
çoit en Cata¬ 
logne. 


Fondation 
& Confiera- 
don du Mo- 
naftére de Ri- 
pol en Cata¬ 
logne. 


Eudes Roi 
de France , 
Souverain de 
la Marche 
d’E (pagne. 

II accorde 
un Diplôme 
en faveur de 
l’Eglife d’Ur- 
gel- 

M dures pri¬ 
ées dans deux 
A fTemblcet 
d’Evéquei de 
Code, pour 
mettre fin aux 
troubles dans 
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écrivit aux Evêques de Narbonne & d'Arles une Lettre, ■■ 1 
dans laquelle il leur marqua qu’il falloir dépofer Selva 8c 
Hermémire, & excommunier ceux qui les favorifoient (.d). t 911. 

Almundar voulant châtier les Rébelles de Cordouë, avoit fit. 

afiemblé de nombreufes Troupes, & s’étoit campé a la vûe 
de cette Place , lorfqu’il fut tout à coup attaqué d’une ma¬ 
ladie , dont il mourut le 3. de Juin , laiflant lix fils 8c fept 
filles. L’Armée proclama pour Roêfon frere Abdalla, qui 
fut auffi-tôt reconnu par les Habitans de Cordouë i de forte 
que le nouveau Monarque entra dans la Ville, 8c y fit en¬ 
terrer honorablement le Corps d’Almundar fon Prcdccef- 
feur (fi). Elmnttn donne un plus long Régne à Almundar ; 
mais j’ai fuivi Don Roderie , qui a écrit l’Hüloire des Arabes, 
fur celle des Mahométans d’Efpagne. 

"Wifred Comte de Barcelone, qui étoit, comme je l’ai dit, 

Feuda taire des Rois de France, fuivant l'Anonyme de Ripot, 
avoit déjà commencé â bâtir un Monaflére h Ripol fur le 
Diocèfe de Vich ou Aufone pour marque de fa pieté. Quoi- 

J ue cet Edifice ne fût point encore achevé, on en fit le 20. 

'Avril la Confecration, 8c Wifred offrit pour Moine Ra- 
nulfe fon fils qu’il avoit eu de la Comtefie Vinilde. Dagin 
fut le premier Abbé de ce Monaflére , qui s’efl confervé 
jufqu’a préfent en grande réputation, 8c qui efl fous la Ré¬ 
gie de Saint Benoît (C). 

Charles le Gros Empereur 8c Roi de France, mourut 
cette année le 8. de Janvier. Ses Etats aïant été divifés, Eu¬ 
des eut toute la France Orientale, l’Aquitaine 8c la Marche 
d’Efpagne. Ainfi Saint Théotard Archevêque de Nar¬ 
bonne , eut recours â ce Prince, pour remédier h ce qui fe 
pafioit dans les Eglifes de Girone 8c d’Urgel, 8c en obtint 
un Diplôme, par lequel les limites 8c les poffeflîons de l’E- 
gl.fe de Vich furent confirmées (Z>)„ 

L’Evêque d’Elne étant de retour avec les décidons du 
Pontife Etienne, au fujet des Evêques Selva 8c Hermémire, 
les Prélats de la Province de Narbonne s’aflemblerent à 
Fontaines, 8c tous donnèrent leur voix pour l’exécution 
de l’ordre du Pape. Saint Théotard, pour procéder d’une 


(A) Actes de la Vie de Saint Théo- 
tard, & Lettre d’ETiEftsE V. Appen¬ 
dice de 1 » X»rt*JTifpMHics. 

(B) Don Rodeuc dans THiAsire 
des Arabes, 


(C) A (S es de la Dédicace dans l’Ap¬ 
pendice de la 

(O) Appendice de ht Marra-Hi/f*- 
»iu. 
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2 1 lanière plus juridique, appella auflî les Evêques des Pro- — ■ 

pack*.*' v i nccs d'Aix & d’tmbrun, & le 17. de Novembre, ils con* Am . E '^ D * 
ut. coururent tous dans un lieu appelle Port , fur les Confins t g 8 . 
des Diocèfes de Maguelone & de Nîmes. Ingobert Evêque k» Egüft» 
d’Urgel, Servus-Dei de Girone & Gormare d’Aufone ou cirone,* *** 
Vich,s’y trouvèrent auflî. Les deux premiers fe plaigni¬ 
rent des infultes qu’on leur faifoit, & Gotmare s’étant pré¬ 
senté pieds nuds, demanda pardon, ce qui lui fut accorde. A 
l’cgard de Selva & d’Hermémire, tous les Evêques con¬ 
clurent à leur dépolition, fuivant qu’il avoit été jugé par 
le Pape. 

Les Peres de ce Concile étoient fur le point de pronon¬ 
cer auflî la Sentence d’excommunication contre le Comte 
Sunier , lorfque Saint Théotard les pria de la fufpendre juf- 
qu’a ce qu’on lui eût donné avis de la décifion du Concile , 

& que l’on vît, s’il confentiroit a ladépofition des Evêques 
intrus, & fl reconnoiflant fa faute, il en demanderait par¬ 
don. Tous les Evêques acquiefcerent h fa demande, ôc 
Gotmare d’Aufone fut chargé d’aller trouver le Comte au 
nom du Concile, qui fe termina ainfi ( A ). 

917. Pendant que ceci fe pafloit dans les Etats du Roi de st». 

France , Don Alfonfe s’occupoit en œuvres pieufes, & fai- r D ° n Alton-* 
foit élever k Belion une Eglife en l’honneur de l’Archange fi\ urs a,l £j-gl 
Saint Michel, à qui il avoit beaucoup de dévotion. Il paraît ce», 
qu’il bâtifloit auflî dans le même tems quelques Maifons de 
plaifance a Boïdes proche de Gijon (B). 

Gotmare Evêque d’Aufone, informa Sunier Comte d’Ur- Dépolîtlon. 
gel, de la décifion du Concile de Port, a laquelle le Comte 
fe fournit humblement, confentant a la dépofition des deux siège» iru” 
Evêques intrus Selva & Hermémire. Il donna aufli-tôt avis g«* & Je Gi- 
a Saint Théotard, qui commença dès-lors \ lier une fincé- rone ’ 
re amitié avec le Comte ; de forte que l’on prit les mefures 
néceflaires pour dépofer les deux Evêques. A cet effet. 

Saint Théotard pafla à Urgel, où concoururent quelques 
Evêques & le Comte Sunier. Les Cérémonies de la dépo¬ 
fition fe firent dans la Cathédrale. Frodoin Evêque de Bar¬ 
celone, qui s’étoit auflî rendu a Urgel, entra pieds nuds 
dans l’Eglife, & s’étant profterné aux pieds de SaintThéo- 
tard, il demanda pardon de la témérité qu’il avoit eue 
de confacrer Hermémire. On le lui accorda ; & après avoir 

(J) Afies Je la Vie de S. Thcotard, [ | (S) Sampike. 

O 0 O 0 i j 
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—-* rétabli Ingobert & Servus-Dei dans leur Siège, on fe le- ■ ■» 

«>* para (>*). Baluze veut que cette dépofition fe foit faite en E “ 

Ut?'. l’année 892. mais je la place en celle-ci, parce qu’il ne me 917, 
paroît pas vrai-femblable que Saint Théotard eût différé 
fi long-tems a apporter le remède convenable a ces dé- 
fordres. 

Nouveaux Omar-Yben-Hazor, un des principaux desMahométans, 
nouvemeiM f e fouleva contre Abdalla Roi de Cordouë, avec les Villes 
d* n *Cordouë d’Eftepa, de Lifbonne & d’autres, & parvint auffi par le 
«touffe». moïen de fes amis à faire déclarer Séville en fa faveur. Ab¬ 
dalla marcha auffi tôt contre lui a la tète de fes Troupes pour 
le châtier, & foumettre les Villes révoltées. Quoiqu’Omar 
eût affemblé quelques Troupes pour, fe défendre, ce Ré¬ 
belle ne vit pasplûtôt paroître fon Souverain, que jugeant 
qu’il étoit trop foible pour lui réfiffer, il prit le parti de la 
loumiffion. Le Roi de Cordouë lui pardonna ; & par ce 
feul trait de clémence, toutes les Villes qui avoient fécoué 
le joug, rentrèrent dans leur devoir. H y eut néanmoins a 
Séville une grande fédition entre ceux qui tenoient pour 
Abdalla , & ceux qui avoient embraffé le parti du Rébelle 
Omar. Les uns & les autres en vinrent aux mains, & l’on 
répandit beaucoup de fang de part & d’autre, jufqu’a ce 
que les Ro'ialiffes s’étant trouvés les plus forts, toute la Vil¬ 
le reconnut Abdalla pour Souverain (B). 

Don Alfonfe toujours empreffë à mettre en vigueur le 
Culte de Dieu & celui de fes Saints, fonda à Tugnon dans 
tére dans"]» ks Afturies, un Monaftére fous l’invocation des Saints Mar- 
Afturirs par tyrs\Adrien Si Natalie, & le dota le 24. de Janvier de gros 
Don Atfonfe. reve * nus . Lorfque cet Edifice fur achevé, la Confécration 
de l’Eglife fe fit le 12. de Septembre , par Naufte Evêque 
deCoimbre,Sifenandd’Iria,ou de Saint Jacques & Ranulfe 
d’Alîorga ((.’). Cette Abbaye efl aujourd’hui une Dignité 
de la Cathédrale d’Oviédo. 

Mon de L’Abbé Samfon de Cordouë* aïant été rappelle à cette 
ljÀbbi Sam- Ville, après la Perfecution d’Hoftigefius Evêque de Ma- 
t> °’ laga, & du Comte Don Servand, mourut le 2 r. de Juin , 
dans un âge très-avancé. On l’enterra dans l’Eglife de Sainr 
Zoïle, & Cyprien Archiprêtre de Cordouë, qui florifloic 

(O) A Set de la Vie de Saint Théo¬ 
tard. 

(A) Don Robuuc dans l'Hiitairc 


des Arabes; 

(C) Chaure de la Fondation de ce 
[MonaiUre dan» Monau ». 
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- alors, a publié les vertus dans l’Epitaphe qu’il lui a dref- *- 

E »*eN&*" ('O* J’ a ‘ une Copie du Manufcrit qui contient Tes Epi- ** j* ^ 08 

»t. grammes, & qui eft dans la Bibliothèque de la Cathédrale s?o. 
de Tolède. 

Quoique Wifred, Comte de Barcelone, eût bâti le Mo- Conrëc.a- 
naftére de Ripol r l’Eglife ne fut achevée que cette année; 
de forte que Gotmare Evêque d’Aufone, la confacrale 2 j. ré°d u Mon^£ 
de Juillet, & le Comte avec la ComtefTe Vinilde fa femme , tére de RipoL 
lui accorda de gros revenus (B). 

Le 2 j. de Décembre mourut Saint Vintila, qui détaché s. Vinular 
du Monde, mena dans la retraite une Vie Angélique. Son ûmoi*. 
Corps fut inhumé dans L’Eglife de bainte Marie de Pugin r 
à trois lieues d’Orenfe, 011 il efi vénéré des Fidèles qui ont 
éprouvé par fon incercefiïon beaucoup de prodiges &c de 
grands effets de la Mifericorde Divine (C), ; 

j x j. En cette année 891.. Servus-Dei, Evêque de Girone, 

a Rida en France a l’Aflemblée des. Etats,, tenue à Meun _f'Egiife de 
fur Loire y & obtint à cette occaiîon du Roi Eudes, la con- fir '^ e j®"* 
formation de tous les Privilèges de fon Eglife ( D ). fe* Privilège* 

Vers ce même tems, Omar-Yben-Hazor, oubliant le par- P«kRoiEu- 
don qu’Abdalla Roi de Cordouë lui avoit accordé. &af~ ii s’élève Jo 
pirant à une efpéce*de Souveraineté r fe mit a. la tête de' nouveau» 
quelques Partifans & de quelques Coureurs, entra, dans j£ U £« t , <bn * 
Jaen, en égorgea le Gouverneur, & alla enfuite en faire d’Abdalla^ 
autant dans d’autres Places & d’autres Fortereflcs- Abdalla 
juftement irrité d’un, procédé fi inique, aflembla fes Trou¬ 
pes, & marcha contre Omar. Celui-ci n’aïant point aflez 
de Monde pour réfifter aux forces du Roi, fe réfugia fur 
les Montagnes. Le Prince I y fuivit, & envoïsr quelques Dé- 
tacjiemens pour le forcer dans-fa retraite & pou? le prendre- 
Omar craignant de tomber entre fes mains, fe fauva fur les. 

Terres des Chrétiens, oîi il reçut le Baptême, fans que l’on» 
fçachc fi ce fût de cœur *. Par fon évaflon, la tranquillité 
fût rétablie dans le Pais 0Î1 il'avoit mis la combuflion (£)>. 
fi°- Servus-Dei Evêque de Girone fit en cette année 892. le *9?. 

voïage de Rome, pour vifiter les Tombeaux des Saints A pô- FormofeXo- 

(_■/<) Morales Si Don Nicolas An- St d'autre*. 

Tonio Janj la Bibliottfquf. (JD) Appendice Je là Match HUrauit•; 

(fi) Appendice de la M»rc*-'Hiff»- (£) Oon Roderic dans PHiAoiier 
nie*. _ Je* Arabe*. 

(C) Fpitaphe gravée fur fa Tombe, ; ■ • Tout cet événement eft raconté: 

U rapportée par Moialis, Muunt J_Jans MananaJbii* l'armée W à. 
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■ très. Il y obtint du Pontife Formofe un Bref qui conHrmoit 

Ali T E C lous ^ es Privilèges de fon Eglife (A}. 

*?».* Cependant Don Alfonfe étoit impatient de voir achever 
ne un Bref en le Temple de Saint Jacques. Pour faire avancer l’ouvrage 
eJiTde'GU & enrichir cette Eglife, il lui donna le 25. de Juillet 
rone. l’Eglife de Sainte Marie d’Arenofo , proche de la Rivière 
de Ter, fur les rives du Migno. Il dit dans la Donation, 
ie Don ' a” fi ue c’cfl pour l'entretien des pauvres Miniftres & des Pe- 
fon(ë i l'Eglî- lerins qui alloient vifiter le Corps du Saint Apôtre de l’Efi 
S * ^ ÎC ' P a g ne ; preuve certaine que ce Pèlerinage étoit déjà très- 
quer '.: fréquente. Le 24. de Novembre, il lui donna auffi les Vil¬ 

les de Parada & de Limitofe, proche de la Riviore de Bur- 
bia, &une Vigne dans le Vierze (B). 

Confiera- ^ ans ^ même année le 16. de Septembre, fut confacré 
tîon del'Egli- le Temple du Monaftére de Valde-Dios peu loin d’Ovié- 
fc , d “ do. Cette cérémonie fut faite par fept Evêques, qui étoient 
L>ios*proche Saint Rofend de Dume, aujourd’hui Mondognedo, Nauf- 
d’Oviédo. te de Coimbre, Sifenand d’Iria, Ranulfe d’Aftorga, Ar- 
gimir de Lamégo , Récared de Lugo & Hélec de SaragofTe 
( C ). Csrbsllo dans l’Hifloire des Afluries, rapporte à cette 
occafion une Infcription défigurée pour la meilleure partie, 
laquelle eft fur la grande Porte de l’Eglife» mais il y a lieu 
On croît que de croire qu’il n’a pas fçu la lire. On juge néanmoins par 
ce Monaftére les premières lettres, que le Roi Don Alfonfe en fut le 
Don°Âifon& Fondateur, parce qu’il n’efl pas vraifemblable qu’un autre 
que le Roi eût pû faire concourir fept Evêques à fa con- 
lécration. L’Eveque d’Oviédo n’y affifla point, quoique ce 
Diocèfe en fût fi voifin : ce qui aonne lieu de croire, ou 
Herméné- qu’il étoit malade, ou que le Siège étoit vacant. C’ell ce 
d Oviédo e,Ue ^ me P 11 " 0 ’ 1 P^ us vraifemblable, me perfuadant qu’en 
cette année ou peu après Herménegilde fut fait Evêque de 
cette Ville. Sur ce qu’Hélec Evêque de SaragofTe s’y trou¬ 
va, quelques-uns fe font imaginés qu’il étoit venu en qua¬ 
lité d’Ambafladcur d’Abdalla Seigneur de cette Ville , 
pour folliciter l’alliance du Roi Don Alfonfe » mais com¬ 
me il fut encore préfent a la confécration du Temple de 
Saint Jacques, je m’imagine plus volontiers que quelque 
motif l’obligea de fe réfugier fous la pr^tedlion au Roi 
Don Alfonfe. 


{A) Baiuze dont la M*rc*-Hifpn- Jacques dans Mo» ai.es. 

(C) Infcription du mcrnc 

(B) Privilèges de TEglife de Saiat dans Mokaiei & d'autres. 



*/«• 


Temple 
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- En cette année 894. Witiza un des principaux Seigneurs - -- - 

E p*on£. S " Province de Galice, viola la fidélité qu’il devoit a An * e ’* 

fonSouverain,&ferévolta,mettant enuiâgediversmoïens * 94 .' 
poifrfe faire un puiflànt parti, &c tourmentant fortement 'witiza fs 
cçux qui montroient le plus de zélé pour le Roi. Ce fou- Galice! '* 1 
levement devint fi redoutable, que le Roi Don Alfonfe fut 
contraint d’emploïer les Armes pour l’appaifer. Le Monar- Sa défait» 
que aïant donc aflemblé quelques Troupes , les envoïa con- ehlH " 
tre le Tyran, fous la conduite du Comte Hermégilde , 
grand-pere de Saint Rofend, lequel s’acquitta de cette 
commifllon avec tant de valeur &c de prudence, qu’il défit 
Witiza, le prit prifonnier & le conduifit au Roi *. On croît 
que Don Alfonfe fit punir le Tyran, qui eut tous fes biens 
confifoués, dont une partie fut la récompcnfe du fervice 
fignale que le Comte Hermégilde venoit de rendre a 
l’Etat (A). 

j. Malgré le châtiment de Witiza, quelques efprits inquiets »tf. 

3 ui lui étoient attachés, ne virent pas plûtôt les Troupes 
u Roi retirées, qu’ils commencèrent à remuer de nouveau. ca „fe par "'° 
Sarracin & Sancfine fa femme, furent ceux qui allumèrent Sarracin, & 
ce feu dans la Galice contre le Roi Don Alfonfe. J’en 
ignore le motif, mais quel qu’il foit, je m’en tiens toujours 
k ce principe, que jamais Sujet ne peut en avoir de jufte 
pour manquer a la fidélité qu’il doit à fon Prince. Sur cet¬ 
te nouvelle, le Roi Don Alfonfe, fit marcher des Trou¬ 
pes contre le Rébelle, dont tous les biens furent confif- 
qdés; mais l’on ignore quel châtiment fubit Sarracin (B). 

Pendant que des Sujets audacieux s’attiroient ainfi la Monaflére 
colère de Dieu & celle de leur Roi, S. Gennade & fes Corn- 
pagnons fe rendoient recommendables par leur Sainteté dans leVicr- 


( A ) Privilège de ITg'iîê de Saint 
Jacques dans Mozalli , Casteia & 

(B) Chante de l'Eglife de Saint 
Jacques dans Don Mavro de Castel a. 

* Mariana garde le filence fur cette- 
révolte, & fur celle qui le fit l'année fui- 
vante. Il y a fupplte par une autre dont 
H n’eft pas facile de fixer le tems, parce 
qu'on voie en marge années 8 s 8.8c fui- 
vantes. Au relie, il dit que le Comte 
Don Zuria Cendre de Zénon , dont il 
a été parlé dans une Note fous l’année 
m. fis fouleverles Bafoues contre Don 


Alfonfe, fè mit à leur tête, battit le 
Prince Don Garde, envoie par le Roi 
fon pere pour le dompter, 8c eut en- 
fuite l'infolcace de fe faire reconnoitre 
Seigneur Souverain de la Bilcaye, fans 
que le Roi fè mit en devoir de le réduire. 
Mais comme l’on ne fçait d’où il a tiré 
cette lumière , le que Ferreras ne parle 
point d'an événement fi conlîdérable, 
après en avoir rapporté plufieurs autres 
bien- moins importa», il me femble 
qu el'on peut en douter, jufqu’à ce que 
l’on produife de bonnes autorités au- 
çieuncs. 
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mit pour AbbS l'JlIuSïe Sabîi £ 3 ' “S» V 

»**. 0 ?'! '«‘«îfa.ttautftütion, ,„i S ï,„ iem aev .„ 
g „ e , Véré- Ga !' c f» & qui avoient été diffipées, on en vit nlZT, 
nionJ & troiiieme, dont les fuites étaient heal.™ „ , njltre une 

OJo.iîreconP Un nommé Froila en G.x l> beaucoup plus k craindre, 
pirenten G»- fv„ "T; e , 1 * “* / auteu r & il était foutenu Dar 

lice contre freres Nugue, Veremond & Odoaire Ce tA mû • ^ >r 

“ aif 

avis , avant que l’on pût exécuter un fl „ • , ei3f 

1 orage q U1 lesmenaçoit; mais le^Roi les aiant f a >f b “ dc 
Leur puni- ris furent pris, & pour ounirinn A i a ? nt * 3IC Suivre 

*- fonfeleurK créver P ïës V eux ^ lie" A* ma ? ’ Don ^ 

petfftuuUe (B). * ' '«^udaraua 3, uneprifo,, 


Scn'ci 'n* n ‘’’ u,i,ii »« 


^ Çhsrtre de la Fondation Dax Ra- 

-^-gfctaifcwwi^s.',!: 

W Sampikb & 1er attirer. 
t-r-Jr u oon i!>re de ceux qui ont ea>- 
oZfj*** 0pinion ' eft M » r «“. ie- 
jf . , el ce, ie conspiration peu apres la 
TOdue révolte Je fon Uernard il l 
*-arp,o, qu’u a fi lie M j 74l y, ité | 


IZr ? r Ur, «"»> qu’il a induit 
a.nfien erreur fnr la Chronologie Je Z 

sgapas i&£ 

que la conjuration dont il s’avi, n « 
commença quen t?t. & „ e fut eàtZ 
rement éteinte queiannéeVivante. * 
dans 
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dans fa révolteil eut recours/aux Mahomécans, qui lui en-, 
voierent quelques Troupes qu’il fit entrer dans Âflotga. ^ jî“c. D& 

Don Alfonfe , qui fçavoit combien il efl important de 
difiîperdès leur naiflance les mouvemens fcditieux, aflfem- 
bla au plûtôtfes Troupes, & marcha à. leur tête vers,AP-, 
torga pour réduire çette Ville» & châtier le Tyran. Vérér, 
mond la défendit pendant quelque tems aven une valeur 
extraordinaire. Reconnoiflant neanmoins qu’il feroit a la 
fin obligé de fuccomber, fi le Roi de Cordouë ne le fccou- 
roit, il députa à ce Roi Mahométan uneperfonne de co>n- 
fiance,pour lui demander un renfort de Troupes, avec Je-, 
quel il pût fe maintenir dans fes intérêts i lui iaiiànt enten¬ 
dre, que plus Don Alfonfe aurait d’occupations dans fes. 

Etats, moins ce Monarque feroit en état d’inquiéter-fes 
voifins. 

. Abdalla fit auiïi-tôt partir quelques. Troupc.s pour le, 
fecourir, fous la conduite d’un de, fes Généraux les plusafiq 
dés. Celui-ci aïant fait fçavoir a Vérémond qu’il s’appro- uns Ttct» 
choit avec un Corps d’Armée, le Tyran fortit d’Àflorga, a > ecïUl - 
fans que l’on fçache s’il y fût contraint par la crainte d’etre 
prisdanscette Ville, ous’ille fit, pour fe rendre auxTrou- , , 
pes Mahométanes & livrer bataille au Roi Don Alfonfe., 

Quoi qu’il en foit, le valeureux Roi, aïant appris l’apprô-, 
çhe des Mahométans, alla fièrement à leur rencontre aveq 
fon Armée, leur livra bataille dans la Plaine de Grajal de 
Ribera,fur le bord de la Rivière d’Ezla, Si les tailla en 
pièces. La meilleure partie des Ennemis périt dans cette 
a£tion, & les autres ne trouvèrent leur faut que dans la. 

Alite. Du nombre de ces derniers fut Vérémond, qui, qupi- 
qu’aveugle,-fe réfugia dans les Etats du Roi de Cordouë. 

Au bruit de cette victoire, Aftorga, Bcntofa 8c les autres 
Places qui s’étoient déclarées en laveur du Tyran , rentrè¬ 
rent dans leur devoir. Il paraît qu’Abdaila apres cette dé¬ 
route, convint avec le Roi Don Alfonfe d’une trêve de 
quelques années (/ 4 ). 

Peu de tems après que le calme eut été rétabli dans la MortdcRa- 
Contréc d’Aflorga , mourut Ranulfe Evêque de cette Ville. ^n 0 r^ V s" 
Saint Gennadc Abbé de J-aint Pierre des Monts, fut facré c>enna<îe Ton 
fon -SuccefTeur en cette année ou la Tuivantc, par ordre du Succdfeur. 
Roi qui connoifïok fa Sainteté. C’cR.ce qu’infinuent AIo- 
(A) SavpiRe & la 'uit; de i'Hilloûci 
Terne II, 


?PPP 
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--' ra'es & Peltker , &c ce queconfirme le Ttjl/tmtnt du Saint qui ——— 

N jrf c. UC * e ^ ate c * e l’ an 9 1 J - . & qui dit, que quand il le fit, il y avoit 
tu- plufieurs années qu’il ctoit Evêque. Or, fi Goméle ou Goma- >jj, 
de eût été une perfonne diftinéte de ce Prélat, S. Gennade 
n’auroit pû avoir été élevé a l’Epifcopat que vers l’an 901, 

5 arce que Goméle ou Gomade affifla k la confécration de 
e l’Eglife de Saint Jacques &c au Concile d’Oviédo tenu 
en poo. d’où il fuit qu’il n’auroit pû avoir été Evêque que 
•quatorze ou quinze ans ; ce qui ne s'accorderait pas avec 
le long tems dont il parle. Il luit de-la que la Soufcription 
•de Saint Gennade efl mal copiée, lorfque l’on met Goméle 
ou Gomade. Saint Gennade fut remplacé par Saint Vin¬ 
cent dans la dignité d’Abbé de Saint Pierre des Monts {A). 

Don Alfonfc fe trouvant un peu tranquille, &c voiant ,}(, 
leHoiDon que l’Eglife de Saint Jacques étoit prefque achevée, tour- 
inandensi tous ^ cs foins au rétabliflement de la Difcipline Ecclé- 
pè ai (bn*ajré- fiafliquc; parce que, quoiqu’il y eût dans fon Roïaume des 
ment pour Evêques, les Eglifes Métropolitaines étoient ou détruites, 
dïm feslTats comme celle ae Tarragone, ou fous la Domination des 
Mcuopo- Mahométans, comme Tolède, Mérida ic Séville, ou peu af- 
iitaio. firée, telle que Brague, qui n’avoit qu’un Evêque Titulaire, 
û’étant point encore allez fortifiée pour être à l’abri des in- 
ourfions des Mahométans. Cependant le Roi étoit convain¬ 
cu de la néceflité d’avoir dans fes Etats un Métropolitain, 

3 ui pût convoquer les autres Evêques, tant pour célébrer 
es Conciles, que pour connoître de leurs propres excès 
£c des autres affaires Eccléfiafiiques. Mais comme cette 
éreélion ne fe pouvoit faire qu’avec l’agrément &c par or¬ 
dre du Pape, jl envoia a Rome deux Prêtres , Sévére & 

Sindéred avec des Lettres pour prendre a ce fiijet avec le 
Pontife les arrangemens qu’il jugerait a propos, & pour 
lui demander la perraiflîon de confacrer folemnellement 
l’Eglife de Saint Jacques , ce que Don Alfonfe fouhaitoic 
ardemment. 

Jn« rx. le La Chaire de Saint Pierre étoit alors remplie par Jean 
fcüaccotJe. IX. qui avoit été élu le 1 a. de Mars de la préfente année 
898. Les deux Prêtres étant arrivés à Rome, remirent au 
Pape Jean les Lettres du, Koi qui linformoit dç l’état où 
étoit i’Eglife dans fon Roïauhie,& des victoires que Dieu 
lui avoit accordées; Ces nouvelles & celles que lui donne* 

Saksuval datas U i-oodiuoo 4e S. Pierre des Monts. 
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■ renr dé bouche les deux Envoies , firent beaucoup de plaifir “-■—>*■ 

au Pontife % lequel après avoir délibéré fur l’affaire qui le$ ” E c. 

Ht. amenoit, permit de confacrer le Temple de Saint Jacques, »pv. 
de célébrer, un Concile, & de nommer un Métropolitain 
parmi les Evêques des Etats du Roi Don Alfonfe. Pour cet jj j a ; ,t cr f t 
effet, le Pape écrivit deux Lettres, l’une au Roi & l’autre Lettre» 
à tous les Evêques, Abbés &c Fidèles de fes Domaines. Il 
en écrivit encore une autre au Roi Don Alfonfe en particu- fon Roïa»-- 
lier, pour louer fon zélé & là dévotion, & pour lui de- me * 
mander quelques Troupes de Cavalerie bien armées, que 
l’on appelle en Langue Efpagnole : Cav*Uo$ Alf*r*cts, afin 
qu’avec l’expérience qu’ils avoient acquife dans les guer¬ 
res des Mahométans d’Efpagne, ils puflent enfcigner la 
manière de fe battre avec ceux d’Afrique qui tourmentoieju 
fi fort l’Italie. 11 remit les deux premières à Sévère & à 
Sinderéde, & il chargea de la troifiéme Renaud qu’il dé¬ 
puta au Roi Don Alfonfe, & qui fe rendit en Efpagnc . 
avec les deux Envoies du Roi. Dès qu’ils furent arrivés v 
ils donnèrent les Lettres au Roi qui les reçut avec plaifir, 

& qui les communiqua aufli-tôt à tous les Evêques & Ab¬ 
bés de fon Roiaume» de forte que l’on prit des mefures, 
tant pour la confécration du Temple de Saint Jacques, que 
pour la célébration d’un Concile, Sc l’éle&ion d’un Mé¬ 
tropolitain (J). 

Quantité d’Hifloriens Efpagnols ont jugé que cet événe- E.rtrnn cé¬ 
ment appartient à l’an 871. parce que dans lHiüoire de !>•“/><“«Hif- 
Sawpirc, que Sandoval a fait imprimer, les Lettres du Pon- j°, ll *îwL«- 
rife font datées du mois de Juillet de l’Ere yoô. mais l’on tiw, relr.<!c»< 
a plufieurs.preuves de lafaufictéde cette Copte» c’efl pour¬ 
quoi tout ceci appartient a la préfente année, comme le 
portent la Copie de S empire , que Pellicer a eûe en fon pou- 
voir j & plufieurs autres anciennes. Pour fe convaincre de 
la vérité de ce que j’avance, je crois que les réfléxions qui 
fuivent, fuffiront. 

Suivant l’opinion de ces Hifioricns, ces Lettres ont été 
écrites ou reçues dans le mois de Juillet de l’année 871. 

Or, Jean VIII. n’a été élu Pontife que le 14. de Décembre 
de l’an 8 y 2, comme on le voit parles Catalogues les plus 
exaéts des Papes ; ainfi elles ne peuvent être de lui en cette 
année, dans Laquelle il n’étoit point encore Pontife. Quel- 
D«a Rocmc , £>911 Lvcaj fle les antres. 
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ques-uns mettent cet événement dans les années de fon 
An Te ° E ^ >ont ‘^ cat > <î u * f° nt écoulées jufqu’a la fin de l’année 881. 
tft.' puifqu’il mourut au premier de Janvier de 882. mais ils 
ne font pas moins dans l’erreur que les autres, parce que 
l’année l'uivante de la réception des Lettres, fut celle de la 
confécration du Temple de Saint Jacques; & que parmi les 
Evêques qui alfifterent à cette cérémonie, fe trouva Dulci- 
de Evêque de Salamanque , lequel n’étoit encore que Prê¬ 
tre en 883. lorfqu’il alla a Cordouë en qualité d’Ambafla- 
deur du Roi Don Alfonfe *, comme on le voit par la Chro¬ 
nique d’Albajd* : par confisquent ces Lettres n’ont été écri¬ 
tes en aucune année du Pontificat de Jean VIII. 

D’ailleurs, il n’y a pas lieu de croire que la Chronique 
d’AlbAjd *, qui eft entrée dans un fi grand détail fur ce qui 
regarde le Roi Don Alfonfe, eût pâlie fous filcncc des évé- 
nemens au/fi mémorables que la confécration du Temple 
de Saint Jacques, & la tenue du Concile d’Oviédo. Enfin 
l’année fuivante de la réception des Lettres fut, comme je 
l’ai déjà dit, celle de la coniecration du Temple de Saint 
Jacques, qui fe fit le 5. de Mai de l’année 8pp. de la ma¬ 
nière que je vais le rapporter. De tout ceci, il fuit que ces 
Lettres ont été écrites ou reçues cette année. 


***. Le Roi Don Alfonfe aïant la permifiïon du Pape pour 
la coniecration du Temple de Saint Jacques, ordonna a 
•cratiomlei E. tous les Evêques & à tous les Comtes ou Gouverneurs de 



Jean Evêque d’Auca, dont le Siège Epifcopal a été trans¬ 
férée Burgos, Vincent de Léon, Gennade d’Afiorga & non- 
pas Gomele, comme Sandov^l l’a imprimé, Hermégilde 
a’Ovicdo, Dulcidede'Salamanque, NauftedeCoimbre, Ar- 
gimire de Lamcgo, Théodomir de Vilée, Gumadée de Por-' 
to,' Argémirc de Brague, Jacob de Coria, Jacques de Tuy, 
Egila d’Orerife, Sifenand d’Iria, Récared de Lugo, Théo- 
dofind de Britonia ou Mondognedo & Hélec de baragofle 
avec plufieurs Abbés. . 


* On peut faire l'application de cette tjS.h coniecration de PEglife de Corn- 
critique à Mariant, qui dit que les poflelle, à laquelle le meme Dulcide 
Lettres du Pape étoient dattes de Pan allilh» en qualité d'Evcque d'Aflorga , 
£ 74 - les attribuant par-là an Pape Jean de meme qu'au Concile d’Oviédo ,fui* 
Vjll. St qui convient qu’en 83 J. Dul- vant Ferreras qui s’appuie de l’autorité 
eide n’avoit encore que la Dignité de de Sampire, comme on le verra plus 
J’rétre, après avnir mû néanmoins en bas fous les années S j>y. St s jo, . 


►c o'Es- 
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1 II s’y rendit aufli Alvar Comte d’idagna, Vérémond. 

pagne.*' Comte de Léon, Sarracin Comte d’Afiorga & du Vierze, “ l 

91 7. Hermégilde Comte de Tuy & de Porjto , Ariès fon fils * M .‘ 

Comte fur le Migno d’une Place, qui ne paroît pas pouvoir . 
être autre que celle d’Orenfe, Pelage Comte de Bragance, * t 
Odoard Comte de Cafiille & d’Oca ou Auca, Silo Comte * 

de Prucio, qui étoit vers la lliojaou la Province d’Alava , 

Ere Comte de Lugo & plufieurs autres des principaux Sei¬ 
gneurs du Roïaume. Les Evêques confacrerent donc le 
Temple de Saint Jacques un Lundi y. de Mai, &c y dédiè¬ 
rent des Autels à Notre Seigneur Jefus-Chrill, aux Prin¬ 
ces des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul &c a Saint Jean 
l’Evangelilte. On ne voulut point toucher k celui du Saint 
Apôtre, parce qu’il renfermoit fies Reliques : on fe conten¬ 
ta d’y célébrer la Méfie de la Dédicace. Toute cette céré¬ 
monie fe fit avec une grande lblemnité &c a la grande fatis- 
faétion du Roi & de lés enfans, qui firent plufieurs préfens 
au Temple, & qui lui accordèrent quelques Privilèges. 

Lorfqu’elle fut terminée, le Roi ordonna aux Evêques d al- , 

1 er confacrcr aufiï l’Eglife de Saint Sébafticn, proche de 
la Rivière d’Ulloa,ce qui fut exécuté. Depuis ce tems,la 
Montagne fur laquelle elle étoit fituée, a été appellée Mont- 
facré. Enfuite tous les Evêques arrêtèrent la convocation * . . 
d’un Concile à d’Oviédo pour l’année fuivante ; après quoi 
il^e féparcrcnt ( A ). Le Diplôme du Roi Don Alfonfe 
q ^rapporte caJleU , marque ltre neuf fois cens & fix fois 
fix avec un de pins, ce qui fait 9 3 7. 

Les Annales de Compoficlle portent que le Comte Don 
Diégue de Burgos, rétablit cette année le Monafiére de Saint 
Pierre de Cardegna, ruiné par les Mahométansi de forte 
qu’il paroît que les Comtes de Cafiille &c de Burgos étoient 
diffîrens, puifqu’Odoard , qui affifia à la confécration du 
Temple de Saint Jacques, étoit Comte de Cafiille. 

>}*• Tous les Evêques & les Seigneurs convoqués pour le »<*>; 
Concile qui devoit fe célébrer a Oviédo, fe rendirent dans OTWdo? 1 ** 
cette Ville en Avril. Commela Pàquetomba le 2 de cemois, 
on croit que l’on fit,après le Dimanche déjà Pâque, l’ou¬ 
verture du Concile, où affifterent le Roi & les Evêques que 
j’ai déjà nommés. Le Roi expliqua aux Evêques la fin pour 

(A) Diplôme du Roi Don Alionsi II Chroriqae d’Iria, S AM P UE & beau- 
en /iveui Je l’fcglifc Je S. Jacques, la [| coup d'aueres. 



6 7 o HISTOIRE GENERALE 

' ' laquelle ils étoient aflemblés, & qui n’étoir autre que d’élire ■ ■■ 

^"c. DE «n Métropolitain, & de faire les Décrets convenables pour 
9»o. la Difcipline Eccléfiaftique & pour la réformation des 
Cette Eglî- moeurs. Ainli tous les Prélats firent Métropolitain l’Evê- 
fir Arche g ' C d’Oviédo, en confidération de ce qu’il étoit Evêque 
Te * de la Cour » & celui-ci en cette-qualité, préfida au Concile. 
Enfuite il fut enjoint a tous les Evêques de veiller avec foin 
au Gouvernement de leur Diocèfe*, d’établir des Archidia¬ 
cres de bonnes moeurs pour vifiter les Eglifes & les Monafc 
téres, &c faire leur rapport aux Evêques» de célébrer deux 
Conciles par an > de prêcher &c d’enfeigner la Parole de 
Dieu h leurs Diocèfains, apportant tous leurs foins pour 
arracher & extirper les erreurs ou les fcandales qu’ils trou- 
veroient. Afin que les Evêques puffent fe rendre plus fa¬ 
cilement Oviéao pour la célébration des Conciles, on leur 
a/ligna a tous des rentes dans ce Diocèfe *. Enfin il fut dé¬ 
claré que les Canons des Conciles de Tolède^ feroient ré¬ 
gulièrement obfervés; après quoi on termina la Concile**. 
Faufctf de» De tous les A£lcs de ce Concile, l’on n’a que cet Abre- 
AAe* de ce gé que l’Evêque Sam jure a laifl'é dans fon Hilloirc. Ce- 
bnéTpar P lë P endant le Cardinal d’Aguirre dans le Tome III. des Con- 
Cardioa^d’A- ciles d’F.fpagne, feuil. i y 8. a publié divers Ades qu’il x 
guimr tirés de quelques Manufcrits- des Eglifes d’Oviédo & de 
Tolède ; mais il efl facile de prouver qu’ils font faux, &c 
qu’ils ont été faits beaucoup après, pour fuppléer il ceux^ii 
manquent. On trouve d’abord au premier nombre ThcoTO- 
mir Evêque de Coimbre, dans le tems qu’il eil notoire , 
que Naulte gouvcrnoii cette Eglife : Argimond de Brague 
au lieu d’Argémire, Théodorind d’Iria aulicudeSifcnand: 
\Timarcd de Lugo au L'eu de. Récarcd & Abondance de. 


• Si l*on s’én rapporte i Mariana , 
les revenu» dont Ferreras parie ici, 
étoiem non-feulement dans le Diocèfe 
d'Oviédo, mais en partie dans fa Viile 
Archiépifcopale, laquelle étoie appel¬ 
le pour cette raifon, la Ville des 
Evêques, ainli qu*il efl attefté par les 
'meilleurs Auteur». ■ 

* * Mariana, qui a jugé i propos île 
fixer en Ï7 1a conVécrution de l'Eglifê 
de Compoftelle &de faire ï cette oc- 
calïou un Anachroniline de vingt-trois 
an» , fins aucun égard i la date que 
porte la Chante du Roi Don Alfeoic, 


met par une luire na-nrelte ce Concile 
en I77. puifqu’il conrient arec Ferre¬ 
ras qu’il fut célébré onze mois après 
cetteaugulte Cérémonie. A la vérité, 
il ne marque }>oiqt les noms tics Evê¬ 
ques qui y a (Vidèrent, parce que celui 
<(e l'Evêque de Salamanque, l’aurcit 
embarraffé dans la Chronologie qu’il 
a fuivi; mais Ferreras, aux foins de 
quion ed redevable des véritables Epo¬ 
que» de la confccratioo de l'Eglifê d« 
Compofiel'e , & de ta tenue du Con¬ 
cile d’Oviédo , y a. Vupplcé à la lâtis^ 
iaâion des Amateurs de l’Antiquité. ' 
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Ere d’Ei* ^ ence > tandis que cette Ville étoit détruite & inhabitée. , 
vaonb. Il y eft encore remarqué que ce Concile fut convoqué par D * 

»3«. les foins de Don Alfonfe'le Cbsjh, ôi d’Adulphe Evêque >ou. 
d'Oviédo, quoique ce dernier biége fût alors rempli par 
Hermégilde. 

De plus, il commence a copier les paroles qui fe trou¬ 
vent dans Ssmpirc depuis Injtjtttionc tutmquc , (jr mcurjione 
gentili , &c. ajoûtant des peines conformes a la qualité des 
Tranfgrefleurs. 11 marque dans le nombre j. des Evêchés, 
qui n’ont jamais été en Efpagne, tels que celui d’AqueCsl- 
lidét, diftinâ d’Orenfe, & ceux de belenes, de Benes, de 
Jaxomon. Mais fans m’arrêter à réfuter d’autres points 
moins importans, ce que je viens de dire fuffit, pour prou¬ 
ver que cette Pièce eft fauffe,& qu’elle n’a été fabriquée, 
que pour donner une faufie couleur à la Dignité de Mé¬ 
tropolitain accordée dans le Concile à l’Evêque d’Oviédo. 

Cette Eglife a un Recueil de tous ces Privilèges jufqu’au 
tems de Ta Reine Dogna Urraque, mere du Roi Don Alfon- 
fe VU. Il a été fait par ordre de 1 Evêque Don Pélage, & 
il eft en Lettres Gotiques. En 1612. le Chapitre Pa fait 
tranfcrire en Lettres Romaines par Don Alfonfe M*r*gnot$ 
d’Efpinof « Archidiacre de Tinée ; & j’en ai entre mes mains 
une Copie, fuivant laquelle U me paraît que les princi¬ 
paux Privilèges Roi'aux font, ou fuppoles ou vicieux, com¬ 
me je pourrais le démontrer, fi cela faifoit partie de mon 
Ouvrage. Ainfi il ferait d’une grande utilité de revoir les 
Originaux, s’ils fubfiftent, & de les faire recopier avec tou¬ 
te la fidélité poffiblei parce que dans une Eglife fi illuftre, 

©ü tant de grands & pieux Rois ont réfidé, il doit certai¬ 
nement y avoir des Privilèges très - finguliers, qui pour¬ 
raient procurer beaucoup de lumières pour l’Hiftoire. 

fi» du fctond Tome, 
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ET DES MATIERES- 

A de fes autres freres, jai. Bat¬ 

tu par Idem, il content de for- 


S Aint Abbé, protégé du Ciel, 
Pdgt a ij> 8r ftq. 
Abdala-Sapho, premier Caliië de 
la famille des Abaffides; com¬ 
ment il parrint à la Souveraine¬ 
té , 48 j & ftq. Sa mort, 48 8 
Abdalaziz, fils de Muza , 4^4. 

Tait la conquête des Provinces 

de Grenade 8c de Jaën , 438^ 

la Catalogne julqu’aux Pyré- 

nées, 441. 11 eft établi <JoH 

verneur d'Efpagne 441 ■ Con- 
farmé dans ce rôtie par Soli- 


Fortercflës, pour contenir les 

peuples conquis, 444. 11 prend 

fcgilonc femme du Roi Don 

Rodrigue, ibid. Son mariage 

avec cette maiheureule Reine 7 

44}. Son orgueil, ton ambH 

tion, Sc la fan tragique, ibid. 

~ & (iq. 

Abdalla. Roi de Cordouë. l'uccc- 

de à fon frere Almundar, 6 18. 

Soumet Omar-Yben - Hazor & 

plttfieurs^Villes rébelles. 660. 

rémond. & fe voit forcé de 
convenir d'une trêve avec Don 

Alfonlê le Grâni, _ 661 

Abdalla. frere d’ilfem T. Roi de 

Cordouë. entreprend de fe ren¬ 
dre Souverain de la Valence. 
}to. Sc ligue avec Zulema un 

Tome IL 


tir d'Efpagne, j *1. Son retour 
dans ce Pais, & troubles qu’il 
y caufe , jjo , 5 jt. 11 va 1 
Aix-la-Chapelle implorer l'ap¬ 
pui de Charlemagne , J J 1. 
Mauvais fuccès de Ion voïage, 

5 54. Il fe Ibumet i Alhacan , 

556. 11 le révolte contre Ab- 
derrame 11. fon petit neveu, 
j 6\. Sa mort, jdj. 

Abdelcarin, Général d'Alhacan, 
afliége envain Calahorra, 558 
&Lfeq. 

Abdelmélich, Gouverneur d’Ef- 
pagne pour le Calife, veut por¬ 
ter la guerre en France, 4 66. 
Sa défaite dans les Pyrénées par 
les Chrétiens, & fon retour 1 
Cordouë, 467. Il véxe par fes 
tyrannies les Mahométans Si les 
Chrétiens, 4<S8. & ftq. 470. 
Par ordre du Calife, il envoie 
en France de bonnes Troupes 
qui s’emparent d’Avignon, 4dp. 
11 y en fait pafTer d’autres au fe- 
cours d’Autuman fous les or¬ 
dres d’Amor, 470, Sa dépoli— 
tion & Ibn emprilonnement en 
vertu des ordres du Calife, ibii. 

6 ftq. 11 eft élargi, & rétabli 

dans Ibn Gouvernement, 474. 
11 dompte des Rébelles en 
Efpagne , 477. Sa fin tragi¬ 
que, 478 

Abdelmélich , Général d’IfTem , 

Qqqq 
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Roi de Cordouë , entre en Ca- il châtie les Tolédains pi" or- 


• talogne avec une Armée, pafle 
. les Pyrénées , & ravage les en¬ 
virons de Narbonne 8c lés Fanx- 
bourgs, 5 18. Marche vers Car- 
caflonc, 8c bat les François, 
tbii. 

Abdelmélich-Iben-Keatan , Gé¬ 
néral d’Abderrame , maflàcre 
des Chrétiens fur le Mont-Pa- 
nus, }oc» 

Abderrame I. fils de Moavia . 

échape jt la fureur desCalifesde 

la famille des Abaflides, 48dT 

489. Envoie en Efpagne pour 

fonder les M écontens , qui lui 

offrent le Trône ,489. 8c [ëg, 

Y paffe en per tonne, 8c y eft 

proclamé Roi, 490 8c [eq. Dé - 

iait Juzif près de Cordouë , 

491.Soumet Beja, & cette par¬ 

tie de la Luliranie , 49;. Re¬ 
çoit Juzil â compolition, ifjd. 


Palais ,8c des Jardins , 497. 
JUompte les Rébelles de l'orti> 

- gai, de Murcie, de Valence 8c 
d'Aragon, 499. Réduit Silo- 
noan , 500 Entre eu Caftille, 
y commet de grands délbrdres. 
Si fait la paix avec Don Froila 
I. ibid, Si fer]. Recherche t'ami- 
■ cié de Pépin L Roi de France, 

501 8c [eq. Ne fouffre point 
qu’on remplacé fans là permit 
bon, les Evêques défunts, 5 11. 
Recouvre tout le Pais que Char¬ 
lemagne avoir conquis fur lui 
en Aragon 8c en Catalogne , 
* 5 i a. Favorilê Maurégat dans 

fbn ulùrpation de la Couronne 

fur Don Allonfele Chtfle , 5 

BItit I Cordouë une Moiquce 

magnifique, 518. Sa mort 8c 
fes enfans, 510 

Abderrame 11. Roi de Cordouë ; 
avant Ibn avènement au J. rôncT 


dre d’AIhncan Ion perc, 547- 

Fait Gouverneur de Saragoüe, 

il follicite 8c obtient la paix de 
Louis le Pieux, 558, 559. Pot 
fcfTeur du Sceptre, il eft occu¬ 
pé par une guerre inteftine, 
J8} , 58j , )6 6 , 587. Il va 
foire te dégât du côté des Py¬ 
rénées, 567. 8c [eq. Sa Flotte 
fait des courfes for la Méditer¬ 
ranée, î 88. IF fomente la ré¬ 
volte d'Aizon, 5 89. Il fbutient 
le perfide Mahomet, 5 71. Ses 
Troupes font par fon ordre une 
irruption en Caftille, 574. 11 
donne du fécours à Sigcoulfe, 
58). 11 protège Guillaume fils 
du Comte Bernard , 585. Ses. 
. défaites par le Roi Don Ramire, 
5 90 , $ 9 s. 11 aide Guillaume 3 

s emparer de Barcelone, 591. 

Il fait paver les rues de Cor¬ 
douë, 8c procure de l'eau â 
cette Ville, 598. Il défend de 
parler mal du Mahométifine. 
599. Perfecution qu'il fait é- 
prouver aux Chrétiens , 596 , 
199 8c (eq, 60 î 6c [eq, 11 rend 

804. Le Ciel le punit , 805 

Abderrame . Gouverneur dTilpa- 

gne pour le Calife, fè rend 
odieux, 48z. Il dilfipe la ré¬ 
volte de Munuza, 8c le lâilit de 
là femme qu'il envoie en préfenc 
au Calife, 485. 11 pafTe avec fes 
Troupcsdans la Gaule Gotique, 
afliége Arles, bat les Franfs, 8c 
s’empare de pluficurs Villes, 
48} 8c feq. Délbrdres & facri- 
léges aff eux qu’il commet dans 
la Bourgogne St les Aquitaines, 
.11 défait le Duc Eudes, 


une bataille contre les Francs, 
485 
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Abdila, Gouverneur de Saragoflè, cft puni, «04 

lait rcltituer à Audaldepar Abondance prétendu Evêque de 

ordre de Mahomet, les Rel£ Palence , 670 

ques du Martyr Saint Vincent, Abrégé du Code Théodolien , 
6\oScftj. fait par Anien. TT 2 

Abdiluvar, fils de Mahomet Roi Abuhalit, 


de Cordouë, Gouverneur de 
Saragoflè , 61 6. Il protège deux 
Moines Bénédiétins, 6 17 

Abdumalic XII. Calife des Sara- 
zins 5 Epoque de fa mort ,417 
Abenlope . Rébelle dans Tolcde 

contre Mahomet . recherche 

l'appui de Don Ordogno I» 

Prince, il -remporte une yic- 


Abuhalit, General Mahométan , 
battu & fait prifonnier par les 
Chrétiens, le racheté, 644. 
Prix de fa rançon, ibii. 6 j o. 
Sous les ordres d’Almundar, il 
ailiégç inutilement Saragoflè , 
6 49, <S$a. 11 £tit quelques in- 

curlions lur les Terres des Chré ¬ 

tiens, 6 5 t. llenvoïe pro-. 
polér la paix à Don Altbnle le 

(jftni , 6 s 1& ftq. 


toire, ibii. 11 le maintient dans lAbulcatar, Gouverneur d’Efpagne 
Tolède, 6x9 pour le Calife, appailè les trou- 


Abenlope-Abdalla, fils de Mura 

s'empare de Saragofli “ ’ 


: blés chez les Mahométans ,480, 


481.ll cft défait & enlerm 


48' 

Ihoaba, 48;. Tiré de prilôïm 

par lès 1-aétionnaires, il — 


d^&tahomet 


fait proclamer Spuverain, 646. 

«Fait alliance avec Don Alfonfê 
le Gr*nd , ibii. Se maintient dans _ 

Ion u fur pat ion contre les efforts .Abulmundar. frere deî _ 

du Roi de Cordouë ,647,649" Roi de Cordouë, défait par 

Se loumet à ce Prince, 649. . Don Aifonfe le Grand , 6\6 

Emploie lés Armes contre les ~ Abulfajar Almaoçor, fécond Cë^ 
Chrétiens, 650. A la guerre life des Abaflides,confirme Ju- 

avec deux de lès ondes" ibii, zif dans le Gouvernement d’Ef- 

& fèq. Trahit de nouveau le pagne , 488 

Roi de .Cordouë ,651. Coin- Abumarvan. Général d’Abderra¬ 


bat courageulement les Trou ¬ 

pes de ce Monarque, 6; 1. 
Un ignore s'il a été dompté ou 
non, 655 

Abiadun, Gouverneur Mahométan 
de Tortofe, battu par les Fran- 


_ irche au fccours d'Ai- ± 

zon, & enleve aux François 
quelques Places, 569 &/«f. 

Abutar Gouverneur Mahoipétan 
en Efpagne, le rend Vaflal de 
Louis le /'«air, _ 5 xa 


çois, j44 Achen Roi de Cordouë} Frin. 

Abiatar, Gouverneur de Huelca, - Alhacan. 

le rend Vaffal de Charlemagne, Acula , Evêque de Coria, } S { 

I06 flt Jtg, Lui donne des Ota- Acutule , Eveque d blne, 195 , 
ges, 508 JH 

Abience, Evêque d’Evora, j54 Adaric, Roi desGépides, 71 
Saint Abonce Prêtre & Martyr , Adawalde, Roi des Lombards , 
6 10 a8d 

Abondance, incrédule, infulte à Adelphe, Métropolitain de To- 
Saint Millau de la Cogalla, & léde, *6i, t.66 

Qqqqij 
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Adelphe, Evêque deTuy, 597, Africains d'Efpagne; ils forment 

' 40^ contre Abdclmclich Ot Belgi de 

Ademarc Comte > mené priibn - bons CoTps de Troupes , qüî 
nier Si Barcelone, donne la mort font banni, 476 & Jeqi 

à Gnillaume, _ S9S Afrila, Evêque de Tort oie, j 

Adéodat , Evêque de Badajoz , Agape oq Agapius, Evêque de 
334, i t-ordoue, > é t , a s 2., > 8 4 

Adimir, Evêque de Tuy, 411 Agape, Evêque Je Maitos , i 74 
Adolphe , Evêque de Girone , Agde, Ville de la Gaula Gotique', 
j 17, 524. Epoque de Ion Sa- conquife par les Sarazins, 447". 

cre, fïlt Enlevée i ceux-ci par Pépin Roi 

Adoric, Evêque d'idagna, 198 de France, 487 

Dona Adofînde , couline germai- Evêquesd'Agde; Saint Fronimius, 
ne du Roi Don Auréle, mariée a07. George, $ j f. Prime, 589 
i Don Silo» 504. Elle prend Agila Roi des Gots, 168. Révolte 
4- i-ij.*, j. — Je plufreurs Villes contre lui. 


foin de l'éducation 8t de l’avan¬ 
cement de Don Alfonfè le Chef* 
»r, 509. Elle contribue à le fai¬ 
re proclamer Roi, après la mort 
de (ôn mari, j 1 3 

Adrien, Pape , donne ordre 1 Vul - 

carius Archevêque de Sens de 


70,1 7<î. Sa défaite par Arha- 
agilde Ion rival au Trône & là 
mort, i77&/éju 

Agila Seigneur Got Arien, con¬ 
verti par Saint Grégoire de 
Tours, 118 


jrs. _ ata 

lacrer Evêque de Grenade, Egi- Agilulphe . Roi des LorobardsT 
la, ; n. il elt conlulté par ce- 170 

lui-ci fur plulieurs erreurs ,511 Agreftius, Evêque de Lugo, 44, 
Il écrit aux Evênuyste T ~ 

d'Elipand, Agrice , Evêque de Barcelone. 

114.1*8 

Agrippius, Evêque d'Oflonoba, 

i 97.404 

Agritius, Evcqne d'Alcala , 389, 

Î94 

•Ajax, F.vcquc Arien , go 

Aizon (e révolte contTe l’Empereur 
Louis le Pieux, furprend Au- 
fone, 8c recherche l'appui d'Ah - 

derrame IŸ. s ( 9 

Ala, Evêque de Grenade, îîî 
. Afnbcz Général d*Alhacan. battu 

par lés Chrétiens , 5 6 z 

Alcanatel Général Mahoméran » 
battu par Don Alfonfe le Crtni, 
6^6 

Atahor , Gouverneur d’Efpagne 
pour le Calife, choifit Cordouc 
pour fa demeure, 441S. Se figm- 
le par fou cquké, iM, Fait U 


pagne touchant celle d'Elipand, 

Adrovalde, Abbé, envolé par Louis 

le Pieux en Catalogne, pour faire 

rendre aux Ediles & aux Mo - 

naftéres leurs biens, ÿj6 

Saint Adulphe, Martyr, 164. 

•Adulphe, Evêque de Barcelo- 

ne, 6zi 

Adulphe premier Evcquc d'Qvié - 

• do, 498 

Adulphe prétendu-Evéque d’Oviié i. 

^ a * ' . . Ô71 

Aëce Officier Général de I’Empi- 
re d'Occident, 47 3c feq. Il bat 
les Gots & les force à demander 
la paix, 49. Son ambition & fa- 
noirceur dame, tbti. & (etf. 11 
défait Attila en France dans les 
Champs Catalauniques ,7 1. Sa 
mort tragique* 75 
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Conquête de la Gaule Goti¬ 
que, 447 

Alains, Peuples Barbares, fervent 
l’Empereur Honorais, 4. Ils 
défolent les Gaules 1 la Pollicita¬ 
tion de Stilicon, 11. Leur entrée 
en tlpagne , 19. Défordres 
affreux qu’ils y commettent , 
*j & feq. Ils s'y établiffent, 
29, Leur dellruâion par les 
Gors r 41 

Alaric I. Roi des Gots Occiden¬ 
taux, battu en Italie par Stili¬ 
con , 4 Si feq. Accord fait entre 
Ini 8c Honorius Empereur d’Oc- 
cident, n, Il défait les Trou¬ 
pes de l’Empire , I 5. 11 inveftit 
la Ville de Rome, 8c h met 1 
contribution , 17. 11 y fait re- 
connoître Empereur Atalus , 
19. 11 réduic pluGeurs Villes 
fous l'obéiflance de celui - ci, 
15, II prend 8c pHle celle de 
Rome, 15. Ses autres hoftilites 
en Italie, itid. Sa mort 8c là 
fepulture, 1 6 

Alaric II. fils d’Euric. Roi des , 

Gots, 105. Fait alliance avec 
Théodoric Roi des Olfrogots, 

107. Médiateur de la paix en- 

, tre Clovis 8c Gondebaud, Prin- 
cedes Bourguignons, si 1. IL 
fait rédiger le Code Théodo- 
Gen, iv}. Entrevue qu’il a 
avec Clovis , itid. Si feq. Il eft 
défait 8c tué par ce Prince dans 
une fànglante bataille, 11 6 

Alaric, Evêque d’Oreofe ,. }74 

Albi, enlevée aux Gots par les 
Francs, 118_ 

Alcala de Henares, Siège Epifeo- 
pal, 8c la même que l’ancienne' 
Complute,. a vo- 

Evéques d’ Alcala r Agritias, 38 9; 

3 qx. Afeifele, } 7 5. Davila 


ATIERES. 677 

3 a «. Novelle, a 1 o. Pfefidius,. 

»7}'. Spafand, }97< 403. Vc- 
nmus, ' $¥9 

Alcaman , Général d’Alhacan . Sel 

lait par Don Alfonfe le Cbafte , 

iiî 

Alcaman. Officier Général des Sa- 

razins, envolé en Efpagne par 
M uza1, 41 6. 11 marche con; re 

Don Pelage avec une nombreu- 

. fc Armce , 4 S z. Sa défaite 

miraculeufe Si là mort dans les 

^Afturies ^ 

Tours,écrit contre Félix, s \ t. 
Par qui il avoit été-attiré a An¬ 

gleterre en France, f 1 
Aldegaftre, fils naturel du Roi Don 

Silo. fonde 8c dote avec là fem^ 

d’Obone y tu 

Aldroite, Comte du Palais de Don' 

Ramire , confpire contre (bn 
Prince, 8c elt puni, } 8 8 8c feg~. 

Aledran, Comte de Barcelone & 

Succeflèurdu Comte Bernard T 

> s 8 6 . Contraint d’abandonner 
la Place à Guillaume, 8c de 

s’enfuir, 991- 

Don Alfonfe I. le Catholique, é lu , 
Roi, 4 7 2 . Il challe de Galice les 
Mahomérans , 478 8c feq. Ses 
autres exploits contre lés Infi¬ 
dèles , 480,48 s , 482,48},. 
484,489.11 fonde le Monas¬ 
tère de Saint Pierre dé Villa¬ 
nueva, 483,. Nouvelles Peu¬ 
plades qu’il fâio dans fou Roïau- 
me, 484- Sa mort 8c fes quali¬ 
tés , 491. Jufqu’où il a étendu' 
fes Conquêtes fur les Infidèles , 
itid. Si feq. Prodige arrivé en- 
fon honneur, 492. Sà fepultu¬ 
re 8c fes enfàns, itid - 

Don Alfonfe 11. (innommé le~ 


3} 5 , a4.x, 444. Gildemlr, 

381.Hilaire,295,308, u i>- 


Chtflt, fils de Don Froila l< 
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Elevé par la Reine Dons Ado- 
iinde, jop. Proclamé Roi Sc 
contraint de fe retirer dans l'A- 
lava, 5 11 & Çea. Rétabli fur le 

Trône par l'abdication de Don 

Bermuoe le Diacre , 11 

établit (à Cour A Oviédo 

rebâtit l'Eglife de cette Ville, 
5i4at/r?.s$o Sescxpéditions 

gloneulcs, f a 7 , f } J , 

SU, 5 14 & A?- 518,561, 

571. 11 envoie de» AmbalTa^ 

deurs à 


Places repeuplées & fortifiées ; 
par ce Prince, 6 5 8 ,6 z 9, <541, 
£48 ,65 4. Sa généralité envers 
les Eglif es , 6l<j, 640, 64%, 
f>54, 66i. fondations quila 

faites, 641 , 9, 660. U rë^ 

leve plulieurs Egliles , 8 1 bâtit 

celle de Compoltelle, ( 

Copiée 


. 646. Il 


cette dernière, 66 S Sc fttf. Siè ¬ 
ges Epilcopaux rétablis par Ibn 

, _ ordre . S; 5. Son mariage avec 

deurs à Louis le Pttux, 5 14. Uona Ximene, 6^6 

A Charlemagne, 55;. 11 fait Alfonle , Général des Troupes 


qu’Abderrame II. fat pafli 

Italie en faveur de Sigen 


Sigenulfe, 

587 


repeupler Brague Sc d’autres 

Places, < s 3. Croix d'or qu’H 

donne â I'Eelilë de Saint Sau^ 

yeurd'Oviédo, 5 $4, Il clt cha£ Algézire , Ville d Elpagi 
fé du Trône une leconde fois T nom ancien, Sc origine de Ibn 

& enfermé dans un Monaftcre, nom moderne, Æig 

5 41 . Son rétabli (Tentent, ibii. Alhacan I. Roi de Cordouë. tor¬ 


il follicite Charlemagne de lui 

jirocurer le con fentemen t du Pa¬ 
pe , pour transférer le Siège EpiC 
copaid'IriaàCompoftelle,5 50. 
Il met les Dioccfes de Bra¬ 
gue & d’Orenfe fous la direc-* 
tion de l'Evêque de Lugo pour 
le Spirituel, j 7 1. Sa Tnort, 
j 80, Edifices qu’il a cons¬ 
truits, 581 

Don Alfonfe III. le Cronf aflÔcié â 

la Couronne par Don Ordo - 


3 ' ! 


I. (bn 


pere, 


, Con- 


me une Garde pour & perfonne, 
5 *9. Fait la guerre 1 deux de 
fesOncIes, jjo, jji, 554, 
5 }d. Ses Troupes font défaites 
par Don Alfonfe le Cé<i/?r, 541, 
111, 111, 1^ 1 - Rebuté de 
les mauvais Succès, il fait la paix 
avec ce Prince, 5 5 5. Ses VaiC 
féaux infêftent la Méditerranée, 
S 34» 1 4<S. 1U>1U, 114 . 
111 . 11 7 - Renvoie debonnes 

Troupes au focoursde l ortofe. 


afliégée par Louis le Pieux , 
551, 11 conclue la paix avec 

Charlemagne. s*s a. Sa mort Sc 

lès enfans, _ j6j 


traint par un Ulurpateur de të 

retirer en Cafhlle , 61 4. Réta¬ 
bli fur le Trône. il fortifie fes . _ , , 

Etats ibii. 11 appaife plufieurs Aliatan Gouverneur d’Efpagne 
révoltes, 6% 4 ,6 s 5 , 656* pour le Calile, fait an-ccer gc 

66 f, 664.Ses glorieux ex- punir les Ulùrpateurs des reve¬ 
nions , gj g , 6 s 7 ,6 43, 644, nus Koïaux, 461,11 clt fouetté 

6 48 66 j . 11 force Mahomet publiquement à Cordouë ,4 61 

i lui demander la paix, 6{t~, Alicante, Ville & Siège Epdcopal 
645. II lui envoie Dulcide pour d'Efpagne, 175 

la conclure , 65 ;. Il convient .EvêquedAIicaote ; Sanibal, 

de Cordouë, 66 s. Plufieurs qenoe Urci, >95 
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Evêques d'Almérie; Genefius , 
6x6. Habit, 397,40Mar¬ 
cel, i?u 30V î ii .~»?7 
14 » . S 44 - ralmace, ? 7 i r 

S «4» 1«9, *94- ^erre, 151 

Almundar Roi de Cordoüë & 


*79 


Amaya, fortifiée par la Corme. 
L)on Kodcric, Czx 8c(iij~ 

Ambiza, Gouverneur d'Eff 

pour le Cahle, 437^ 


m ... aitde 

nouveaux Kéglêmens pour les 

Impôts ,43 8. Reprend^ 

Nîtr ‘ 


-arcaf- 

fone & Nîmes, 8c porte le fer 


pere, 657. Sa mort & les en- __ 

fana, 6<j2 8c de Cahors, 459. Sa défait» 

Sainte Alodie, Vierge 8c Martyre, . par le Duc Eudes, ibid. 11 lur ^ 
~ 601 Sc feg, charge d'impôts les Chrétiens 

Alvar, Evêque de Montaches,;5 \ 8c meurt, m 46a- 

Alvar, Comte d’idagna, 669 Ambroz .Gouverneur de SaragofT 
Alvar, ami de Saint Eulogc~8t le 8c de Huclca; Voici. Amo- 
■ Ecrivain ; les Ouvrages, 6x 1 8c roz. 

jtj. Sa mort,, 6 37 Ame ; opinions diftérenres & Hé- 

Saint Amador , Prêtre fie Martyr, rétiques fur fon origine, 3 y 

dio Amelius, Etfque deLcrida, 164 
Amalaric. fils d'Alaricir. Roi des Amitié étroite entre Saint Léandrc 
GotS fous la Tutelle de Théo- 8c Saint Grégoire le Grtnd , 12 4. 


doric Roi d'Italie, 117 & /re¬ 

commencement de (on Régne 
en perlonne , h i , 11 légleavec 


Amor. Général Mahométan. dé ¬ 

fait & tué proche de la Rivière 
de lierre par Charles - MarteH, 


de lès Etats . ibid. 11 cherche 1 Amoroz .Gouverneur de Saragoffè 
~ 8c de Huefca, s 46. Stratagème 

dont il fe fert pour châtier les 


éteindre la Religion Catholique 

en fclpagne, 1 x6. Son maria- 

- : ClotUde fille de Cio- 


dlabitans de Tolède, 547. -II. 

Tempare du Gouvernement 

fous la Domination de Charle¬ 

magne , s 5 1 • Pourfuivi par Ab- 

Cordouc, il eft dépouillé de fon 

Gouvernement, & H meurt, 551, 
chie des Suéves, & eft défait & Amour aveugle conduit au préri- 
pris, i$i pice ,4.8. Éftlacaulbdebmort 

Amalafunthe. fille de Théodoric de Valentinien ,. _ 7 6- 

Roi d'Italie; fôn mariage avec Ampelius Evêque , s;7' 

Eutharic, itç Elle fut mere Ampurias, Siège*Êpilcopal, 124^ 


vis, 138 8c [cg. Pcrlécutlôns 

qu’il fait fouffnr à cette Princef- 

lë pour la Religion, 140 8c[tg. 

Il eft défait par Childeb ert Roi 

de Paris, 141, Sa hn malheu - 

reufe , ibid. 8c fiq,. 

Amalaric, veut rétablir la Monar- 


d'Atalaric Roi d’Italie, 1 61 

Amannngus, Evêque d'Auca 309 

Amateur, Evêque de Girone, 3 6 f 

Amateur, Evêque d’Oret, 17 6. 

Sa mort, 27% 

Amaturus, Evéqpc d'Avila, 334, 


-omté , 5 5 5 

Evêques d*Àmpuria$ ; Cafocc , 
149. Cafone ,154. Donura- 

Dri, SU, 333. Galan, iss. 
Gaudila , 397, 404^ Godilan^ 
389. Paul, I*4 j >i8, SinaU 
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Saint Anarabade, Evêque & Mar¬ 
tyr , 460 

Saint Anafhfe Prêtre & Martyr, 
606 

Anaftafe, Empereur d’Orient, Hé¬ 
rétique Neftorien & Perfécu- 
teur des Orthodoxes, 130 

Anaftafe, Evêque de Tuy , 195 , 
î«» 

Anatole, Evêque de I.oJcve, a 9 5, 

5 t-l 

Andec^JTurpateur de la Couron - 


ne des Suéves, 11 f & feq* Chaf- 

fé du Trône & ordonné Pie- 

tre, 

* ? 1 

Àndevote Gouverneur en 

Efpa- 

g ne- pour les Romains, 

battu 

par les Suéves, , 

60 

André, Evcque d’iria tlavia t 


180, 

André, Evêque de Lérida , 149 

Angoulême ; lès murs tombent 

tout-à-coup, étant aflicgéc par 

Clovis K01 des Francs, 119 

Aniane.Evègue de Valence, in 

Anien. célèbre Jurilconkilte char- 

f é par le Roi AJaric H- de ré- 

iger le Code Théodolië»~, 

» il . 114 

Anila, Evêque de Tuy, 1 $8 

<7r.i»rf, puni, 655 

Anlemond, Evcque de Lodève, 


îlS 

Anlcric, Evêque de Ségovie, *95, 

. _ , . ?<>?■?.«» » î.* 1 » i î 5 
Anuulphe , Evêque de Porto, 
*9 5 » \ H 

Antére , Evêque de Scgorbe , 


Anthaire Roi des Lombards . 

Arien , m 

Anthemius Empereur d'Occident . 

marieunc de les filles à Ricimer, 

ÿ a. 11 lé brouille avec fon gen ¬ 

dre, 94,97» Sajmmalhcureu - 

ie ' 97 
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Antoine, Métropolitain de Sévît- 

le. ‘ 3»i. H5 

Antoine, Evêque de Dénia ,309 

Antoine, Evêque de Scgorbe^ 

*9 5 » 109 , li t 
Antonienfru Antonin, EvcqueUe 

Baza, 585 ‘J 89 * * 9 t 

Antoinin, Evêque de Ménda, 66 

Antonin Honorât, Evêque de 

Conltantine en Atrique, 5? 

Apparitions miraculeufes î à la mort 

ac Saint Kuloge, 6io Si 

A celle de Saint Hcrménéfiildë', 

il 8. Dans l'Eglile de Saint 

Pierre de Rome T à Tajon Evê¬ 

que de Saragoflè, J*8 

Aprigius ou Apringius, Evcque 

de Beja ou de Badajoz ,& Ecri¬ 
vain , 150 

Aquilin, Evcque de Vich, a 6 ^ 

Aquis, Monaücre érigé enEvc- 

ché, j 79. Suprellion de ce 

Sicge Epifcopaj, 

Evcque d'Aquis, Cuniulde, ÿ]9 

Aquitinus, Evêque d'Aufone, a 5"; 

Ara ,- Evcque dis Lifbonne, 389 

Arabes & Africains d'Efpagne, al- 
1 urne ne une guerre civile dans 

la Pénmlule , 476 

Aralind , Evêque de Cabra, 404 

Arborius Comte & Commandant 

en Efpagne pour J’Empire, 
87,90 

Saint Arcade , EPpagnol Martyr , 

; 8. On ignore le lieu de fa 

naillance5 9 

Arcavica, Ville d'Efpagne ; Ion 

ancien nom . & Ion nom mo¬ 

derne , *65. Ruinée par les 
Sarazins, 4^9 

Evêques d Arcavica; Balduigius~ 

i Î5 » Î4« » 544- Carterius, 

*95.5 11* Gabin 397 ,405^ 

Mémoire,385. Mumule, 575. 

Pierre, 161, *65, Simpro - 

nien, Î94- Simpronius, 389. 

lhéodole , *75 

Arcobriga, 
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AfCobrîga, la meme qu’Arcavka. 
Aicontius, Evcque d’Evora, 404 
Aidabaftie, petit fils de Saint Her- 
ménégilie, 8c pere du Roi Er- 
vige, 519 

Ardaburius,Général des Troupes 
de l'Empereur Théodofè le /ch¬ 
oc. 46. Fair prilônnier par les 
T roupesde l’Ufiirpateur Jean, 47 
Aredius, Gouverneur d'Arles, 1 1 I 
Aregius, Evêque de Nîmes chaf- 
le de fon Siège pour Ton atta¬ 
chement au Roi Wamba, 5 61 
Argébaud, Métropolitain de Nar¬ 
bonne, 565. 11 va demander 
grâce au Roi Wamba, pour 
le Tyran Paul 8c Tes Compli¬ 
ces , j 70 

Argébaud ou Argibaud , Evcque 
de Grenade, 585,585» 

Argébert, Evêque de Porto, 174 
Saint Argémire, Moine 8c Marty¬ 
re, 6 1 5 

Argémire, Evêque de Brague. 668 
Argemond, Eveque d'Oret, 575 
Argimire, Evêque de Lamégo.668 
Argimond , prétendu Evêque de 
Brague» 670 

A'gimond, Seigneur Got, conlpire 
contre Récared, 8c eft puni, a 5 » 
Argiovite, Evêque de Porto. 147 
Argiricus, Abbé d’Agali, parte de 
Tolède en Galice, 8c y mene 
une vie folitairc dans la Monta¬ 
gne de Samanos, 48 j 

Arianifme, introduit chez les Sue- 
ves, 89. Abjuré par ces Peu¬ 
ples, 17a 8c feq. Par le Roi 
Récared avec tous les Gots, 241 
Aridius, Evéqne de Lyon, 265» 
Ariès Comte d'Orenle , 669 

Ariulphe, Métropolitain de Méri- 
da, le récrie contre le Concilia¬ 
bule de Cordouë , 628 

Arles , Ville de France invertie 
inutilement par Théodoret Roi 
Got, 49. Conquife par Euric, 


105. Allîégée 8c prilè par les 
Mahométans , 46 J 8c feq, En¬ 
levée à ceux-ci par Chailes- 
Martel, 468 

Evêques 8c Métropolitains d'Ar¬ 
les ; Saint Céfàire, 112,114, 
Eulébe ,162, Héros, 54, 
57. Jean,_ 554 

Armcnius, Evêque d'Idagna, 511 
Arrangement (ans c(Tulion de làng, 
eft le meilleur, 49 j 

Arrivée de Saint Donat, Moine , 
en Efpagne, 19 J 

Artémie , mere de deux Saints 
Martyrs, _ 564 

Arthemius Métropolitain de Tar- 



gone, 90 

Alcaric, prétendu Evêque de Bra¬ 
gue, 5 16. Adopte l'erreur d’Eli- 
pand , 5 » 9 

Alcarius, Evêque de Palence,555 
Afcifcle, Evêque d'Alcala, 575; 
Alpar , Général des Troupes de 
Tbéodofe le Jeune , 46 

Alphalius, Evêque d'Avila, 555 
J8J 

Afpidius. Seigneur des Montagnes 
d'Aregio, rébelle au Roi Léo- 
vigilde, eft Tait prilônnier avec 
l'a femme 8c Tes enfans , 204 

AfTele, Evcque de Tortoft, 149 
A Iliaque, Métropolitain de T arra- 

Albdonia, Siège Epifcopal. 294. 
La même que Médina -Sidonia, 

i«* 

Evêques d'Allidonia ; Géronce . 
404. Mir, 6 1 6. Piraenius ,294, 
219,521. Rufin ,285. Theu- 
aeracouTheudcric, 585,589, 
197 

Aftére ou Afterius, Evêque d'Au- 
ca, 255,262 

Afterius, Comte 8c Gouverneur 
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• d'Efpagne pour les Impé¬ 
riaux. * 44 

Aftorga, pillée & faccagée par les 
Gots, 80. Prile 8c ruinée par 
les Sarazins, 441. Recouvrée 
par Don Alfonie le Cdtholique , 
•480,491: Repeuplée & for¬ 
tifiée, 60} , 61». Son Siège 
Epifcopal rétabli, 611. Elle le 
révolte contre Don Alfônle le 
Gt*nd , & elle le Ibumot ,664, 
66 y 

Evcques d’Aftovga; Auréle, 3 8 z. 
‘ 3 89, 397, 404. Candidat, 
52.1 , 323, 3 3 5. Concorde , 
295. Saint Diftin, 1,41. 
Saint Gennade, 665, 666, 
V 6 68. lipide ou' Jlpidius, 544. 
' Indilcle , 61 2. Ilidôre, 374 , 
381. Polême, 198. Ramilfe, 
660 , 661 ,664,665.- Saïu't 
îoribius, 61 

Afture, Evêque de Xariva, 589 
Afturius, Comte & Officier Géné- 
' rai de l'Empereur Valentinien 
: 'en Efpaghe; 6ïi Son rappel, 6 3. 
Àriice , flot -dés Alûins, soi Sa 
‘■mort, 41 

Atakis Tyran, élevé i l’Empire 
d’Occijlent par A tarie J. Roi 
dé>Gots", 1 9 11 s’aliène l’esprit 

- de fon Bienfaiteur, qni lui ôte 
la Pourpre,!*;. Ataulpbel’em- 
TfitmeidahslesOauleV,'}<»; Le» 

' Gcrtr IVnroï nt prilbnnier ^ 

* l'Empereur Honorius, 59 

Ataulphe , bçau fieie d’Alaric, j , 
•' 16. 'Proclamé Rbi des Gots 
” bprès.la moit de celui-ci ,16. 

• Il pàlîc dlifis les Gaules avec Ion 
Peuple, 30. II frit la paix avec 

’ l’Empereur Honorius, 3*1; II fe 
bronille avec les Impériaux, 

* ’ j 1. Ses Conquêtes dans les 
Gaules, 33. Son mariage avec 
Gallu'Placide, ibit. Il va en Ef- 

- pagne, où il Vempare de Barce¬ 


lone , 35. Sa fin tragique, fHJ, 
Ataulphe, deuxième du Nom , 
Evêque de Compoftelle ou Saint 
Jacques, calomnié, & juftifié 
miraculeulèment, 61; & fltj* 
Il fe démet de l’Epifcopat ,614. 
Sa mort, 6 a 

Ataulphe, Evêque de Barcelone, 
protège deux Moines François, 
617, 620- 
Athalaric Roi d’Italie , régie aveo 
Amalaric Roi d*E(pagne les li¬ 
mites des deux Roùumes, 131. 
II fut fils d’Eutharic & d’Amala- 
funthe, i6i 

Athanagilde élu Roi des Gots, 
donné entrée aux Impériaux 
en F.fpagne, 176 8c /f/,Défait 
Agilà fon rival ï la Couronne , 

1 77. Fait Ja guerre aux Impé- 
1 riaux; 178. Sa niort, 190. 

Durée de fort Régne, tfrd. 
Athanagilde .Comte des Chrétiens 
en Eipagne , 481 

Athanarilcie , fils de Saint Hermé- 
: négilde, z 15. Conduit il Conf- 
tantniople, îjr 

Athanafe, Evêque de Xariva ,335, 
. . , 34 » » 344.375 

Atttla Roi des Huns , 70. Ses glo- 
rioufes expéditions, itid. & jeq, 

’ ■ Sa défaite en France dans les 
Champs C/M/jiMr^vrr', 72. Par 
Thrn ifmond Roi des Gots, 74 
Attila», Eycque de Pampelune, 
389 

Atufa, Evêque de Coria, 397 

Avilies ; quels êtoient ces Peu¬ 
ples, î8o 

Avarice, Caufe de la mort d'Ama- 
laric, • 141 

Auea ,’ou' Occa, Ville d’Efpagne, 

• £»rifc-6c ruinée par les Sarazins, 

• 441. Recouvrée par Don AI- 

fiirfe fe 491. Son 

Siège Epifcopal transitée i Bur- 

g°s. J°i 
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Evêque» d’Auca ; Amanungus, 597/404. Juflinien, * 7-4. ' 

JQ9 , jii. Aftére.ïj$ t \6i. Maurifius, 521. Théodige, 

Cooftantin » 404. Jean, 548. 195. Uniger, 589 

Jean,.6d8. Litaurius , 5.5J. Saint'Avit, Èvcquc de Vienne, 
Stcrcôre, 589, 597. Vaien- ‘ 108,155' 

j tin, 5 o j Avit, Prêtre xiç Drague, confulte 

Aucttpa, Gouverneur dl-Tpagnc• Saint Jérôme'fur le LÎVre des' 
pour le Calife, 470. 11 donne Principes d'Origénc, 15. Fait 

des témoignages d'intégrité, un Pèlerinage en Paleftinc , 3 t., 

47 t. II s empare de Parapelu- Ses Ouvrages, ^ 54’ 

ne, 472. Préparatifs de guerre ' Avit, Officier General des lmpé- 
qu’il fait contre les Francs, 47 3. riaux ,81 enfuite Empereur, 57, 

Secours qu’il envoie au Vice- £4, 77. Défait en Efpagnc par 

Roi d'Afnaue contre des Ré- Rechila Roi des Sucvcs. <5s. Il 


belles, ibid. 11 paflè en perfôn- 
nc dans ce Pais avec des Trou¬ 
pes , & il y rétablit le calme , 
474.- De retour en Efpagnc, 
il meurt, d-iJ. 

Audalde, Moine Bénédiétin, paf- 
fe.de France en Efpagne, pour 
chercher les Reliques de Saint 
Vincent Martyr, tfu. EUeslui- 
font enlevées, à Saiagoflc par 
l'Evêque Senior , itîd. te feq. Il 
, lait un lêcnnct volage en Efpa- 
goe , St ii y obtient I? .refliru- 
tion do ces Reliques, qu’il em¬ 
porte au Monaftérc d* Caftrcs 
en France , tfjo & feq, 

Audax, Métropolitain deTarrago- 
nc, / . 295 

Audebert, Evêque de Huefca, 404 
Audovcre répudiée par Cliilpéric, 
Roi de Soiflons, fcyi nui i ,187 
ÀvcVice, Evêque 4'Ecija, 294 
Saint Auguflin, Evêque d'Hippo- 
' ne, confûlté par des Efpagnols 
fur differens Points de Religion, 
31 33.- Sa mort, 54 

Saint Avibon, fils de Saint Gama- 
liel. Martyr, 34 

Avila , prilq & ruinée par lçs Sva- 
xins, 441., Recouvrée par Don 
Alfonfè le Catholique, 48 3,49 i 
Evêques d'Avila ; Amaturus ,334. 
Aiphalius, 353, 385. Jean , 


cft dépouillé de la Poiirpre , 8c 
facré Evcque, 81. Sa mort,, 
il/ij. 11 étoit né dans les Gau-’ 
les', ' . Si 

A tirai le, Métropolitain de Tolède, 
2 66. Son zélé pour la Foi, i <53 
St feq, 271.Sa Mort, *75 Si fiq. 
Sainte Aure, Vierge,'. Rellgicufe 
Si' Martyrê, ... ..<543 

Aurcd ; F.vcqué dp Léiida, '404 
Don Aurcle, coufin germain ‘ te 
Succefleur du Roi Don I-roiîa'I. 
Renouvelle la paix avec. Abder- 
ramel. 503. Dompte St châ¬ 
tie les Efçlavcs lébéljes dans.fci 
. Etats , j 04. 11 marie Demi 
Adolinde à Don Silo, 504. Sa 
mort St (à (cpulturc, 505 

Aurélç ou Aurclius , Evêque d'Afi- 
torga, 581, 389, Î97 » 4°4 
Améle Gouverneur de Jaccp , 
ê'Mfï/Auréolè, ' 

Saint Aurclius Martyr,' £03! Son 
Corps apporté d'Efpagne en 
France, , 6 19 &; feq. 

Aurelius , Evcque d'Aflorga , 
y clef. Auréle. ' 

Auréole f Comte St Goûverncut* 
de .Tp.cca, 5 qd.'Etcndué dé fon 
Gouvernement, 551 

Auriàte, Moine de I.éyrc, faif la 
découverte des Corps des Sain¬ 
tes Nunile te Alodie, rî j.7 8t feq, 
Rrrrij 
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A'ufone, Valet. Vich. 

Aufterius, Evcque de Tarrazo- 
ne, •• 589 

Saint Auftrégifîle , Evcque de 
Bourges, 165 

Autalacm, Evêque Arien, de Nar¬ 
bonne , caulê une (édition, 141. 
Sa mort, 242 

Autuman, Gouverneur d’Efpagne 
par intérim pour le Calife ,461. 
Envoïé en France par Abdelmé- 
Jich Gouverneur d'Efpagne, il 
s'empare d’Avignon, 469. Il eft 
affligé dans un Château par 
Charles-Martel, 470 

Ayud, Mahométan, releve Bilbiüs, 
& la nomme Calatayud , 444. 
Chef de la confpiiation contre 
’ Abdalaziz,j4 5.Elu Gouverneur 
d’LIpagne par intérim, 446 
Ayulpne , Gouverneur de Séville 
pçur les Suives, 6y. Arreté & 
Eut mourir,par les Gots, 82 
Azan ou Azon , Seigneur de Huet 
’ ca, (è rend Vaflàl de Chaile- 
magne ,537. Refivlë de livrer 
la Ville à Louis le Pieux ,338 
Aznar, Comte & Gouverneur 
d’Aragon, pallè en Navarre par 
ordre de Louis le Pieux , & y 
eft (ait prilonnicr , 5 66. Il eft 
remis en liberté, 5 (S7. Mécon¬ 
tent de Pépin Roi d'Aquitaine, 
il (è retire en Navarre , & (è fou- 
leve avec cette Province, 573. 
Sa mort,. 376 


B Acaogi. ou. Bacaula, Evêque 
de Cabra, 332,333 

Bacaudes ou Bagaudes; qui c- 
toient ceux aufquels on don- 
noit ce nom, 6 x ,6 3. Détor¬ 
dre* qu'ils eau font en Lfpa- 
gne, ilid. 

Bada , femme du Roi Récared , 
235. Sa mort, 234 


Badajoz, Ville & Siège Epifco-i 
pal d’Efpagne, 295 

Evêques de Badajoz ; Adéodat, 
~ 334» ?î5- Jean. ï&î. ?S>7» 
404. Modarius, 195. Theu- 
doied, 321 

Bade, Evêque de Grenade , 26 z 
Baëza, Ville 8c Siège Epifcopal 
d’Efpagne, 3 73 

Evêques de Baëza ; Rogat, 373, 
294,397. Sarus, <S2 8.TÎ.éo- 
dis, 403 

Bagaudes, Votez. Bacaudes. 
Bahaluc, Gouvernenr de Huelca, 
envoie une Ambaflàde à Louis 
le Pieux , & lui demande la 
paix, _ 31» 

Balconius, Métropolitain de Bra- 
gue, 35 »*8o 

B ilduigins on Vafduigius , Evê¬ 
que d’Arcavica, 333, 341, 
344 

Baptême ; les Ariens le réitéraient, 
& contraignoient par les tour- 
mens les autres de le faire, 133. 
S’il doit être adminiftré avec 
une, ou trois immeifîon» .233 
Barcelone conquife par les Gots , 
35. Rangée fous I’obéiflànce 
d’Amalaric, 1.20. Rébelle au 
Roi Wamba, elle fe fôumet, 
365, Forcée de reconnoître la 
Domination d'Abderrame I. 
5co. Mifèfous celle de Char¬ 
lemagne 507. Affligée 8c pri- 
fê par Louis le Pieux 338. 8c 
feq. Pillée Se brûlée par Muza, 
Gouverneur de Saragofle, <05, 
Son Comté rendu héiédiraire 
dans la Famille de \vifred 11. 

«47 

Evêques de Barcelone ; Adulphe , 
6 2 3. Agrice, 124, 128, 
Ataolphe , 617, 62 o. Emifa , 
274, 27 6. Fiodoin, 641 , 
6 43 , 6 4 5 , 6 5 6 , 6 57. Ida- 
le, 389, 397. Irénée , 89, 
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Laulphe, 404. Nondinaire , à Abdclmélich contre les Mau- 
89. Olla, 309, 3 11. Paterne, res Rébelles en Efpagne, 476, 

154. Quirice, 344, ;;o, RendudanscettePtninfule.il 
351, 3 j ». Sévcre, 195. fe brouille avec ce Gouverneur, 
Ugne, Î47, 478. Sa défaite par Humera, 8c 

ConcilesdeBarcelone,f'efw.Con- fr mort, 479 

ciles d’Efpagne. Bélifaire .fameuxGénéral de l'Em- 

Bafcone, Evêque de Lugo, Veut. pereur Juflinien ,144. Ses ex- 

Vafcone. péditions en Afrique contre 

Basjer, Général Sarazin, bat les Gilimer, ibid. 

Impériaux en Afiique , } 5 8 Bénage , Evêque , 137 

Baille, Evêque de Baza,;97, Benjamin , Evêque de Oume, 174 
403 Sainte Bénilde, Martyre, 60S 
Bafile, Evêque d'Ilipa, z J » Saint Benoit II. Pape , 394. Son 
Baille, Efpagnol, chargé de r.é- Exaltation, 3 9 5. Epoque de là 
gocier la paix entre Alaric 8c mort, ibid. 

les Romains, 17 Saint Benoît, Abbé d'Aniane, en- 


Baiile, Chef de Bandits, entre 
dansTarrazone, 6c s’y porte aux 
derniers excès, 67. Il fe joint 
3 Rechiaire Roi des Suéves, & 
il pille Lérida, ibid. 

BaGlique, Evêque, 5 3* 

Bataille fcmeufe des Champs CV- 
tAlAunijutl , . 71 

Baza, Ville 8c Siège Epifcopal 
d'Efpagne , 173 

Evêques de Baza; Antonin ou 
Antonien, 385, 389, 394. 
Bafile, 397, 403. Ethéric, 
375. Etherius, 173. Eufébe , 
z95 , 308, 31t. Servus-Dei, 
„ *** 

Saint Béat, Prêtre. s’oppofe aux 
progrès de l'erreur a'Elipand, 
J 1 5 8c fa. Ecrit contre cet 
Aichevcque, 517. Sa mort» 
fes Ouvrages , 53 6 

Béat, Evêque d’Ecija, 616 
Béat, Evcque de Ttiy, 33 5 
Béat, Prêtre de Liébane, Ecri¬ 
vain, 150 

Becila, Evêque de Lugo , *47 

Bêla , Evêque de Britenma , 374 
JJelgi, neveusde Culte, alliégé dans 
Ceuta par les Maures Réisclles, 
475 8c fa. 11 donne du fêcours 


roïé i Urgcl par Charlemagne, 
J l'occafion de l'erreur de l'e- 
ü*. 535 

Béorgor, Roi des Alains, déhit 
en Italie par l'Empereur Sévè¬ 
re , 89 

Béra, premier Comte de Barcelo¬ 
ne. 540. Vaà Aix-la-Chapelle, 
5 5 3. bft dépouillé de fôn G ju- 
vemement, 8c exilé à Rouen 
pour caufe de trahifôn , 561 

Don Bermude, Diacre 8c frere de 
Don Auréle, élu Roi après la 
mort de Don Maurégat ,519 
ttjeq. 11 fe marie , 510. Glo- 
rieufë vidoire qu’il remporte fur 
IfTera I. 5*3. Son abdication 
en faveur de Don Alfonfe le 
Cbjtjie, ibid. Année de fa mort, 
8c lieu de fa fépnlrure, 533 
Bernard fait Comte de Barcelone 
en la place de Béra, 561. Son 
mariage avec Dodane fille de 
diftinftion, 587. Il tft fait 
Grand-Chambellan de l’Empe¬ 
reur Louis le Pieux , 5 71. Il fe 
rend odieux, 8c il eft calomnié, 
57t. L’Empereur le prive de 
fes Dignités, 573. Il fait révol¬ 
ter la Bourgogne en faveur de 
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Pépin fils de Louis le Pieux , 
574. Violences dont il ufe en¬ 
vers les Eglifès & les Monafté- 
res, J7 6 .11 prend Touloufe& 
on l’en laide pofTeflèur, ibid. 11 
fe lie avec Pépin 11 . Roi d'A¬ 
quitaine , 577. Danger qu’il 
court à Bourges, 5 78. 11 s'at¬ 
tache il Charles le Chauve , 5 79. 
11 cherche il Ce rendre indépen¬ 
dant , 58;. 11 va baifer la main 
de Charles le Chauve , 8c il eft 
poignarde par ce Prince, J 84 
Bernard d'El-Carpio, homme fup- 
polé, J 09 

Beroaldc , Evêque de Paleoce , 

, 

Bêtes féroces & carnacieres, re¬ 
doutables , î i 

Béziers, Ville de la Gaule Goti¬ 
que, & Sicge Epiftopal, 195. 
PriteparlesSarazins, 447. En¬ 
levée il ceux-ci par Pépin Roi 
.de France, 487 

Evêques de Béziers ; Crefcitan , 
589. Ervige, 404. Pacotaifè, 
597. Pierre, 293 

Bigafttc , Ville & Siège Epifcopal 
d’Efpagne, *7$. 

Evêques de Bigaftre; Bigitin ,195, 

3 11, } 11, Gibére, } 3 j, 

. 341,344,Jean, 37J. Procul, 

3 « S • 3 85 > » 594 » 597 * Vin¬ 
cent , Z73 

Bigitin, Evêque de Bigaftre, 295, 
308 , 3 11 , 3 A x 
Bilbllis, Patrie du Pocte-Martial, 
en proie i la fureur des Sarazins,- 
440. Relevée par un Arabe, 
444 , Voin. Cahtayud. 

Bilimer, Commandant dans |es 
Gaules pour l’Empereur Anthe- 
iTiius, défait & tué en Italie par 
Ricimer, 9 7 

Bilin, Evoque de Grenade, ï 8 a 
Bo Ion, Diacre Allemand, embraf 
fe le JudaïCne, & caufe de grands 
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maux en Efpagne, . 59 1 

Boniface, Evêque de Coria, 295, 

5 1 1 

Boniface , Evcque de Coria, 404 
Boniface,. Officier Général de 
l’Empire d'Occident, 3 3. Gou¬ 
verneur d’Afrique, 44. Sa méf- 
intelligcnce avec Caftin auire 
Officier Général, caufe la pene 
d’une bataille, 45. Son atta¬ 
chement 1 Valentinien, 45,48. 
Son mariage avec une Vandale, 
49. Il eu calomnié auprès de 
Placidie, inere & Tutrice de 
Valentinien , 49. Si feq. Pour 
prévenir fon reûèntimcnt, il at¬ 
tire les Vandales en Afrique, 
_ 5 »,. 5 * 3 5 

Boniface, Comte, envoie en Cata¬ 
logne par Louis le Pieux , pour 
faire refticuer aux Eglifès 3 c aux 
Monaftéres leurs biens, 57 6 

Bonite, Evêque de Tolcde , 612 
Bonite, premier Abbé & Fonda¬ 
teur du Monaftére de St Etien¬ 
ne de Bagnoles, ; 6<S 

Boréle, chargé par Louis le Fuux 
du Gouvernement de la Cata- 
lognc , jî» 

Bofbn , General de Gontran , dé¬ 
fait par le Duc Claude, 245 
Si feq. 

Bourges, Ville de France, con- 
quife par les Gots, 99 

Brague, pillée par les Vandales, 
44. Par les Gots, 79. Repeu¬ 
plée par Don Alfonfe le Cbafle , 
533. Fortifiée par Don Alfonfe 
le Grand, 638. Son Diocèfe 
mis pour le Spirituel (bus la di¬ 
rection de l’Evêque de Lugo, 
$72. Rétabliffement de fon Siè¬ 
ge Epifcopal, 6 f 3 

Evêques Si Métropolitains de Bra¬ 
gue; Argémirc, 66£. Balconius, 
33,180. Ceponius ,6 5. Etien- 
ne, 379. Fauftin, 397.404, 
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qo5. Félix, 406. Saint Fruc- Evêques de Cabra;AraGnd,464. 
tueux, 3 45,3 î5>. Julien. 29i, fiacauda ,551,35 j. Conllan. 
295, 3 11. Ltodiciüus, 374. tin, 397.Deodatus, 294, 3 11. 
Liuva,38 5, 389, 394. Lucré- Gratin, 389. Reculfe, 526 
ce, 56,180. St Martin de Du- Cahors ..Conquife fur les Gots pat* 
me, 192, 197,226.Pantard, lesFrancs, 118 


247. Pomme, 335,344,346. 
Profuturus, 145,168,183 
Conciles de Brague, VqUu Con- 
■ ciles d'Efpagne, 

Brandila , Evecjue, 389 

Saint Draulion, Evêque de Sara- 
gofle, 295 , 309, 3 11. Sa 
mort & Tes Ouvrages, 320- 

Britalde, Auteur du Martyre de 
Sainte lrénée, 333 

Britonia, Siège Epilcopal ,cft pré- 
fèntcmcnt Mondognedo, 18o r 
572. Conquifc & démantelée 


Calabre ou Calabria, Siège EpiP 
copal, Vnn. Montanches. 
Calahorra, Ville & Siège Epilco¬ 
pal d’Efpagne, 8 s 

Evêques de Calahorra; Euphrailê , 
389.Félix,404. Gabin, 29; , 
311 , 3 3 5.Mume, 255 , 264* 
274,275. Silvain,82, 83. 
Thcodomir, 553, 334. Wi- 
lier, 397 

Calatnvud , l’ancienne Bilbilis , 
444. Origine de (on nom, ibti. 
Calpé, première Place d'Efpagne, 


par les Sarazins, 440. Son Dio- 
cèfe réuni pour un tems à l’E- 
glile d’Oviedo, 572, Rétablif- 
lemcnt de l'on Siège Epifco- 
pal, 655 

Evêques de Britonin; Bêla, 374. 
Maliofo ,180. May locus ,198. 
Mitope ,295. Sona, 3 2 1. So- 
Ên, 335. Théodofind, 558 

Brunichilde, fille du Roi Atha- 
nagilde , cpoulc Silèbert Roi 
d’Auftrafic , 1 87. Epoque de 
. cet évènement, 210. Sa con- 
verfion à la Religion- Catholi¬ 
que , 187. Sa méchanceté, 2 70 
•DonaBrunilde, femme d’Aldcgaf- 
tre, fonde 3 1 dote avec Ion mari. 


conquife par les Sarazins ,415. 
Quelle elle eft aujourd’hui, ibid. 
Cambra, Evêque d’italique, 283 
Candax, Officier Général d’Ab- 
dalla frere d’iffem 1. Roi de 
Cordouë, va s'établir avec fon 
Monde dans l’ifle de Candie, 

Candidat, Evêque d’Aftorga ,321, 
, 515.555 
Canidc , Evêque d’Aufone 00 
Vich, 114,128 

Canoiiius, Evcque, 133 

Cantabre,Evêque deCoimbre, 3 5 3 
Cantabrie , Province d’Elpagne 
fon étendue, 202. Rébelle aux 
Gots, elle eft foumilè par le 


le Monaftére de Sainte Marie 
d'Obone, 511 

Burgos, Capitale du Rosaumc de 
Caflille, 555. Le Siège Epif- 
copal d’Auca y eft transféré, 
50;. Elle eft repeuplée & for- 


Roi l.éovigilde , 203 8t fef. 

Capréolc, Evcque de Carthage, 
confulté par deux Moines d’Ef¬ 
pagne fur l'erreur de Nefto- 
rius, J f 

Carcas , Vtin. Candax. 


tifiée par Don Diégue, Comte 
deCallille, 534 

C 

C Abra, Ville & Siège Epifco- 
pal d'Efpagne, 152 


Carcalfone , Ville de Lsngtredoc, 
prile fiir les Gots par les Francs, 
245. Conquife par les Sarazins, 
447. Enlevée 1 ceux-ci par Eu¬ 
des, 4,5 7. Recouvrée par 1« 
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Mahométans, 459 

Evcques de Carcaflone s Elpide $ 

3 09. Etienne, 3 89. Silveftre, 
j 5 5. Solemne, 295 

Carriaric , premier Roi Catholi¬ 
que des Suives, 168, 171 8c 
Jeq. Son amour pour Ton fils 
procure fa converfion 8c celle 
de fon Peuple, 169 & feq. Il 
bâtit un Temple à Saint Martin 
de Tours. 1 71. Sa converfion, 

«7j. Sa mort, 179. 

Carterius, Evêque d’Arcobriga, 
* 95 . 3 ' « 

Carthagcne , Ville Maritime du 
Roïaume de Murcie ; priiê & 
(àccagée par les Vandales , 46 
Evêques de Caitagéne; Heâor, 
124. Licinien, 1 j 9, 265 

Caflona, Cazlona ou Caftulon , 
Ville Sc Siège Epifcopal d’EA 
pagne, 195 

Evêques de Caflona ; Marc, ;u, 
33 5 , 3 4 » » 344- Perlévéïance, 
* 95 » î° 9 » Théodore, 373. 
Vencrius, 374 

Cafoce, Evêque d'Ampurias ,149 
Caiône , Evêque d'Ampurias, 
x 54 

Caftin , Général des Troupes 
d’Honorius, 44. Son orgueil lui 
fait perdre une bataille , 45. 
Après la mort d’Honorius, il 
fc déclare pour le Tyran Jean, 
4 * 

Caftulon, f'titt. Caflona. 
Catalans; ils portent leurs plaintes 
â l’Empereur Louis le Pieux , 
des tyrannies du Comte Ber¬ 
nard, J7 6 

Cea, peuplée 8c fortifiée par Don 
Alfonfe le Grtni , 8 34 

Cécile, Evcque de Tortofe, 3 89, 
397 

Cccilius, Evcque de Mentélê, le 
retire dans un Monaftcre, 279 
Célédoine, Evêque de Montan- 
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Celle, Métropolitain de Tolede^ 

Celfin, Métropolitain de Tolède, 

1 57 

Cenlorius, Comte, chargé par le 
Général Acce de négocier U 
paix entre les Suéves 8c les Ga¬ 
liciens , 5 j. Prifonnier de guer¬ 
re chez les premiers, 81. Sa fin 
tragique, 8 7 

Centure, Evêque de Grenade, 
404 

Ceponius , Evêque de Brague, 
83,84 

Cérinthe, Héréfiarque ; les erreurs 
(èmées en Efpagne , 350 

Saint Céfaire, Evêque 8c Métro¬ 
politain d’Ai les, n 2 , 114. 
Banni de fon Siège par le Roi 
Alaric 11 . 11 2. Rétablit •ètV. U 
préfide au Concile d’Agde ,114 

. Célàire , Evêque de Lilbonne , 
34 + 

Céfaire, Patrice 8c Commandant 
pour les Impériaux en Efpa¬ 
gne , vaincu par Silèbut, 277 
8c feq. Il lui demande la paix 
& l’obtient, 279 8c feq. 

Ceuta enlevée aux Gots par les 
Impériaux, t 59. Afliégée inu¬ 
tilement par les premiers, 160. 
Vigoureulement défendue con¬ 
tre les Sarazins par le Comte 
Don Julien , 421* 

Chagan, Roi des Avares, 280 

Chariberr, fils de Clotaire & Roi 
de Paris. 188 

Charlemagne, reçoit l’hommage 
d’Ibin-Alarabi 8e d’Abiatar , 
Gouverneurs Mahométansd’A¬ 
ragon , 5 o 6 8c (eq. Pafle en 
Efpagne avec deux Armées, Se 
prend Pampelune, 507. Dé¬ 
mantèle cette Ville, jo8. Eten¬ 
due de Pais qu'il fournit dans 
cette incurfiun, 507. Précau- 
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tlons qu’il prend pour s’aflurer 
lès Conquêtes, 508. En re- 
paflant les Pyrénées, fon Arrié- 
Te-Garde lui eft enl.vée avec 
les bagages & ion butin par les 
Valions, ibid. Son zcle pour 
l’çxtinâion de l'erreur d’Eli- 
pand 8c de Feffx , 524,525 
& fil. 5a8, 5 5 5. *57- Ses 
Troupes entrent en Catalogne 
8c y font des dégâts affreux , 
50. Il fait la paix avec Alha- 
can , Roi de Cordouë, 552. Il 
envoie en Catalogne pour con- 
noître des vexations des Com¬ 
tes, 5 54. Sa mort, 55 6 
Charles le Cbtuve , fils de l'Empe¬ 
reur Louis le Pieux , fait par Ion 
pere. Roi d'Aquitaine & Sou¬ 
verain des Domaines des Fran¬ 
çois en Efpagne, 577, 588. 
11 forme le projet des'aflùrer de 
la perlbnne du Comte Bernard, 
J 78, Il le reçoit en grâces , 

5 7$. - Seconde de Lothaire fon 
frere, il remporte une victoire 
fur Louis le Vieil , 6dur Pépin 11. 
Roi d'Aquitaine, 579. 11 poi¬ 
gnarde le Comte Bernard ,584, 
11 fait enfermer les fils de Pépin 
I. fon frere, 607. Il conclut la 
paix avec Mahomet, à qui il 
envoie «ne AmbafTade, 629 

Charles-Martel, Maire 3c premier 
Miniftre des Rois des Francs, 
465. A la follicitation du Duc 
Eudes, il marche avec fes Trou¬ 
pes contre les Mahométans, 8c 
il remporte fur eux proche de 
Tours, une fameulè viftoire, 
465. Il leur enleve toutes les 
Villes de Bourgogne, 8c les chaf- 
fe de ces Quartiers, 468. 11 
s’empare d'Avignon, & il y 
égorge un bon nombre de Ma¬ 
hométans, 459. Il prend, pille 
8c démantcllc pluueurs autres 
Tome II. 
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Villes, 470. Glorieufe viétoire 
qu'il ga^ne fur Amor près de 
la Riviere de Birre, ibid. 
Chaffe ( la ) fe doit prendre avec 
prudence, 47a 

Chaftetc nès-eftimable dans des 
Religieufes, » 451 

Châtiment de la Ville de Palence, 
pour fon attachement à l’Héré- 
fie, 69. De quelques Homici¬ 
des à la Gloire de la Religion 
Catholique, 221. Des Monar¬ 
ques , qui étendent la main lûr 
le Sacre, 2 SC A)'un Eccléfiaf- 
tique , qui manque au refpeét 
dû à ibn Prélat, 50 6. Il ferme 
la porte à l'ambition , 178 

Cheval indompté , devenu traita¬ 
ble par un miracle, 214 

Childebert, Roi de Paris ,12}. Ses 

f lorieux exploits, 142, 151. 

a vénération pour le Martyr 
Saint Vincent, 1 5 1 & fiq, II 
lui bâtit un Monaftére, 15} 

Childeric, Roi des Francs, fait la 
guerre aux Gots en faveur de 
1 Empire, 98. Recherche leur 
alliance, & meurt, 102,104 
Chilpéric, fils de Clotaire, 8c Roi 
de Soiflbns , 13 6 , Son divorce 
•vec Audovére, 8c fôn mariage 
avec Galluinthe ,188. Son pro¬ 
cédé affreux envers celle - ci, 
190 8c fiq. Il fe fait méprifer 
8c fè rend odièux par fa mau- 
vaife conduite, 187, 190 6c 
fiq. Il favorifè LéovigUde, 218 
Chindafuinthe, Roi des Gots ,51 6. 

Il diflipe quelques troubles , 
■ 3 17, j 20 8c fiq. Œuvres pieu- 
fes de ce Prince ,519,525, 
528. Son amour pour les Bel¬ 
les-Lettres, 528- U s’affocie 
Récéfûinthe fon fils, 5.29, Sa 
mort, 552 

Chintila, Roi des Gots, 308. Dif¬ 
férentes preuves de là piété, iùid, 

Sfff 
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Sc ftq. Il bannit les Juifs de les 
Etats, j 10. Sa mort, 515 
Cholrocs, Roi de Perlé , * 80 

Chrême, marque de l'Abjuration 
de l’Hérélie Arienne, 173. Ac¬ 
cordé #ux Prêtres pour confir¬ 
mer les fidèles , 264 

Chrétiens d’Efpagne ; foin qu’ils 
prennent des Images & des Rell- 
ues des Saints, pour les garantir 
es outrages des Sarazins , 43 5 
6 c ftq. 440. Leur retraite dans 
les Montagnes des A (furies Si 
de Bilcaye,^4i, 44], 448. 
Faflàge des Chrétiens Navar- 
rois, Aragonois & Catalans en 
France, 44*. Us défont dans 
les Pyrénées une Armée Ma- 
hométane, 467. Plufwurs tués 
par les Infidèles fur le Mont- 
Panus, j 00. l.eurétqt dans les 
Domaines des Mahométans , 
lio St ftq. 

Sainte Chriftéte, Martyre, 320 
Saint Chriftophe, Moine & Mar¬ 
tyr, 603 

Chriftophe , Prêtre, réédificatenr 
du Manaftére de Saint Fruc- 
teux, «54 

Ciel (le) combat pour Don Pela¬ 
ge S c les Chrétiens , & fait pésu- 
un nombre prodigieux de Ma¬ 
hométans ,413 Sc ftq. S'arme 
contre les Infidèles, 61 z 

Cixila .Métropolitain de Tolède, 
303,311. Sa mort, 31a 
Cixilone .fille du Roi Ervige, ma¬ 
riée à I giza, 388. Serment fait 
par Egiza en l'époufant, 398 

Clarence , Evêque de Guadix r 
XS>1 »Jo8 

Clarus, Evêque d’Elne , 389 

Claude, Prêtre, & par la fuite Evê¬ 
que de Turin, 337, 36 t. Se- 
me l'erreur, que les Images ne 
doivent point être vénérées, 3 62, 
j 68, Scs Ouvrages, J J 7, J } 9> 
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1 6 '-> 1«5- 577 &M’ s* 

mort, 377 

Claude, Doc, diffipe une conjura¬ 
tion . 241 St ftq. Triomphe 
glorieufement des Francs, 143 
Si ftq. 

Clermont en Auvergne, conquilè 
par les Gots ,»i 00 Sc ftq. Enle¬ 
vée 1 ceux - ci par les Francs, 
118 

Clodomir, fils de Clovis, Sc Roi 
d'Oiléans, 1 it 

Clodoftnde, femme du Roi Ré<?a- 
red, 2 3 4 & (tq. 

Clotairp , fils de Clovis, & Roi de 
Soiflons, 1 23.11 pot te la guerre 
en Elpagne ,13t. Devenu fèul 
Roi des Francs, il meurt ,186. 
Ses enfans & héritiers, 

Clotilde, fille de Clovis, 1 2 3. Son 
mariage avec Amalaric, Roi des 
Gots, 1 3 8 Sc ftq. Mauvais trai- 
•temens qu elle éprouve de (bn 
mari pour la Religion , /40 Sc 
ftq. Elle eft vengée par Childe- 
bert Ionfrere, Roi de Paris,! 41. 
Sa mort & fa fcpultuie, 141 

Clovis, Roi des Francs, 104. Ses 
glorieux exploits, 106, 1 10 , 
116,118,119. Alliance qu'il 
contraâe avec Théodoric, Roi 
d’Italie, 107. Son Baptcme, 
108. Il a une entrevue avec 
Aiaric 11. Roi des Gots, 11 3 Sc 
ftq. Sa mort & fa fèpulture , 
122. Durée de fa vie Sc celle 
de Ion Régne, 123. Scs enfans, 
Md. 

Code Théodofien , rédigé par le 
Jurifconfiilte Anien, Sc par or¬ 
dre d'Alaric 11. Roi des Gots, 
JI3, 114 

Codoyfa, Gouverneur d'EIpagne 
pour le Calife, ï'titz. Odiffa. 

Coimbre, Ville & Siège Epilco- 
pal de Portugal, 1 80. Surprilè 
par les Suéyes ,89,92, Ruinée 
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E »r les Sarazins ,457 & ftq. Eti¬ 
rée à ceux-ci par Don Alfonfè 
le Grand, 6 57. Repeuplée 3c 
fortifiée par ordre du même 
Monarque, 641, Son Siège 
Epifcopal réràbli, 653 

Evêques de Coimhre; Cantabre, 
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lonnerie, des Notaires, du Patri¬ 
moine 3c des Spathaires-, 3 5 5 
8c ftq. Les Comtes de Navarre 
recherchent la prote&ion de 
Charles le Chauve, 393.Ceux 
de Catalogne peu unis, 3 69. 
De Cafiille, diftinCtsde ceux de 


JJ}. Emila,404. Ermulphe, 
apj.Lucence. 180.198.Mir, 
Î89, 397. Naufle, 661,661, 
<568, Sifèbert, 333 

Colibre, Ville alors d'Elpagnc, 8c 
Siège Epifcopal, 114 

Evêques de Colibre' Dronce , 
114. Oronce, n8 

Sainte Colombe,Vierge, Religieu- 
fo 8c Martyre , 606 

Colonie d'Elpagnols Mahométans 
en Candie, 565 

Comète, vue en Èfpagne, 6 3 

Comû iole,Comte, perlccute deux 
Evcques, x^6&ftq. 

Commencement de Terreur de 
l’Adoption.du Chrjft, 51 6 8c 
ftq. De la periecution d'Abder- 
râme II 591. Du Roïaumc de 
Navarre, do 3 

Commerce 8c ulûre interdits aux 
Eccléiiafliques, IZ 4 

Complote, Ville d’Efpagne 8c Siè¬ 
ge Epifcopal, -1 tofFoin. Al- 
cala de Hcnares. 

Compoflelle ; fà première Eglifé 
bâtie & dotée par Don Alfonfè 
le Cbaflt, 3 6 7, Le Siège Epifco¬ 
pal (Plria y efl tranferé, 367. 
Son Eglilè rebâtie par Don AI- 
fonfe le Grand, 646. Confacrée 
i la fcllicitation du même Prin¬ 
ce, 661 & ftq. 

Evcques de Compoflelle ; Sife- 
nand , 660, 66 1, 66 8. Théo- 
domir, ’ S d7 

Comte, Titre propre aux Gots 
pour leur première Nobleffe , 


Burgos, 66 p 

Saint Conance ou Conantius, Evê¬ 
que de Palence, 171, Ï73, 
ij>3, 308, 311. Sa mort, 
3 1 j 

Conciles d’Efpagnc ; I. De Barce¬ 
lone, 149, II. De Bircelqpe, 
i6î, I. De Brague, 1 79 , II. 
De Brague .197» III. De Bra¬ 
gue. 374. D'Egara, 17 6. De 
Galice, 6 6. De Girone , 117. 
De Huefca, 163. De Lérida, 
154, I. De Lugo, 191. De 
Mérida, 3 3 3. D'Oviédp, 669, 
II. De SaragofTe ,133. Autre de 
SaragofTe 401, I. De Séville, 
23 1, IL De Séville, i8z. An¬ 
tre de Séville, 313. De Tarra- 
gone ,113 ,1. De Tolède, 9, 
IL De Tolède, 133, III. De 
Tolède, 246. Autres de To¬ 
lède ,161,173 & fil- IV. De 
Tolède, Z94, V. De Tolède, 
308, VI. De Tolède, 310, 
VII. De Tolède, 310, VIII. 
De Tolède, 3 3 4, IX. De To¬ 
lède, 341 ,X.De Tolède,344, 
XI. De Tolède, 373 XII. De 
Tolède, 384, XIII. De Tolè¬ 
de, 388 , XI V. De Tolède, 
394, XV. De Tolède, 3 97 , 
XVI. De Tolède, 403, XVII. 
De Tolède, 40$, XVIII. De 
Tolède ,416. Autre de Tolè¬ 
de, 409. De Valence, 137. 
D'Urgel, 533. Autre dont on 
ignore le lieu de la tenue, 66 
Concile V l. Général de Conf- 


503 ,. 3 36. Ce qu'ils enten- tan’inople, 393, Général d'E- 
Coient par Comtes de l'Echan- . phéfe, S 5 

Sfffij ' 
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692 

Autres Conciles ; d’Agde 114. De 
Carthage, 3 7. De Diofpolis. $ 4. 
De Fontaines, 65 8. De Franc¬ 
fort , j z8. De Narbonne ,524. 
De Port, 659. De Rome,458. 
De Thuify en France, 625 

Conciliabules ; de Cordouc, 604. 
De Cordouc, 626. De Tolè¬ 
de. a 1 ï 

Concorde , Evêque d’Aflorga , 
29 j 

Concorde, Evêque de Palence , 
575 . î*4. 1*9. 594» 597 
Confiance & dévotion Chrétien¬ 
nes a (lurent les VnSoires, 4J9 
Confiance, Comte, & Général des 
Troupes d'Honorius, 27. Ses 
expéditions en faveur de fbn 
Prince, itid. Scfrq. Il époufê 
Galla Placidie, 40. Son aflocia- 
tion à l'Empire d'Occident par 
l'Empereur Honorius, & fà 
mort, 43 

Confiance, Moine en Efpagne , 
confùlte Capréole , Evêque de 
Carthage, fur l’erreur de Net 
tonus, 5 j 

Confiant, fils du Tyran Conflan- 
tin, met l'Efpagne fous la Do¬ 
mination de Ion pere, 1 3 & feq. 
Il efl aûiégé, piis & fait mou¬ 
rir dans Vienne en France, par 
le Comte Gérance , 27 

Conffantin, Tyran, élevé de Am¬ 
ple Soldat I l'Empire en faveur 
de fon nom ,12. Défait dans les 
Gaules les Barbares, itid. Met 
l'Efpagne dans fon parti, 13. 
L’Empereur Honorius le recon- 
noît pour fbn Collègue , 2 o. 
Son fort, î 8 

Conflan tin, Evêque d'Auca , 404 
Conflantin, Evêque de Cabra , 

Conftantin, Officier Généra? du 
Tyran Atalus, dcfâiUSc tué en 
Afrique par Héraclien, a 3 


Convenir, aujourd'hui Commxn- 
ges. Patrie de l’Héréfiarque Vi¬ 
gilance . J 

Converfion miraculcufe d’un Vo¬ 
leur, 107 

Cordouë, Ville d’Efpagne & Ca- 
pitalè du Roïaume de même 
nom ; rébelle au Roi Agila ,170. 
Au Roi Léovigilde ,220. Ré¬ 
duite par celui-ci, 197,224. 
Conquifê parles Sarazins ,451. 
Choilic par Alahor pour (a réfi— 
r'ence , 446. Soumifè par Ab- 
derramel. 491. Embellie par 
celui-ci .qui y tient fà Cour/ 
49 7. Châtiée par Alhacan pour- 
s’être révoltée, . J do 

Evêques de Cordouc; Agapius, 
251, 252. Eleuthére, 2<?2. 
Etienne intrus, 6 29. Eupho- 
ms, j 25. Honorius, }83. Leu- 
defroid, 294, 311,321. Mu- 
mule, 389, 397- Paul, 619* 
Valence , 626, 6t2 ,62^,\.t- 
bain, 604, Zachée, 404 

Conciliabules de Cordouë, Ftin. 
Conciliabules. 

Coria, Ville & Siège Epifcopal 
d’Efpagne, 274. Enlevée aux 
Sarazins par Don Ordogno f. 

* «27 

Evêques de Coria ; Acula ,383, 
Atula, 397. Boniface, 293, 
31 1. Boniface, 404. Donar„ 

i î3, Elie, 274. Jacob, 66 8. 
;an,. 321,334 

Corps des Sa'mts Jufte & Palfor, 
emportés pat les Chrétiens dàns 
tes Pyrénées, 440. De Saint 
Torquat & de Saint Euphraifê, 
tranfportés et» Galice, itid. 
Corfê {10e de ) factagée par les 
Mahométans, 5 46,3 j y, j 5 7. 
Ses Peuclercontraigncnt les In¬ 
fidèles de fe retirer, 3 «8 
Cotns, Evêque, dont on ignore 
le Siégea j8o 
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Covadonga, Caverne où Don Pé- Dagobert, Roi des Francs, aide 
lage fc tint retranché pour fe Sifenand 1 s’emparer du Trône 
défendre contre les Infidèles, desGots, 29 î& [eq. 

45; Daniel, Métropolitain de Nar- 
Crainte (la) pourrait ordinaire- bonne, j29 

ment ceux, qui ne rcconnoif- David, Evêque d'Orenfe, *95 , 
font point d'autre Loi r que } 11 

leurs caprices & leur humeur, Davila, Evcquc d'Alcala de Hé- 
*7* nares J-ÎJ.Î4». Î44 

Crédulité vaine des Jnifs, 458 Decentius, Evêque de Scgovie, 

Crefcitan , Evêque de Béziers, 40j 

589 Découverte & invention du Corps 
Cruautés du Roi Amalaric envers de Saint Jacques Apôtre de l'EÇ 
Clotildc fil femme, i 40 & [eq. pagne, j 49 

Des Barbares en Efpagnc , 20 Dénia. Ville & Sicge Epifcopal 
&/*?• î 8,44. 46, 47,48 , d’Efpagne, 509 

52,54,60,64,80,84,428 Evêques de Dénia; Antoine, 309s 
î» 4 -F»?, î fi 4. 587. Félix, 575,585. Marcel, 335. 

. <22.De Chilpéric, BoidcSoif Martien, * 94 .397.4^3 
fons, .i l’égard de Galfuinthe fa Déodat, Evêque de Ségovie, j 8 5, 
femme, 19t. De Gérance en 589, 594., 597 

Efpagne, 2 9. DeGofuinthe en- Déodat ou Deodatus, Evêque de 
vers la Princeffe Ingonde ,208. Cabra, 294,311,522 

De Léovigilde envers Saint Deflruftion miraCuleufe du PrilcT- 
HerménégUde fort fils, 2 27 & lianifme en Efpagne, 6 8 & [eq. 

[eq. Deux Saintes filles, Martyres à. 
Culte, Général Mahométan , dé- Cordouë ,. 6 3 t 

fait & tué par le* Maures Ré Saint Diftin ,. Evêque d'Aftorga, 
belles, 47J 242. Sa mort, thJ.. 

Cuniulde, Evêque d’Aqnis, 579 Didier r Curéde Barcelone, envoi* 
Cuniulde , Evêque d'italiqoe , à Saint JcTÔme le Livre de l Hé- 

397,404 réOarque Vigilance,. 7 

Curés; quels fèrvices ils doivent Didier r principal Partifiin de 
rendre aux Prélats, 198 Gondualde, 234. Officier Gé- 

Cyprien, Métropolitain de Tar- néial de Contran,.. 239 

ragone, 589,3 9 +> 397- Con- Didime, Evêque de Tarrazone, 


jeôures fur l’année de (a-mort, 
40 2 

CyriHa, Général Got en Elpagne 
& dans les Gaules, 83. Chan¬ 
gé par le Roi I héodoric de ré¬ 
gler la paix entre les Suéves & 
les Galiciens, 87 

D 


D Aginr, premier Abbé de Rü 
pol,. tfjjî' 


201 

Didime & Vérinien-,. deux Sei- 
gneurs Efpagnols, témoignent" 
leur'attacnement i l’Empereur 
Honorius, 13. Leur trifte fort,. 

14 

Don Diégue; Comte dè CafiiHe 
les expéditions glorieufês con¬ 
tre les Mahométans, 6 50,65 | t 
652. II repeuple & fortifie la 
Ville de. Burgos, par ordre dd* 



TABLE DES NOMS 


"Roi Don Àlfonfe le Cbufe, 6 54 
&/>?• 

Don Ûiégue, Comte de Burgos, 
rétablit le Monaftére de Saint 
Pierre de Cardegna, 669 

Sainte Digne, Religieulè 8c Mar¬ 
tyre , 

Dignités ; Quelles étoient les prin¬ 
cipales chez les Gots, 3 89 8c 

fa- 

Dobbie , nflaflin d'Ataulphe, 3 5 
Domitien, Evêque , t ? J 

Domitien, Général de Julius Ne- 


ché ; la fondation, & Ion érec- 
. tion en Siège Epilcopal, 175. 
Son Siège eft préfcntement à 
Mondognedo, 66 x 

Evcques deDume; Benjamin, 17-4. 
Saint Fruâueux, 340, 344, 
3 4 6, 3)9. Germain,195. 
Saint Martin ,171 8c feq. 175, 
179, 180, Pimenius, 311. 
Richimire, 321,333,340. 
Rofend, 66z. Vincent, 397 

Dunila ou Dunilan, Evcque de 
Malaga, 3x1.33, 


pos, ^ 99 

Doraninus , Evêque d’Aufone , 

, 3 ‘» 

Saint Donat, premier Abbi du 
Monaftére de Servit, 193. La 
Régie connue fous fon nom , 
n'eft pas de lui, 196 

Donat, Evêque de Coria, 353 

Donat, Comte , chargé par l'Em¬ 
pereur Louis le Pieux de palier 
* en Catalogne pour y rétablir le 
calme, 569. Pour / faire ref- 
tituer aux. Egülès 8c aux Mo- 
naftéres leurs biens, 576 
Donum - Dei, Evêque d’Ampu- 
riaS, 3 lI ,*, 33 î 

Doute , fur le tems de la célébra¬ 
tion de h Pâque , 77 

Draconce ou Dracontius, Poëte 
Chrétien i 53, 3x8. Ses Ou¬ 
vrages , dii. 

Dronce, Evêque de Colibre , 

t *4 

Ducs ; quels étoient ceux qui 
avoient ce titre chez les Gotsi 



enfuite Evêque de Salamanque, 
66 8. Il ne peut avoir été l'Au¬ 
teur de la Chronique d'Albayda, 
6 j 3. Il obtient du Roi deCor- 
douë deux Saints Corps, 8: les 
apporte 1 Oviédo , ibid. &. feq. 

Dume, Monaftére 8c enfiiite Evê- 


E 

S Aint Ebbon, Evêque de Sens, 
fait retirer les Mahométans 
par fès prières, 4^4 

Ebles, Comte, pâlie en Jslavarre 
par ordre de Louis le Pieux , & 
y eft fait prilônnier, 5 66 

Eboric, fils de Mir, Roi des Sué- 
ves, 223. Détrôné & relégué 
dans un Monaftére par Ande- 
«. 215 

EcdcfiafliqueS incontinens, reclus 
dans des Monaftcres, i6z. Dif¬ 
férentes peines prononcées con¬ 
tre eux par les Canons de pres¬ 
que tous les Conciles. 
Eccléfiaftiques; les Vagabons doi¬ 
vent être punis, 159. Il leur eft 
défendu de palier d'une Eglilè 
à une autre, 283. Leurs Con¬ 
cubines doivent être vendues 
pour Efclaves, 8c le prix de 
la vente appliqué aux Pauvres, 
" .. *48 

Ecijii Ville 8c Siège Epifcopal 
d'Efragne, 152. Rebelle à Léo- 
vigilde , 8c Ibumife, 224 

Evcques d'Ecija ; Arvide , 404. 
Avence, 294.13car,6 j 6. Etien¬ 
ne, 321,325. Saint Fulgen- 
ce, 274 2b 1, 283, 290. 
Gaudcnce ,252. Nilibaide , 
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397. Péfage.aji. ThéoduL 
phe, 385 , 389 

Edicius, Gouverneur de Clermont 
en Auvergne pour l’Empire, aP 
licgé par les Gots, 8c contraint 
de rendre la Place, 100. Il cft 
fait Patrice par Nepos, 101 

Edificd , Abbé , Fondateur du 
Monaflércde Sainte Cécile,647 
Edit contre les Chrétiens, 604. 
Autre pour faire démolir les 
Eglifès nouvelles, do5 

Edovec, Général du Tyran Cons¬ 
tantin, • 28 

Egara, Ville 8c Siège Epifcopal 
d'Efpagne, 124 

Evêques d’Egara j Eugène, 295. 
Jean, 389, 397.402. 404. 
Illsrge, 264, 274. Nébride, 
x 24. 128,132, 133,149. 
Soj hror.ius ,353. Taure ,154. 
Vincent, 335 

Concile d'Egaja, Voîn. Conciles 
d’Efpagne. 

Egérede, Evêque de Salamanque 
î * 1 •î14»144 
Egidtus, Comte, Commandant des 
Troupes Impériales dans les 
Gaules » 81. Contraint les Gots 
de faire la paix, 83. Rcfûfê de 
. reconnoître l'Empereur Sévère, 
86. Gagne une viétoire fyr les 
. Gots, 89. Recherche l’alliance 
des Vandales, ibid. 

Egila , Evcque de Grenade, facré 
par Vulcarius Archevêque de 
Sens, en vertu d'un ordre du 
Pape , 5 11. Il eft diftinû de 
Cixila, Archevêque deToléde, 
ibid. U confulte le Pape Adrien 
fur plufieurs erreurs élevées chez 
les Chiétiens, 512,313 
Egila. Evique d'Orcnfe, 668 
Egila,Evcqued’Ofma, 295,309. 

3it,3zi.335 
Eginhart, Grand-Maîrre d'Hôtel 
de Charlemagne,. tué à Ronce» 
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vaux, 508 

Egiza, Roi des Gots ; fon mariage 
avec Cixilone, 3 88, Son avène¬ 
ment à la Couronne, 396. Il 
diffipe heuretjlement une conf- 
piration , 403. 11 a la guerre 
avec les Francs, 408. Il s'alfo- 
cie Witiza fon fils, ibid. & feq. 
Sa mort ,410. Calomnies con¬ 
tre ce Prince , ibid. 8c feq. 
Eglifès ; quelques-uns en fon- 
doient, non par piété , mais 
dans des vues d’intérêt, 199- 
Celle de Rome a la Primarie 
dans l’Univers, 8c tous les ap¬ 
pels dévoient lui etre portés , 
14» 

Elchc, Elice ou Hélice , Ville 8c 
Siège Epifcopal d'Efpagne , 

295■î 1 * 

Evcques d'tkhe ; Emila, 397. 
Léandre , 373, 384, 489, 
394. üppa , 403. Serpentin, 
*93 , 309 ,311. Thcudegor, 
626. Winaldc .32t. Vinibal- 
de. 333,341, 344 

Elcuthére, Evêque de Cordoué r 
2.62. 

Elice ou Hélice, Vtin. Elche. 
Saint Elie, Prctre8c Martyr, 613, 
Elic. Evcque de Coria, 274 

Eligan, Evcque d'Olma, 3 44 

Elipand, Métropolitain de Tolè¬ 
de, 312. Tient un Concile à 
Séville, 513. Publie l'erreur 
de l'Adoption de Jefus-Chrift , 
715. Ecrit à l'Abbé Fidèle, ta¬ 
xant de témérité Saint Béat & 
Etherius, 5 16. A Alcuin une 
Lettre d'invectives ,535 Sé¬ 
duit Félix Evêque d'ergel, 5x8 
8c feq. Compolè en faveur de 
fon Héréfie un Livre qu'il lui 
envoie, 523. Incertitude fur là 
convetfion, 536. 11 n'a point 
été Difciple de Félix ,326, 
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la, Evcque de Siguença ,385, du Corps de Saint Jacques, 5 49 
• 389,594 Ere,Comte de Lugo, 669 
EIne, Ville de Rouflillon, Siège Ermingaud, Comte d’Ampurias, 
Epiicopal, 195. Conquit par bat fiir Mer la Flotte d’Alha- 

les Sarazins, * 447 can, 554 

Evêques d'Elne; Acutule, 293, Erminie, ancienne Ville d'Efpa- 
5 1 x. Clarus ,$89. Witéric, gne, aujourd’hui la Garde, 6-3 9 
54; Ermulphe, Evêque de Coimbre , 
Eipide , Evcque de CarcalTone, 195 

5 09 Erreurs fur l’origine de l'Ame ,15. 
Eipide, Evêque de Tarrnzone, Celle.for la célébration de la 
Pria. lipide. Pique , & d’autres introduites 

Saint Emerius , Fondateur d’un en Efpagne, 510,51;, 554 

Monafiére i Bagnoles, 518 & ftq. f;o, 5 60. Contre la 

Saint Emila, jeune Diacre, Mar- vénération des Saints & des Ima- 

tyr, 605 ges, 5, j6i, j<Î 8. Contre 

Emila, Evêque de Barcelone, l’Immenfité de Dieu, 61 y 

174,17 6 Ervige, Roi des Gots ; moïens qu’il 
Emila, Evêque de Coirabre, 404 emploïa pour parvenirau Trô- 

Emila, Evcque d’Elche , 597 ne, 3 8 3 & ftq. Il marie Cixilo- 

Saint Entilien, V ««. Saint Millan ne là fille avec Egiza ,388. Son 

■ de la Cogolla. abdication de la Couronne en 

Empire Romain; fa fin, 10 a, faveur de celui-ci, fle fa mort, 
Voitt. Rotnulus Momyllus, & 396 

Odoacre, Ervige, Evêque de Béziers, 404 

Emplois, qui fuivant les Canons, Ervige, Evêque de Calabria, 397 
réndoient inhabiles à l’Epifco- Erules, Peuples Septentrionaux , 
pat, 8 font des détentes & de grands 

Sainte Engracie, Martyre, 444. dégâts en Eipagne, 80, 84. 

458 Mettent fini l’i mpire d’Occi- 
Eparce, Evêque d'italique, 195, dent, & envahilient toute l’Ita- 

)o6, 311 , 311. 333 lie, 101 Sifeq. 

Epee, ncceflaire en tems de paix Efcbves Mahométans, feditieux & 

comme en tems de guerre, a 7<î, châtiés par le Roi Don Aurc- 
31 6 le, 504 

Saint Epihane, Evêque de Pavic , Ethére, Evêque de Grenade, 194 
réconcilie Ricimcr avec l’Em- Ethéric, Eveque de Baza, 373 

pereur Anthemius, 96. Régie Etherius, Eveque de Baza, 173 
Japaix entre les Impériaux & Etherius, Evêqued’Olma.s’oppo- 
les Gots, 100 fe aux progrès de l’erreur d’EIi- 

Epiphane, Evêque intrus de Sévil- pand, y 15 & ftq. il eû taxé de 

le, di,8a témérité par celui-ci, 51 6 

Epoque de la mort de Saint Her- Etienne, Pape .ordonne ladépofi- 
menégilde , 118 & ftq. De la tion de 5e!ra & d’Hcrmémire 

perte de l’Efpagne , 6c de fa deux Evcques intrus fiir des 

deftruition de l’Empire des Diocèlès d’Efpagne, 6 5 8 

- Gots, 431, De la découverte Saint Etienne, Abbé Martyr, 

avec 
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tcvec deux cens Mornes, 574 

Etienne, Métropolitain de Brague, 
érige en Evcché le Monatiére 
d'Aquis, 179 

Etienne, Métropolitain de Méri- 

da, 121 » *93 

Etienne, Métropolitain de Méri¬ 
ta* 585,589,594 

Etienne , Evêque d’Aulone ou 
Vich, i21 

Etienne. Evêque de CarcafTone, 

il2 

Etienne, Evêque intrus de Cor- 
doue, dz£ 

Etienne Evêque d’Ecija, 524 , 

Etienne , Evêque de Grenade*", 
Jj u Dépofè par la tyrannie du 
Comte Comitiole, 1 5 (£ 

Etienne , Evêque d’Oret, 2&1 , 

Etienne, Evêque de Tarrazone^, 
’ 1 5S 

Etienne, Evêque de Valérie, 544, 
344 

Etienne, Evêque, dont on ignore 
le Siège. 176 

Evan.fils de Wiriza confpire con¬ 
tre le Roi Don Rodigue, & at¬ 
tire les Sarazins en Efpagne , 
41 5. 11 trahit ce Prince, 418 , 
450 




ligue avecMunuZ.V, Si Mit don¬ 
ne (à fille en mariage, 4Si. Sa 
défaite pour les Infidèles., 464. 
Uni J Charles-Martel ; il con¬ 
tribue à les tailler en pièces, 46 5 
Evêques 1 ils ne doivent point être 
ignorant, ni pafTcr d’une Pgli- 
fe J une autre , 9 1. 11 leur étoit 
enjoint d'affifter il la mort &aux 
funérailles des Prélats leurs voi- 
fins , t j_8. Qualités réquifes 
pour qu'ils lôientélus, s98. Ils 
ne doivent point être à charge 
au Clergé ni aux Eglifês, t\ o. 
Ni abandonner leur Eglîie , ni 
leur Troupeau , quand il eft 
menacé de quelque malheur, 
t79. Droits, que leur Dignité 
leur actribuoit à eux lèuls, 184. 
On en dépofe un, pour avoir per¬ 
mis de repréfènter une Comé¬ 
die, i8S. Ceux d'Efpagne re- 
fuient de condamner les trois 
Chapitres, 190. IlsIbulcrivent 
à la définition du V L Concile 
Général de Conlhmtinople, 5 gjj 
& ftq Ils joniflôient du Drôit 
des Palatins pour les Elcétions 
des Rois, 414. Ils écrivent 1 
‘Charles le Chauve pour le prier 
d'arrêter la Perfécution d’Ab» 
derrame II. 491 


6aint Evance, Moine Se Maityr, Eufraife, Evêque de Logo, Folex. 
600 EuphraHè. 

Evance ou Evantius, Archidiacre Saint Eugène , Métropolitain de 
de Tolède .chargé avec Urbain Tolcde, & lècond du "— 


du Gouvernement de cette E- 
glifê, 45 fi* & feij. Sa mort, 479 
Evaric, Roi des Gots, Vncu hu- 

Eudes, Roi de France, Souve¬ 
rain de la Marche d'Elpagne , 


327 , üLs 34 1 » 344- 
mort, 547 . Ses Ouvrages, 
1*8. 544. 54 2 kfa' 
Eugène, Métropolitain de Tolè¬ 
de & premier du nom, jôS , 
508 , 511, 511, 5ti. Sa 
-j _ mort, J47 

Eudes, Duc d'Aqnitaine, gagne Eugène, Evêque d’Eg.ira , 19 5 
deux fameufes Victoires furies Eugène, Comte Çe Gouverneur 
Mahométans, 457 , 459. Leur ^e Cantabrie, m J 

«nleve Carcaflane ,457. Il fe Saint Eulafius, Evêque de Chi- 

Tome LL T ttl 



t 9 t TABLE DE 

Ion*» envoie en Ambafiàde en 
F (pagne par la Reine Brunichd- 
de, y meurt, ïi8 

Saint Euloge Prêtre de Cotdouë 
parcourt une partie de l’Efpa- 
gne, 585 tefiq. 589 & fi î* II' 
eft emprÛbnné par le* Mahomé- 
tan*, do U U écrit enfaveur des 
Chrétien*, & une Lettre à Vil—- 
leïind Evêque de Pampelune 
Cm. Elu Evêque de Tolède 
il tbuffire le Martyre, <£10 & 
ftf. Se* Ouvrages. C'si Son 
Saint Corps eft transféré à Ovié- 
do, 

ïvora. Ville 8t Siège Epifcopat 
d'Efpagne, 190. Tonifiée par 
Silèbut, al l. Soumife par les 
Sarazins, éll 

Evêques d'Evora;Àbience, 354. 
Arcontius, 404. Jofime, ada. 
Julien, 1 ÿolSilicle, *95, 31 I, 
tiL. Traaemoad.t8i, 397. 
Zofime, 344 

Euphemins, Métropolitain de To¬ 
lède, 347 

Euphoru, Evêque de Cordouë, 

Euphraife, Evêque de Calahorra, 

• jS£ 

Euphraife, Evêque ae Logo, jjj j, 

, „ il»! J97 
Euric Roi de* Gocs, monte fur le 
Trêne par un fratricide, 9 1. IL 
ie prépare à la conquête de l'EC- 
pagne, 2 h Succès de fe* Ar¬ 
mes dans ce Pais, 96- Et dans 
les Gaules, 98, , 104, 104^ 
Perfecuteur aes Catholiques r 
101,105 .ioj.PlufieursPrin¬ 
ces & Peuples recherchent fbn- 
alfîance , 10z ,.105. Il met dans 
fès Etats les Loix en vigueur,. 
& fait un afte de Catholicité r 
1 Q4‘ Sa mort, loy 

Eufebe, Métropolitain de Tarra- 
£ ODe >- îZ4» l 7* 


Euftorgius, Evêque < 
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Eufebe, Evêque d'Arlesi ida 

Eufebe, Evêque de Baza, 195 
508 , 511 

Eufebe, Evêque de Huelca, 555. 
Eufebe,.Evêque de Valérie, z g 

j°9 

Eufende, Evêque dé Léridà, 5 8 9, 
EuCque, Evêque de Ségorbe , 

IÂ1 

Eutharic , époufe Amalafunthe, 
Son extraôion, ibii. Il 
fut pere d'Atalaric Roi d’Ita- 
fie, i£* 

Europe , Evêque, écrit i Saint 
Auguftin, aufujetdu Prifeilia- 
nifme, 5 F 

Eutrope, Evêque de Valence, 8c 
auparavant Abbé, z6o. adf- 
Saint Euryche, Anachorète, 1 j t 
Eutychéinne} fbn origine, ftS 
Eutyches, Abbé Héréfiarque ; fe» 
erreurs, dft 

Saint Eutychien,. Domeftique de 
Genféric, Martyr , 18 

Exame, Evêque d'Oflonoba ,555 
Excès dans les repas , lorfqu'on 
rend les comptes; ufege très- 
ancien, 149 

Eylon , Comte & Gouverneur 
d'Alava, rébelle à Don Alfonfe 
k Gr*ud & puni, dj 4 8t/ry- 


F Amines terribles en Efpagne, 
zi, |8. )i-8,39y. & . 
48 fi. On en éprouvq une af- 
freufe à Barcelone, 5 40. Dans 
la Province de Tarragone, 146^ 
Stilicon en procure une en Ita¬ 
lie , pour rendre odieux l'Em¬ 
pereur Honorius, 1 1 

Farne, Evêque de Vifée, J u, 3 il 
Don Eavila , Roi 8c Swceflêur de 
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Don Pelage, 47t. Il bat les te de Notre-Dame> Epoque de 

Mahomécans. 4.7a. Sa fin tra- fon Inftitution, 5 $£ 

gique , UH. Février , Evêque de Lérida, t 54 

Fauftin, Métropolitain de Brague, Saint Fi délie, Métropolitain de 
J 21 • 4-Q4- Enfuite de Séville, Mérida, t 6£ 

40fi Fidence, Evêque de Manot, z£j. 
Saint Félix, Anachorète, 101 19 £ 

Saint Félix, Anachorète , Fonda- Filitnire, Evêque de Lamé go, 34 
teur avec Saint Vote fon frere, Fionce, Evêque deLamégo, < 97, 
du Monaftére de Saint Jean de 404 

la Pegna, £97 & ftq. Flainus, Eccléfiaflique, perfécute 

Saint Félix, Moine fit Martyr, Saint Valére, Prêtre fit Ana- 

- £ofi choréte, ado 

Saint Félix, Martyr, 60 j Flave Marcien , Empereur d’O- • 

Félix, Métropolitain de Séville, rient, £8. Son Mariage avec 

404. Enfuite de Tolède, 406. l'Impératrice Pulcherie, foeur 

Kecommeodable pour fes vertus ~ de Théodofc le Jmut , UU, 

& pour là Icience , 407. Sa Saint Flavien, Patriarche de Conf- 
mort, 409 tantinople, £8 

Félix , Evêque de Calahorra , Fiavien , Evêque, 57a 

404 Flaviu», Evêque de Porto, £44 
Félix, Evêque de Dénia , J75 , Flogel, fils d’Egâa, 401 

j 84 Flor, Evêque de Mentéfc, 489 , 
Félix, Evêqued'Iria, j8j, 3Ï9 , 494 , 497 ,404 

197 Sainte Flore, Vierge fit Martyre. 
Félix, Evêque de Porto, 404, £00 fic/rf. 

406. Enfuite Métropolitain de Saint Florence, 10£ 

Brague, 4o£ Florence, Evêque de Xamra, 19 £, 

Félix, Evêque de Valence, 4 45 , 50I 

441 Sainte Florentine , finir de plti- 
Felix, Evêque d’Vrefi, j 1 £, fleurs entre* Saints, t £ I. Sa 

£ 17. Eft entraîné dans l’Héré- mort, a&x 

lie par Elipand ,418. Comrou- Florefind. Métropolitain de Sé- 
nique les lentiraens erronés aux ville , 489 ,494, 497 

Evêques de France .414. Eft Floride, Evêque de Tarrazone, 
condamné dans plulîeurs Con- *74 

ciles, 114^ 5 15 ,5 j £. Abjure Floridiui , Evêque de Ségorbe, 
fon erreur. 5x7. j 4 Y retom- JJ £ 

bc, i_i ^ Envoie le Livre d’Eli- Flottes j combien il importe à l’Ef 
pand 1 Charlemagne, iHd. En pagne d’en entretenir continuel- 

écrit un en faveur de fon opi- lement, 579 

nion déteftable, jji. Eft dé- Fonts Baptifraaux remplis d’en 


Meurt en exil à Lyon en Fran¬ 
ce , \6o. Doutes for là cotnrer- 
fion, UU, 

Fite de l’Expeâation, ou Auea- 


jour du Samedi-Saint, 1 £4 . 
& f* f• zi 6- Ce miracIcÂft conf- 
taté par deux autres merveille*, 
& par un effet de l’incrédulité 
Tttti] 
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du Roi Théodiféle, Arien, 164 
ècftq. 

Fontaine péfânt cent cinquante li¬ 
vres d’or, dans le Trélor Roïal 
desGots, . as* 

Fotinien où Frontinien, Evêque 
de Girone, 1*4, »'*8 

Fourberies, fomentées par l'ambi- 
tion 3c la jafoulîe , 4g & ftq. 
Celle d’un Evêque Arien ,mani- 
feftee miraculcufcment, x 5 o 
Framidancus, natif de Médina- 
Sidonia, traître à fa Patrie, 1 94 


pere, 49 t . Interdit le mariage 
aux EccléGaftiques, 4 21 8c ftq. 
Dompte les Vafcons Navarrois, 
4 94. Bat les Mahomérans , 8e 
laitprifonnier leur Général Hau- 
niar, 498. Fonde Ûviédo & 
fon Eglife Cathédrale, 497 8e 
ftq. Défait une fécondé fois les 
Mahomctans, 499. Force Ab- 
derramé I. de hii demander la 
paix, 500 & ftq. Châtie les Ga¬ 
liciens Rébelles, joi. Se rend 
odieux par un fratricide', 8e cft 
lui-même poignardé, ^ 50s 


Saint Frandila , Moine & Mar- Froiki-Lémond, Comte de Galice, 
tyr, 808 . ufurpe h Couronne fur Don 

Frédégaire, Evêque de Guadix, Alfon(êleffr<ffrf ,.83 y Son jufc 
4JÊ te châtiment,* 8<4 

Frcdégonde, Concubine de Chil- Frôila, Rébellc â Don Alfonfo le 
péric, Roi de SoUTons, 1 87. Elle Grtni , puni, & 6± 

engage ce Prince à- méprifer Eroiféle , Evêque de Tarraione, 
; Galluinthe fa femme, 1 90. Elle *^4 

eft caufe de la mort de - cette Froluiba, femme du Roi Don 
Reine infortunée, 191 Favila, 471 

Froarengue . Evcque, 77» Saint Fronimius, Evêque d’Agde, 

Froaric, Evêque de Porto, ^74 , exhorte la PrincefTe Ingonde 1 


demeurer ferme dans la Foi , 

Frontan, élu Roi des Suéves, 

Sa mort, _ ibii. 

Frontinien, Evcque de Girone-, 

_ ____ ___ Vttti. Fotinien. 

ChAtive , pour faire cefler dans Saint Fruétueux, Evêque de Du- 
fon Dioccfe quelquesdclordtes, — ' ' - - F " , "ïr» V1/nrn_ 

' Affidé à l’Âlfehiblée des 


Froda, Evêque de Menttte, 
Fyadoairc , Evcque de Guadix , 
478- Sa mort, - tbid. 

Frodoin ; Evcque de Batcelone , 
1 recours uu Roi Charles le 


Evêques de Chiions en France, 
84^. Fait la découverte du 
Corps de Sainte Eulalie, 847. 
Confacre un autre Evcque fans 
la participation du Mctropoli- 


40 , ^44 Lnfon 
politain de B< ague, ^4<S. Fôn- 


, ^46. Fon¬ 
dateur du Monaftére de Com- 
plute,ai4, }*}• Et d'aunes 
Maifons Religieulès, } a fi.. 11 
veut palTer en Pakftine, £4 il 
en eft empêché-, \k 9,-Sa mort, 

, _,_ ÎÎ2 

Froïa , fe révolte 8c arme contre Saint Fruéiueux . Anachorète , 444 
Récéfuinthe, 55t. Délbrdrcs liuélueux, Evcque de Lérida , 
qu’ilcaufe-enElpagno,&fe dé- *21 • - ll 

faite «. ib'-i. Fruélneux Evcque d’Orenfe , 

Don Froila L Roi 8c Succclfcur de â 97 - 4°4 

Boa Alfonfe le CdibtUqut-foui Fmifcle. Evêque dé Tortofo, 147 
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Ftomafius, élu Roi des Suéves , gnoL il J 

pour fuccéder à Maldras, dé- Don Garcie, fils du Roi Don 
iruit Chavés en Portugal, & Bermude, 555 

emmene pnlônnier l'Eveque I- Garde ( la ) appeüée par les Ef- 
dace, 87. Sa mort, R5 pagnols la GnurJU , peuplée paU 

Fugitif, Métropolitain de Sévil- Don Alfonfè le Gnnd , 649 

• le, 344 Gardingue , Evêque de Tuv, Î47 

Saint Fulgence, Evêque d’Ecîjâ7 Gardingues ; dignité confidcrable 
174 . i8f, 185, Sa mort , chez les Gots, 367 , 590 
Z9Q. De qui il étoit fils, u£x Don Gatotr, Comte . repeuple la 
Ville d’Aftorga , 60 \ 

G Gaucelme , Comte dans la Mar¬ 
che d'Efpagne, • 556 

G Alain ou Gabmius , Evêque Gaudence, Evcque d'Ecija, z j 2 
d'Arcavica, a97 , 404 Gaudence, Evcquc de Valérie, 
Gabin ou Gabinius, Evêque de 375 » 585 , 389 , J9 1 , 394. 

Calahorra, z95.tr I , 3 t 5 597,405; 

Calan ou Galanus, Evêque d’Am- Gaudeftce , Evêque d'Orenlc 


Gaudila Evcque d’Ampurû 
Gaudiolan , Evêque 


purias, 155 . -64 

• Galice, envahie Sc occupée par les 
Sarazins, 445 & feq. Ses Peu¬ 
ples rébelles à Don Ftoila , 
chStiés,. 501 

Concile de Galice, Vtüx, Conci- Gaudiofe, femme de Don Péla- 
Ies d'Efpagne,- ge ; lieu de (à (cpulture, 47 1 

Galiciens , leur valeur. 47 . 54, Gavin, Evcque de Huelca, 1 j g 
84. Maux affreux que les Sué- Geila, fils de Récared L Roi des 
ves leur firent fôuffrir, 47 , 54, Gots ii6‘ 

" 0 “ Gélan, ptyte le Roi Suinthilafon 


84. 84, 87, 27. Etendue do 
leur Pais dans le Siècle VI. £3 
Galindon-Prudence, Ftitk Pru¬ 
dence. 

Galfiiinthé , fille dn Roi Athana- 
cilde, mariée A Chilpéiic, Roi 


frere 1 la tyrannie, 190. Il conf» 
pire contre Sifebut, & il eft pu¬ 
ni , 194, Peine prononcée con¬ 
tre lui- par le 1\«; Concile dj 
Tolède, 


Soiflbns,- 187 & /<•?• Sa Gcmondeou Gêmende, Seigneur 


de Galice, engage Don Alfctn-- 
ie le 6>W A fonder le Monaf- 
tére de Saint Pierre des Ro¬ 
ches , £41 

Gcnéfe, Evêque do Tuy, 


converlion A la Religion Catho¬ 
lique , 18 8. Mauvaistraitemens 
. quelle éprouve de fon mari, 

1 90. Sa mort, St merveille o- 

pé ce A là gloire, 191 . „ _ 

Don Garcie, Souverain de la Na- Gcnefius.Evêqued'Almcrie,<Cz< 
varre, le ligue avec Muza Gou- Jf ' t 
vemeut de Saragoffe, & épou- 
fe une de fes filles, istj. Il n'a 
point porté le Titre de Roi, 

608. Il perd la vie dans une 
baiadle contre. Don Ordo 


Saint Gennade, Evêque d’Affoir- 
ga, &> 9 , gt?5 , <*58. Son a- 
mour pour la retraite, ibui. 11 
cft fait Abbé du Monaftcre de 
Saint Pierre des Monts, iûu 
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Son élévation i l'Epifcopat , Bigaftre, ^ U_î » 14*.144 
66 %. C'cft le meme que d’au- Gildemir, Evêque a’Alcala, \j% 
très nomment GoiuaJe ou Go- Gilimer, ufurpateur de U Couran- 
mêle , 666 ne des Vandales en Afrique fur 

Genféric, Roi -des Vandales après fon frere Hiidéric , 1 44. 

Gunderic fon pere, 48. U fait .Ginès, Evêque de Magalone. ou 
Ja paix avec les Impériaux, 421 Magalone 1&1 , 29 % 

■% 6 . $6 Se feg. Viétoire qu’il Girone, Ville & Siège Epifcoptd 
- F ' 1 de Catalogne, 89. Rébelle au 

Roi Wamba, elle le Ibumet, 


paflage en Afrique , ilid. U 
perlècute les Catholiques, 5 7. 
Aâion odieufe de ce Roi, jo. 
11 engage^ les Huns i frire la 
guerre aux Gots, itid. Rome 
pillée par ce Prince, 22 i Sil 
mort, ioj 

Gentils; il yen avoit encore en 
Efpagne dans le V L«. Siècle , 
* 1 , 7 .* 55 - 4*1 
Saint George, Moine & Martyr, 
6a %. Son Corps apporté d’Ef- 
pagne eu France, & i£ 

George, Evêque d’Ajgde, |rj 
JDon Gérard, Chanoine delà Ca¬ 
thédrale de Saint Jacques, 549 
Germain , Evêque & Abbé de Du- 
me, 294 

Gérance, Evêque d’A&donia 


j6%, Elle eft rangée fous la 
Domination de Charlemagne, 
507. Elle fe révolte contre les 
Mahométans, & fe terre aux 
François, ji y 

Evêques de Girone 3 Adolphe, 
il 1Z » , 5*4. Amateur , 

3 6 5. Fotinien, 1 2 4, 1 2 8. 
(jtondemare, y S 6 . Héotaire, 
.6% y. Hermémire intrus, S s 7,* 
Jacques, 3J! 9. Jean, 25 j . 
*6 4,474, 276. Irénée, I 8y, 
Mir , 404. Nétride, 5 do. Saint 
Nonir, 225, 30 Sabaric, 
397. Servus-Dei, djy, djg, 
-Staphile, 1 49. 1 y 4. Talus , 
335. Theotarius , 6 ±}. Vi- 
3 8A 


. 404 Concile de Girone, y ci ex. Conci- 

Géronce, Prêtre audacieux, puni les d'Efpagne. 

par la Juftice Divine, 303 & Gifrlafred, Comte dans la Marche 
. * feq. d’Efpagne, J J 6 

Géronce, Comte & Gouverneur Givéric, Evêque de Mentéië ,3a 
d'Elpagne pour le Tyran Confr Glycerius, Empereur d’Occident, 
tantin, 14, 20.11 eft dépou'd- 9 8, Sa débite par Julius Nepos, 
le de fon Gouvernement par 99. Il (ê frit facrer Evêque de 
.ordre de celui - ci, 22, Effets Salone, pour éviter d'être frit 

de fon telfentiment, xy. Sa mourir, itid, 

cruauté & fa mort, 29 Godéfrl, Prince des Bourgui- 

Gcfakuc, fils naturel d'Alaric II. gnons i fa perfidie envers Gom- 

proclamé Roi à Narbonne par debaud fon frere, 1 1 ç>. 11 eu 

un parti des Gots, lq£, 11 y. eft juftement puni, 111 te feq. 
il eft battu, errant te tué, 1 tjL Godilcalde, Evêque de Huetca, 
120,121,122 389 

Geta, Evêque d’Ilipa .385. 389. Godifcalque , Evêque d'Okna , 
, . , i97 Î7S 

Gibcrc .ou Gibcrius, Evêque de Godoxnar, dernier Roi de Pour- 
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gogne, 14 j Gots, ou Vifigots, Peuples bar-» 

fcama, Evêque de Lilbonnc, * 4, ' ’ ' * “ 


*76 

Gomadc ou Goméle, le mime que 
Saint Gennade -, 666 

Gomarelle, Evêque, 1^6 

Goméle, Foin. Gomade , m Saint 
Gennade. 

Gondebaud, Roi des Vandales, 

IOJ 

Gondebaud, Prince des Bourgui¬ 
gnons , dépouillé delà meilleu¬ 
re partie de lès Etats parGodé- 
fil ion frere ,110. Sa jufte ven¬ 
geance , 1 11 & ftq. Il fe ligue 
avec Clovis, nz, 11 pille Nar¬ 
bonne , 1 1 S- Sa défaite par les 
Gots, s» 9* 

Gondemare, Evêque de Giro- 
ne, ' . jgtf 

Gondibal, Bourguignon d'origi- 
ne, fait Patrice par l’Empereur 
Olybrius, 97 

Gondulphe, Evêque de Lamégo, 
jAî » î|5 

Gontran, fils de Clotaire, & Roi 
d’Orléans & de Bourgogne ,. 
18 6. Fait la guerre aux Gots 
avec peu de Accès, ij 1 , * 

14Î Uft f. 

Gofuinthe, veuve d’Athanagile,. 
remariée avec Léovigilde, lÿi. 


bares ; leurs hoftilitês en Italie, 
*1. Ils fe re¬ 
tirent dans les Gaules 3 o. Ho- 
norius Empereur d’Occidtfnr 
leur y abandonne l’Aquitaine , 

31, 39,41. Leurs exploits en 
Eipagne en laveur de l’Empire, 

É 41 ■ Us trahilfent les Im- 
iux, 4 y. Letir premier êta- 
•ment en Eipagne, 3 j. Ex¬ 
cès aulquels ils s’y portent , ry 
& ftq. 93. Ils envahiflent la- 
meilleure partie de ce Pars, 9 g.. 
Etendue de Païs qu’ils-ont pof- 
fédé dans les Gaules, 1 o 1 
103, 113. limites de leurs» 
Etats dans ce Païs avec ceux- 
des OArogots, 13 a. En Elpa- 
gne avec ceux des Suéves ,11 6. 
Ils détruifcnt le Roïaume des 
Suéves en Eipagne, l. Leur 
converfion ae l'Arhnifroc ils 
Religion Catholique , 141 
a 47. U* chaflènt de l’Elpagne 
ks Impériaux , 96, 188 fc 
ftq. Qualités réquilès cher eux' 
pour être aflis fur leur Trfine 
314. Us s'emparent de la Mau¬ 
ritanie, z'8 t. Leur Couronne 
étoit ékéüve ,414; Deftruc-- 
tion de kur Monarchie par lef» 


Elle perfëcute Irrgonde, 108. - Sara2ins.4j9gtyry.4j j Uftq. 
Elle anime fi» mari contre Her- Epoqoedece Etal événement,, 
ménégilde, 109* Contre le* ” 

Catholiques, 21a. Dieu l’en 
punit, 218. Sacrilèges affreux 


43 ?» R* relèvent leur Monar¬ 
chie dans tes Afturies, 448 ,. 
V ifrx. Don Pélage. 


qu'elle commet, 2 24 Elle cont Gotumaire, Evêque d’iria, 311' 
pire contre k Roi Récared, ibiâ. Gouverneurs Mahométansde quel- 
Sa mort; ibi-J. ij£ ques Places en Efpagne.ffebel-- 

Gotmare, Evêque de Vich, con- les l Abderrame L 497. Celui- 

fiicre un autre Evêque, fans k dès Mauritanies aroît droit de-' 

participation du Métropolitain, nommer au GouvernemeiH d’Et- 

2_- Son repentir, pi 11 fâir pagne pour le Calife, 44 7-’ 

k confécration de l’Eglife du- Graniûe, Comte Gots fon atta* 
Monafiére de Ripol, 66* chement 1l’ArianiTme lui coûte 
** Evéqpe dlria, 3a» 1 * rcore,. >4.1 it-ftq*- 
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•Gratien, Tyran en Angleterre, i i 
Gratin, üvcque de Cabra, 389 
Saint Grégoire le Grand, Pape, 
15 3 , 267 . 268. Etant Apo- 
XrriCaire â Conftantinople il lie 
.amitié avec Saint Léandre, Mé¬ 
tropolitain de Séville. » tj. 
Après Ton éleôion i laThiâre, 
il écrit à Saint Léandre . * 3 4 , 
2 38 , a 39. Au Roi Récared, 
157. Préfens qu'il envoie à ce- 
- lui-ci 158. Sa mort 268. Il 
apparoît à Tajon Evêque de 
Saragoflê , 3 19 

Saint Grégoire Evêque de Tours, 
convertit un Seigneur Got A- 
rien. z 18. 11 clt vilité par deux 
autres. 223 

Saint Giégoire, Confèfleur, 113 
.Gicgqire. Evcque de Mérida, 8 
Grégoire, Evcque d’Oret, 589, 
J 594-397 
Grégoire . Eveque d'Ofma, 475 
Gi'Cgoire , Comte & Comman¬ 
dant en Aftiquc pour les^Impé¬ 
riaux . défait & tué par les Sara- 
‘zins. 558 
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. Ricila ,375 584. Rccilh 
594 . î- 97 - Ricilan, 389 
Gudila , Diacre, Perfonnage il- 
lultre , 585 

Gudilan , Evêque d’Ampurias , 
589 

Guérie . Evcque de Vich , 5 35 

Guida. Evêque de Martos. 3 11 
Guerre fonglante entre les Para¬ 
fons de Witiza St ceux de Don 
Rodrigue , 4.2 3. Entre les fils 
d’Abderrame I. ttoScfrj, 
Guillaume , Comte de Narbon¬ 
ne , battu par les Mahométans, 

%i6 

Guillaume, fils du Comte Don 
Bernard 'jure de venger la mort 
* de Ibn pere, s’empare de Tou- 
loulè, déferle la Gaule Narbon- 
noife, & fo retire i la Coût 
d’AbderramelI. 58 j. Surprend 
Barcelone St Ampurias , {92. 
Emmené prifbnniers à Barce¬ 
lone les Comtes Ademare 8 c 
Iflembard, 595. Sa fin tragi¬ 
que , itid. & jtf, 

Gumadée,EvêquedqPorto, 668 


Grenade aujourd'hui Ville Capi¬ 
tale du Roiaume de même nom 
en Elpagnes Siège Epilcopal, 
1 5 z. Pril'e & ruinée par les Sa- 
# razins 438. Soumilè par Ab- 
derrame I. . 493 

Evêques de Grenade; Ala, 33 3. 
Argebaud, 385 , 389. Bade, 
261. Bigin, z8 ». Centure , 
404. Egila 511, î 12. Ethé- • 
r. 294. Etienne 25 z 256. 
Jean, 397. Pifin, 274, Val- 
diftgius 5 11 

Guadix, Ville & Siège Epilcopal 
d’Efpagpe .295. Soumife aux 
Mabométaos, 436 

Evêques .de Guadix i Clarencc , 
295,308. Frédegaire, 456. 
Julien 335, Julie 311. Ma- 

^jaati^Sj 341,54 f. Éefijla.ou 


5aint GumaGnde, Prêtre & Mar¬ 
tyr, 6c 3 

Gumilde, Evêque de Maguelonc, 
traître au Roi Wamba, 3 il. H 
embrafle le parti de Paul, 3 64 
Gundemar, Roi des Gots, 272. 
Son zélé pour la Difcipline Ec- 
cléfiaflique ibid. & ft<j. Il répri¬ 
me l'audace des Valions, 272. 
Et celle des Impériaux, 273, 
Sa mort, 274 

Gundemar Evêque de Vilee, 274 
Gunderic ou Gonderic.Roi des 
Vandales 20,4 t. Il gagne une 
vjeloire lùrlesSuéves 43. Une 
autre (iir les Impériaux, 43; Il 
commet en Elpagne de grandes 
cruautés St impiétés, 46,48. 
Sa fin tragique , 48 

Guudepc, Métropolitain de &£> 
»ida. 
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rida, 410 

Gunderic, Métropolitain de To¬ 
lède, 409. Accrédité par des 
Prodiges, 416. 11 tâche en vain 
d’arrêter les débordemens de 
NVitiza, 417, 418. Sa mort, 
420 

Gunderic, Evêque de Siguença, 
Î57. 4°J 
H 

H Abit, Evcque d’Crci ou Al- 
mérie . 5 97 .40 $ 

Haine du Peuple pour les Ty¬ 
rans , *71 

Hamcr s'oppofe J l’ambition de 
Juzif, 48 S. Bat les Troupes 
de celui-ci, St s’empare de Sa- 
ragofle , 487. Eft aflïégé dans 
cette Ville, St livré à Juzif par 
les hlabitans , 488 

Hauuiar, Général d’Abderrame, 
battu, pris prilbnnier & fait 
mourir par Don Froila I. 49 6 , 
De qui il étoit Sis, tbid, 

Heftor, Evêque de Carthagcne , 
124 

Hélec, Evêque de Saragofle ,661, 
668 

Hélice, Siège Epifcopal, Vriez. 
Elche. 

Hélifacar, Abbé, envoïéen Cata¬ 
logne par l'Empereur Louis le 
fieux, pour y rétablir le cal¬ 
me, 569 

Saint Helladc, Métropolitain de 
Tolède , & auparavant Abbé 
d’Agali, 274. Sa mort, 294 
Helladc, Hérétique, J50 

Helvidius, Héréliarque; fes er¬ 
reurs lemcesen Elpagne, & ar¬ 
rêtées par Saint lldcfônfe, 550 
Héotaire, Evcque de Girone, 657 
Héradien, Gouverneur d’Afrique 
pour l’Empereur Honorius, 1 6. 
Sa révolte contre (bu Souverain, 
Terne II. 
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j 1. Sa défaite St fa mort, ; z 
Heraclius , Empereur d’Orient , 
277, 280 

Héréfie de Neftorius, rejettée par 
les Efpagnols ,55. Condamnée 
avec celles d'Arius, de Mace- 
donius St d’Eutychès, ) 3 7. 
Celles de Cérintne, d'Elvidius 
& de Jovinius fcmees en Efpa. 
jgpe, < jjo 

Héribert, Général de' Louis le 
fieux affiége envain la Ville de 
Huefca, 544 

Hermégilde, Evêque d'Oviedo , 
654 661,671 
Hermégilde, Comte de Tuy & de 
Porto, .669 

Hermégilde, Seigneur de Galice, 
Rebella il Don Alfbnfè le Cranrf, 
punit fèvireraent, 646 

Herraembergue, fille de Witéric , 
accordée en mariage il Ihéo- 
doric Roi de Bourgogne ,271. 
Répudiée par fon mari, 27a 
Herméimre, Evêque intrus de Gi¬ 
rone, 657. Sa dépofition, 659 
Saint Herménégilde, fils du Roi 
Léovigilde aflocié à la Couron¬ 
ne par (bn pere ,192,200. Son 
mariage avec Ingonde, 207, 
11 eft chargé par fon pere du 
Gouvernement de la Bétique, 
St il tient fii Cour 1 Séville,208. 
Il fe convertit 1 la Religion 
, Catholique, St il prend le non» 
de Jean, ibid. Son pere lui fait 
la guerre 209 & feq. 219 & feq, 
222,22) St feq. Il efl exilé 1 
Tolède, 2 t o. Il eft pris prifbn- 
nier & enfermé, 22). Par or¬ 
dre de fon pere, il eft fait mou¬ 
rir i Scville pour fon attache a 
ment 1 la Religion Catholique, 
227 St feq. Quel fut l'Exécuteur 
de cet ordre barbare ,240. E- 
poque de cet événement ,228, 
U eft au nombre des Saints, 2 08, 
V UUU 
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Herménégilde, Evêque d'Oviédo. détrôné par fon frère Giluner » 
Faï et. Hermégilde, 144 

HerménéricI. RoidesSuéves, 19. Hildérie, Evéquc , 18a 

Il eft battu pat les Vandales, 44 Hildérie, Comte de Nîmes, fe ré- 
Herménéric 11. Roi des Suéves, volte contre le Roi Wamba, 
j 3. Ses hoftiîitésen Galice, 5 361. Il fe joint i Paul, 3 6 4 

11 fait la paix avec les Gah- Holemond, Evêque deSalaman- 
ciens >50,59. Les Romains & que , 5 89, 397,404 

les Gots recherchent fon allian- Honeftus, Gouverneur de la Ville 
ce, 59. Son abdication de lx de Lugo pour l'Empire, perd' 

Couronne en faveur de Réchil- la vie , 8 y 

la fon fils, 60. Sa mort, 6 1 Honoré, Métropolitain de Scvil- 
Hermenfroid, Roi de Thuringe „ le , 311 

né Honorais, Empereur d’occident, 
Hermenfroid, Evêque die Lugo ,. refuie de traiter avec Alaric L 
335, 344 Roi des Gots, 1 6 , 18. Il re- 
Hermengaire , Roi des Suéves , connoît le Tyran Conftantin 
fait des dégâts affreux dans la pour fon Collègue, & il le fait 

Lufitanie, 51. Son impiété & enfuite mouiir, 10, 18. Il cou- 

fa jufte punition, itii. & feq. due k paix avec les Gots , & 
Herméfènde, fille de Don Pélage,. leur accorde un établiflèment 

mariée à Don Al fon le I, 468. dans les Gaules, 31, 39. Sa 

Lieu de fà fèpulture , 492 mort, * 4 S 

Héros,Evêque d’Arles, 34 Honorius, Evcque de Cordouë 
Hiccila, Eveque de Salamanque, 183. 

195 Honoriuj , Evcque dé Rlafaga , 
Saint Hilaire Pape, 87. Il écrit 404 

une Lettre aux Evcques d'Ef- Hormifdas, Pape , écrit aux Evê- 
pagne fur plufieurs Points de ques d’Epagnc, 117, En par- 
Dileipline, 90 il feq* ticulier à deux Métropolitains, 

Hilaire, Métropolitain deTarra- Jean de Tarragone & Salufte 

gone, a. 11 va à Rome lôlliciter de Séville , iHd. 1 3 o 

le Pjpe Saint Innocent 1. de Hofrital, Evcque deValence , 3 8 j- 
fâire ceffer le Schilme en Efj-a- Hoftigefiu*. Evêque de Malaga , 
gne, 8 de concert avec le Comte Don 

Hilaire, Evcque d’Alcnlà de Héna- Setvand, perlccute les Chré- 

res, 295 , 308, 3 ii , 32? tiens, 6i 5, 616 , 6zj. Tra- 

Hilaire , Evèqne d’Orenfe, 389. vaille I détruire l’Abbé Sam- 

Mildebrand , Comte, chargé par fon , 628,6 31 

l'Empereur Louis le Pieux d’al- Huefca, Ville & Siège EpifcopaF 
1er rétablir le calme en Catalo- d’Aragon, 155. Conquilê par 

gne, * 569 les Gots, 96. Affiégée inutile— 

Hildégile, Complice de k révolte ment par les François , 545 

de Paul contie Waraba,. 363. Evcques de Hitelca; Audebert, 
Pris prifonnier, 36 6 404. Eufcbe, 333. Gavin r 

Hildérie , Roi des Vandales, favo- 3 5 y. Godifcalde, 3 89 OduU 

ïife les Catholiques, ij 1, Ueft plie,. 195,311 
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Concile de Huefca, Vtîtr. Conci¬ 
les d’Efpagne. 

Humeïa, (ils d’Abdelméüch , bat 
en Efpagne les Maures rebelles. 


. 7 ° T 


lbcnhamut, Général du Roi Ma¬ 
homet , battu & pris prifonnier 
par Musa, Gouveineur de Sara- 
gode, 610 


& leur fait lever le ficge de Ibin-Alarabi, Gouverneur de Sa- 
Toléde, £22 î R venge la mort ragoflè, le rend Vaflàl de Char- 
de fbn pere , 479 ietnagne, to6 Sc fty. Emms.ié 

Hunfrid, Voïn. Wifred I, Comte en France par ce Monaqua 

de Barcelone. 508 

Hunnéric, Roi des Vandales, fils Ibrahim, Calife des Sarazins, dé- 


dignitc par 
48 a 

Galice, 

6j , 8 J. Incertitude fur le lieu 
dont il étoit Prélat, 94. Ses 
Ouvrages, ibid* 


ii Succcflèur de Genféric, 70. pouillé de 
io;, Perfécuteur des Carho- Marvan, 
liques , 105. Il meurt d’une ldace, Evêqt 
mort violente, ibid. 

Huns, Peuples Barbares, dont la 
Hongrie tire fon nom; leur ori¬ 
gine & leurs exploits, £9, Ils Idagna, Ville & Siège Epifcopal 
paffent fit s’établiffent en Hon- d'Elpagne, 1 98 

grie, ibid. & fty, Evcques d Idagna ; Adoric, 198. 

Armerius, ? a 1. Licére , _l_£ i , 
i >74. Monofbnfè, 389 , 397. 

Montéfè, 194 , 1. Selva ou 

J Acca, conquifè par les Gots, Silva , 334,3;; 

96. Ses Habitans défont les ldale ou Idalius, Evêque de Bar- ■ 
Troupes d’Abderrame II. f6j celone, 389,597 

Jacob, Evêque de Coria, 668 Idif’de, Evêque de Siguença, >g j, • 
.Saint Jacques Zcbcdée , Apôtre 309,311 

de l’Efpagne ; decouverte mira- Saint Jean, Evcque de Saragoflè ,. 
euleulc de fon précieux Corps, i8o. Sa mort, >91 

J 49. Epoque de ce fameux évé- Saint Jean d'Atares, Anachorète, 
nement, i î 0 5 00 

Jacques, Evcque de Girone , Sa’nt Jean de la Pegna, Anacho-- 
3 89 rétc , s 98. Monaftere fondé 

Jacques , Evêque de Mentefe , fous fon invocation, ibid. 

*7,î> *95.3‘°9> 3** Saint Jean, Martyr, $ 64 

Jacques, Evêque de Tuy , <68 Saint Jean, Marchand de profit‘ 
Jahic,Gouverneurd Efpagne pour fion , Martyr, 59 S 

le Calife , 460 , 46 1 Jean IX. Pape , écrit au Roi Don 

Janvier, Evêque de Malaga.oé- Alfbnfè le Grand , & aux Evê- 

pofé de lbn Siège, >56. Son ques de fon Roïaume, 667- 

rétabliilement, >67 Jean, Archevêque d’Arles , 5 5 4 

Ibbas , Général de Théodoric , Jean, Archevêque ou Métropoli- 
Roi d’Italie, allure la Couton- tain de Tarragonô , 1 >4, 1 18. 

ne des Gots 1 Amal.11 ic, 3t af- Légat du Saint Siège darts fà 

fermit la Domination chance- Province, 1 >7 

lame de ces Peuples dans les Jean, Evêque d'Aucaj 548 
Gaules, 119 & fty. Jean, Evcque d'Auca, 668 

Y UUU ij 
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Jean, Evîque d’Avila, 397,404 Livres des Principes d'Orgcne; 
Jean , Evêque de Badajoz ,385 1 î. Par Orofe, Prêtre, fur l'O- 

307,404 rigine de l’Ame, 34, 57- Sa- 
Jean , Evêque de Bigaftre, 575 morr, „ 43 

Jean, Evêque de Cabra, 252 Jérôme, Diacre de Cordoue, don- 

Jean , Evêque de Cork», 511 , ne l’hofpitalité à deux Moines 
334 François, <518 

Jean, Evêque d’Egara ,3*9,397, Ignorons exclus du Miniftére Ec - 
40 a , 404 défiaftique , 337 

Jean de Biclar, Evêque de Giro- Saint lldefonfe, Abbé d’Agali, élu 
ne, Si auparavant Abbé , a 14, Métropolitain de Tolède ,348. 
a 41. Fondateur du Monaftére Faveur qu’il obtient du Ciel, 
dont il po«e le nom, ibU. lleft ibid. Son zélé pour Marie, ré¬ 
exilé à Barcelone par le Roi compcnfc 3 F «• Ouvrages 
Léovigilde a 14. De quel en- qu’il a compofés .330, 351, 

droit il étoit natif, ibid. $57. Sa mort & fa fëpulture, 

Jean,Evêque de Girone, a 5 5 » 3S7 • 

264, a74, 276 Ildulphe, Evêque d’Iria, 374 
Jean , Evêque de Grenade, 397 Ilipa, Ville 8c Siège Epilcopalde 
Jean, Evêque d’Ilipa ,294,30 6, Bétique, & aujourd’hui Pégna- 

311,311 flor, a5 a» 3 34 

Jean , Evêque d’Ofma , 262 Evêques d’Ilipa ; BaGl, a 5 a. Ge- 

Jean-, Evêque de Pampelune, 174 ta. 385, 389, 397. Jean » 
Jean» Evêque de Saragoflè, 149 , 194. 306,311, 31 v. PapuI, 

1 J4 404. Senrand, 3 î î 

Jean,Evêque deTortofe, a95 , Illerge, Evêque d’Egara, 264, 

î” . *7f 

Jean, Evêoue, défaprouve la to- lipide <41 Ilpidius, Evêque d’Al- 
lérance au Concile I. de Tôle- torga, 344 

de pour les Evêques Apoftats & lipide » Evêque de-Tarrazone, 
repentans, a 295,311 

Jean, Tyran dans l’Empired’Oc- Impériaux; leur Domination eft 
cident. après la mort d’Hono- entièrement détruite en Efpa- 
rius, 46. Son jufte châtiment, gne par les Gots, 96. Ils dé- 

47 truifcnt en Afrique le Roïau- 

5aint Jérémie, Moine & Martyr, me des Vandales, 144, 159. 

600 Leur rentrée en Efpagne, 1 76 
Saint Jérémie , jeune homme , & ftq. Ils y font des Conqui- 

Martyr 603 tes, 178,194 158. Ils ont 

Saint Jérôme a écrit contre Vigi- la guerre avec le Roi Léovigil- 

lance , à la foll.citation de Ri- de, ibiti. 196 & ftq. 200,227. 

paire & de Didier, Prêtres 8c. Avec le Rai Bécared, 259- 

CurésdcBarcelone, <5,78117. Avec le Roi Sifebut, 277 8c. 

Il eft confulrc fur deux Points /ry»Pats qu’ils ont occupé en 

de Difcipline par Lucinius 8c Efpagne, après leur retlrrée dans 

Théodore là femme, 7. Par cettePcninfnle, 260,277. Ils 

Axit, Prêtre de Brague,fur les en font duflïs de nouveau. 
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*88 &/êf. • lance & fa mort, Ji 

ïndifcle ou Indiféle, Evêque d’Af- Irénée, Evcque de Girons, 82 

torga , (Sir Ïria-Flavia. Ville & Sicgc Epifco- 

Indulphe, Evêque d’Iria , JJJ , pal de Galice, i fi r. Elle fe 
J54 rend aux Sarazins par capitula- 
Ingohert , Evêque d’Urgel, chat tion , 4^0. Tout fon Diocèlè 
le de fon Siège par la violence , recouvre par Don Alfonlè le 


6 36. Son rctabliflement, 652 
& ftq. 

Ingobert, Général de Louis Roi 
d'Aquitaine, 343 

Ingonae, fille de Sigebert, Roi 
d’Auftrafie , époule le Prince 
Herménégilde , *07. EUe eft 
perfccutée par Gofuinthe pour 
la Foi, 108. Elle contribue à 
la converfion de (ôn mari, ibü. 

Sa retraite chez les Impériaux, 
iij. Son trille fort, 130 & 
ftq. 

Saint Innocent L Pape, fon élec- Ilcan ou Ilcem, Calife 
tion i la Thiâre, 4. Lettre de 
ce Saint Pontife aux Evêques- 
d’Efpagne, 8 

Innocent , Evêque de Mérida , 

3.68 , *74 

Infolence de celui qui commande, 
très-préjudiciable, 44 & feq r 


Cathtlique , 47 £. Son Siège 
Epifcopal transféré à Coropof- 
telle, 362: 

Evêques d'Iria - Flavia ; Andié , 
180.1 »8. Félix, 383, 389. 
3 97. Gotomarc, 3ai. Gotu- 
roaire , } I r. Udulphe, 374. 
Indulphe, 333, 334. Samuel, 
* 93 > Théodomir, 349, 334. 
Vincibil, 3 3 3, Vain. Compofc 
telle. 

Saint lfaac. Moine & Martyr r 
399 St/r?. 
des ;Sara- 


grand s défordres en A- 
frique, 473., 421 & A?- Sa, 

Ilèmbard , Comte, mené prîfon^ 
nier à Barcelone, donne la mort 
à Guillaume ,. 393 

Saint Ifidore, Métropolitain de 
Scville. z6 1, 174, 281, *94.- 
Sa mort 8c. lès Ouvrages, jod 
&/<<?. Quel futfonpere, 1 il 


Intention, aûe interneTaoi 
connoiflance n’cft réfervée qu’à 
Dieu , 1 1 3. 

Intérêts de Seéte, lient lès HérétL _ , . 

ques,. 144 Saint Ilidore,.Moine 8c Martyi . 

Invention du Corps de l’Apôtre 615. 

Saint Jacques Zébédée, 349. Ilidore, Evêque d’Aftorga, 3 74.. 
Des Reliques de Saint Zoile, Epoque de fa mort, ^8 * & Jtq^ 
Martyr , * £i Ifidore, Evêque de Xativa , J 8 5. 

ïnvolat, Evêque de Torrolè, 404 Ilidore, Evêque de Xativa, 397 , 
Jolirae, Evêque d’Evora, *6* — 

Jovita, Evcque de Salamanque, 


Jovinien, Héiéfiarque ; fes erreurs 
débitées en Efpaene, & répri¬ 
mées par Saint Ildefonlè , 3 3.0 
Jevinus, Tyran de l'Empire dans 
les Gaules, 15. Son fort, ja. 
Sainte Irène, Martyre.- 5anaiC 


403 

iGdbros Facenfis, communément 
appellé Ifidore de Badajoz „ 
Ecrivain ; lès Ouvrages, 488: 

111cm L Roi de Cordouë j par- 
quelle voie il parvint au Trône,. 
3 *o. Il force deux de lès fïeres- 
de lôrtir d’Elpagne ,3 * 1 8c/rf, 
Sa défaite pu Don Bermuda le 
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Diacre, 313. Ses Troupes tail- Juftc , Evêque de Salamanque , 
lées en pièces par Don Alfonfè , ^ 353 

le Chdfte, 5 i7.MortdecePrin- Jufte, Evêque . 
ce Mahométan, 519. lia ache- Juûe, Gouverneur en Efpagne 
vé la Mofqnée, 8c confirait le pour le Tyran Conflantin , ai. 

Port de Cordouë, ibid. Il eft dépouillé de fon Gouver- 

Italique , Ville d’Andaloufie , & neraent par le Comte Gérance, 
Siège Epifcopal, 15» 17 

• Evêques d'italique ; Cambra, 183. Juftification des crimes par l'épreu- 
Cuniuldc, 397, 404. F.parce, ve du feu; fon origine, 1 39 

19 5, 30 6 ,311,311, 335. Juftin, Evêque de Valence, Ftïex. 
5intitius , 151. Spéraindée , Juftinien. 

383 Juftin, Empereur d*Orient, répare 
Saint Julien . Métropolitain de le mal lait dans l'Eglilè par A- 

Toléde, 383,384, 389,391, naftafê fbn Prédécefleur, 110 

394,397. Véritable Auteur Juftinicn, Empereurd’Orient, dé. 
de la Chronique connue (bus le trait la Monarchie des Vanda- 

nomdeê'af/i, , 401.Au- les en Afrique, 1 44, 139. 

très Ouvrages qu’il a compotes. Rentre en poflêiEon de quel- 

394,396,399.400 & (tq. ques Places d'Efpagne, 178 8c 

Sa mort 8c lès qualités, 400 feq, 

Julien, Métropolitain de Braguc, Juftinien, Evcque d'Avila, 174 
*9 t , 193 , 3 11 Juftinien, Evêque de Valence 8c 
Julien, Métropolitain de SévUle, Ecrivain, 131,14 6 

383 Juzif, Gouverneur Mahométan • 
Julien E Métropolitain de Tolé- d'Efpagne , élevé à Ce pofte par 

de, 140 desFaéüeux, 484. Confirmé 

Julien, Evêque d'Evora , 190 parle Calife. 488. Il veut (è 

Julien, Evêque de Guadix ,33s rendre indépendant, 48$. Avec 

Julien, Evêque de Lérida, 333 lès Troupes, il affiége Saragofi- 

Julien, Evêque de Tortofe, *33, fe, 8c la (burnet, 488. H envoie 

184 un Corps d’Arraée pour réduire 
Julien, fils du Tyran Conflantin, Pampelune, 489. Il eft défait 
18 par Abderrame I. près de Cor- 
Don Julien, Comte & Gouver- doue ,491. Il enleve de cette 

neur de Ceuta, défend coure- Ville fa femme 8c lès enfans, & 

seulement cette Ville contre les les conduit à Grenade, 493. 

Sarazins, 421, Olfenfè par le Affiéçé dans celle-ci par Abder- 

Roi Dou Rodrigue, il (bllicite rame L II traite avec lui, ibid. 

•ceux-ci i entreprendre la Con- U confpire contre ce Prince, 8c 

•quête de l’Efpagne, 413 & ftq. fe retire J Mérida, où il atme, 

Traître à fa Patrie, 430 494. De Mérida, il pafle à To 

Saint Juûe, Evêque d’Urgel.i 32, léde, où il eft alliégé par Ab- 

1 3 5 , 13 4. Ecrivain , 14*3 • derrame , 8c tué par les Habi- 

Jufte, Métropolitain de Tolède, tans, 493 

»9* , *94» ’9T » doj » }o6 Izid, Calife des Sarazins, 436, 
Juftv, Evêque de Guadix ,311 4 $ 8 
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tàd , autre Calife des Sarazins, 


L Abarrï ou Laberri, Siège 
Epilcopal fuffragantde Nar¬ 
bonne . *7 6 - 

Evêques de Labarri ; Vitulace, 


7M 

il étoit fils. I tfl . 261 

Léandre, Evêque d'Elche, 32I » 

. . , , S84.S89.35>4 

Sainte Léocadie ; tranflacion de 
Ton Corps au Monaftére de Saine 
Médard en France , 380 

Sainte Léocrérie, Vierge & Marty- 
re. éao. SonprétieuxCorpseft 
tranfporté à Oviédo , £3 3 


174. Vitulaire , 176 Leodicifius, Métropolitain de Bra- 

Lahemien Mahométan , Gouver- gue, 3 74. 

ncur de Narbonne, 47» Saint Léon L Pape, 61 , 6j_. Il fe 

Lamégo, Ville & Siège Epilcopal tient en Efpagne des Conciles- 

de Portugal, 29 J . 6 3 3. Sou- par lbn ordre , dfi. Sa mort 

mile par les Saraz ins, 432; E* 1 ’ 87 

levée i ceux-ci par Don Alfonfe Saint LéonII. Pape, 388. Il écrie 
le C*thitiqi 484. Repeuplée au Roi 8c aux Evcques d’Efpa- 
par Don Alfonfe le Guni, 649 gne, 391 -8c ftj. Epoque de (à 

Evêques de Lamégo; Argimire, mort, 394 

668. Filimire , 334. Fionce, Léon, Empereur d’Orient, Si 
397 . 404- Gondulphe, j_8_j , Léon, Ville Capitale du Roïaume 
389. Prôluturus., 193 , 3 11. de même nom en Efpagne, fac- 

Théodifcle. t 3 t . Witaric. t zi eagée par les Sarazins, 441, 


Landeric, Evêque de Lilbonne r 

397 404 Cttbôliqnt ,480, 
Laulphe, Evêque de Barcelone , plée 8c fortifiée p 
404 ~ 

Saint Lauréan, Métropolitain de 
Séville, Martyr, 1 61 6c feq. 


Conquilê par Don Alfonfe le- 
“ “, 49i. Repeu- 

par ordre du 
Roi Don Ordogno L <La 3 , 
6.1*. Son Siège Epilcopal réta¬ 
bli , 6 1 z. 


Laurent, Anti-Pape, 100. Evêques de Léon ; Sintila, 333. 

1 «..r. _J . ir:n- _ _. /A. 


Vincent,. 




Laufe, Evêque de Vifée, 1 93 
Lazare, Evêque de Marfcille, 3_4_ Saint Léonard, Prêtre 8c Martyr, 
Saint Léandre, Métropolitain de 482 - 

Séville, 1 6 1 , 246. i 3 2. Il Léontien , Evêque de Lodève , 
convertit i la Foi Herménégilde, 
aoS. Exilé de Ton Siège par 
Léovigilde 1 il paffe à Conftan- 


> 74- 

Léovigilde, Moine 8c Mar¬ 
tyr, &03; 


tinople, 1 14. Son étroite union Léovigilde, Roi- de*- Gots 


ihd. 133, Z34. » 3l . *59- 
Le Roi Récared lui eft recom- 
mendé par Léovigilde, 4-3 6, II- 
travaille avec lûccès I la conver- 
fion de ce Prince, 240. 11 écrit 
au Pape Saut Grégoire le Grtni, 
*33 8c feq. 237. Sa mort 8c le» 
Ouvrages » z6q Si ftp De qui. 


ibii. 11 lait la guerre aux Impé¬ 
riaux, 194-, 136 8 c feq. 200,. 
227- A fon fils Herménégilde ,. 
209 St feq.. ai 9 h feq. 2-42 
223 ti ftl. Iffoumerplnfieurs- 
Rébelles , 203',. 204 r 203 , 
219,220 ,224» Jîbatit deuw 
Villes j iq6 , 2 tÿi- Pcrfécutiom 
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affreufe qu’il fait éprouver aux 
Catholiques, il l 6c feq. 1x4, 
229. Sa &ufli piété, 110. Sa 
barbarie, 117. Sbn aveugle¬ 
ment, ai), 2a1,228,230. 
Sa mort, a 3 6. S'il s’eft conver¬ 
ti ou non 1 la Religion Catholi¬ 
que , été. fie feq. Ses qualités, 
238 

téovigilde, Prêtre de Cordouë , 
& Ecrivain, tfij. Favori du 
Roi Mahomet, 6 17.11 procu¬ 
re des Reliques à deux Moines 
François, 618 & feq. 

Lérida , Ville & Siège Epilcopal 
de Catalogne, faccagée par les 
Sucvcs, 67. Prife fur les Ma- 
hométans par Louis le Pieux , 
îa 2 

Evêques de Lérida-, Araelius, 2^4. 
André, 149. Aured, 404. Eu- 
fende ,389, 397. Février, 
154. Fruftueux, 295, 3 1 1. 
Gaudiolan, 333. Julien ,255 
Concile de Lériaa, Vtitï. Conci¬ 
les d’Efpagne. 

Lettres fauuement attribuées au 
Pontifê-Jean VIII. 667 6c feq. 
Leubéric, EvêquedTJrgel, 389, 
5 97 > 4°4 

Lcudefroid, Evêque de Cordouc, 

Leybrade , Archevêque de Lyon 
en France, ‘ 434 

Liberius , Patrice 6 c Commandant 
des Troupes Impériales en EC- 
pagne, 177 

Licére ou Lieerius, Evêque d*Ida- 
gna, 2-62,474 

Licinien, Evêqtte de Carthagcne 
n’a point été banni par Leovi- 
gilde, 259 6c fa. 26 j 

Lieutenant (le) Générald’Aiahor 
en Elpagne, aflfemble une Ar¬ 
mée contre Don Pélage, 431 
'Lieu* Sacrés; (biu que l’on en 
• ((Joit ayoir, q6i. 
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Liliole, Evêque de Pampelune; 

233 

Sainte Liliofe, Martyre, 60$ 

Lifbonne, aujourd’hui la Capitalo 
de Portugal, en proie aux hos¬ 
tilités des5uéves, 83,93 .Coa- 
quifè par les Sarazins, 437 

Eveques de Lifbonne; Ara t 3 89. 
Celâire, 344. Goma, 274, 
276. Landéric , 397 , 404. 
Neufridius, 311. Théodoric, 
333. Ubaric, 309. Viaric, 
311. Waric, 293 

Litaurius, Evêque d’Auca, 333 
Littorius, fameux Capitaine des 
Impériaux , focoure glorieufc- 
ment Narbonne invertie par les 
Gots, 3 7. Il eft défait 6c pris 
prifbnnier par .ces Peuples, fit- 
Sa mort, ilié. 

Liuba ou Liuva,Roi des Gots, 
VeîtL Liuva. 

Liubilan , fils d’Egiza, 40 ) 

Liubigitone ou Luibigotone, fem¬ 
me d’Egiza, 3SM.40? 

Liuva I. Rot des Gots, 190. Il 
«’aflocie Léovigîlde, iÿi. Sa 
mort, 200 

Liuva II. fils de Récared .élu Roi 
des Gots, 266. Sa mort, Uid. 
Liuva, Métropolitain de Brague, 
585,389,394 
Livret Apocryphes des Ariens (bus 
les noms relpeâables des Apô¬ 
tres ,63. Brûlés par ordre de 
Récared I. 244. Ceux de Mo¬ 
rales , de Saint Grégoire, trou¬ 
vés miraculeufement, pour être 
apportés en Efpagne, 329 

Lodcve, Ville -Sicge Epifcopal 
de Languedoc, 274 

Evcques de Lodcve ; Anatole, 
293, 311. Anfcmond, 389. 
Léonticn ,274- Sunegifid , 


les Empires, 104. Euric a fait 
coucher 
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, Coucher parlent celles des Gots, .il ordonne de préparei 


ibid. Alaric a fuir abréger celles 
du Code 1 hcodofïeo , i rj^ il 
en a été rendu de rigoureufes 
-contre les Juifs, ^75, Quelles 
font celle» de l’Hiftoire , 1 3 1 
2t/êf. 

Lotaire, fils de Louis le Pieux , 
déligne par Ion pere, pour ré- 
. gner fur les Domaines des Fran- 
çois en Elpagne, 359 . 575- 
Il conlpire avec Pépin L contre 
J’Empereur fie contre le Comte 
Bernard 5 71. ' Après la mort 
de Ion pere , il joint lès Armes il 
celles de Charles le Chtuve, & 
défait Pépin IL Roi d'Aquitai¬ 
ne, 6c Louis le yieit, 579 


. Troupes contre les Mahomd. 
tans d’Efpagne, 5 5J7. 11 . enou- 
vclle la paix avec eux, j j 3. 
Par une difpofition teftamentai- 
re, il afligne à Lotaire fon fils 
fes Domaines en Elpagne, 5 yj. 
J 1 envoie en Navarre les Com¬ 
tes Ebles & Aznar, s 66 . Il cite 
.devant lui les Comtes des Fron¬ 
tières de Catalogne, 3 c punit les 
Coupables , 570. 1] fait palfijr 
en Catalogne des Commiilâires, 
pçur arrêter (es -violences dit 
Comte Bernard , î 7 '6 .11 donne 
fes Domaines en > Elpagne, i 
Charles fon fils jj jj. Sa mort, 
il 8 


Saint l.ouis, Martyr, 6 1 o Louis le Vieil, fils de l'Empet 
Louis le Pieux, n’étant que Roi Louis le Pieux, loutient le par r 
d'Aquitaine, met Girone fous ti de Pépin II. Roi d'Aquitaine, • 
fa Domination, î 12 . Porte lès & eft défait par fes freres, 579 
.Armes en Catalogne, y prend Lôup, Général des Francs, fait une 
Lérida, Si faccage tous les envi- incurfion dans les environs de 

tons de Huelca, 5 11. Fait foiti- llcziers, 571 

fier & peupler plufieurs Places Luccncc, Evêque de Coimbre, 
dans ce Pais, 5 3 1 de feq. En- z &fi, Ô>8 

tre une féconde fois en Catalo- Lucide', F.vcque , s 7 a 

gne avec fes Troupes, prend Lucinius , Homme pieux & de- 
Lérida 6c la démolit, st 8, A- conlidératiqn de l'And.doufïe , 


près un long fiége , il s’empa. 
rc de Barcelone, 558 3 c feq. 

Son entrée dans cette Place , 

54Q. Il en donne le Gouverne¬ 
ment 1 Béra , ibid. 5 c feq. Dé¬ 
gâts qu'il fait en Efpagne, 54 t. Lucrèce, Métropolitain de Bra- 
11 envoie des Troupes en Cata- gue , 66 , 1S0, 18;, 197 

logne pour prendre Tortole, Lugo, Ville de Galice, en preïe i 
. 543 .11 s’empare de cette Ville, la cruauté des Suèves S 3. Son 


envoie copier les Ouvrages de 
Saint Jéiôme 6c d'autres, £, 11 
conlulte ce Saint Docteur fur 
deux Points de Difcipline . 7. 
Sa mort, ibid. 


des Cor 


^ Il entre en Navarre, y met 
Comtes de même qu’en A- 
Jtagon , 145 8 c feq. Soixante 
Moines rachetés par ce Prince, 
-, <46. Tentative inutile qu’il fuit 
. fur Tortole, 3 jT , Il paiT'e 4 
Pampelune, 6c pourvoit à fa fit- 

rcté . î 5 5 • Devenu Empereur. 
Terne LL 


creétion en Siège Métropolitain, 

I s ?. Mir, Roi Suéve, qui tient» 
' l’aflèrablée de fes Etats, :oi. 
Elle eft conquilè & démantelée 
par les Sarazins, 4t>4.,Prilè fur 
ceux-ci 6c foit ficepar D m Al- 
fonfe 1 tf,C*ihiltqnc, 4.78. Re- 
.jpeuplée &fon Eglife Cathedra-' 
Xxxx 
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le rebâtie & dotée par l'Evêque 
Odoarius ,480.481. Son Pré¬ 
lat chargé de la direction des 
Diocèfes de Brague & d’Oren- 
(è pour le Spirituel, 57a 

Evêques 8c Métropolitains de Lu- 
go5 Agreflius,56. Becila, 147. 
Euphraife , 385 , 389, 397. 
Hermenfroid, 335, 344. Nic- 
tigiofus, 147. Nitigius ou Ni- 
tigifius, 191,198. Odoarius, 
480, 481. Potentius , 404. 
Récared, 66z, <>68. Refto- 
géne ,374. Vafcone, 193,311, 
3* 1 > 3*3 

Concile I.de Lugo, Vtiex. Conci¬ 
les dF.fpagne. 

Luibigitone , Vtttt. Liubîgitone. 

Lufidius, Citoïen de Lilbonne, 
traître à fa Patrie , 93 

Lufitanie, conquife par les Sara- 
zins, 437 

M 

M Acheit ou Mugéit, Géné¬ 
ral d’1 flèm, battu p;r Don 
Allbnlb le Cbifle , 527 

Madrid, Ville d’Efpagne 5 opinion 
for là fondation & l’étymologie 
de fon nom, 444 

Magalone on Maguelone, Siège 
Epilcopalde la Gaule Gotique, 
26a. Prife par Pépin, Roi de 
France, 48 7 

Evêques de Magalone ; Ginès, 
x6x, x 9 j. Gumilde, 3 6 z. 
Vincent, 389 

Magnance, Evêque de Valérie, 

Magnarius, Evêque de Guadix* 
54» • 344 

Magnate, Siçgc Epifêopal d'Efpa- 
gne, inconnu, 198 

Evêque de Magnate; Viator, 198 
Mahamut, Gouverneur-de Méri- 
da, refufe de reconnoître Ab- 


•S NOMS 

derrame II. pour Souverain i. 

563. Il fê réfugie dans les Etats 
de Don Alfbnfe, 567. Son in¬ 
gratitude & fa perfidie envers 
ce Monarque Chrétien , & là 
mort, î 70 8c /<f, 

Mahimen, Comroiffeire Mahomé- 
tan pour connoître des excès 
d'Aliatan, 8c les punir, 461 8e 

fit- 

Mahomet, feux Prophète , qui a 
jetté les fondemens de l'Empire 
des Sarazins, 3 5 7 Si ftq. 

Mahomet, Roi de Cordouë, fait 
éclater fe haine contre les Chré¬ 
tiens, 60 f , 606 ,61 o, 61 y , 

639 8c ftq. Se rend odieux à 
fes Sujets, 6c6. Bat les Tolé- 
daîns, 609 & ftq. Envoie une 
Armée contre leur Ville, fous la 
conduite d'Almundir, 6 12 8c 
ftq. Affiégc cette Place, 8c dé- 
•ampe ,614. Recouvre Sara- 
goffe, 616. AfTemble des Trou¬ 
pes pour réduire Tolède ,619 
8c ftq. La reçoit à compofition, 

610. Soumet la Ville de Méri- 
da, 6 x 6. Demande la paix à 
Charles le Chauve , Roi de 
France, 618. Fait la guerre à 
Abcnlope-Abdalla, 646, 647, 
649,631. Convient d’une trê¬ 
ve avec Don Alfbnfe 1 t Grand , 
633. Sa mort & fes enfeus, 

6 56 

Mahométans: un nombre prodi¬ 
gieux de ces Barbares enfèrelis 
fous l'écroulement d’une partie 
du Mont-Aufeba. 454. Us por¬ 
tent des plaintes au Vice-Roi 
d’Afrique contre Aliatan , 461. 
Excès affreux aufquels ils fê por- 
tenr en Bou-gogne 8c dans les • t- 
Aqmtaines, 464. Appelléspar 
Maurégat, ils profenent l’Eglife 
d’Oviédo, 3 1 4. Leur défaite 
parles François, 342. Ils en- 



ET DES MATIERES. 71* 

trent en Catalogne, 548. Ils y Sainr Martien , Evêque de Pam- 
fouraertent trois Places, 570. pelune , . 404. 4 » 1 

11-j„ - Martien, Evêque de Dénia, 394. 


Ils tuent des Chrétiens retran. 
chés fur le Moiit-Panus, 300 
Majorque & Minorque ( Ifles de ) 
làccagées par les Mahométans . 
I34, Leurs Habitans implorent 
l’appui de Charlemagne, 557 
Majorien, Empereur d'Occident, 
81, Il fait la paix avec Théodo- 
ric, g j. Son trille fort, 
Malaga, Ville Maritime & Siège 
Epilcopal du Roïaume de Gre¬ 
nade , 2 t a 

Evcques de Malaga; Dunila ,511. 
333. Honorius, 404. Hofti- 
gelius, 62 5 , 626, 627 , fia8. 
6\ 1. Janvier, 236 Samuel, 
îAî • ^89» S 97.Sévére, a 


mla, 


Saint Martin, Pape', jiS. H en- 
voïe en Efpagne les Livres de 
Morales de Saint Grégoire le 
Grand , 5 29 

Saint Martin , Evêque & Abbc de 
Dume, 175. Par la fuire Mé¬ 
tropolitain de Brague , 192 , 
1 22 : De quel Païs il étoit, 1 72. 
Son pallàge en Efpagne, ibid. II 
travaille avec fuccès 1 la conver- 
lion des Suéves Ariens, 474 , 
175. Le Monaftére de Dume 
& d’autres lui doivent leur fon¬ 
dation , 1 2i i L&fi. Sa mort Sc 
lès Ouvrages , 2 ifi 


fulphe, 283. Tu- Saint Martin, Evêque de Tours, 


- Maldras, élu Roi des Suéves , 8 2. 
Commet en Elpagne des hofti- 
éités aftrcufes, 83. Se fouille 
d’un fratricide, 84, EU tué par 
fes propres fujets, 8 < 

Maliofe, Evcque de Britonia, 1 ! 


opère de grands m'rrac les, • 16 9 
& ftq. 223. 11 connibue par 
cette voie i la converfion des 
Sucves, 172. On lui bâtit un 
T emple en Galice, i_2 * 

Martos, Ville & Siège Epifcbpal 


Manitic, Roi des Huns, jo ‘ Evêques de Martos ; Agape, 274. 
Maie, Evcque de Cazlona ,321, Fidencc , 28^ » 293, Guida, 
SilcSalae, 485 3 


Jî 5 *î 4 I »iM 3»u Sifebalde, 383 ,• 397 . 
Marc, Tyran en Angleterre ,12 404, Velat, 2 J i» Vincent, 

Marcel, Evêque d’Almérie, 294 , 333 

308,333,341, 344 Marvan ou Mérouan, Calife, ob- 
Marcel, Evêque de Dénia, 333 tient cette Dignité par la vio- 

Marcellin , Evêque , 1 <2 lence, 482. Sondétrônement& 

Marcien, Eibpercur d’Orient, ai là mort, 48 3 < 5 c ftq. Il a été le 

Marcien, Evêque d’Oret, 404 dernier CaÏÏfo de la Famille des 

Sainte Marie, Vierge & Martyre , Ommiades, 48fi 

fi sa ' Maurégat, fils naturel de Don Al- 


Marin, Evêque de Valence, 274 
Marracin, Evêque , 14 3 

Mar Ici 1 !<_, Ville de France , inful- 
lée inutilement par Ataulphe 
Roi Got, 3 3. Conquilè par 
Euric, 103 

Evcque de Marlèille > Lazare, 44, Mauiéle , Evcque de Tortofe , 

il v .. 

Xxxxy 


fonfe le Çatbtliqut , 49 1, U for¬ 
ce la Couronne fur Don Alfon- 
fe le ( b-(le ,31 38 cfeg, Calom¬ 
nies débitées contre lui à cette 
occalion, 314, 319. Sa mort, 
Î19 
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jdd, J7J, J97,657,^40, attribue k fondation de la V3- 
<541. 647,dj8 , d6o. Ceux le de Madrid en Efpagne, 444 
rie Filles doivent être gouver- Mume ou Muraius, Evcque do 
nés par des Moines, î8 j. Ce- Calahorra ,-»j j , 1^4, 174, 
lui de Saint André d'Exalada *7 î 

détruit par une inondation, $4^. Mumule , Evêque d'Arcavica , 
Rebâti dans un autre lieu, 646. J 7 ’f 

Celui de St. Pierre des Monts, Mumule, Evêque de Cordouë. 
rétabli par Ranulfe, Evêque _ 5^9, i 97 

d’Aftorga , <564 Munia-Bella, Fondatrice du Mo- 

Sainte Mondaine , martyriCe , naftére de Saint Michel de Pé- 
459 drofo, jo j 

Mondognedo, l'ancienne Brico* Munuza, Gouverneur Mahomé- 
nia, 180, Voîcl Britonia. tan de la Celtibérie, perléeute 

Monofonfe , Evêque d'Idagnz, les Chrétiens ,160. Se ligue 
$89, i97 avec le Duc Eudes ,& en épou- 

Monftres.nésàBrague Sc àj-éon. fe la fille, 461. S'enfuit de Sa* 
88 ragofle, fie le donne la mon , 
Montagnes, appeHées Aregtnfts 5 45j 

leur (ituation, 304 St ftj. Murcie,l’ancienne Bigaftre, 195 

Montan, Métropolitain de Tolé- Murila, Evêque de Palence, Z71 
de , i j a, « 55, 1 jd. Il eft ca- 'Murila, Evêque de Valence, a 47 
lomnie, & jultifié miraculeufe- Mulitace , Evêque de Valence, 


ment, 1} 9. Sa mon, 1 40 

Mont - Aulèba ; Don Pelage s'y 
fortifie, 4 j i. Une partie de 
cette Montagne écralè , en s'é¬ 
croulant , une multitude prodi- 
gieufe de Mahométans, 461 
Montznchcs, la même que Cala* 
breou Calabria, Siège Epifco- 
pal d'Efpagne, *9j 

Evêques de Montantes ; Alvar, 
jjj. Cêlcdoine, } j 4. Et vige, 
j97, Servus-Dei, *9} , j 11, 

Montéfe ou Montefius , Evêque 
d'Idagna, îçj.jii 

Mofquée } celle de Cordouë com¬ 
mencée par Abdcrrame I. j 18. 
Achevée par Idem . 519 

Motus, Evêque de Xativa- 1 61 
Mozror Gouverneur Mahomêtan 
de Salamanque, pris prifonnier 
avec fa famille par Don Ordo* 
gnol. 616 St ftq. 

Mugit , Officier Arabe, à qui l'w» 


Muza-Abencacer, Gouverneur de 
la Mauritanie pour le Calife ; fes 
expéditions en Afrique, 419 Sc 
fi<j. Tentatives inutiles qu'il lait 
for Ceuca & enfuite fur l'Efpa- 
gne, 411. Aii , 4a j. Son 
acharnement a la conquête de 
ce Pais ,415. Il y palTe en 
perfonne, 45 t. Ses expédi¬ 
tions dans cette Péninfule, ibti. 
St f*1‘ 4} 9 ,440. U eft rappel¬ 
le à Damas par le Calife , 44 z 
Muta, Gouverneur de Saragofle, 
pille Barcelone St en brûle la 
meilleure partie, do J. Se ré¬ 
volte contre le Roi Mahomet, 
dod. Fait une ligue avec Don 
Garcic Comte de Navane, au¬ 
quel il donne uoe de fes filles 
en mariage , d07. Défait l'Ar¬ 
mée de Mahomet. Sc prend 
prifonnier fon Général ,610, 
: Convient d'une trêve avec le 
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Foi deCordouë.fii i. Eftbat- Nébride, Evcque d’Egara , 124, 
tu par Don Ordogno L 6 u. n 8 , ni , MJ . 149 

Sa mort, Néfride, Archevêque de Narbon- 

.5 S 5 » 5 S 7 


N 

N Arbonne, Ville de France» 
prifepar les Gots, 3 3. Af- 
fiégée St inveftie par ces Peu- 
. pics, & fecourue par les Impé- 

«i.iiv «• M 4«IV nrnmlorr 


Néfride', Evêque de Girone, J îo 
Négligence des Efpagnols à met¬ 
tre au jour un grand nombre 
d’Ouvrages de leurs Doéleurs, 
qui n'ont point encore été im- 
. - , . primés, 1 io 

riaux, 57. Cédée aux premiers Nepos ( Julius), Empereur d’Oc- 
par l'Empereur Sévére, 87. Pit- cident,99, 100. Il eft chafle 
Ice par les Bourguignons, 118, do Trône Impérial, 8c tué en- 
Conquifë 8e abandonnée par fuite, 101 

Childcbert, Roi de Paris, 147, Népotien, Evêque de Tarrazone , 
Rebelle au Roi Wamba 8c ré^ 3971 4 01 .404 

duite par la force, 367. Subju- Népotien, Comte 8: General des 
* guée par les Sarazins, 447. En- Troupes Impériales en Elpagne, 
levée à ceux-ci par Pépin, Roi 84 ,. 8 j_ , 82 

de France, 490. Ses environs Népotien, uforpe la Couronne, 
& fes fàuxbourgs ravagés par les après b mort de Don Alfonfê le 
•Mahométans, 5 1 <L Ses Evé- Cbaftr, 481. Sa défaite par le 

ques ont eu le Gouvernement Roi E>on Ramire & fou jufte 

Spirituel de Girone, 1 14- châtiment,. jf* 

Evêques 8c Métropolitains deNar- Neftorius, Evêque de Conftanti- 
bonne;Argébaud, J^i, i^o. nople.Hérénarque, • JJ 

Autalacus, Arien, Z4|- Daniel, Ncuftidius, Evêque de Lifbonnc, 
î 14. Migéce ouMigetius, 147, 3 11 

±61. Néfride ,555,537. Si- Saint Nicobs, Prêtre 8c Martyr r 
gébade, 645. Selva , zçj, 311. 48 a 

Sergius, 1 74. Sunifred, 389 , Saint Nicolas,jeune Enfant, Mar- 
394 , 397. Saint Théotard, tyr i fa converfion 8c (à mort 

£56 glpricufè, ^ 481 . 

Navarre ; en quel tems 8: comment Ni&igiofus, Métropolitain de Lu¬ 
cette Province commença de fe go, 147 

rendre indépendante, 573. Ses Nîmes Siège Epifcopal de b 
Peuples, gouverné» par des Gaule Gotique, 193. Rébelle- 


Comtes ôc des Ducs, fe mettent 
fous b proteôion des François, 

396, Leuis Princes en l’année 
8 5 3. ne portoient point encore 
le Titre de Roi, 8 09 

Navarrois ; fécondés des Maho- 

mérans, ils défont les Comtes 487 

Aznar 8c Eblcs, 366 Evêques de Nîmes vAregius, 3 61 . 

Naufle,EvcquedeCoimbre, gtfo. Ranimire intrus, j6z. Rema- 

662.,668 faire, j *2i 


Roi Wamba, St foumifé , 
3 67. Conquilè par les Sara- 
zins, 447. Enlevée à ceux-ci 
par Eudes, 477. Recouvrée 
par les Infidèles, £59. Priée fu» 
eux par Pépin , Roi de France, 
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Nilibarde, Evêque d'Ecija , 597 
Nidgiusou Nicigilius, Evequc de 
-Lugo, 19». Premier Métro¬ 
politain de cette Eglifc , 193, 
«î>8 

Nondinaire, Evcque de Barcelo¬ 
ne, , 89 

Nonkhe, égorgée par le Comte 
-Géronce fon mark, 29 

Saint Nonit, Evcque de Glrone, 

Normands , Peuples Septentrio¬ 
naux, débarquent 1 la Corogne, 
font de grands dégâts, & font 
prclque tous tués ou laits pri- 
fonniers ,583. Prennent terre 
à Lifbonne, ravagent lès envi¬ 
rons , & remettent à Ja voile , 
584. Leurs hoftilitcs en An- 
aaloufic, 5 87 ce fcq. 6iz. En 
Galice, 6 zz 

NoveHe, Evêque de Complute , 
iio 

Numinien, Evêque , y ; 

Saint Nunftus , Abbc , afîalliné, 
zto. Sa mort vengée par Je 
Ciel,' . . an 

Nunila, femme de Don Bcrmude 
le Diacre, Foîti. Oflènda , ou 
. Ufindc. 

Sainte Nunile, Vierge & Marty- 
■ re,- 60 2 & fcq. 

Nuftrien, Evêque, 371 

O 

O Ca ou Oçca, anciennement 
Auça, FtUu Aucp. 

Ôcba •, Gouverneur d'Efpagne 
, pour le Calife, Voïn. Auçupa. 
Oaifta ou Codoyfla, Gouverneur 
d’Elpagnc pour le Calife, 41> 1 
Odilon , Comte dans la Marche 
• d’Efpagne, 55 6 

jOdoacre ,Roi des Erples, détruit 
_J‘Empire d'Ôccident, ÎSc prend 
Titre de Iloi d'Jtafic, içi f 
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103. lle-herche l’alliance <TEa- 
ric, RoiGot, 103. Eft défait 6c 
mé par.Thcodoric, Roi des OÇ- 
trogois, 10 biLjeq. 

Odoaire, rébelle â Don Alfonfe 
le Gr/utd, puni, 664. 

Odoard, Comte de Caftille 8c 
d'Auca, 669 

Odoarius, Evêque de Lugo, re¬ 
peuple cette Ville, en rebâtie 
l'Eglife Cathédrale , êc la dote , 
480, 481 

Odon, victime de la haine de Lo- 
taire & Pépin pour Don Ber¬ 
nard fôn coufin , 57a 

Odulphe , Evêque de Huefca , 
*9 J .3 1 » 

Ofilon, Abbé, rétablit le Monafe» 
. .tére de Samos, 6i 4 

Oligito, Ville bide par le Roi 
Suinthila, 288 

Olipa, Evcque de Ségorbe ,389, 
394, 

Olivard, Moine Bénédiâin , pal- 
fe de France en Efpagne avec 
41a Compagnon, pour les Reli¬ 
ques du Martyr Saint Vincent, 

& en emporte d’autres ,616 
Btfej. 

Olla, Evcque de Barcelone, 309, 
311 

Olybrius, Empereur d'Occident, 
éppufe Placidie, fille de VaJen- 
rinien II J, 97, Sa mort, 93 

Olympius, Capitaine des Gardes 
de l’Empereur Honorius, dé¬ 
couvre la trahifon de Stilicon , 

1 y 

Omar, Calife des Sarazins, 447 , 

45 <f 

Omar, Vice-Roi de Mauritanie 
pour le Calife, perd la vie daçs 
une révolte, 47}' 

Omar , Gouverneur Mahoractan 
de Mérida, affiége Bcnavcnte, 

<Bc eft contrainf de fe retirer f 
: 55 } 1 

Obi ay- 
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Omar-Yben-Hazor, Mahométan, 
rébelle au Roi Abdalla, le Ibu- 
mct.i'ûû* Il le révolte de nou¬ 
veau , f it. Sa retraite chez les 
Chrétiens, où il reçoit le Bap¬ 
tême , iM. 

Opila’, Ecclcfiaftique , Fondateur 
du Monaftcre de Sainte Marie 
d’Aguilar, 564 

Oppa, Evêque d’Elche, 403 

Oppa, Evêque de Tu y, <89 
Don Oppas, Métropolitain de Sé¬ 
ville, traître au Roi Don Ro¬ 
drigue , 4 î 5.Sa barbarie, 4\6. 
& (tq. II lôllicite en vain Don 
Pélage de le foumettre aux Ma- 
hométans, 433. Jufte châti¬ 
ment de lès forfaits, 454 

Or, plus efficace pour faire brè¬ 
che que l’Artillerie, 1gfi 
Don Ordogno L fils du Roi Don 
Ramire de du premier lit, j 8 1. 
Aflocié à la Couronne, Sc recon¬ 
nu Succefieur de fon pere, 591, 

5 94. Dompte les Alavéfîens, & 
défait une Armée Mahoraétane, 
59 F»» 1 peupler & fortifier 
plusieurs Places, dot, du. 
Alfiége Albayda, bat Muza 3 c 
prend la Place, 6.1 y. Donne 

#du fecours 2 Abenlope . £1 <L 
Gagne une viftoire fur Almun- 
dir, £23. Prend Salamanque 

6 Coria, £*£ & {tq. S'alTocie 

Don Alfonlè fon fils, _£ a 7. 
Aïant .joint fes Armes 2 celles 
d'Abenlope, il gagne pluficurs 
viéfoires fur Mahomet, £ i ÿ. 
FaulTe démarche de ce Prince, 
& fon repentir, £ 1 3 & Jeq. 
Sa mort, £ 3 2 

Ordiriphe , Evêque de Huefca-, 
Fût*. Odulphe. 

Orenfe, Ville Epilcopale de Ga¬ 
lice ; fon Eglüe Cathédrale doit 
fa fondation 2 Carriaric Roi Sué- 
ve, 171. Prife de démantelée 
Tmc LL 
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par les Sarazins , 4 4. o. Son 
Diocèfe mis pour le Spirituel 
fous la direâion de l’Eglitè de 
Lugo, 571. Enlevée aux Ma- 
hométans par Don Alfonlè le 
embolique, ±2 8* Repeuplée 
par Don Alfopfè leGt*»d, £38 
Evcques d’Orenlè; Alaric, 3 74. 
David, 1 9 f ; JJ 1. Egila, 658 . 
Fruélueux , 3 97 . 404. Gau- 
deflée, ; 1 L Hilaire ,382! 
Sona, 3 3 5. Witimer ou Vitfc 
rair, 198.12.fi 

Oreftes,Général de Nepos, dctiô- 
ne celui-ci, & éleve en fa place 
Uomulus Momyllus, toi. Son 
fort, toi 

Oret, ancienne Ville & Siège 
Epilcopal ; fa Gtuation, t6fi , 
27Î. Détruite par les Sarazins, 
Ht 

Evequesd’Oret; Amateur, xy6 , 
178. Argemond. 375. Etien¬ 
ne, 162. 173. Grégoire, 389. 

1 94 . 3 9 7. Marien, 4_o 3. 
Maurice , 3 3 5 . i ± ». 444 - 
Suanila, 295,309, 311 

Oronce, Métropolitain de Méri- 
da, S 1 * » 3 *t. 334 . H 9 
Oronce. Evêque de Colibre, 1 iiL 
Poète, 130 

Orofè, Prêtre natif de Brague ou 
de Tarragone , va en Afrique 
confolter Saint Auguftin fur l’o¬ 
rigine de l’Ame, 33. 11 pafle 
en Paleftine, St il y Toit Saint 
Jérôme, 34. Ses Ouvrages, 3 y, 
1*> 4 <* 

Ofma, Ville St Siège Epilcopal dq 
Caftille, ifil» Saccagée par les 
Sarazins, 44t. Recouvrée par 
Don Alfonlè \c’Cdtboltqnt , 48 3 
Evêques d'OIma ; Egila , 2 95 . 
3 Q 2 . 3 1» . 3 *« » tlk Efi- 
gan, 3 44. Etherius ,513. 5 id. 
Godiicalque, jjj. Grégoire , 

2 7 3. Jean ^fi a, Siberit&n , 

Tyyy 
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585. Sona, 589, 594 , $97, jours en rems depaix.fe ten'r 
405 en état pour la guerre . î 7 S 
Oflenda, femme de Don Bermu- Patence, Ville & Siège Epifcopal 
de le Diacre, Vtin. Nunila, ou dans le Roïaume de Léon ,171. 

Ufinde. Punie par le Ciel- pour fon atta- 

OlTonoba, Ville ancienne & Sié- chement au Prifcilianifme, 69. 

ge Epilcopal d« Luficanie ,555. Saccagée par les Gots . 8 1 . Rui- 

Dctnolie par les Sarazins, 437 née par les Sarazins, 441 

Evêques d'Oflonoba ; Agrippius, Evêques de Palence ; Afcarius „ 
597,404. Exaine, 555 Sa- 335- Béroalde, 405. Saine 

turnin, 255 Conance, 171, *75. 299, 

Don Oflorio, Comte, £iit du bien $08, 511,515. Concorde, 

au Monafiére de Sainte Marie 575 584,5851, 594, 597. 

d'Aguilar, & s’y retire, 605 Murila ,571. Saint Paflor , 5 6 

Ollrogocs, Peuples Barbares» ils Pallégoric, Galicien important, 
fervent l'Empire, 72. Ils enva- dépuré par fes Compatriotes 1 

biffent l'Italie fur les Erules» Théodoric Roi des Gots. 87 

1 06 & feq. Ils établi lient leur Palmace ou Palmatius , Evêque 


Domination dans la Provence, 
120 

Cviédo, & fon Eglife Epicopale 
fondées par le Roi Don Froila 
I. qui en fait la Capitale de fes 
Etats, 497&/ry. Don Alfonfe 
le Cbtfit y transfère là Cour, & 
en fait referez l'Eglife, 514 & 
ftq. 51 o. Son Prélat chargé 
pbur un temsde diriger le Dio- 
«èfe de Britonia, 57a. Elle eft 
fortifiée par Don Alfonfe le 
Grtni , <548. Son ércâion en 
Siège Métropolitain » 6 qo 

Evêques d'Oviédo ; Adulphe , 
498. Hermégilde ou Herméné- 
gilde, <154, 66z , 67t. Con¬ 
cile d'Oviedo, Vrin. Conciles 
d'Efpagne. ' 

Saint Oüen , Evêque d’Orléans en 
. France; fon zélé pour les Efpa- 
gnols, 31 8 

P 

P Acotaife, Evêque de Béziers , 
}97 

Paix conclue entre Alhacan & 
Chailvmagncpj 5 î. Il faut tou- 


d’ürci, 584., 589,594 
Pàmpeiune, ccmquife parles Gots, 
96. Par les Francs, 151. Par 
les Mahométans, 472. EHe 
fecoue le joug de ceux-ci, 485. 
Elle eft fecouruc contre ces 
Barbares par Don. Alfonfe le 
Cdibilique, 489. Elle ferclivre 
à-eux, 495. Par la fuite , elle 
paffe 1 Louis le Pieux , 5 4.5 

Evêques de Pàmpeiune, Attilan , 
589. Jean , î 74. Liliole, 2 5 c. 
Saint Martien. 404, 41» 
Wefind, 586. 58? 

Pangare, Evêque, 153 

Panard, Métropolitain de Bra- 

gue, 247 

Papul, Evcqued'llipa, * 404. 

Pâque célébrée par Alarîc, quoi- 
qu Arien, lui procure une vic¬ 
toire , 15. 

Saint Parfait, Prêtre & Martyr, 

_ î 9&' 

Pafeence , Hérétique, banni de h 
Lufitanie par Réciliaire, Roi des 
Suéves, dd' 

Saint Pafehafe.Efpagnol Martyr, 
58. On ignore le lieu.de fa naît 
fonce», S 9 
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Pafteurs de* Eglilês , perfëcutés fieTuy, ibU. 

pour (airepérir laBergerie. 11 Pcgnaflor, l’ancienne Ilipa, îî»j 
Saint Paftor, Evêque de Palence, j $ 1 

' ~ *' ' ’ ’ iATFu- 


Paterne, Evêque de Barcelone, 
M4 

Patronage Laïc dans I*Eglife ; fon 
origine en Elpagne, 415 

Fatruinus, Métropolitain de Me- 
rida , ^ 

Saint Paul, Métropolitain de Mé- 
rida. , 1 

Saint Paul, Diacre & Martyr, 600 
Saint Paul, Moine & Martyr, fi 1 J 
Paul, Evêque dont on ignore le 
Siège, écrit à Saint Auguftin au 
fujet du Prilcilianifrae, 31 
Paul, Evijflue, ijj 

Paul, Eveque d’Ampurîas, 1 14^. 

Paul ou Saul, Evêque de Cor- 


yfi Don Pelage, relégué dans les Alti 




■ 4 1 ** y.eft «lu Roi par 
les Chrétiens, 448. Sa retraite 
fur les rocher, e'earpés de Co- 
vadonga , 4} Il y eft attaque 
par les Manôinétans , & fecouru 
du Ciel, ü 3. Il chalTe des Af- 
turiesles Infidèles, 435. Soins 
qu’il fe donne pour policer Ton 
petit Etat, 43 La défaite du 
Gouverneur Abdelmélich, at¬ 
tribuée à fes Troupes, 467 St 
feq. Sa mort & fa (cpulture , 
. 47 1 . Il eft tenu pour Saint par 
quelques*uns, tbii . 

Pélage, Comte de Bragance, ££2 
Pelage, Moine Anglois,8e fâmeur 
Hercfiarque, ^ 34 


fi 1 2 Pépin, Roi de France ; (bn avéne- 


Paul, Général de Wamba, traître ment auTr&ne . 487. Il s’em- 


8c rébelle à fon Prince, |éj 8c 
fiq. Affiégc dans Nîmes , 368. 
Il eft pris, & pâlît par le Con-i 
feil de guerre, St/eq. Son 
châtiment, 3; 1 

Paul, Diacre de Métida, Ecrivain , 


3 î 2 & J f V- 

Paulillns, Efpgnol, & fiere de 
Saint Palchalc, perfécuté en A- 
frique pour la Religion Chré- 
• tienne, jg. On ne fçait rien de 
politif furie lieu de fa n ai (Tan¬ 
ce. J 2 

Paulin , Patriarche d’Aquilée, écrit Pépin IL fils du précédent, le 


aux Evêques d’Elpagnc au lûjct 
de l’erreur d’Elipand , 3 1 fi, 
Compolê un Ouvrage contre 
cet Archevêque de Tolède , 
3 a fl. Contre Félix, 311 
Pêche & Pluïe furprenantes en Ef- 

Dou Pedro, Comte 8c Comman¬ 
dant de Galice, chafle les Nor- 


pare de la Gaule Gotique . tbid, 
490. Prile de Narbonne par ce 
Prince, 490 . Combien de tems 
il l’a tenue afliégée, 487. Il ac- . 
cordc la paix à Abderrame L 
fo* 

Pépin L Roi d’Aquitaine, 8c fils de 
l’Empereur Louis le Pieux , 
dompte des Peuples rébelles, 
361. llconfpire avec Lotaire 
Ion Irere contre l’Empereur St 
contre le Comte Bernard, 37a. 
Sa mort, . J7Z 

faut 


proclamer Roi d’Aqffitaine, Si 
eft déclaré dans une Dicte, dé¬ 
chu de cette dignité, 3 77. Lié 
avec Lotaire, il eft de tait par 
Louis le Vieil & Châties le Cbxu- 
ve, 379. Il veut faire alTafliner 
le Comte Bcrnaid, 581. U eft 
mis en priion par Charles le 
Cbxuve . 607 

«nauds de ce Pais, fi Fom- Peres dénatutés ,8c peines pronoa» 
Yyyyij 
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cces contre eux, 249 

Perficution terrible en Afrique, 
excitée par Genlèric, Roi Arien 
des Vandales, j7. Il y a péri 
quantité de Martyrs, au nom¬ 
bre dcfquels forent quelques 
Efpagnols, 38. Autres Perfé- 
cutions encore en Afrique fous 
les Régnes d'Hunnéric & de 
Trafamond, 105,11 *. En EP 
pagne, pendant que la Monar¬ 
chie desGots fuburtoit, fous Eu- 
jic 8c Léovigilde Rois Ariens, 

101, 111 & ftq. Du tems des 
Maures, fous Abderrame 11. 

5 66, 5 69 6c ftq. «0} 8c ftq. 
Sous Mahomet fon fils, 603 . 

606, 6 10 

Perfevérance, Evêque de Cazlo- 
na, *9Î• l °9 

PéÊge , Evêque d’Ecija, t 5 x 

Pertes confidérables en Efpagne 
dans diifétens tems, a 1,64 8c 

Fharamond , premier Roi des 
Francs, 44 

Phénomènes vus en Elpagoe, 48 s, 
485 

Saiilï Pierre, Prêtre 8c Martyr, 
tfoo 

Saint Pierre, Moine 6c Martyr, 
610 

Pierre, Archevêque de Milan, 

ji8 

Pierre, Evêque d'Abdére ou Al- 
méric, 1J » 

Pierre Évêque d’AItino , s 09 
Pierre, E4cque d’Arcavica, 261 

Pierre, Evêque de Béziers, 195 
Pierre , Evêque d'Evora, 353 
Pierre , Evêque de Pavic , 513 
Pierre, Légat du Pape Saint Léon 
II. en Eipagne , 391 

Pierre, Duc de Cantabrie ,468. 

Trifaïeul de deux Rois, 303 
Pierre l/nfoiu/rt ;qui il ctoir, 109. 


S NOMS 

Sa révolte 8c (on chltimenr, 
108 109 

Pillage des Trélôrs des Eglifes, 
févérement puni pàr le Ciel, 
33 & 14*. 

Pimenius , Evêque d'Aflidonia , 
*94.5*9 »î** 
Pimenius, Evêque de Dume ,311 
Piniole , Comte du Palais du Roi 
* Don Ramire, confpire contre 
fon Souverain, & ert puni , 

Î9Z 

Pifin, Evêque de Grenade, 474- 
Places conquifes par les Mahomé- 
tans, dévoient paier le cinquième 
du produit de leurs biens ,8c les 
foumifes volontairement, le di¬ 
xiéme, 458. En Cjtalogne, 
pluGeurs font fortifiée? par les 
François, 531 6 cftq, 

Placidie (Galla), foeur de l'Empe¬ 
reur Honorius, faite prifonniere 
au Sac de Rome , par Ataulphe, 
be'au-frere d’Alaric 1. Roi des 
Gots, 15. Emmenée dans les 
Gaules, 30. Son mariage avec 
Ataulphe devenu Roi , 33. 
Apiès la mort de fon mari. elle 
«ft outragée parSigcric, SucceC 
feurde ce Prince, 3 6. On la 
rend à l'Empereur fon frere, 
3 9. Llle époufè en fecondes 
Noces Confiance, 40. Tutri¬ 
ce de l'Empereur Valentinien 
fon fils, 47 

Pleurs ; on n'en peut jamais allez 
répandre dans les dilgraces ex, 
tremes, 5 s 

Poleme, Evêque d’Artorga ,198 
Pompedius, Evêque, 276 
Sainte Pompofe,Vierge,Religieu- 
fe 8c Martyre, 606 

Porto,, Ville aujourd'hui de Portu¬ 
gal, conquilepar Maldras.Roi 
des Suéves. 84. Repeuplée 8c 
fortifiée par Don Allonfe le 
Gr*ni , 6 38. Son Sicge Epit 
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copal rétabli, $ 

ïvéques de Porto •, Anfiulphe , 
»_2_î , 3 11. Argebert, *74. 
Argiovite , 147. Félix , 404 , 
406. Flavius , 344. Froaric , 
Î74* îll* i97 • Gu- 

fflâdée, 668 


71f 


Galluinthe, femme de Chilpé¬ 
rit Roi des Francs, 1 £1? D'au¬ 
tres en Galice , préfages de la cé¬ 
lébré bataille d'Attila, g. Dans 
le même Pais du tems des Sué- 
ves, jj. A Touloufe, pourlor» 
Capitale des Etats des Gots, itid. 


Polcarius , Evêque de Ségorve, Proficuus, Métropolitain de Mé- 


rida , 3 i } 

Profuturus,Métropolitain de Bra- 
gue, 14 6, t 68 , 183. llcon- 
Fulte le Saint Siège fur quelques 
Points de Difcipline, 1 £6 Sc 
. fil- 

3 8ÿ Profuturus, Evêque de Lamégo » 


»?3 

Poffidonius, Evêque d'Urgel, j 6.6, 

57d 

Potame, Métropolitain de Bra- 
i i Lt 3 44- Dcpofé de 
l'Epifcopat, 34 6 

Potentin, Evêque, 389 

Potentius, Evêque de Lugo, 4 04 e 9 5 , j 1 1 

Prélatures} on ne doit point y etre Prophétie remarquable de Saint 


élevé par faveur, i 17 

Prefidius , Evêque d’Alcala, ijj 
Prévention de fcience , caufe fou- 


Millan Ai>bé , accomplie , ao4 
Protais, Métropolitain de Tarra- 
gone, . 

vent la perféflérance dans l'er- Protaife, Evêque de Valérie, 311 
reur, 3 » 5 Protogéne, Evêque de Siguenç*, 

Provence ( la ) démembrée Jes 
Etats des Gots par Théodorie 
Roi d'Italie, Ltfl 

tateurs, étoit de mentir pour ne Providence , Evêque de Salaman- 
pas faire connoître leurs fenti- que, 385 

Prudence (Galindon), Efpagnol, 
fait Evêque de Troyes en Fran¬ 
ce, 378. Sa mort & 
vrages , 


Prime, Evêque d'Agde, 3 8g 
Prifcilianifme, vivement pourfui- 
vi par Saint Toribius, <£3 ,<?4, 
6 5, 66. La malice de fes Së c- 


mens erronés, £3. II eft con¬ 
damné avec toutes lès erreurs, 
66. Sa deflruétion en Efpagne, 
68 


Privilèges, dont joinflToient les Prudence, Pocte Chrétien 


fes Ou- 

;dffl?- 


rentes opinion, fur le lieu de là 
naiflànce, J. Ses Ouvrages , 
itid , 

Pnlchérie , Iceur de Théodolè le- 
Jtttnt , femme de Flave Marcien, 
& tenue pour Sainte , 68 


Grands chez les Gots, 

Saint Probe, natif d'Efpagne, Mar¬ 
tyr en Afrique, 38. On ignore 
le lieu de la naiflance, 33 

Procul, Evêque de Bigaflre ,383, 

_ ,. • J?2.Ï5>4. Î27 

Prodiges arrivés fur la Tombe de 
plusieurs Saints Martyrs , 373, 

A la mort de Saint Euloge ^610 
& fit . A celle de Saint Hermé- 
négildc, 11L A celle de Don A 

Alfonlê le Cdtbtliqm , 49a. Au Quinrns Aurelius P 
Sacre du Roi Wamba, 3 Si. mens, Vtïtt. Prudence , Poètes 
En faveur de l'innocence de Saint Quiutien, Evêque de Ro>- 


Q Uindulphe , prétendu Evê¬ 
que de Salamanque, \ j y 
~ ' tus Aurelius Prudentius Cle- 
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nez . i i * 

Quirice, Métropolitain de Tolè¬ 
de, 357, 373. Fait la Céré¬ 
monie au Sacre de Wamba , 
561. Sa mort, .38} 

Quirice» Evêque de Barcelone, 
344 » Ï5°> 3Î*. Jî* 


R 


T) Adagaifê, Roi des Oftrogots, 

AV entre en Italie. & y fait des 
dégâts épouvantables, 9. 11 eft 
défait & pris prifonnier par Sci- 
licon , 1 o. Sa mort , ihii. 

Radclgife. Duc de Bénévent, at¬ 
tire les Maures d'Afrique en Ita¬ 
lie. . 583 

ilaginfred , Comte de Girone, 
559 

Saint Ramne , Abbé, msrtyrifé 
avec plufieqrs de Tes Moines, 
217 

Don Ramire I. fils de Don Ber- 
mude, & coufin de DonAlfùnfè 
le CL«/?m 3 3.575- Etant Gou¬ 
verneur de Galice, H gagne des 
victoires fur les Infidèles ,5(1, 
575. II contribue à la défaite 
du traître Mahamut, 371. R 
eft dcGgné 8c reconnu Succellèur 
de Don Alfbnlèfbncoufin, 3 73, 
381. Après la mort de celui-ci, 
il détruit un Ufurpateur .58a. 
il diftipe deux conjurations te 
en punit les Auteurs, 3 88 & feq. 
3px.ii gagne deuxviftoiresfiir 
les Infidèles, 590,593. Doux 
.Temples dont il a été le fonda¬ 
teur , 5 90. Sa mort, 594 

Ranimire, Evêque intrus dans le 
Siège de Nîmes, 3 6 x. 11 s’atta¬ 
che au parti du perfide Paul, 
contre le Roi W amba, 3 ffq. 

Ranaire, Evêqued'Urgel, .195 

Ranofinde, Duc 8c Gouverneur de 
h Province du Tarragone, fç 
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joint au traître Paul, 363. lltft 
pris prifonnier par les Troupe» 
du Roi Vamba, 3 66 

Ranulfe, Evêque d’Aftorga, 660, 
66 x. Rctablk le Monaftére de 
Saint Pierre des Monts, 6<£4. 
Sa mort, 66 f 

Ranulfe, fils de Wifred II. fait 
Moine au Monaftére de Ripol, 
638 

Récafred, Métropolitain de Sévil¬ 
le ou de Mérida, do 1. Sou¬ 
tient que les Chrétiens , qui s’ofi 
fioient volontairement i Ja mort 
pour la Foi, ne dévoient point 
être regardés comme Martyrs, 
do» 

Récared I. Roi des Gots ; afTocié 
i la Couronne par Léovigilde 
fbn pere, xoo. Commencement 
de fon Régne après la mort de 
Léovigilde, a37 8c ftq. Ses ex¬ 
péditions contre les Francs ,231 
& feq. x 3 5, 139. Femmes 
qu’il a épouCes, x 3 5, x 5 4, 
»6d. Sa converfion £ la Reli¬ 
gion Catholique. 240.Ses foins 
pour l'extirpation de l’Arianifi 
me dans (es Etats, 241,244, 
246. Il envoie des préfens 1 
l’Eglife de Saint Pierre de Ro¬ 
me, 15 6, 237. Plufieurs cons¬ 
pirations 8c révoltes contre lui, 
.heureufement diffipées, 240, 
242 Se feq. 25 1 te feq. Sa mon. 
285. Ses qualités, 256 ,z6q 
te feq. 

Rccared 11. fils de Silèbut, élu 
Roi des Gots, meurt peu apiès 
287 

Récared, Evêque de Lugo, 66 », 
668 

Reccopolis, Ville bâtie dans la 
Cantabrie par le Roi Léovigil¬ 
de, xod 

Récéfuinthe, Roi des Gots ; afTo- 
cicàl* Couronne par Chaula- 
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ffunte (bnpere. 359, Son ma- 
xiage avec Riciberge, j 3 o. 11 
, diffipe une conjuration, * ja. 
Prudence & clémence de ce 
Prince, 3 \i. Son équité. 314, 
3 36. 3 j ». 3 3 9- Il contient 
dans le devoir les Jti 


.727 


. Juifs conver¬ 
tis, 440. 11 donne des preu- 
ves de (k piété, 349. De (bn 
delintéreflement, 5 52. Sa mort, 
3^0. De quel Canton d'Efpa- 
grte il étoit originaire, 349 

Réchiaire, premier Roi Chrétien 
des Suéves, & Succédé or de 
Réchila (bn pere, fifi, Son ma¬ 
riage avec une fille de Théodo- 
ret. Roi Got, 6 j. Il commet en 
E(pagne de grandes hoftilités 
fur les Terres de l'Empire, 73, 
77. 78. 11 infuhe les Ambafla- 


martyr, apportées à Minorque 
procurent la convcrfion de Juifs 
de toute cette Ifle, 41 . Celles 
de Saint Vincent Martyr, por¬ 
tées en procefîion , délivrent 
Saragofle d‘un fiége, 1 j 1. Chil- 
debert. Roi des Francs, conftruit 
pour celles-ci proche de Paris 
un Temple Ibmptueux, appel- 
lé aujourd'hui Saint Germain 
deslPrez, 153. Epreuve des 
Reliques par le feu, 1 1 j. Cel¬ 
les de plufieurs Saints enlevées' 
par les Chrétiens, lorfque les- 
Sarazins envahirent l’Efpagne , 
4» 440 

Reœafàire , Evêque de Nîmes ,• 
*2Î 

Saint Remi,- Evêque de Reims 1 
baptife Clovis, - - 0 


deursacs Gots & des 1 mpériaux, Rémifmond , Roi Suéve, Succet 


Eîdi 


Sa défaite par Théodoric 
ai des Gots , 78. Sa mort, 79 
Réchila L fils d'Herménéric IL re¬ 
connu Roi des Suéves, 6 a. Ses 
conquêtes , ibid. & ftq, U ga- 
£ne une fameufe viâoire fur les 
Impériaux, fis. Sa mort, 66 . 
Réchila II. Roi des Suéves , dou¬ 


leur de Frontan , 83. ll fait la 
guerre I Frumarius (bn Com¬ 
pétiteur , 8 j. Seul Roi des Suçj 
ves, SiL Son mariage avec une 
fille de Théodoric Roi des Gots,. 
üid. Il embrafie FArianifine , 
8 o. Ses expéditions, ibid. pt 

. 

teux, ifi& fit feg. Remifol, Evcque de Vifée, ij|8 : 

Réchila, Abbé d’Agali, 305 Renatus, Evcque de Cojmbre , 

Récila oit Riciia, Evcque de Gua- 31 1 

dix, 375,384 Saint Rénovât, Métropolitain de 

Récilla, Evêque de Gnadix, 324, Monda;- Epoque de là mort, 

, 597 ig* 

Reétogene , Evêque de Lugo, Réparât, Evêque, j_j 7 

374, Réparât,, Evêque de ViGe ,385, 
Béailfê, Evêque de Cabra. 616 3 80 - 

Régnes nouveaux,occafionnent des Repas des Prêtres ; ce qui doit s'y 
troubles, 415 pratiquer, 14J 

Reines veuves d'EJpagne ; leur r£ Belpendial Commandant ou Rot 
dufion dans des Mcmaûércs, des Silrngieni, 20 

prelcrite, 453. Réfifiance admirable de U7amba 

Religion ; elle infloe beaucoup (ür pour accepter le Trône. 8c cont 

Pefprit des Princes pour la dit tance fmguliére des Grands à te 
tribution de leurs faveurs ,.202 lui offrir, 361. 

Reliqpes de Saint Etienne. Proto- Rcûitution dés biens 8t Privilèges. 
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anciens aux Eglifès 8c aux Mo- Evêque de Rodez ; Saint Quiniîen,' 
na litres. îai 11 - 


Richimire ou Ricimire, Evcque 
de Dume, 311 , 335, 340 
Biciberge femme de Rccéfuin- 
the, & non-pas de Chindafuin- 
the, 350. Sa mort, 344. Saint 
Eugène de Tolède a feit (bn 
Epitaphe, 330,344 

Ricila , Evêque de£uadix, rotez. 
Recüa. 

Ricilan, Evêoue deGuadix, 389 
Ricimer, crée Patrice par Valen¬ 
tinien , 7 j. 11 bat les Vandales 
fur Mer, 79. Sa perfidie envers 
l’Empereur Majorien, 84,86 , 
Il époufe une fille de l’Empe¬ 
reur Anthemius, 9 2. Ses brouil- 
leries avec (bn beau-pere, 94, 
97. Sa mort, 97 

Ricimire, Gouverneur de Barce¬ 
lone, rebelle au Roi Wamba, 
381 

Rigonte, Princeflc de France, a1 8. 
Son mariage avec Récared Prin¬ 
ce Got, traité , itid. 113,13 3. 
Ses fiançailles avec ce Prince . 
fans effet, 133 &/if. 

Riothime, Roi des Bretons, s'op- 
pofe en faveur de l'Empire aux 
entreprifes des Gots dans les 
Gaules,95. [I eft défait par ces 
Peuples, t 99 

Ripaire .Prêtre 8c Curé de Barce¬ 
lone, écrit à Saint Jérôme, pour 
le porter 1 réfuter les erreurs de 
Vigilance, 6 . Il lui envoi» le 
Livre de cet Héréfiarque, 7 

Saint Rodpric, Prctre 8c Martyr, 
614 

Pon Roderic, Comte 8c Comman¬ 
dant en Caftiile, fortifie Amaya, 
611 8C feq. 

Rodez , Ville Capitale, aujour¬ 
d'hui du Houergue, 8c Siège 
Epifcopal, enlevée aux Gots par 
le*F rancs, 118 


Don Rodrigue,Roi des Gots ; b 
proclamation . 411. Son incon¬ 
tinence caufe finvalion de l'Ef- 
pagne par les Sarazins, 413 Sc 
Jeq. Il combat ces Barbares , 8c 
il eft blefTé 8c défait, 419. Sa 
retraite en Portugal, 8c (à mort 
près de Vifce, 430. Quel étoit 
(bn pere, 418,412 

Rogat, Evêque de Baeza ,375, 
* Î94.Î97 

Saint Rogel, Moine 8c Martyr, 
603 

Roïaume de Navarre ; fâufTe épo¬ 
que de fon origine ,468, Voitt. 
Navarre. 

Rois; pour être aimés, ils doivent 
être bienfàifans, 41 6 

Roland, Gouverneur de la Breta¬ 
gne, tué à Roncevaux, 5 o3 
Romain . Chrétien Sémi-Mahomé- 
tan, débite l'erreur contre l'Im- 
menlîté de Dieu, 6tf 

Romulus Momyllus, dernier Em¬ 
pereur d’Occident, toi. Dé¬ 
trôné 8c enfermé par Odoacre, 
Roi des Erules, 1 oa 

Roncevaux ( Vallée de ), où Char¬ 
lemagne perdition Arrière-Gar¬ 
de i Epoque de ce funefte évé¬ 
nement , 508 

Saint Rofcnd, Evêque de Dume, 
661 

Roftaing, Comte de Girone , af¬ 
flige Barcelone par ordre de 
Louis le Pieux , J39 

Rufin, Evêque. 176 

Rufin, Evêque, fait des Ordina¬ 
tions contre les Canons, a. On 
ignore quel Siège il occupoit, 3 
Rufin, Evcque de Médina-Sido- 
nia, 183 

Rufes de la malice humaine > con- 
. fondues, 213 


Sabaria \ 
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S 

S Abaria ; en quel endroit étoit 
cette Ville , zoo 

Sabaric, Evêque de Girone . 397 
Sainte Sabigothe, Maityre , fio{. 
Son Cluf apporté d'Efpagne en 
Fiance, fiig 

Sabin, Eveque de Séville, chaffé de 
fon S.égc par Rtchila Roi des 
Suéves, fii, 11 eft rétabli dans 
Ton Eglife, 8 i 

Saint Sabinien , Martyr, 600 

Sacrilèges châtiés par le Ciel 48, 
5 * ■ 79 . 8-I-. ioî. » 7° & 
f' 1 - Î75 

Sahagun, Ville d'Elpagne , qui a 
reçu (on nom d'un Monaltérc, 
640. Sa lituation, ibii. 

Salamanque, Ville & Siège Epif- 
copal dans le Roïaume de Léon, 
4 74. Démantelée par les Sara- 
2ins, 441. Reprife par Don Al- 
fonfe le Cutholique , 483 , 49a. 
Par Don Ordogno L fiij 
Evêques de Salamanque i Dulcide, 
fi£2. Egérede, 3 a 1, U4. 
344. Hiccila, 295. Holemond, 
i89.rn.424: Jovila, 311. 
Julie., ; j 5. Providence, 385. 
Thoérilte, 2 74 

Saint Salomon, Martyr, fi 14 
Salomon , Comte de Cerdagne, 
& enfuite de Barcelone, s’em¬ 
ploie avec fuccès, pour procurer 
aux Moines de Cadres en Fran¬ 
ce , les Reliques du Martyr 
• Saint Vincent , fi } o St feq. 
Comment il' eut le Comté de 
Barcelone, fi}8 Scftq. 

Salufte, Métropolitain de SévUle, 
H9. Légat du Saint Siège dans 
là Province & dans celle de 
Mérida, 1 $0 

Samfon. Prêtre de Cordouï-, &par 
la fuite Abbé ou Cuté de Saint 

Ttmt LL 


Zoïle , fis s , £28. Son zèle 
contre des Hérétiques lui attire 
la haine d'un Eveque & d'un 
Comte, fi 2 j. 11 en eft vive¬ 
ment perfécute, 626. Exilé à 
Martos, il écrit une Apologie 
de la Foi, fi yi. Rappcllé à Cor- 
douë, il donne une Cloche ï 
l'Eglib de Saint Sébaftien , 643 . 
Sa mort Si (à (cpuhure, fifia 
Samuel, Evêque aTia, 29J 
Samuel, Eveque de Malagi, jTjj 
3 89 ,T97 

-Saint Sanche , François, Martyr. 

fi 00 

Sanche, frereSc Succeflëur d'Az- 
nar dans la Souveraineté de Na¬ 
varre, 47<f , U2» ?8o. s8fi 
Sanétaren ou Santaren, Patrie de 
Jean de Biclar , 214. Origine 
de fon nom , 333 

Sang innocent répandu, crie ven¬ 
geance, 172 

Sangibane , Commandant des 
A lui ns , 74 

Sanibal Evêque d'Alicante, 273 
Sanila , Habitant de Barcelone, 
informe l’Empereur Louis le 
Pieux de la trahilbn du Comte 
Béra, jfii 

Saragofle, Ville aujourd'hui Ca¬ 
pitale du Roïaume d'Aragon, 
conquilc par les Gots, gfi. In- 
veûie par les Francs, & délivrée 
par les mérites de fon Martyr 
Saint Vincent, 1 j t. Soumife 
par les Sarazins, 440. Rcfiden- 
ce du Gouverneur Mahométan 
de la Celtibérie , 4fio, 462. 
Elle Ce foumet à Hamer, 48 7. 
AJuzif, 488. Rébelle à Ab- 
derramell, sfi8. A Mahomet, 
fiofi Si ftq. 64.6 Si feq. Allié- 
gée inutilement par les Trou¬ 
pes de celui-ci, fi.49 , fi j 2_ 

Evêques de Saragofle ; Saint Brau- 
lion, 295, 309 , 311, 3 20. 
Zzzz 
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HéleC, 66r, 66 8. Saint Jean, par ce Prince, 66$, 

z8o , *91. Jean ,149. 1 34, Sarracin, Comte d’Aftorga & dt* 
Maxime, 133, 264, 274, Vierze, 669 

276, î8o. Senior, 589, 61 1, Saturnin, Evêque d'Offonoba 


6i9,d30.Tajon > 320, 328, 
îi« . All-.iiï.* 54 1 * Vin¬ 
cent, 124. Vincent, m. VaW 
dered, 389, 397,402,404 

Conciles de SaragoUc , Veïiz. Con¬ 
ciles d'Efpagne. 

Sarazins ; Epoque de leur entrée 
en Afrique, 327 & ftq. Pro¬ 
grès de leurs Armes dans ce 
Païs, 3 5 8,407 & ftq. Ils ga¬ 
gnent une glorieufe viftoire fur 
les Impériaux, 3 3 8. Ils font bat¬ 


tus fur Mer par les Gots ,379. 
388,408,422. Leur entrée 


eu Efpagne, 426. Excès affreux 
aulquels ils s'y portent ,431, 
43 j . 442. Ju(qu'où ils y ont 
étendu leurs conquêtes , 440 , 
441. Ils fondent de nouvelles 


Colonies, 444. Ilsenvahiflènt 
la Gaule Gotique, 447. Défop- 
dres qu'ils y commettent-, iiid. 

Sardaigne ( Ifle de ) (àccagée & dé- 
folce parlesMahométans, 34 6, 


Saül, Evêque de Cordouê, Voir. 

Paul. . 

Saül, Général de StiKcon ,14. Il 
eft défait dans un combat par 
ARmc, 1 3 

Sauterelles ; fléau dont PEfpagne 
& la France font affligées ,«39. 
La Province de Tolède en eft 
tourmentée peudant cinq ans, 
218 

Saxons ( les ) mettent Charlema¬ 
gne dans la néceffité de faire 
îortir d’Efpagne fes Armes, 3 08 
Scalabis, la meme que Sanètaren, 
214, 333. Patrie de Jean de 
Biclar, 214. Affiégée & prifc 
par les Gots, 85 , Vtïn. Sanc- 

Schitme dans FEglife d'Efpagne, 
2. Ses fuites fàcheufes, 8. Autre 
dans l’Eglife de Rome, diflipc 
par le Roi Théodoric, 109 
Scipioo, Comte du Patrimoine 1 


î 5 1 >■ ÎS*. 5 54. 5 57- Ses 
Peuples les contraignent de fc 
retirer, 548" 

Sardinaire, Evêque de Lamégo ,. 

198 

Sarmata , Evêque de Valence ,389, 
397 

Sarmata, Evêque de Valérie ,394 
5 art!s, Evêque de Bacza, fe récrie 
contre le Conciliabule de Cor- 
douc , $28 

Sarus, Capitaine Got au fêrvice de 
l'Empereur Honorius 9. Son 
ambition eaufe le fàc de Rome 
par Alaric, 24. Il eft fait mou- 
xir par le Roi Ataulpbe, 3 5. Sa 
mort eft vengée, iiid. fit ftq. 

Sarracin, Rebelle en Galice contre 
, Don Alfoofe le. üi*ad„ puni- 


Barcelone,. 2JÎ 

St'baftien,nomme Céfàrpar le Ty¬ 
ran Jovinusfôn frère, 31. Sa 
défaite Sc là mort par Ataulphe 
Roi des Gots, 32 

Scbaftien, Chrétien Scmi-Maho- 
métan, débite l’erreur contre 
flmmenfité de Dieu ,. 6 23 

Seggon,. Seigneur Gotconfpire 
contre fe Roi Récared, 24 z Sc 
ftq. Son châtiment,. 244 
Ségorbe ou Ségorve, Ville Si Siè¬ 
ge Epifcopal dans le Roïaume 
de Valence, 273 

Evêques de Ségorve ; Antére, 397,. 
303.Antoine, 29.5,309, 311. 
Eufiquc, 341,344, Floridius,. 
3.3j. Mémoire, 373. Olipa,. 
l J 9* Pofcarius, 27 J- 
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Simpronius, ; 84 gone, 14g, 149,154 

Ségovie, Ville & Siège Epilcopal Serpentin, Evêque d'Elchc, zgj, 
dans la Vieille Caftille. z 7 t. {09,111 


Démantelée par les Sarazins, 
4£t . Reptile par Don Alfbnlè 
le Cbnflt, . 48 3 , 491 

Evêques de Scgovie j Anleric, z g j , 
î<>9. {i 1 . {a 1, 33;.Decen - 
tius, 4ot.Déodat, 383 , 
{ 94. 3 9 7- Minkien , X7{. 

' Sinduit, 3 7 j 

Sellius, Abbé, apprend par révéla¬ 
tion le Martyre de Sainte Iré- 
née, jjj 

Selva, Métropolitain de Narbon¬ 
ne , 1^5 .511 

Selva, ou Silva, Evcque d'Idagna, 


Senrand, Evcque d’Ilipa, 3 3^ 

Don Servand, Comte des Chré¬ 
tiens , fécondé de l'Evcque Hof- 
tigefius, perfccute les Orthodo¬ 
xes, gzt , 616. 61 7. Travail¬ 
le à détruire l'Abbé Samlbn , 
. 6.1% , £5 1 
Saint SerVtis-Dei, Moine St Mar¬ 
tyr, fia j 

Saint Servus-Dei, Jeune Homme, 
Martyr, 6 oj 

Servus-Dei, Evcque de Calabiia . 

Servus-Dei, Evêque de Baza , 


Selva , intrus fur le Siège Epifco- 
pal d'Urgel, £ j £, Conlucre 
évec deux autres Prélats un au¬ 
tre Evêque fans la participation 
du Métropolitain, 647. Sadé- 
pofition, i^Scfej. 

Séminaire pour l’inftruâion & l'ef- 
fai de ceux qui fe déliaient 1 
l’Etat Ëcclciiaftique, 135. Et 
pour l'éducation des jeunes 
Clercs, 1 22 

Senior, Evêque de SaragoÜè s 80. 
g 19. Enleve au Moine Audal- 
■de les Reliques de Saint Vincent 
Alaityr (ans les connoître. <ti 1 
Sc ftq. Eft contraint de les lui 
tendre, Êjo&jîf. 

Sentences des Peres; leur premiè¬ 
re Collection , 3 31 

Scntica, aujourd'hui Zamora, 441, 
Votez. Zamora. 

Sépulture remarquable «PAlaric, 
UL Les Fidèles n’avoient pas 
la leur dans le Temple, 18 j 
Serenus, Juif Efpagnol, Impof- 
teur, 43g 

Sergius, Métropolitain de Nar¬ 
bonne , t74 

Sergius, Métropolitain de Tarra- 


Ssrvus-Dei, Evêaue de Girone, 
gj 2 , 6 î 2a Etabli fur fon Siège, 
66o. 11 allïfte en France à une 
tenue des Etats, gg 1. Voïage 
qu’il fût à Rome , ibti. 

Sétabe, Evêque, 157 

Sévére, Empereur, abandonne u 
Ville de Narbonne aux Gots, 
Si tf.feq. Sa mort, go 

Scvére , Evêque de Barcelone è 
19Î 

Sévcre , Evêque de Malaga , tti. 
Sa mort Sc lès Ouvrages, iiU, 
tîd 

Sévére , Evcque de Minorque, £t 
Scvérien Bocce, Homme ae con- 
(îdention, cû calomnié, Sc fait 
mouiir, 1 ^z 

’Scvcrîcn , Gouverneur de la Pro¬ 


vince de Carthagcne, St pere 
de plufieure Saints, 1 g 1 

Séville, Capitale aujourd'hui d'un 
RoïaUme de même nom, prilè 
& enlànglantée par les Vanda¬ 
les, 48. Ctfhqutx par les Sué» 
ves, gz. Saint Herménégilde y 
tient fâ Cour , zûS- Elle fe ré¬ 
volté contre Léovigilde, z 10. 
Affiégée par ce Prince, elle fe 
Zzzzij 
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rend, m & fa. Prifê parles ■ rie, 397. 4Qt.IdifcIeou YdiP 
Sarazms.431- Séjour des pre- cle, 295 , 3 00 ■ 311. Proto- 

miers Gouverneurs d’Efpagne gêne, 2 2 3. Silènand , J 8 9. 

pour le Calife, 444. Alfiégée Widéric, ;n, 335, 3 4 ■ » 

par les Normands , 583, 388 344 

Evêques & Métropolitains de Sé- Siguin ou Scimin, Duc de la Vaf- 
ville ; Antoine, 3 21 , 33<- Epi- conie Françoife, pafle en Navar- 
phane intrus, £1, 82. Fauftin, re & y caufe du trouble, 558 
4fi£. Félix, 404, 406. Flore- Silingiens, Peuples Barbares, por- 
fmd, 389 , 394, 397. Fugiiif, teni la délblation en Efpagoe, 

344. Honore, 3 11, Saint lfi- 1 g & fa- Us s'y établirent, 19. 

dore , ntl . 16 1 , 174, 282 , Leur deftruétion par les Gots, 

2 94 . Jo 6& fa. Julien , £85. 40 

SaintLauréan, i(ti &/r?.Saint Don Silo, Roi & Succelfeur de 
Léandre^ 1 6 1, 208. 224,1 3 6, Don Auréle, 505.Son mariage 


> 4 °. 246,247, *ü , LU 1 
• 257.260. 261. Don Oppas, 
425 , 4t6. Sabin, 62, 81. Sa- 
îtïïïe, 122 

Conciles de Séville, Veto. Conci¬ 
les d'Efpagne. 

Siagrius, Evêque , 46 

Sibcriian, Evêque d'Ofma, 385 
Sidoine Appollinaire, Evcque de 
Clermont en Auvergne , 1 < 


505.Son m 

avec Dona Adofinde , 504. H 
renouvelle la paix avec Abder- 
rame L 50 5 - Il bâtit l’Eglife de 
Pravia, & il y fait transférer le 
Corps de Sainte Eulalie de Mc- 
rida, 506. 11 défait Sc dompte 
fur le Mont - Cebrero les Gali¬ 
ciens rébelles, i 10. Sa mort 
& fafépulture, 5 13 

Silo, Comte de Prncio, 669 


Perlccuté par Euric Roi Got, Silonoan , Gouverneur Mahomé- 
101 tan de Girone 8 c de Barcelone, 
Sidonia, Veto. Aflidonia. fè rend ValTal de Pépin, Roi de 

Sigebade, Archevêque de Nar- France, 42 <L Eft fournis par 
bonne, 645 Abderrame L 500 

Sigebert, fils de Clotaire , & Roi Silva, Evêque d'Idagna , Vota. 
d’Auftrafie & de Reims ,186, Selva. 

Son mariage avec Brunichilde, Silvain, Evêque de Calahorra, con- 
fille* du Roi Athanagilde , 1 87. trevient aux Canons dans des 

Epoque de cet événement ,210 Ordinations d'Evêques ,82*83 
Sigenulfe.DucdeCarpouc,attire. Saint Silvére, Pape, dépofé par 
les Maures d’Efpagne en Italie, violence, 147 

j8» Silveftre, Evêque de Carcallône, 
Sigéric, élu Roi des Gots, fait pé- 335 

rir tous les enfàns d'Ataulphe fbn Simplice, Evêque dUrgel ,15 5, 
Prédéceflcur, 36. Sa mort tra- 

gique, # ibid. Simproitius, Evêque d'Arcavica, 

Sigefar, Evêque Arien, 36 389, 594 

Siguença, Ville & Siège Epifcopal Simproniut, Evêque de Ségor be , 
dans la nouvelle Caflille, 273 5 84 

Evêques de Siguença ; Egiza ,j 2 î . Sindéred, Métropolitain de T olé- 
Ella, 383 , 389, 394, Guridé- de, 420. Sa lâche complaifànoe 
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pourWitiza, préjudiciable il la 
Religion ,ibid. 11 abandonne (on 
Eg'ilè, & le retire 2 Rome, 43 £, 
Il affilié à un Concile dans cette 
Capitale de la Chrétienté, $J2 
Sinduit, Eveque de Ségovie, 3 2Ï 
Sintarius. Eveque , 1 76 

Sintila, Evêque de Léon , J JJ 
Sintitius, Eveque d'italique , 2_j 1 
Sifalde , Eveque d'Atnpuiias, J 
’ Silêbalde, Evêque de Martos, 

, j8t »Î97.4«>4 
Sifcbert, Métropolitain de Tolè¬ 
de, £OL. 11 trame une confpira- 
tion contre le Roi, 40 t. Son 
châtiment, ibtd. 40g 

Sifêbert, Evêque de Coimbre ,‘ 

Sifcbert, Capitaine des Gardes de 
Léovigilde, confpire contre Ré- 
cared, flcellpuni de mort, >40 
Sifebut, Roi des Gots, a 74. Son 
zélé pour l'exaltation & la gloire 
de la Religion Catholique, 23 3 , 
286. Troubles appailes par ce 
Prince, 27 6, Ses glorieux ex¬ 
ploits , 377 8c ftg ■ 11 accorde la 
paix aux Impériaux, 180 Scfeq. 
11 foumet la Mauritanie Tingita- 
ne, 18a. Sa mort & lès Ecrits, 

Sifebut, Eveque d’Urgel, élu et» 
la place de Félix , s 37. Réta- 
' ' * - " e la Cad 


blit 8 c confacre k Cathédrale 
. d'Urgel, jfio 

Sifebut, fils de Witiza, veut dé¬ 
trôner Don Rodrigue, & attire 
les Sarazins en Efpagne , $ » j. 
11 trahit ce Prince, 4*8 , 430 
Saint Sifenand, Diacre Si Martyr, 
fioo 

Sifenand, Rot des Gots; moîcits 
qu'il emploîa pouc parvenir au 
Trône, a 21 & /*?• Sa mort, 
3 oâ 

Silènand , Evêque d’Iria ou- de 
Compofalle, 
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Sifenand, Evêque de Sigucnça , 
J »9 

Sifide, Evêque d'Evora, • 
î»i 

Sificle, Gouverneur de Scville , 

: *85 

Soldats (les), qui ne font pas paies, 
s'addonnent au pillage , 6. z. 
Quand ils ne font pas téglés, ils 
caulcnt de plus grands maux que 
les Ennemis', fi j. S'ils font nou¬ 
vellement levés , ils font fùcilc- 
' ment défaits, 96- 

Solemne, Evêque de Carcalfone , 
111 

Soliman, Calife des Sarazins, con¬ 
firme Abdalaziz dans le Gou¬ 
vernement de l’Efpagne, 44s. 
Le fait remplacer par Alahor , 
446. Sa mort, 447 

Sollanço, Place d’Efpagne , J'tiez. 
Subiancia. 

Sona, Eveque de Britonia, j_i r 
Sona, Eveque d'Orence • 3 3 j 

Sona, Evêque d’Ofma, 489 , 394, 

c . . _ . .397.4°? 

Sophronras, Eveque d Egara, îjj 
S olan, Eveque de Britonia ,• 3 3 j 
. Spaland, Evêque d'Alcala, 397 , 
4° 5 

Spéraindée , Eveque d'italique , 

î 8 * 

Staphile, Evêque de Girone, 1 £2* 

1 54. 

Stercore, Evêque d'Auca, 3 89, 

327 

Stilicon, Général des Impériaux , 
remporte une viétoire fur Ala- 
ric, Roi des Vifigots ,3. Surila- 
dagaife.Roi dcsOftrogots, 9 & 
fer]. Ambitionne l'Empire pour 
fon fils Eucherius, to. Ses 
menées & lès flratagémes pour 
parvenir â lès fins, Mi. & feq. 
1 £ & feq, Sa trahifoo découver- 
■ te & Ion jufte châtiment, rj , 
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tiatagême, emploïé avec fuccèi au Juxif, battu par Hamer, & aUié- 
iiége de V ieone en France, 111 gé dans Saragofle, 48 7 

■ ■ &/«f. Sumila, Evcque de Vifëe , a 47 
Suanila. Evêque d'Oret, 19 j, Sunier, Comte d'ürgel, favorife 
309, 3 11 l’intrulion de Selva (ùr le Siège 

Sublancia , aujourd'hui Sollanço, Epifcopal d'Urgel, 656. Et la 

bâtie par Don Alfonfe le Grtnd, contecration de l'intrus Hermé- 
«34 mire, «37. Confcnt ileurdé- 

Suéneric, Généralillune des Trou- politioa, . «59 

pes de Thcodoric en Efpagne, Sunifred, Métropolitain de Nar- 
8 j. Afiiége & prend Scalabis, bonne, 38 9, 394,397 
86 Sunifred, Vicomte de Barcelone, 
Suéves, Peuples Barbares, rava- protège deux Moines François, 
gent les Gaules à la lôllicitation 617 

du perfide Stilicon, 11. Paffent Sunégifid, Evêque de Lodève, 
en Efpagne, 19. S'y portent amc 404 

derniers excès, to & [tq. 47 , Sunefred, Comte d'Urgel, dot* 
51,34, 60. Y fixent leur de- l'Eglife Cathédrale de cene Vil- 

tneurc, 19. Leur Monarchie le, 360 

reoverfce par les Gots, 78 Sc Sunna, Evêque Got, Arien, a 13. 
[tq. Ils la rétablilfent, 81. Ils Mouvemens criminels qu’il fe 

embraflent l'Ariaoifme , 89, donne pour rétablir l'Arianifme, 

Leur converfion 1 Ta Religion 341 & [tq. [1 eft banni de l'Ef- 

Catholique, 17» &/< q. 175. pagne, 144 

Etendue de leur Roïaume en Superftition Païenne, caulc de la 
Efpagne ,193* limites de leurs perte d’une bataille, 60 

Etats avec ceux des Gots, 1 1 6. Syagrius, fils du Comte Egidius, 
Leur Monarchie détruite uue fait dans les Gaules la guerre aux 
fécondé fois,&réunie à celle des . Gots en faveur de l'Empire, 9 8, 

GotsparleRoiI.éovigilde,i3i 11 ,eft vaincu & fait mourir par 
Suinterius, Evêque de Valence, Clovis, Roi des Francs , 106 

37Î Symmaque,Homme de confidcra» 
5uin(hila, Roi des Gots, réprime tion ,eft fait mourir par Théo- 
l'audace desVafcons, 387. Fait donc. Roi d’Italie, 131. Sa tête 
la guerre aux Impériaux, & le* apparoît à celui-ci dans celle 

chaffe entièrement de l'Elpagne, d'un poillôn, ibii. 

388 fit [tq. Se rend odieux , S\rophofius, Evêque en Galice , 
390,39 ». Onledctrône, 193 56 

& [tq. Peines prononcées con¬ 
tre lui & contre (à famille par x T 

le Concile IV. de Tolède, 304 

îuléiman., fils d’Abderrame L HP Agonius, Evêque de Valé» 
ytïtt. Zulema. 1 rie. . 335 

Suliiman Icabad, Général de Ju- Tajon, Evêque de Saragolle ,330, 
xif, défait par Don AJlônfè le 3 3 J . 341. Son volage à Rome, 

. Cnibtliqut, 489 Ci faveurs qu'il y éprouve du 

Sumael ou Zumacl, Général de Ciel , 328 fit [tq. Ouvrage* 
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qu'il a compotes, 3 5 1 , 3 J 1 

Talus, Evêtjuc de Girooc, 333 
Talus, Général deThéodoric, Roi 
d’Italie, fait lever aux Francs le 
(iége de Narbonne, *:o 
Tarie- Abincicr, Général Sarazin, 
prend Cartheya, & ravage les 
Côtes de l'Andaloufio,4ï8. Il 
gagne fur Don Rodrigue la fa- 
meufe viftoirc de Xerez de la 
Frontera, 410. 11 foumet Sé¬ 
ville, Cordauè & les autres Pla¬ 
ces de ces Quartiers, 4; 1 

Tarif-Abdalahi, Général Saraain, 
fait une défeente en Efpagne, 
& y prend Calpé, 4tg- 

Tarif-Aouzara, dénéraî Sarazin , 
fait une défeente en Efpagne, 
41I 

Tarragone , Siège Métropolitain, 
ruinée par les Satazins, 4^. 1. 
Prilè par Louis le Pitux , 341 
Evêques ou Métropolitains deTar- 
ragone ; Artheroius ,113-. Af¬ 
rique , Audax, 193, Cy- 
prier1,389, 394, 397,401. 
Eufèbe , z 74, 17 g, Hilaire * 
z l 8. Jean , 1 24,. 1 27, 1 ; R. 
Protais , 311.. Sergius,. 14g, 
14#» 1 34- Vera, 402 404 

Concile de Tarragone, y «in. Con- 
, cites d'Efpagne. 

Tarrazone, Ville & Siège Epifco- 
pel aujourd’hui dan9 l’Aragon, 
faccagte par des Bandits, g7 
Evêques de Tarrazone 5- Aufte- 
rius, 384. Didime,. toi. EI- 
pide ou lipide, 193 , 311. E- 
tienne, : 33. Floride,, i 74. 
Léon, fij. Népotien, 397,. 

402., 404 

Taure, Evêque d'Egara, 134 

Temples Gentils A Rome dépouil¬ 
lés de leurs richcfiês du. tems 
d’Honorius, 17- 

Têtc de Symmaque, reprélèmée 
dans celte d'un goillbn A-Tbco- 


73 J 

m 

3i® 


ATIERES. 

doric Roi d’Italie, 

Teudius, Hérétique , 

Théde.filsd’Egiza, 403 

Saint Théodemir, Moine & Mar¬ 
tyr , fioo 

Théodemir ou Théodomir , fils 
d’Egiza, 403. Bat fur Mer les 
Sarazins, 408 , 4 11. Après la 
journée de Xercs , il ramafle 
quelques Troupes, & réfifte aux 
Infidèles, 43 î. 11 capitule avec 
Abdalaziz, 439. Quelle Con¬ 
trée il a fi gloneufemcnt défen¬ 
du , il il. Sou voïage A Damas- 
pour y faire ratifier du Calife 
fon traité de capitulation, 44a 
& ftq. Il retourne en Efpagne 
où- il eft Comte ou Juge des 
Chrétiens, 44-3. Son caraâére- 
& fes qualités , ibid. 

Thcodige, Evêque tTAvila.. 293 

Théodigile v Voie, c. Théoditele ,. 
Roi dès Gots. 

Thcodigis , y tin. Théodilèle „ 
Roi ews Gots. 

Théodis, Evcque de Bacza ,.403. 

Théodifelc, Evêque de Lamégo, 

U 3 

Théodifèle, Roi dès Gots, igi. 
Ses différens noms, tbid. Ne- 
tant encore que Général, il fuie 
un grand caryage de Francs, 

1 31. Il fe rend odieux par fes- 
débauches'& (à tyrannie r ibii. 
v6y. Il vérifie le miracle opéré 
A- des Fonts-Bantifmaux, igj 
& feq. Durée de fon Régne,. 
1 fie. On 1e poignarde dans un. 
feftin, 167. 

Thcodofred , perc du Roi Don-. 
Rodrigue -, banni de Tolède, 8c 
aveuglé par ordre de Wiriza »• 
4i 8- 

Théodomir, Evêque dé Calahor- 

ra. , Tîî.îilt 

Théodomir, prétendu Evêque de 
47»- 


yj6 TABLE D: 

Théodomir, Evcque d’Iria, fait la 
decouverte du Corps de Saint 
Jacques Zébédée, 549. Son 
Siège eft transfcié à Compof- 
telle, 5 67 

Théodomir, Evêque de Vifée , 
668 

Théodomir, Prince & Comman¬ 
dant des Oftrogots , 98 , 10$ 

Théodomir ou 1 heudemir , Roi 
desSuéves & Succefleurde Car- 
riaric fon pere , 179. Ses foins 
pour l'extirpation de l'HértTie 
dans Tes Etats, 179, 19a. Sa 
mort , 19 J 

Théodore, Evcque de Cazlona, 
* 7 î 

Thcodoret, Roi des Gots 8c Suc- 
cefieur de Vallia , 43. Fait fur 
la Ville d'Arles en France une 
tentative inutile, 4 9. 11 prête 
les mains à la paix avec les 1m • 
périaux, ihid. Ses expéditions 
dans les Gaules, 57. Il recher¬ 
che l'alliance des Suéves contre 
les Romains, 59. U fournit des 
Troupes à ceux-ci ,.64,71. Sa 

Théodoret, fils de Théodomir, 
Prince dçs Oftrogots, 98. Voici. 
Théodoric, Roi des Oftrogots 
& d’Italie. . 

Théodoric, Roi des Gots, Voici. 

. Thcodoret. 

Théodoric, autre Roi des Gots, 
157, « 6 t, Voici. Theudis. 

Théodoric , Roi de Bourgogne , 
époufe Hermembergue , fille de 
Vitéric, 8c la renvoie enfuite , 
1691k ftq. 

Théodoric ou Thierri, filsde Clo¬ 
vis , a les Etats d'Auftralie 1* J 

Théodoric , fils de Clovis ,118, 
Voici. Thietri, Roi d’Auftrafie. 

Théodorie, Roi des Gots, 74. 
Détruit le Rojaume des Suéves 
en Ripagne, 78 &/«</. En per- 
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met lerétabliflement, 8 ï. Il en¬ 
tretient des Troupes en Anda- 
loufie pour Ce conforter cette 
Province, 8$. Médiateur de la 
paix entre les Suéves 8c les Ga¬ 
liciens, 85,87. Sa mort, 91 

Théodoric, Roi des Oftrogots 8c 
d'Italie, fovorifo de Zénon Em¬ 
pereur d'Orient, 106 .11 bat 8c 
tue Odoacre, 8c il s'empare de 
l’Italie, ibid. 8c fcq. Alliances 
qu’il contraâe avec Clovis & 
Euric, 107. Il diffipe un Schifi- 
me dans l'Églifo de Rome, 109. 
Sa médiation entre Clovis 8c A- 
laric II. rejettée par le premier, 
11 f.Il foutient les intérêtsd’A- 
malaric fon petit fils, 8c fc dé¬ 
clare fon Tuteur, 118 8c fcj. 
Ses cruautés 8c là mort, 5} 1 

Théodoric . Evêque de Lilbonne, 

m 

Théadorind , prétendu Evêque 
d'iria, 670 

Théodofole Jeune , fils d’Arcadius, 
. Empereur d’Orient, ilera- 
rafle les intérêts de Valentinien, 
après la mort d'Honorius, 46. 
Il l'établit fur le Trône de l'Em¬ 
pire d’Occident, 47. Sa mort, 
68 

Théodofo, Evêque d'Arcavica, 
ï?j 

Théodofo, fils du Roi Ataulphe 8c 
de Galla-Placidie, enterre près 
de Barcelone. }} 

Théodofie, fille de Scvérien Gou¬ 
verneur de la Province de Car- 
thagene, 161. Première femme 
de Léovigilde, ibti. 19 a- Ses 
fils, ibid. 

Théodofind, Evêque de Britonia, 
668 

Théodulphe , Evêque d’Ecija , 
} 8 j >}*9 

Théodulphe, Evêque de Malaga, 
z8 } 

Théodulphe, 
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Théodulphe, Abbé du Monafté- Gots, 1r& 

re de Fleury en France, 8c en- Thimothée , Evêque , t8o 
lûite Evêque d'Orléans, natif Thoaba, alfiégt dans Mérida par 
d’Elpagne, g 29 , 53t. Sa mort Humeïa, fait une (ortie, 8c tait 
' les Ouv ‘ ' ' ' — ' 


s Ouvrages . i 6z 8c ftq, 
Faulle Epoque defon paflàge de 
cette Vie en l’autre, jtj 
S aint Théotard, Métropolitain de 
Narbonne, 6$ fi 8c ftq. 

Theotarius, Evêque de Girone , 
*43 


le en pièces les Alfiégeans, 479 
8c ftg, Il pâlie en Afrique , 480 
6 cftq. Son retour en Elpagne, 
48 t, 483 . 11 meuit î Cordoué, 
6c on JuTdonne Juzif pour Suc- 
cefleur dans le Gouvernement 
d’Efpagne, 484 


Theudefred , Evêque de Vifée, Thoérifte, Évêque de Salaman- 
404 que, *74 

Theudegot , Evêque d’Elche , Thorifmond, Roi des Vifigots 
fizd après Théodorct Ibn pere, 71. 

Theudemir.RoidesSuéves./'eirz. Il remporte une glorieufè vîc^ 

Théodomir, toire lur les Huns, 74^ Sa fin 

Theudemond, Roi des Suéves, tragique, ibid. 

très-douteux. 1 d8 8c ftq. Tolède, aujourd'hui Capitale d'un 

Theuderac ou Theudéric, Evê- Roïaume de même r 
que d'Affidonia, ^84, 389 . 

322 

Theudes, Roi des Gots, F» ex. 

Theudis Vice-Roi. 

Theudicote , fille bâtarde de 
Théodoric, Roi des Oftrogots, 
époulce par Alaric 11. 107 

Theudis, Vice - Roi ou Gouver¬ 
neur d'Elpagne, 8c enfuite Roi, 

1 z_i , 1 13. 143. Il époufeune 
Efpagnole , 1(1. Ses différent 
noms, M7i «ii» idt. Satrif- 
te fin , ida 


_ ;é conquilè par Childe- 

bcrt, Roi de Paris , 14* 8c ftq. 
Capitale des Etats des Gots, 
178. Reconnue la Métropole 
de la Province de Carthagene , 
473 8c ftq. Le Roi Wamba y 
bit une entrée triomphante . 
3 73- ell fortifiée par ce 
Prince , <74. Les Rois Gots 
s’y failbient bcrer, \6t , 3 84. 
Prérogatifs accordés à lès Pré¬ 
fats , 387, Elle le rend par ca¬ 
pitulation aux Sarazins ,437. 
Theudilèle Ftïtx. Théodiféle , Par qui gouvernée pour le Spi¬ 
rituel , après la fuite de Sindé- 


Roi des Gots. 

Theudilèle, Fondateur du MonaC 
tére de Caftro-Léon , <z 6 
Theudore , Evêque d'Aulône , 
*74 

Theudored, Evêque de Badajoz , 
3»i 


Theudored, Roi des Gots, uj, 

1 6.1 , Vtitx. Theudis. 

Thierri ou Théodoric, Roi d'Aufi. 613, 614, 6\6. 619,611 

trafieoudeMetz, laj. Sa naif- Evêques 8c Métropolitains de Toi 


apres li 

red , 8c ftq. Rebelle â Abc 
derrame L 8c ibumife, 45 j. 
EUe a le meme Ibrt avec Iflem L 
i»i. Châtiment de les Habi- 
tans, pour s'étre loulevée con¬ 
tre AInacan , 546 8c ftq. Elle 
fs révolte contre Mahomet , 
Roi de Cordouë , 606. 609 , 


. zj.! 

Ênce, ibid. Ses exploits, 1 
141. »4î. U eft battu par les 
Tome LL 


léde ; Adelphe, 161 , 166. Au- 
raife, a 66 , zks , FIA . *21 
A aaaa 
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: & ftq. Bonite ,621. Celle' ,132. Involat ,404. Julien >2)3* 

Celfin, 157,Cixila,jo). 511, 164. Mauréle, 134. Urie, 

5 1 r. Eüpand, ) ! z, )i 3. Eu- 114 

gêne 1 . du nom, 306, 308. Torila, Roid'Italie 8c des Oftro- 
• 311,311,3*3,317. Saint Eu- gots, procure à Saint Lauréat* 
gêne, 317,3*8 . 335.34», la Couronne du Martyre, 161. 
344,3 47. Saint Euloge, élu, Epoque de Ton avènement 1 la 

< 5 10. Euphemius, 147. Félix, Couronne, itidt 

406, 407, 409. Gundéric, Touloufe, réfidenee de plufieurs 
409 416, 417, 418 , 410. Rois Gots, 43 , 7) , 74, 91, 
àintHcllade 170,194. Saint 93. Conquilépar Clovis, 118 
Ikkfonfe, 348,3 5 6. Saint Ju- Tourmente effrouble fur Mer J; 8 
lien >165. Saint Julien ,383, Tours, Ville de France . conquife 
384, 389,391,394,396, par les Gots, 98. ParClovis, 
397,399,4ao8c/rf. Jiilien, 116 

J40. Jufte, *91, *94,195 , Evêques de Tours; Saint Grégoi- 
30$. Montât», 132 , 133 , re, st 8.Saint Martin, 169 8c 
i3<î,i39.Quirice,3j7,3<îr, ftq. Saint Volufien, 108 

37 ) • 383. Sindérea, 410, Traâemond , Evêque d’Evora , 

43<S,457.Sifebert 401.403, 385.397 

406. Wiftremir, 578,590, Trahifon; 3 quoi elle conduit or- 
610 dinaircmcnt, 1 6. On en décou- 


Condles de Tolède, Vtïtx. Con¬ 
ciles d’Efpagne. 

Conciliabule de Tolède, y tin. 
Conciliabules, 

Tolobèe, Evêque , 138 

Tombeau; fa terre de celui de 
Saint Diétin , Evcque d’Aflor- 
ga. eft uhremède pour plufieurs 
maladies, 4* 

Saint Toribius, Evêqne d’Aftor- 
ga, 43 , 62, Soins qu’il fe don¬ 
na pour détruire en Galice le 
Prifcilianifme, 63 £4,65,68 
Saint Toribius , Moine, 137. Fon¬ 
dateur d'un Monaftére de mê¬ 
me nom dans les Afluries ,138 
Tortofe, ViHe & Siège Epifcopal 
de Catalogne, *24, Soumife 
par les Saraaitis, 44 t. Enlevée 
à ceux • ci par Louis le Pi'*x , 


vre par un miracle, une exécra¬ 
ble des Ariens, 141 & ftq. 

Tranflation des Saints Martyrs 
Nunileêc Alodie , 647. Origi¬ 
ne de celle de quelques Reliques 
de Saint Vincent, Martyr au .Mo- 
nailére de Conques ,611. Au¬ 
tre des Corps de Saint Géorge 
fie de Saint Aurelius avec la tête 
de Sainte Sabigothe, en France, 
619. Celle des Reliques de Saint 
Vincent au Monaftére de Caf- 
tres ,631. De Saint Euloge & 
de Sainte Léocrétie ,653. Du 
Corps de Sainte Léocadic ,580, 
Du Siège Epifcopaf d’Iria à 
Compoftelle, 550. Du Corps 
de Sainte Eulalie, 645. Des 
Reliques de Saint Zoile, 151 

Tralnmond , Roi des Vandales, 


544. Recouvrée par les Infidé- perfécute vivement les Evêques 
tes 548 Orthodoxes, 1 11 8c ftq. Favo- 

Evcqties de Tortofe rAfrila, 335. rite Géfclak chafft do Trône 

Aflêla, 149. Cécile, 3 89, 397, des Gots, 111. Sa mort 131 


ïmilcle, * 47. Jean, >95,311, Tremblement de Terre dans le* 
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Pyrénées en punition de l’Héré- Valdcric, Comte de Tolède, < 90 
fie, 1 tS Valduigius, Evêque d’Arcavica, 

Tribut de cent filles, fable, $14. Veïtx. Balduigius. 

Les ,exceififs caufent le foule ve- Valduigius, Evêque de Grenade , 
ment des Peuples, zoj, zo* j 11 

Trône des Gots ; quels étoient Valence , Evêque de Cordouë, 
ceux qui pouvoieut y être êle- &i<L Confère à Samfon la Cu¬ 
vés, } 14 re de Saint Zoile, 6^8, Il eft 

Troupes Françoifes ; elles paUent dépolè de l'Epitcopat par la vio¬ 
la Ségre, & elles font le dégât lence, fizf & feq. 

fur les Terres des Mahométans, Valence, Capitale du Roïaume 
j 6 ^ de même nom ; rêbclle à lifera L 

Tulga,fils de Chintila, élu Roi . & fou mile , j 1 o & feq. 

des Gots, 11 j. Détrôné par Evcques de Valence; Aniane ,311. 
Chindafnintne, 3 1 6 Félix, 555, 341. Hofpital, 

Tunila, Evêque de Malaga, ; 1 r 38s- Juftin ou JuIFinien, ni, 

Turture , mere de Saint Lcandre, 146, H 7. Matin, iq\. Mu- 

Métropolitain de Séville. zû 1 rila, z47. Mufitace, 19Î, 309. 
Tuy, Ville ôc Siège Epifcopal de 3 11 . Sarmata, 3 85 397.Suin- 

Galice, 198. Conquife fie dé- terius . 373, Ubiligilcus, 147. 

mantelée par les Sarazins, 440 . Vitifcle , 40 3 

Fortifiée par Don Ordogno L Concile de Valence, Voit*. Con- 
6 ,it. Recouvrée par Don Al- ciles d'Efpagne. 
fonfe le Cethe tique , 478 Saint Valentin , Martyr, 444 , 

Evêques de Tuy; Adelphe. 197, . 4^8 

404. Adirair, 321. Anaftafe , Valentin, Evêque d’Oea, 503 

î 9S . 51 r. Anila, 198, Gar- Valentinien, Empereur , 47. Sa 
dingue . 2 4 2 a Généfe, j 8 j. naiflance, 42. Ses mauvais fue- 

Génétif, 374. Jacques, 66 8. eès en Efpagne contre les Sué- 

Oppa , ^ ^ 3 89 ves, 4 j. Sa lubricité lui caufe 

Ty rie, Prêtre fugitifde Cordouë, la mort, 74 & feq. 

caufe quelques troubles fur le Saint Valêre, Prêtre & Anachoré- 
Diocèlè de Barcelone , 641 te, 3 80 & feq. Ses Ouvrages, 

38 1. Incertitude fur le teins de 
V famort, ibii. 

Valérie. Ville & Siège Epilcopal 


V Acrila, Seigneur Got, conf- 
pire contre Récared, 24}. 
Sa punition, 444 

Saint Valabonfe, Diacre & Mar¬ 
tyr , 609 

Valabonfe, Abbé, Fondateur du 
Mçnaflére deSahagun, 6 40 

Valamir, Roi des OÂrogots, jt. 

Sa mort, * 08 

Valdéred, Evêque de Saragoffoj 


d'Efpagne, *7$. Détruite par 
les Sarazins, 442 

Evêques de Valérie ; Etienne, 341» 
a 44. Eufébe, agj , 109. Gau- 
dënce, 475 . ^83 389 a91. 
224 . j97 . 40?• Mâgnance, 
» 2 î- Protaile. 3 11. Sarma- 
ta, 394. Tagonius, 5 3 S 

Valérien, Evêque , j 7 2 

Vandales, Peuples Barbares, dé- 
_ fêlent les Gaules i la follicita» 
Aaaaa i] 
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tion du traître Stilicon, 11. 11 $ Vcnerius, Evêque de CazlonaJ 
fe jettent fur l'Efpagne ,■% 19' *74 

Dcfordres affreux qu’ils y com- Vengeance ; fes effets font redoo- 
mettent,îoSt (eq. 38,44,46. tables, 7<î 

64. liss*y établirent, 29. Leurs Vera, Métropolitain de Tarrago- 
cruautés & impiétés dans ce ne, 402,404 

Paît, 46. Ils font attirés en A- Vérémond , Comte de Léon, 
frique par le Comte Boniface, 669 

51,52,5Leur Monarchie Vérémond, rébelle au Roi Don 
y efl détruite par l’Empereur Alfonfe le Grtnd ; là punition, 

Juftinicn , 159 664. Il fè révolte de nouveau. 

Varia, Ville Capitale des Bérons, & appelle à fon fecours les Ma- 

. 6 hométans, thii. &/rf. 

Vafcone ou Vafconius, Evêque de Vérinien & Didyme, Efpagnols, 

. Lugo, 195, 511,521,51; entreprennent de maintenir l’Ef- 

Vafcons, Peuples d’Efpagne j leur pagne pour l’Empereur Hono- 

paflàgc & leur établiffement rius, & font battus & faits prr- 

dans les Gaules, 221. Ils font fonniers par Confiant, fils du 

une irruption en Efpagne, 26; Tyran Conflantin, 1 J. Leur 

Saint Vaft, inftruit Clovis dans la fin malheureufe , 14 

Religion Chrétienne, 108 Vetton, AmbafTadeur des Gots a 
Vaflaux,'qui fe font deshonneur Herménéric, 54 

de l’être des Monaftéres, 220 Ugne , Evêque de Barcelone, 
Vaudevilles ouChanfons , défen- 247,26; 

dues d’être chantées dans l’Egli- Viaric, Evêque de Lifbonne, ; 11 
fe , . 184 Viator, Evêque de Magnate, 198 

Cbaric , Evêque de Lifbonne, VichouVique , l’ancienne Aufon- 
. 509 ne, 22,95. Enlevée aux Ma- 

Ubila , Evêque Arien, eonfpire hométans par les Francs, 518, 

contre Récared, & eft banni de Gouvernée pour le Spirituel par 

l’Efpagne, 214 l’Archevêque de Narbonne, 

Ubiligifcus, Evêque de Valence, 5 24. Son Siège Epifcopal réta- 

247 bJi, 657 

Ubifefted, Evêque de Vich.F'riVx, Evêques de Vich j Aquilin, 263. 

Wifefred. Aquitinus, 255. Ganideou Ci- 

Don Veh-Ximénez, Comte d’A- nide ,114, 128. Domninus, 

lava 5 fes glorieux exploits con- ; 11. Etienne, 295. Gotmare, 

tre les Infidèles, 650 , 651, 657,659,66r.Guérie, ; 35. 

65 2 Theudore ,274. Wifefrea, 

Vélat, Evêque de Martos , 252 589, 597,402,404 

Venance Fortunat, rend vifire 1 Viftoire remportée par Clovis en 
la Princeffe Galfuinthe , 188 récompenfe de fa Foi, & â la 

Vénération des Saints , rejettée confufton de FHéréfie, u6& 

par Vigilance, 5. Des Images, ftj. Une autre prefque miracu- 

parClaude Evêque de Turin, Jeufe, gagnée par Récared le 

562, 568 C*thohquc> fur les Francs ,245 

Vcnerius, Evêque d’Akala, 589 & Jeq. 
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Saint Viâorien, Fondateur & Ab- Vincent, Evêque de Léon, fio 8 
bé du Monaftére de même nom Vincent, Evcque de Maguelonc , 
à Huefca, 1 1 Et de pluficurs 389 

autres, 189. Ses Aûes fbuffrent Vincent, Evêque de Martos, 3 3 $ 
correction, itid. Vincent, Evêque de SaragofTe , 

Viêtoriac, Ville fondée par Léo- 124 

vigilde, eft Viftoria dans l'Ala- Vincent , Evêque de SaragofTe, 
va, 219 Apoftat, nj 

Vidal,Moine en Efpagne.conful- Vincibil, Evcque d'Iria, 3 J j 
te Capréole, Evêque de Cartha- Saint Vinrila, Anachorète 1 CO 
ge, fur l’erreur de Neftorius, Vifê, Evêque, 276 

î j Vifce ou Vifeu, Ville 2t Sicge E- 


Vigilance , Prêtre Hcréfiarque , 
juflement perlccuté pour Tes er¬ 
reurs , 3 & fi, Lieu de fâ naif 
fance iiid. Il eft réfuté par 


pifcopal aujourd’hui de Portu¬ 
gal , 1 98. Conquife par les Sa- 
razins, 437. Reptile par Don 
Alfônfe le Catholique " 


Saint Jérôme, fi 4 9 t. Repeuplée par Don AI - 

Vigilius, intrus fur la Chaire de fonfc le G rend, 632. Son Siège 


Saint PietTe , 147 

Vildigerne , Comte Got, perd la 
vie pour fon attachement à l’A- 
rianifme, 241 & ftq. 

Vin, interdit en certains jours de 
jeûne, 1 28 

Saint Vincent, Martyr de Sara- . . . , . . 

golfe i fon Etoile apportée en Vifites de parentes fans témoins di- 


Epifcopal rétabli, fijî 

Evêques de Vilce i Famé, 31 1, 
321. Gundemar, 274. Laufê, 
195. Rémifôl, 1 £8. Réparât, 
i 185. sSg. Sumila, 24 7. Théo - 
domir, fifiS, Theudefred, 404. 
\vidila , 3 34. Willefonfe, 3 97 
insdi- 


France par le Roi Cnildebert, gnes de foi, défendues aux Ec- 
1 j 1. Découverte de fon Corps, cléfiaftiques, 1 24 

& quels étoient fes pere & mere, Vitimire , Evêque d’Orenfè, Volez. 
fin. Ses Reliques enlevées 1 Witimer. 
un Moine François par Senior, Vitiféle , Evêque de Valence, 
Evêque de SaragofTe, itid. & 403 

feq. Rendues au même Moine , Vitulace , Evêque de Labarn , 
& emportées en France au Mo- 274 

naftére de Caftres, fit 1 Vitulaire, Evêque de Labarn , 
Saint Vincent , Abbé de Saint i7fi 

Claude de Léon, Martyr, 213 Ulphilas, Général, Got, 27 , 2_8 
tt/eq. Uniger, Evêque d’Avila, 389 
Saint Vincent , Abbé de Saint Voleur converti par un miracle , 


Pierre des Monts, fififi 

Vincent, Evêque, 27fi 

Vincent, Evcque de Bigaftre, 
LZJ 

\ incent, Evcque de Dume, 397 


107 

Saint Volufien, Evcque de Tours, 
banni de fon Siège par le Roi 
Alaric IL meurt peu de te ms 

t _, t apres, 108 

Vincent, Evêque d’Egara, 3 SaintVote, Anachorète, Fondateur 

Vincent, Evêque de l’ide d’Iviça, avec Saint Félix fbn frere , du 
260 Monaftére de Saint Jean de b 
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Pegna, 597.Sc/#f. 

VoveJle, Evcque de Cordouc z t O 
Urbain, Chantre de Tolède , 
chargé avec Evance du Gouver¬ 
nement de cette Eglife, 45 6 
& ftq. Sa mort, 479 

Urbain, Evêque de Cordouë, 
empriibnné par les Mahomé- 
tans, 604 

Urci, Vun. Almérie. . 
Urdemales, Vtïn. Pierre Urde- 
males. 

Urgel, Ville 8c Siège Epifcopal 
en Catalogne, 1 $ z. Prife fur 
les Mahomet j ns par les Fran¬ 
çois, 5 18. Sa Cathédrale ruinée 
par les Infidèles, eft rétablie par 
ion Evêque Sifobut, & dotée 
par le Comte Sunelred , j 60 
Evêques d'Urgel , Félix ,14 6. Fe- 
lix,5 16,517,518,) z 3 , 514, 
f l f. î*8, 5 5 * , f if. ln- 
gobert, ((56,659. Saint Juf- 
ce. !}ï. * 55 » I 4 <î, 154 . 
Leubéric, 389, 597. 404. 
Maurel, 333 , 541. Poflïdo- 
nius,566, 576.Ranaire, 195. 
Simplice. 25 5 , 16}. Sifebut, 
5 37, 560,566. Wifede,6z} 
Concile d’Urgel, Voici, Conciles 
d’Elpagne. 

Urfe, EvêquedeTortofc, 134 

Dona Ufinde, femme de Don Ber- 
mude le Diicrt, 510. Lieu de 

Ufuard^, Moine Bénédi&in, parte 
de France en Elpagne avec un 
Compagnon, pour les Reliques 
du Martyr Saint Vincent, 8c en 
emportent d’autres , 6166c ftq. 
Waldefroid, Evêque de Mentéfe, 

Waldéred, Evêque de Saragollè, 
Vtin. Valdéred. 

Wslid I. Calife des Sarazins ; fou 
avènement à la Souveraineté, 
417. U entreprend la Conquê¬ 


te de l’Efpagne, 4ttf. Suait 
de fes Armes dans ce Pais, ibti. 
418 6c ftq. 4) r 6c ftq. Sa morr, 
44 i 

Walid II. Calife des Sarazins , 
479. Il eft poignardé, 4S 1 
Wallia, beau-frété d’Ataulphe , 
éhi Roi des Gots après la mott 
deSigéric, 36, 57. U conclue 
la paix avec Honorius, 59. Suc¬ 
cès de lès Armes en Elpagne en 
laveur del’Empereur, 40,41. 
Il établit fa Cour à Touloufo 
en France , 4Z. Sa mort. 45 

\vamba , Roi des Gots; fa réfiftan- 
ce 1 accepter la Couronne, 3 61. 
Merveille arrivée à fon Sacre, 
3 (z. Il dilfipe pluQieurs révol¬ 
tes, ibid. 6c ftq. Son entrée 
triomphante à Tolède, 575. 11 
fortifie cette Ville, 374. 11 fait 
marquer les limites des Diocè- 
fes, 8c ériger en Evêché le Mo- 
naftére d'Aquis ,37 9 8c ftq. 
Succès de fes Armes contre les 
Sarazins, ibid. Il abdique la 
Couronne en faveur d’Ervige , 
te il fo retire dans un Monafté- 
re, i* 4 - Sa mort, 396. En 
quel lieu répofe fon Corps, ibid. 
Waric, Evêque de Lilbonne, Z9 j 
Wdéric , Evêque de Siguença, 
Î*». 3 ÎÎ »Î 4 *> Î 44 
Widüa, Evêque de Vifée, 334 
Widimer I. Prince 8c Comman¬ 
dant des Oftrogots , 9 8 

Widimer II. fils 8c Succefleur du 
précédent dans le Commande¬ 
ment des Oftrogots, 98. Son 
partage dans les Gaules, où il fe 
joint i Euric, Roi des Gots, 
ibid. 6c ftq. 

\i ifred I. Comte de Barcelone, 
protège en Efpagne deux Moi¬ 
nes François, 6 17. S'empare de 
Touloufo 8c d'autres Places, 
6 z p, Les reftitue au Comte 
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Raymond, 650. Sa fin tragi¬ 
que , 63 Z Si feq. 

Wifred II. le Belliqueux , Comte 
de Barcelone , enleve Cardone 
& SoHone aux Sarazins, 647. 

Il a gagné plufieurs viéloiresfur 
les Infidèles, £<£, Il fait réta¬ 
blir le Siège Epilcopal d’Urgef, 
£3 7. Fondateur du Monaftére 
de Ripol, 638,6£i 

Wilefonle, Evcque de Vifée , 
397 

Wilied, Evêque de Calahotra, 
322 

Willemond , fils du Comte Bcra, 
le joint au Rébelle Aizon, 369 
Willefmd, Evêque de Pampelu- 
ne, jji£, } 82 

Wiroar, Evcque de Girone, 573 
Don Wimaran, fils de Don Al- 
fonfe le Catholique , 49t. TriP 
te viérime de la jaloufie, Ce mé¬ 
fiance du Roi Don FroBa L (on 
fiere, _ $0» 

Wimared , prétendu Evcque de 
Logo, £70 

■Vinaide, Evêque d'Elche, 3 z 1 
Winibalde, Evêque d'Elche ,3 3 {, 

Wifade, Evêque d'Ui æ 
Wifefred ou Wififred, Evcque 
d’Aufone ou de Vich , 3 8 2» 
397, 401,404 
Wiftremir, Métropolitain de To¬ 
lède ; fa haute réputation, 578, 
190. Sa mort, 6 t o 

Saint Wïftremond, Moine Cf Mar¬ 
tyr , <foa 

Witaric, Evêque "de Lamégo, 
3 ii 

Witéric, Evêaue (TElne, 34$ 
Witéric.Roi desGots;ilufurpeÉ 
Couronne iur Liuva 11 . 26 g Sc. 
feq. II fait la guerre aux Impé¬ 
riaux , lijCf feq. Ses cruautés 
& fes excès, 169 , *7«- U don¬ 
ne en mariage Hermcmbergue 
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là fille 1 Théodoric, Roi de 
Bourgogne, 2 69. Ligue qu'il 
conclut contre ce Prince avec 
plufieurs autres, Z70. Sa fin 
tragique, zyi 

Witéric, conftire contre Rccared L 
Cf contre FEtat, 242. Son re¬ 
pentir & fa grâce , 243 & feq. 
Son ambition & fa fourberie, 
166 , Voiez. Witéric Roi des 
Gots. 

Saint Witefind, Martyr, 6.10 

Witimer ou Vitimire . Evêque- 
d’Orenfê, 128, zzJt 

Wirimire> Officier Général du Ty¬ 
ran Paul, 3 66. Pris Ce puni par 
les Généraux de Wamba, 3 67 
Witiza, Roi des Gots reconnu 
Succeflcur d'Egiza fbn pere SC 
fonCompagnon à la Couronne, 
il tient fa Cour à Tuy, 409. 
Cérémonie de fbn Sacre, 411 . 
Beaux commenceméns defbn 
Régne, £138: fiq. Ses affreux 
dcbordemens, 41 £Cf feq. Il dé¬ 
couvre quelques confpirations , 
418, Il autorife des crimes é- 
normcs, 419. Son endurciflè- 
ment, 417, 419, 4*1. Sa 

Witiza, Seigneur Galicien , ÆL 
volte contre Don- Alfonfe le 
Ct*ud , & eft arreté Cf puni, 
66 3 

Vuîcarius, Archevêque de Sens, 


X Ativa, Ville du Roïaume de 
Valence, Cf anciennetnenc 
Sicge Epilcopal d'Èfpagne, 2 £2 
Evêques de Xativa j Àthanafe, 
3ÎÎ » , 4*» 344. 373- Aftu - 
re, 389. Florence, 299, 308, 
Ifidore , 383. Ifidore , 397, 
403. Motus, 2£2 

Doua Ximene, de la Maifôu des 
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Comtes de Navarre, femme de Zele des Evêques de la Province 
Don AJfonfe le Cr*nd, 63 6 de Tarragone, pour (oulager 
les Pauvres dans pne grande 
Y famine, 146. Le feux zélé de 

Religion occaflonne de grands 
maux, 18 

Zénon, Empereur d'Orient, adop¬ 
te Théodoric Roi des Oftro- 
gots, 10 6 

Zenon, Métropolitain de Séville, 


Y DTcle, Evêque de Siguença, 
Foin, ldifcle. 

Yezid, Calife des Sarazins, F tin. 
Izid I. 

Ylipa, Foin. Ilipa. 


Z 

Z Achée, Evêque de Cordouë, 

4°4 

Zade, Gouverneur de Catalogne, 
fè ligue contre lflem I. avec Zu- 
léma & Abdalla, j 2 1. Se rend 
Vaflal de Louis le Pieux ,511. 
De Charlemagne, jjo. Va à 
Aix-la-Chapelle faire nommage 
à celui-ci, 5 3 2. Se remet fous 
la Domination du Roi de Cor- 
douc , j 3 7. Eft dépouillé de 
fon Gouvernement, & exilé par 
Charlemagne, J 40 

Zafa, Général d’Abderrame, en¬ 
tre en Caftille, & s’y porte aux 
derniers excès, J 74 

Zama , Gouverneur d’Efpagne 
pour le Calife, régie les tributs 
que dévoient païer les Chrétiens 
& les Mahométans, & applique 
au File les biens vacans, 45 6 . 
Il porte fès Armes dans la Gau¬ 
le Gotique, & enfuite dans l’A- 

Ï iitaine, 457. Sa défaite par 
udes, & fi more, ibid, 

Zamora, détruite par les Sarazins, 
‘ 441. Recouvrée par Don Al- 
fonfè le Grund, 63 6 


Zimael-Muza, Oncle d’Abenlope- 
Abdalla, s’empare de Saragof- 
fe, 650. 11 eft fait ptifonnier 
par fbn neveu,651. Celui-ci 
. lui rend la liberté , & fè ligue 
avec lui contre le Roi de Cor¬ 
douë , ibid. & feq. 

Saint Zoïle ; invention & tranfla- 
tion de fès Reliques, 151 

Zozime , Evêque d'Evora, 344 

Zuléma, fils d’Abderrame I. Roi 
de Cordouë, privé du Trône 
par fbn frere Iuèm, J ao. llen- 
treprend d’y monter parla voie 
des Armes, ibid. & [<q. Vaincu 
par Iffem, il fè retire à Tolède, 
& de-là fur les Terres de Mur¬ 
cie , où il fè ligue avec Abdalla, 
un autre de fes frères, 521. Il 
renonce à (es prétentions, & pat 
fè en Afrique , ibid. & feq. Son 
retour en Efpagne, où il veut 
feire revivre fès droits, 559, 
531. 11 recherche envain l'ap¬ 
pui de Charlemagne , 53t.' 
5 34. Sa défaite par Alhacan, & 
fe mort, 530 

Zuléimati, Calife des Sarazins, 
Foin. Soliman. 


Fin de la T*blc des Noms dr des Matières du fécond Tome, 



FAUTES A CORRIGER. 


D*nt le Corps de l’Ouvrage . 

P A £./' Jig ‘ 9 ‘ auc “°\ *S tch " 

Pag. 19. iig. erreu , u/is erreur. 
Pag* »». lig. 6 . demeurent, lifts de* 
meunreut. 

Pag* 4^. lig. ». comm, lift, comme. 
Fa £* ÏJ. iig. \ 6 . Draconcius, U fit 
D raconte. 

Pag. 66 . lig. M . Rechila, Roi de* 
Cois, lifés Rechila Roi des Saéres. 
Pa g- */; lig* »ï* & JJ. Rechila, 1,1 es 
Rechiaire. 

Pag* *8. lig. j 6 . Frédéric, lifi, ridé- 
ne 

Pag. 8s. lig. 4. Fiédéric, lifés Fédé- 
nc. 

Pag. tas. lig. xj. acceptât, lifés ac- 

Pag. i» 4 . lig. i j. parent, lifés parente». 
Pag. t 44 . hg. , 4 . Getée, /./if» Gotée. 
Pag* MJ. «g. sd.amité, lifi, amidé. 
”ag- M «g. » ç. abandonnoient, lif/e 
abandonner oient* 

Pag. se j. lig. I. CogaUa, ///?» Cogolla. 
Pag. i Bo. lig. Pation, /</#* Padron. 
Pa fr. W* ^g i*. d’autres qu’elle fe 
Toit faite,///// d’autres Tculent qu’elle 
le fou faite. 

Pag. i 6 } . lig. j 4 . Ulgne, Ufé, Ugne. 
Pag. sso. hg. jj. Galan,/./.'« Gelait. 
Pag. joS. lig. IO. Stiium , lifts Si. 

Pag. jis. lig. ij. Monarque , lifés 
Monaftére. 

Pag. iJJ*lig* si. effacé, (J). 

Pag. } 6 i. l, g . }J , Aréges, lifés Aré- 
gieni. 

Pagj j8f. Hg. j. Hiooital,///#» Hofpi- 

Pag- JS*. Kg. s. malade, lifts maladie. 
Pag. 40J. lig. 16. qu'ils 6iTent, lifés 
qu’ils ne Eurent. 

Pag. 4 iS. lig. 8. U piit , lifts qu’il 
prit. 

Pag. 44S. lig. i». fordr, lift, feniir. 

Pag. 666 . lig. j. Champ Ennemi, lifts 
, Camp Ennemi. 

Hid. lig. aj. occupé aux moïens, 


lifts occupé des moïens. 

Pag.[47«. iig. 31. Benhalid, lifts Ben- 

Pag. .479. l‘g. 17. Abderrame. Lahe- 
mien, itfs Is point, 

Pag. 481. lig. x. Abderrame, Berha- 
bn,lifé, Abderrame Benhabit. 

Pag. 48s. lig. tx. réchapper, lifts 
échapper. 

Pag. 301. lig. a9. cette aâion, lifés 
cette occalion. 

Pag. 50 6. lig. 14. Ibin-Algrabi, lifts 
Ibin-AlarabL 

Pag. 307. lig. j8. Ibin - Alatabi , St 
Abiarar, lift, Ibin-AIarabi St Abiaiar, 
Pag. 317. lig. p. tenu en 781. l'fés te¬ 
nu en 7st. 

Pag. 31s. lig. Ji. Don Beiumde, lifte 
Don Bermude. 

Pag. 3<y. lig. j4. Abderrame , lifts 

Pag. 370. lig. 3. Cordouë , lifts Car- 
done. 

Pag. 37J. lig. x s* en l'année 801. lifts 
en l’année 811. 

Pag. 381. lig. sa. pour Cm oncle, le 
Roi Charles envoia, lifts pour fon 
oncle le Roi Charles, envoia. 

Pag. «14. lig. 34. Saints Merle, lifés 
Sainte Mans*. 

Aux Citations, 

Tn diffère», endroit, le P. PïTEAU, 
hfée le P. P ETAU. 

Anx Notes. 

Pag. 19. lig. j. de la x. Col. dans l'an* 
née 41 o. lift, dans l'année 4 1 t. 

Pag. j4. lig. 1. de la s. CoL quoi. 

qu'en diEe, hft, quoiqu'en difènr. 

Pag. 34. lig- 1. 8c 3. de ia a. CoL Dra- 
concius, lifts Draconce. 

Pag. 41J. lig. 1. de U 1. Col. l’Abbé 
de Varyac, lifte l'Abbé de Vayrac. 
Pag. 493. lig. 4. de la 1. CoL Don 
Froila V. lifèt Don Froila I. 

Pag. 39j.lig. 4. de la 1. Col. dans quel¬ 
que endioit, Ufé, dans quel endroit. 
Dans fnslfnis - unes eatronvs U 

P. Péteau, lifts le P. Pétau. 

















